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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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P  r  ë  f  a;  c  e. 

JLies  Tapplemens  dont  '  je  donne  ici  le  fécond  rih 
lame  embraflent  1-eapaee  de  tems  d^pni*  1701  jiiar 
qu'à  la  paix  d'Amiens  du  27  Mats.xQO^.^  énrèa^fCIfE 
compte  des  pièces  que  les  deux  volumes  jrenfinrmfQ^ 
je  diftinguerai  quatre  époques  parliçuliètes.;  là  jaijgp» 
wniêre  depuis  1701  jusqu'à  Tan  1738  où  finit  le  ootm  ' 
diplomatique,  la  féconde  depuis  1739  jusqu*en  i7.t> 
où  commence  mon  recueil  des.traitds^ilâ  àroijièfim 
depuis  1761  jusqu*àr  la*  paix  de  -Luneville  avec  Uh 
quelle  mon  recueil  termine^'  et  la  quatrième  qi4 
renferme  la  coatinuation  de  celui-ci- jusqu'à  la 
paix  d'Amiens.  r 

Pour  la  première  époque  j'offre   55  N^os  qi^ 
manquent  dans  le  Corps  diploiuttique,  ou  y  q|tt  ' 
e'te  moins  complettement  donnes.     Il  y  en  a  d^eft- 
quels  on  peut  être  furpris  de  ne  pas  les  y  trouver» 
tel  que  le  fameux  Methuen  treaty  de  1703,  les  trai^ 
xh  de  la  Hollande  avec  les  états  barbaresques  d# 
1711.  171 3  et  quelques  actes  qui  ont  trait  à  la  quair 
druple  alliance  de  1718*      D'autres»  ou  n^oUt  pas 
encore  ete  imprimes  du  tout,  ou  ne  Tont  ete  qu'à 
une  époque  polte'rieure  à  la  rédaction  du  corps  di» 
'  plomatique.     De  ce  dernier  genre  font  entre  autres 
les  tnités  que  j'ai  puifes  dans  JA  continMation  4n 
grand  recueil  espagnol  des  traites  qui  n'a  parue      ^ 
qn'en  1796  et  1500  et  dans  le  recueil  portugais  de 
CiiSTAMo  DE  Souza;  ouvragcs  Tun  et  raulrc  fort  ' 
rares  en  Allemagne,  et  qui  me  font  parvenus  trop 
tard  ponr  avoir  pu  infeVer  tous  ces  documens  dans 
le  lieu  ovt  il,  aurait  convenu  d'après  l'ordre  cbrono^ 

*  8  logique. 
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IV  Prifaci. 

logique.  Plufieurs  autres  *ont  été  copie's  des  re- 
cueils particuliers  publiés  en  Angleterre ,  en  Suède, 
en  Hollande  etc.  mais  en  y  ajoutant  des  traductions 
françaifes.  Quand  je  n'ai  eu  que  ma  traduction 
privée  à  offrir  j*ai  cru  devoir  placer  à  côté  de  celles- 
ci  le  texte  de  Toriginal. 

lia  plupart  de  ces  traités  font  importans  et  quel- 
ques uns  même  indispenfablement  neceflaires  à  Tin- 
wlligence  des  affaires  poAèrieurement  furvenues^ 
tel  p.  e.  que  les  traités  de  1715.  1716  entre  TAngle- 
tierre  et  l'Espagne  celui  de  1716  entre  l'Angleterre 
%t  la  Hollande  etc.;  d'autres,  quoique  d'une  impor- 
tance fecondaire,  femblaient  cependant  mériter 
'd'être  recueillis  à  l'ufage  de  ceux  qui  entrent  dans 
l'étude  des  détails  des  relations  particulières  entre 
les  Puiflances  et  états  de  l'Europe. 
*  fi)  Pour  la  féconde  époque  depuis  17,^9  jusqu'en 
1761 9  qui  fait  partie  de  celle  qu'  enibralTe  le  recueil 
de  Mr.  Wenck,  j'offre  ici  26  traites  et  plulieurs 
iiutres  documens»  la  plupart  en  entier,  quelques 
uns  par  extrait  «  tel  que  l'alliance  de  la  France  de 
•1740  avec  les  Grifons,  la  convention  de  1744  entre 
la. France  et  l'Angleterre,  la  convention  entre  leDa- 
"netïiarp  et  le  Pr.  royal  de  Suède  de  1 749  et  le  traité 
de  1753  entre  le  D'inemarc  et  Maroc.  Plulieurs 
de  ces  traités  ou  n'ont  pas  encore  été  imprimés  tel 
que  les  traités  entre  la  France  et  la  Suède  de  1735 
et  1747  ou  ne  Vont  été  que  Séparément,  et  fou  vent 
le  hazard  feul  peut  procurer  ces  feuilles  volantes, 
qui  d'ordinaire  ne  fe  vendent  point  chés  les  libraires* 
Tels  font  là  convention  entre  la  France  et  le  Duc  de 
Wirtemberg  de  1743 ,  les  traités  de  paix  et  de  corn- 
merce  de  l'Autriche  avec  .^tlger,  avec  Tunis  de  1748 
avec  Tripoli  de  1749»  ^^  traité  de  limites  entra 
l'Espagne  et  le  Portugal  que  j'ai  longtems  vai- 
nement cherché;  (et  auquel  je  me  fuis  permis  d'a- 
jouter 


■ 
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jonter  les  traites  de  TordeiîUas  de  i4$4  et  celni  de 
SaragolTe  de  1529,   qui  ne  Te  trouvaient  que  daùs    ^ 
des  ouvrages  fort  rares;)  le  truite  entre  la  ville  de 
Hambourg  et  Alger  de  1751,    le  concordat  entre 
TEspagnc  et  le  S.  Siège  de  175,^,  le/traite'  dei754t 
entre  TAutriche  et  la  rep.  de  Venife,  et  les  traite^ 
entre  la  Lombardie  autrichienne  et  le  Pape  de  1757. 
D'autreSp  quoiqu*  infe'rés  de'ja  dans  des  ouvrages  îm-  • 
priants  ont  pu  aifement  échapper   aux  rechercheif 
de  Mr.  Wtnck  vA  que  le  traite'  entre  l'Empereur  el  ^ 
la  Porte  de  1747  qui  perpétue  la  paix  de  Belgrad'ég;    ^; 
la  convention  entre  la  France  et  le  Danemarc  de 
1749  y  Tampliadon  du  traite  de  1757  entre   les  F»- 
U.  d.  Pays -bas  et  Alger,  de  1760*  et  plufieurs  actes 
et- traitas  de  la  France,  de  l'Angleterre,  dé  la  Hol- 
lande avec  differens  princes  Indiens;  quelques  ùM 
de  ces  derniers  font  plutôt  des  objets  de  curiolîtë 
que  d*utilite'.      Pour  alEnjiler  ces  fupplemens  au 
plan  que  j'ai  fuivi  dans  mon  recueil  depuis  1761 
j'aurais  du  inférer  aufli  les  principales  loix  relatives^ 
au  commerce  neutre  en  tems  de  guerre;  mais  lere* 
cueil  que  j'en  ai  fait  elt  trop  ample  pour  pouvoir 
entrer  dans  le  prefent  ^^  volume;    d'ailleurs  pour 
le  rendre  utile  j'aurais  du  remonter  au  moins  jus- 
qu'au milieu  du  i']''^^  liecle;    j'en  referve  donc  le. 
publication  à  une  autre  occafion. 

Au  relte  je  me  rapporte  quant  à  ces  deux  époques 
depuis  1701  jusqu'en  1761  à  ce  qui  a  déjà  ete  dit 
dans  le  difcours  préliminaire  au  premier  volume 
p.  LXXIII4  mais  plus  il  exifte  encore  de  traites  ho» 
portaus  qui  manquent  dans  ces  fupplemens ,  '  ainfi 
que  dans  d'autres  recueils,  plus  j'éprouve  de  fatis« 
faction  de  pouvoir  ajouter  que  le  célèbre  G.  Kooh 
^  Strasbourg,  naguères  ^lu  membre  du  tribnnat^ 
va  donner  un  choix  de  traites  importans  conclus 
depuis  la  paix  de  Weltphalie  et  non  encore  publiés. 
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Le  iix)m  de  Tâuteur,  fi  illufire  par  fes  ouvrages  d'h^- 
Ttoire  et  de  droit  public,  roccafion  quUl  a  eue  de 
puifer  immédiatement  dans  les  archives  de  France, 
iurtput  quand  Taûemblee  nationale  le  choiilt  pour 
prefider  à  un  co/nite  diplomatique,  chargn  de  Texa» 
meù.  des  relations  diplomatiques  de  la  France  avec 
d'aur.res  puiflfai^ces,  TufFiraient  de'ja  pour  garantir 
l'importance  de  ce  nouveau  recueil ,  ù.  même  la  lifte 
de  plufieurs  traites  qui  s'y  trouveront  d'après  une 
annonce  inférée  dans  les  gazettes  littéraires  *)  n*a«« 
joutait  à  cçt  égard  Tevidence  à  la  certitude»  PuifTe 
If^xemple  de  'ce  digne  homme  exciter  d'autres  à  l'i« 
initer;  et  puiffe  le  concours  de  ceux  que  leur  pofi- 
lion  met  à  même  de  compuifer  les  archives,  faire 
disparaitre  enifin  de  plus  en  plus  des  lacunes  qui 
ntiifent  à  Te'tude  de  l'hiitoire   et  de  la  diplomatie. 

3)  PouT  la  troifièmo  c'poquc  depuis  1761  jus- 
^'à  la  paix  de  Ltijncville  j'ai  raffemble  plus  de  fup- 
plemens  que  je  n'ofais  l'espérer  en  publiant  Pannee 
dernière  le  7*™*  volume  de^tiibn  recueil.  Quelques 
dociumens  qui  fe  trouvaient  déjà  dans  celui-ci  ont 
èlé  mieux  donnes  aujourdhui,  tel  que  la  convention 
dtt  9  Fevr.  1776  entre  la  Pologne  et  l'Autriche,  l'al- 
liance entre  l'An  triche  et  la  Prûffe  du  7  Fevr.  179  c 
aVec  les  articles  fepares,  la  convention  entre  la 
Buflie  et  la  Porte  du  11  Mars  1800  dont  je  n'avois 
pu  encore  donner  qu'un  extrait,  et  la  convention 
du  16  Dec.  1300  entre  la  Ruflie  et  la  Suède;  cette 
detnière  aiant  parue  presqu'au  moment  où  l'im- 
preflion  du  7*"*  volume  fe  terminait,  elle  n'a  ete 
donne'e  que  fur  tme  copie  inférée  dans  la  gazetto 
de  (Francfort,  qui  n'eft  pas  entièrement  exacte,  tan- 
disqu'on  la  trontera  ici  d'après  les  imprimcfs  ,qui 

ont 

*)   Intelligenzblatù  der  allgem,  LiUeraturz^itung  vont 
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tfpt  para  d'autorité  e^  uniformément  en  SnèlU  et 
en  Buifie»  ;  '• 

Plufîèurs  autres  déjà  iixipiim^Sj  -ihais.  difpeyC^ 
dans  des  ouvrages  4^'on  trouve  raretueiït  dan  s  deil 
bibliot^qnes  privées ,  femblaient  .mériter  d'étt  e  rè^ 
cûeittis;  au  nombre  dés  quels  je  range  même  plii4 
fieurs  traites  des  Français  des  Anglais  i  da^  Ho  Ua'n^' 
dais  avec  les  peupW  des  Indes,  fartout  les  tr^t^ 
qui  ont  règle  le  fort  et  le  partage  de  My fore  ;  et 
ces  derniers  m*ont  paru  trop  importàns  pou  r  n4 
pas  y  joindre  une  traduction  frânçdifis.  Les  tixaitëp 
des  Etats  unis  de  l^Am^rique  aveo  Tutiis  de  i79jEt 
avec  les  Indiens  de  1798  femblaient  pouvoir  èntragi^ 
dans  ces  fuppleméns,  bien  que' l'Amérique  no.  ioii 
pas  notninée  fur  le  titre  de  mon  recdteil  ;  la  *  &tuâX 
tion  géographique  feule  diflingue  les  E.  U.  d-  AMél 
rique  . d'avec  les  puifTances  Européennes  doiit  ils 
eut  adopte'  tous  les  -  nioeurs.  Nombre  de ,  t;  tai^ 
qu'on  trouvera  ici,  ou  n'ont  pas  ^acore  été  i^mpij^ 
mes,  que  je  fâche»  tel  que  les: alliances  de  ]r a- (^ 
Brétagn.e.avec  l'Electeur  Bavaro- Palatin  et  ai'^ec  le 
Duc  dÇfWif temberg  de  igoo,  ou.  ne  fe  trouy. aient 
que  dans  ces  impriixiés  feparés  quipâiPTent  rdreinew- 
chès  rétranger,  tel  que  quelques  traités  entré  l'Au- 
triche et  les  Etats  d'Italie,  dont*  je  DuiSi reda^ible 
à  l'amitié  bienveillante  de  Mr.  le  Corifeiller  Sci  ilô- 
zek;  tel  les  traités  de  ?a  Buflie  avec  l'Electeur  Pa- 
latin de  1799,  avec  la  Porte,  avec  la  Saxe  de  j  goo 
les  traités  d'alliance  avec  le  Danemarc  et  av<fc  la 
Frufle  de  1500,  qui  nous  ont  été  envoyés  avec 
d'autres  traités  de  la  BuIEe  par  le  généreux  et  fa  vaut 
protecteur  de  notre  bibliothèque  dans  Ces  payi>. 

D'autres,  tel  que  le  traité  de  commerce  entre  la 
Pruffc  et  l'Amérique  n'ont  été  publiés  qu'  s  près 
que^e  7^°^*  volume  de  mon  recueil  a  été  mis 
au  jour. 

En 
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Sn  lé  terminant  je  me  propofols  de  commencer 
avec  le  19^"^^  fiècle  nn  autre  recueil  fous  le  titre, 
d'annales  politiques  et  diplomatiques  dans  le  genre 
du  recueil  des  mémoires  de  feu  M.Roudet.    Je  n*ea 
abandon ae  par  le  projet,  et  la  forme  dans-  laquelle 
}'ai  donneV  T. IL  p.  343  et  fuiv.  led  actes  relatifs  au. 
noumeau  fyftèipe  de  neutralité  armée  depuis  igoo 
]ui5qu*à  la  convention  du  17.  Juin  et  so  Oct.  isoi» 
et  p.  487*  ceux  relatifs  à  Tevacuation  de  TEgypte, 
peut  fervir  d'^hantillon  de  l'arrangement  interne. 
^é.  je  me  propofe  de  donner  à  cet  ouvragç  ;.  mais 
]0|>eu.  de  publicité  qu'ont  obtenu  jusqu'ici,  les  ne-» 
godations  relatives  à  raccompliflement  de  la  paix, 
continentale   et  maritime  m'oblige  à  en  différer 
l'exécution  et^j'ai  cru  mieux  faire  en  continuant 
pomr  le  prefent 

4)  le  recueil  depuis  la  paix  de'  Luneville-  jus* 
qu'à  la  paix  d'Amiens  qui  vient  d'être  Hgnëe,  quoi- 
que les  actes  que  j'ai  pu  donner  pour  cette  époque 
us*  renferment  rien  qui  n'ait  déjà  ëte  publie. 

y  Je  dois  folliciter  l'indulgence  du  lecteur  pour 
Âtufieurs  erreurs  typographiques  dans  les  fetiilles 
r£  -  LL  imprimées  dans  mon  abfeace. 

:    »  ^  Gottingue,  ce  9 May  i8oa. 
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Friedenstra^at^  voekher  im  ^ahre  I7ÇI  XwUty^i 
fcben  der  Republik  Algier  und  der  Stadt"^^"^^ 
Hamb^rg  trrkbtet  worden  iji.     Auf  Befshl 
mes  Hocbedlen  Ratbs  publkiret 
den  i^.Sepuijsu 

[îtnpt.  4ta  Gedrackt  bey  KOnig  E.  Hochedlett  Ufid  Hoeh*      • 
Weifeti  Râtbf  Bocbdmcker.  *)  j 

Im  }ibre  tt64  im  |i6fteA  âei  Moliatbf  Rebbiol  ËWel» 
Welchet  niit  detn  il2ft«D  Fçbrttàtii  1751  ubereitikômint» 
ift  zwifcbeli  detn  Ûarcblauchtigeti  Mehemet  Pacha  Dey» 

deiB 

*)  Ce  traité  n^a  Ipoint  fort)  il^etfet^  U  koi  J^fpûgntt  «*«n  éUtlt 
tcllcioent  irrité,  qn^il  défendît  tout  commtrce  de  la  ville  d6 
Hadibotirg  avec  fet  étan  par  on  décret  daté  du  l90âobr» 
l?<i*  >t  pitWHé  le  a$  du  lolme  moli,  portant  en  fabttancel 
**Qne  qtioi<)ttc  la  tilla  de  Hinikottrg  rtttire  de  grand» 
ivatttagei  dn  comttiercc  qu'elle  lait  avec  l'Efpagne,  et 
qu'elle  anrait  da,  ^r  cette  riifoli,  éviter  tottt  ce  qui  aliroît 
fu  exciter  le  mécontentement  du  Roi  4  Ton  égard»  cette 
tille  n'a  pat  laifiTé  de  conclure  depuii  ptu  Un  Traité  de 
coitiitier^e  avec  l'Ertiperenr  de  Maroc  et  le  Dey  d'Alger, 
qni  font  ettnèmil  herediuires  de  la  Couronne  d'Ëfcagne» 
Qn'ainfi  S.  M.  a  jogé  à  propos  d'interdire,  dans  feu  RoyaU* 
me  le  colnmerce  de  la  même  ville  et  éti  fujeti  à  elle  ap- 
partenant, qu'en  confequence  de  cette  refolution,  attcttlt 
.  Taiflean  Hambonrgeoit  ne  fera  admit  dint  les  Poitt  de  ce 
royaume*  après  l'expiration  de  50  jours  «  que  toutes  les 
marcbandifes  de  Hambourg,  qui  après  Texpiration  de  trois 
meis,  fe  trottverodt  encore  dans  ce  royaume,  feront  faîfies 
et  confisquées;  qu'en  outre,  la  volonté  dit  Roi  elb,  que 
tons  les  Confuls,  marchands  fet  fojets  Hambourgeois,  qui 
font  aâucltement  dans  fou  royaume  atent  à  s*en  retirer 
.  dans  la  même  efpace  dé  trois  mois,  que  S*  M.  leur  accorde 
pour  thettre  ordre  k  leurs  ad^airet.*' 

Ce  n'eft  qn*aprês  rinterceffioH   de   putitatices  étraiigèrei 

fortout  de  la  Cour  de  Vicntoe  et  de  celle  de  VerfeiliH»  et 

4Hpp/#m«  T.ilé  A         •  aptèâ 


2      Traité  dt  paix .  etdre  la  ville  de  Hambourg 

jHrj  dem  Divan  ^  nebfl:  den  Ubrigen  zur  Regierang  cler  Re« 
publik  Algier  gebôrigen  Gliedern ,  und  der  Stadt  Hatn- 
burg,  ein  îmmerwàhrender  Friedens-  und  Freund- 
fchafts-Traélat^  unter  nachfolgenden  Artikeln  gefcblof. 
fen  worden: 

Art.  I. 
Pêim.  Et  ift  befchloflen,  dafs  zwifcbeD  der  vorcrwahnten 

Regîerong  der  Republik  Aigier/  an  einem»  und  der 
Stadt  Hambarg,  am  anderen  Tbeile,  ein  fefier.  beftân- 
diger  und  dauerhafter  Friede  folcherniâfsen  abwalten 
werder  dafa,  von  nun  an,  und  in  Zukunft,  nicht  die 
mindefte  Feindr&ligkeit  unter  vorbefagten  beiden  Natio- 
'  nen 

Après  qne  dam  une  conveûtîoii  (f^h^é  avec  rEfpagne  \% 
TÎUe  s'était  teogagce  à  renoncer  à  (oa  tràké  avec  Ira^^lgc- 
rîtflf ,  à  ne  point  entretenir  de  paix  avec  Jes  Batbaresqucs 
tt  à  faire  revenir  d'Alger  fans,  délai  Ton  Couful  et  Tes  faâeurt 
(Merc.  hift.  et  pol.  1752.  T.  1).  p*5i8«^  qu'elle  rentra  daui 
les  bonnes  grâces  dn  Roi  c;  qac  celai -ci  donna  le  fuivattc 
décret  en  date  da  14  Novembre  175V  portant  retabliflemeoc 
du  commerce  dans  les  ports  da  royaume. 

**  J*ai  communiqué  au  confeil  par  an  décret  du  %  Juillet 
de  la  prcfente  année  les  duiàres  difpofitions  que  la  ville  de 
Hambourg  m'avait  témoignées  de  faire  tout  Ton  poffîbie 
pour  lever  le  fujet  qui  avait  excité  mon  méconteptement 
qu'elle  a  éprouvé  en  verta  de  ma  refolucion  du  i9  0é^obre 
1751.  Cette  ville  a  agi  depuis  d'nne  manière  emiéremenc 
conforme  à  ces  difpofitions  en  faifant  publier  djus  fon  ter- 
ritoire que  le  traité  qu'elle  avait  avec  la  Régence  d'Alger 
éuit  rompu  et  nul;  en  prenant  foin  dt  le  faire  favoir  au 
Bey  (Dey)  de  la  dite  régence,  à  qui  il  a  été  écrit  par 
diverfes  voyés  afin  que  ce  fait  parvint  au  j)lutôt  et  fure- 
inent  è  fa  connotifance  ;  et  en  me  donnant  d'autres  mar« 
qnes  et  preuves  qu'elle  préfère  et  fouhaite  ardemment  ma 
bienveillance;  de  forte  qu eniiérement  fatisfait  de  fon  bon 
procédé  et  de  fon  amitié  j'ai  rcfola  de  lipi  rendre  U  mienne. 
En  couféquence  dérageatu  en  toutes  l'es  parties  an  dit  décret 
do  ly  Oâobre  de  r«nnée  dernière»  j'ordonne  que  dans 
tous  mes  Forts,  Provinces  et  I>omaines  foient' admis  à 
commercer  les  navires  de  Hamboarg  avec  les  marchandifea 
et  denrées  de  la  dite  Ville,  et  que  fes  habitans  foient  reçât 
ce  traités  avec  la  même  fraochife  et  bonne  correfpondancc 
.  qu'ils  l'ctoient  avant  ladite  date  du  tç  Oâobre  de  Tannée 
«lernUre,  Sera  entendu  dans  le  Confeil  da  guerre  pour  foo 
entière  exécution  en  ce  qui  le  concerne. 

A  St.  Laurent  le  14  Novembre  17$»." 

On  verra  pins  bas  V\Kqê  d'anc  femblable  difpate  forvenae 
f  reiqne  à  la  mime  éptqne  entre  rfifpagne  et  le  Dantmarc. 


a  Jtghr.  3 

iien  verfpiibret  werden  folle.    Gegeben  den  96.  Rebbiul  |^r  r 
Ewel  im  Jabre  1164»  welches  ift  der  Z2»  Febmar  1751.    ^^ 

Art.  il 

Aile  der  Stàdt  Humburg  zugeh6rige  Schiffe,  fie  a»:: 
n^gen  grofs  oder  klein  feyn  »  kônnen  zu  allen  Zeiten  ^j^- 
frey  and  ungebindert»  nàch  dem  alteo  Gebraoche  dec 
in  Freundrchaft  lebendea  Nationen ,  fowohi  in  den 
Hafen  zu  Algier,  aïs  aucb  in  aile  davon  abbangende 
Hàfen  einlaufeo.  Von  denjenigen  Waaren»  die  fie  ans* 
laden ,  foll  nicbt  mebr  als  5  pro  Cent  des  Werthes  tu 
Zoll  bezahlet  werden»  gleicbwie  es  auch  fo  mit  den 
Englàbdern  und  Hollandern  gehalten  wird.  Im  Faite 
dafs  diefe  Waaren  nicbt  kônnten ,  verkaufet  werdeo» 
und  man  felbige  wieder  éiofcbifTen  woUte»  fOxfoU  des- 
falls  ûberall  kein  Zoll  erleget  werden»  auch  foll  allé. 
Sorgfalt  angewendet  werden ,  dafii  in  allen  den  HafeD^ 
wo  befagte  Scbifft  landen  mogten,  diefelben  auf  keiner« 
ley  Weife  belâftiget,  noch  wider  ibren  Willen  aufge- 
balten  werden  môgen;  und  dafern  felbige  einise  Waa-. 
ren»  die  man  Contrebande  nennt«  als  Schieupulvérf' 
ScbweCel  9  Eifen ,  Diehien ,  and  ailes  was  zum  Schiffs* 
baue  dienlich  ift,  wie  auch  Tauwerk,  Pech»  Teer/ 
Stahl,  und  aile  zum  Scbmieden  und  zum  Baue  braudi-' 
bare  GerStbfchaften  geladen  bâtten ,  fo  follen  die  Be- 
fehishaber  zu  Algier,  bey  der  Ausfchiffung  keinen  ZolV 
aocbf  bey  der  Verkaufung,  keine  Abgabe  davon  ver- 
langen.  Gegeben  den  26.  Rebbiul  Ewel  im  Jahre  1164^ 
welches  i(k  der  22.  Februar  1751. 

Art.  IIL 
Wenn  die  SchifFe  der  Stadt  Hambnrg^  und  die  von  Bmtm» 
Algier»  es  feyen  diefelben  Kriegs-   oder  KaufFarthey- JJ^^ 
Schiffe,  fich  in  der  See  begegnen.  fo  follen  folche  fich 
beiderfeits  freundfchaftiicb  und  hôtlich  bezeigen»   auch 
ohne  aile  Befcbadigung  wieder  von  einander  fchéiden» 
Und  wenn  auf  befagten  Scbtffen  Leute   (von  weicbêr 
Nation   felbige  auch    feyn  m6gen)   fich   befinden,    fo 
follen  diefelben  nîcht  arrefiiret,  ^aoch  foll   nichts  vdi 
ihren  Efleften,  GUtem  and  Kleidungen  genommen  wefw 
den  9  fondern  man  foll  fie  frey  und  ungebindert  fahrea 
laflen.    wobin  fie  wollen,    ohne  dafs  ihnen»    auf  die 
mindefie   Weife,    von  einer  oder    der   anderen  Seite» 
ier  geringfte  Scbade  zagefiiget  werden  diirfé,    Gege- 

A  a  bfft 


4       Tr^ti  de  paix  min  ta  ville  de  Hambantg 

jyg  l  ben  den   36.  Rebbial  Ewel  im  Jahre  1164  *  Welcheti  ift 
'  ^    dcr  J22.  Februar  1751. 

Art,  IV. 

tnpuh  Wann  die  Algierirchen  Caper  den  Hatnbtirg{(chett 

^/hr  Kiuffarthey-Schiffen,   fie  feyn  groFs   oder  klein,   be- 
gegnen,  fo  follen  fie  an  Bord  der  befagten  Schiffe  nicht 
mehr  als  cine  Chaloupe  fenden,  in  welcher,  aufser  deq 
Raderern,  fich  nar  zwo  Perfonen  bf  finden  muffch,  auch 
nOgen  nicfat  mehr*  denn  diefe  zwo  Perfonen,  in  be« 
fagte  Hamburpifche  ScbifTe  uberiïeîgen ,   ea   fey  deon, 
dafs  der  ScbiSer  es  den  iibrigen  auch  zuliefae.     Darauf 
foU   man  ohne  Zeitverlufl:  die  PalTe   unterfnchen,    und 
demnachd  die  Schiffe  ungebindert  ibre  Reife  fortfetzen 
laflen.       Dafern   die   Hambargifchen   KriegsfchiiFe  den 
Algierirchen  Kauffarthey-SchitTen,  oder  Capern,  begëg- 
Âien ,  fo  follen  felbige ,  fobald  fie  die   PSfle  der  Regie- 
Sting»   oder  das  Cerdilcaty    wonit  diefelben  von  dem 
Hamburgifchen  Conful  zu  Algier  verfehen  find,   unter- 
Ibcbét  haben,   folche  gleichfaila  Ihre  Reife  gerobig  und 
nngehindert  fortfetzen  lalTen^.  ohne  das  mindefte  von 
déren  EfFe6ten  zu  berUhren.    Ferner  ift  befchloflen,  dafs 
«  dato  des  gegenwlirtigen  Tra6lates,    bis  man  wegen 
der  Art  der  Puflfe  die   behufige   Einrichtung   wird  ge* 
niacht  haben,    funfzehn  Monathe  lang,    die  Hamburgi- 
fchen SchitTe  ohne  PâfTe  fahren  môgen.     Wann  in  Zeit 
befagter  funfzehn  Monathe  die  Algierifchen  Caper,  fie 
feyen  grofs  oder  klein,  Hamburgifcbe  Schiffe  ohne  Paffe 
«ntrelFen  ni6cfaten,   fo  follen  fie  diefelben  weder  anhal- 
teni  noch  ibnen  aof  ihrer  Rwfe  hinderlich  feyn  ;  welches  . 
gleichfalls  von  den  Hamburgifchen  Kriegs-Schiffen  gegen 
-  die  Algierifchen  Schiffe  in  den  angedeuteten  funfzehn 
Monathen  foll  beobachtet  werden.  Gegeben  den  26.  Reb* 
biul  Ewel  1164»  welches  ift  der  22' Februar  1751,  ' 

Art.  V. 

Aile  Schifler,  oder  andere  Perfonen,  die  auf  den 

Algierifchen   Schiffen  oder  Fahrzeugen-  commandiren, 

follen  deo  Hamburgifchen  Schiffen   nichts  mit  Gewalt 

«bnehmen  «  es  fey  um  folches  auf  ihre  Schiffe  zu  uber- 

tragen,  oder  nach  anderen  Oertern  hin  zu  bringen.    Sie 

follen    auch   nichts  von   denfelben  fordern,.  noch  auf 

^igerley  Art  und  Weife  diefelbigen  beunruhigen.  Wenn 

auch  auf  befagten  Hamburgifchen  Schiffen  Leute  Rîn- 

I  (von  welcher  Nation  fie  auch  feyn  tnOgtn),  fo 

foU 
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it  Alger.  .  % 

foll  denfelben  anter  der  Hamburgirchen  Flagge  niemals  f^CT 
der  gerîngfte  Unfug  angethan  werden.     Gfgeben  den    ' 
26.  Rebbiql  flwel  |l(f4,  ^elcbes  ift  der  22.  Febr.  I^SI*'       ^ 

Art-   VI. 
Ttn  Falle,  d«  einige  der  Stadt  Hain1)nrgt  oder  deren  Ifè^m^ 
llntçrtbanen  zugeb^rige  Scbiffe  auf  den  AlgierirchenA     <^ 
oder  den  Aigierern  zuftfc'ndigen  KUftep^  Scbiffbrqch  lei-  . 
den  foliten«  fo  foll  von  denfelben  nichts  geriiubt,  nocb 
das  mindefte  entwandt  werden ,    auch  foUen  die  Zoll- 
bediepte  von  den  geborgepen  \Vaaren  keinen  ZoII  ver* 
|»ngen,  nccb  dem  Schijîisvolke  auf  keinerley  Weife  be- 
fcbwertich  fillen.     Sollte   e;s  fich   auch  zutragenf  dafs 
an    einigen,    von   den   Algierifchen   Kuften   entfernten 
Oertern,  dergleichen  SchifTbruch  entlitinde,  fo  foll  dabey 
auf  allerley  Weife  hUIfliche  Hand  geleiftet,  ifnd  auf  die 
(^eborgenen  Gîiter  getreu  Acht  gegeben  werden,    bîa 
felbige  getrocKnet  und    în    gute  Gewahrfam    gebracbt 
worden   find,    aach  in  allcn  Stucken  die  Pflicht  einer 
âufrichtigen  Freundfcbaft  beobachtet  werden.     Gegeben 
den   26.  Rebbiol  £wel  ||64«    weiçhes  ifl;  der  22*  F^- 
|)ra»r  1751, 

Art.  vu. 
Die  Ragierong  zu  Algier  will  kelnem  einzigfn 
von  den  unter  ibre  liothm^fsigkeit  gehdrigen  Scbifreo» 
et  fey  grofs  oder  klein,  verflatten,  dafs  es,  nach  irgei|4 
einrm  Lande  «  womit  die  Stadt  Hamburg  nicht  im  Frie- 
den  iiitf  kriegerifcb  ausgerufiet  gefcbickt  werde,  um 
dergeftalt  auf  die  Hamburgifchen  ScbifFe  zu  capem. 
Gegeben  dep  26.  Rebbiul  £wel  (l04«  welcbe«  ift  der 
22.Februar  1751^ 

Aft,  VIIT. 
Wenq  die  Hamburgifchen  K^ufleute  elnlge  in  dié  jeHétéis 
Algierifcbe   H^ifen   eingebracbtè    Prifen    kaufen,     oden^A** 
auch  folcber  Kauf  in  voiler  See  von  den  Algierifchen 
Capem  «    die  den  Feinden  der  Regierang  etwaa  abge- 
Bommen  haben»   be\virkten,   fo  foll  von   dem  Augen- 
blicke  an«  da  d$8  Certificat  deg  Verkaufs  von  dem  Reya 
(d.  L  Schiffer) ,  welcher  ihm  (biche  Prife  nberlaflèn  hat^ 
«usgefertigt  worden  ift,  kein  anderer  Algierifcher  Caper, 
den   er  nachher   antreffen    mdgte*   ihm  fotbane  Prife 
wieder  abnebmen^   fondcrn  ibn  feine  Reife  frey  nnd 
Qngehinderc,  fane  der  erkauften  Prife,  fortfet^en  laflen. 

A  3  Gege- 
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lytl  Gegeben  d«n  26.  Rebbial  Ewel  11649   wekbes  ift  der 
^^    «.Febrotr  1751,      ' 

Art.  IX. 
Frifis'         Die  Unterthanen  von  Tunis,   Tripolis  und  Salee^ 
ffj^  ancb  tndere  Feinde  der  Stadt  Hatoburg  v   follen  niemalt 
*  dasjenigé,  was  fie  den  Hamburgern  abgenoininen  haben, 
es  beftehe  folches  in  grofsen  oder  kleinen  SchifFen,  in 
Sclaven  oder  fonftigen  Effeften^    in  dem  Algierifcben 
Gebiete  .verkanfen,  oder  zu  Gelde  macben  dUrfen.    Ge- 
geben  den   a6.  Rebblal  Ewei  1164»   welcbes  ift  der 
aa.  Febroar  1751. 

Art.  X. 
v^mtiit  Wenn  die  Hambargifcben  KriegsrchIfFe  in  die  Algie* 
^*^'^'  rifcben  oder  andere  Hîifen  diefer  Republik,  mît  dem, 
>Vii8  fie  von  ibren  Feinden  erbeatet  haben»  einlaufen, 
fo  ift  ibnen  folches  erlaub'et,  aoch  foll  ihnen  frey  ftehen, 
ibre  Prifen  entweder  dafelbft  za  verkanfen,  oder  fie 
i^ach  ihrem  freyen  Wiilen  wieder  mit  fiçh  zurucX  za 
nehmen.  Es  foll  aucb  kein  Zoll  von  den  Hamburgi- 
fchen  Kriegsfcfaiffen  genommen  werden  ;  und  daCern  fie 
auch  einiger  Lebensmittel  benOthiget  w^ren»  fo  follen 
ihnen  foiche  filr  eben  den  Preis ,  welcben  andere  Na* 
tionen  dafiir  geben,  ohne  dafs  fie  das  mindefte  mebr 
difUr  bezahlen  dQrfen,  iiberlaiTen  werden.  Gegeben 
den  26.RebbiuI  Ewel  II 64»  welcbes  ift  der  M*  Fe« 
bruar  1751. 

Art.   XL 
Mfitcmês  Wenn  die  Hamburgifcben  Kriegsfchifie  anf  der  AU 

fi^eMfs,  ^{erifchen  Kilfte  ankern»  und  einige  Chriften  *  Sclaven 
Hafbburgifcber  oder  anderer  Nationen  an  deren  Bord 
fiuchten,  und  ficb  dergeftalt  in  Freyheit  zu  fetzen  fuôben,' 
fo  mag  die  Regierung  zu  Algier  foiche  wieder  abfor* 
dem  lafien  und  die  Capitainen  der  gedachten  Hambur« 
gifchen  SchifFe  follen  fodann  verbunden  feyn,  felbige  zu- 
rilck  zu  geben.  Gefetzt  auch,  wenn  dergleicben  Chriften* 
Sclave  ficb  beimiisb  davon  geœaçbt  hgtte,  obne  da(g 
man  deflen  gewahr  geworden  wSre,  und  er  ficb  nach* 
gebends  anf  der  Chrîften  Grand  und  Boden  feben  liefse, 
fo  follen  befagte  Hamburgifcbe  Schiffs- Capitaine  ver- 
pflicbtet  feyn  »  ibn  anzubalten  und  naçh  Algier  zuriick 
zu  fenden.  Diefer  Artikel  ift  nnter  folcfaer  ausdriick* 
licher  Bedingung  gefcblofien  worden.  Gegeben  den 
•  Rebbiul  Ëwel  1164,  welcbes. ift. der  aa.Febr.  I7j)i, 

Art. 


et.jitgh,  7 

Art.  XII.  17ÇI 

Dîe  Unfcerfrhancn  von  Hamburg  follen  în  Zukunft  în  _rj 
dem  Algierifcben  Keiche ,  unter  welcherley  Vorwande  uon  ipV 
«s  auch  fey,  weder  gekauft  nocli  verkauft,  noch  %xxfi^w»gu 
Sclaven  gemacht  werden  kiionen.  Es  verbindet  der  ge» 
genwiirtige  Friedenstraflat  die  Hnmburger  keineswegf, 
die  hier  jetzo  zu  Algier  befindlichcn  Sclaven  ihrer  Nation 
Vfieder  zu  kaufen.  Woilen  iie  es  aber  tbun,  fo  foU 
folcbes  bey  ihnfti  ftehen,  wann  es  ihnen  gefallen  wird, 
ohne  dafs  îlinen  desfalls  ein  Termin  vorgefchrieben 
wird.  Sie  kt>Dnen  es  aucb  thnn,  wenn  die  Freunde 
uod  Verwandte  der  Sclaven  etwas  mit  dazu  bcytragen, 
odert  zu  welcher  Zeit  nnd  àuf  was  Weife  es  ihnen 
fonft  am  beften  zntraglîch  feyn  mag^  Des  Preîfes  halber 
mCSgen  fie  mit  den  Patronen  befagter  Sclaven  fich  ab* 
iînden,  indem  fothane  Patronen  nicht  verbunden  find^ 
îhre  Sclaven  zu  einem  beftimmten  Preife  zu  verkaufen. 
£ine  gletche  Uefcbuffonheit  bat  es  mit  denjenigen,  wei* 
cbe  dcm  Baylik  (d.  t.  der  Regicrung)  oder  dem  Pacha» 
oder  Privât- Perfonen  ^ugehOren.  Wenn  man  denn 
folcber  Geftalt  die  Haœburgirchen  Sclaven  wîeder  frey- 
kaufen  wirâ,  fo  follen  die  Abeaben,  oder  Z(5Ue,  nach 
dem  ge\v6bnlîcben  Gebraoche,  ohne  diefelben  im  min- 
deftpn  zu  erh()ben,  reguliret  werden.  Gegeben  den 
26.  Rebbiul  Ewel  1164,  welcbes  ift  der  2Z*Vtbx,  ÎJ5U 

Art.  XIIL 
Waon  die  Hamburgifcbcn  Unterthanen  za  Algier,  5kfcf/- 
oder  an  anderen  »  dem  Algierifcben  Reiche  znftandigen  f^^* 
Oertern  Todes  verfabren ,  (o^  follen  die  Befeblshaber» 
Gerichtsverwalter,  oder  ande.re  an  deren  Steile  ver- 
ordnetc  Perfonen,  der  Verftorbenen  Guter  nnd  EiTeften 
fluf  keinerley  Weife  ficb  anmafsen  ^  und  im  Falle  die 
Hamburger ,  vor  ibrem  Tode ,  Erben  eingefetzet  oder 
ernannt  habcn,  fo  foll  niemand  anders,  als  diefe  Erben» 
das  geritigde  von  der  Erbfcbaft  zu  empfangen  baben. 
Waren  abcr  befagte  Erben  nicht  zu  Algicr,  fo  foll  ihr 
BevoUmiichtîgter  das  Verzeîchnifs  uber  des  Ver&orbe- 
nen  fàmtlirben  Nachiafs  auftnachen,  um  folcben  denen 
Ecben  zu  Uberfenden ,  oder  auf  deren  Verlangen.  damit 
zu  verfabren  I  ohne  dafis  jemand,  er  fey  wer  er  wolle» 
im  mindeften  daran  binderlich  feyn  diirfe.  BeglU)e  es 
iich  aucb»  dafs  ein  Hamburger  zu  Algier  ver(l;|urbe|  ohne 
dafs  jemand  bevolimachtiget  ware»  die  Gujn:  àêàVeV"  *' 

A4  '  ftor- 
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f  ^  ,  Conflit ,  otch  getnpcbter  loyentor  «  deii  ErbUrs  bey  fich 
bewabren,  utn  folchen  nscbmals  deo  recbttDSfsigen  Er» 
ben  aasantwoiten  zo  kônnen.i   Gegeben  den  26.  Reb« 

biql  Ewd  xx64f  vrelcbes  ift  d?r  aa«F?braar  1751^ 

Art,  XIV- 
Ubtru  Iq  allcn  der  Regierong  Âlgier  i^ugebOrigen  Hafen 
4t  viiiM«  (blleq  die  Hatnburgifcbeii  Kaufleute  dorcb  keînerley 
^wang  angebalteo. werden,  Effeften»  gegen  îbren  WiUes, 
^q  Xaufen  «  fondem  es  foll  ibneti  vielmebr  frey  ftebeiit 
dasjeniget  welches  iboen  anQandig  ift,  an  fich  zu  er« 
bandeln.  Es.foll^n  auch  die  Schiffer  der  HambargifcbeQ 
Schiffe  nicht  genôthiget  werden*  Ladnngen  einzuneh-i 
tnen,  noch  Reifen  wider  ihren  Willen  zq  tbun.  G^* 
fchiihe  ea,  dafa  der  Hansburgifcbe  Confal  oder  andere 
Unterthanen  der  Stadt  Hamburg  Scbulden  machteo,  die 
fie  niche  bezabieh  kdijnjnten  »  fo  foll  der  Abtrag  foicber 
Scbulden  Ton  keiner  andem  Perfon  diefer  Nation  ge- 
fordert  werden,  ea  wiire  denn,  dafa  einer  oder  der 
andere  freywillig  fUr  den  Schuidner  Burgfcbaft  leiften 
wollte.  Gegeben  den  â6>.Rebbiul  £wei  11(41  weicbe« 
ïft  der  i%.  Februar  1751, 

Art.  XV, 
ykru^  Wenn  ein  Hamburger  mit  einem  Tiirken ,  oder  Un- 

(b9hm-  terthanen  der  Atgierifcben  Regierang  in  Zwiftigkeit  ge* 
ratht  fo  foll  der  Dqrcblauchtige  Pacha  Dey  ond  der 
Pivan  folche  entfcbeiden ,  obne  dafs  einlge  andere  Juria- 
dîAion  daran  Theii  nebmen  kdnqe.  Wann  aber  unteF 
den  Unterthanen  der  Stadt  Hamburg  ein  Streit  entfteht, 
fo  foll  der  Conful-  diefer  Nation  allein  daa  Recht  baben, 
folchen  za  fchllchten.  Gegeben  den  a6«  Rebbiui  Ewd 
Xi64«  welchea  ift  dçr  aa.  Febrqar  1751,  ^ 

Art.  XVI; 

Cfimtâ  BegSbe  ea  flch«  dafa  ein  Unterthan  von  Hatnborg 
mit  einem  TUrken  in  HSndel  geriethe  und  zwar  fo  weit, 
dafs  fie  fich  tddtlich  verwupdeten  ^  oder  gar  einer  den 
andern  ums  Leben  brSchtes  fo  foll  der  Scbaldige  nach 
den  Gefetzen  dea  Landea  beurtheilet*  ood  aof  tiblicbe 
Weife  geftrafet  werden.  Fande  aber  ein  Hamburger» 
pachdem  er  einen  Tiirken  getadtet  batte,  Mietel,  uch 
•Q«  drai'Wege  zo  macbeOf  fo  foU,  weder  der  Conful 
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lioob  Irgend  eine  andere  Perfon  von  Hatnbnrg  degfalli  ijc\ 
é\e  mindefte  Verantwortung  oder  Beunrahigung  sa  be-    '  ^ 
fUrcbteo  habf n.    Gegebén  den  426.  Rebbinl  Ewel  11641 
velcbç«  ift  der  32.  Febroar  175 1« 

A  H  T.  xvir. 

Von  Dun  an  and  iu  Zukqhft  kann  die  Stadt  Ham*  ConfU» 
barg  einen  Conful  narh  ^hrer  eîgenen  Willktibr  za  AU 
fgker  einfet^en.  Und  diefer  Conrul  foll  dafelbft  mit  aller 
Sîcberbeit  refidireq,  obne  dafa  er  auf  die  mindeAe 
y^eVe  weder  f(ir  (eine  Perfon  nocb  Giiter  beUiftiget 
werden  dUrfe.  Ër  k^nn  fich  zum  Dollmetfcher  and 
Mackler  auslefen  wen  er  will*  Aucb  (lebet  ea  ibœ  frey» 
(o  oft  es  îhm  gef^llt,  fich  ap  Bord  der  Scbtffe  zu  be^ 
geben;  nicht  weniger,  zu  feinem  Vefgniîgen  au6  Land 
zu  gehrn.  Es  foll  ihm  ein  andandiger  Ortt  Qm  feinea 
Gottesdîend  nach  dem  Gebrauche  dtrr  lutberifcbep  Re» 
ligion  zu  halten  ange\yiefen  \(^erdfn;  auch  mag  er  einen 
eigenen  Predîgtr,  zur  ÀusUbong  folcber  Religion,  haben. 
Allé   zu  Algi^r  befindliche  Sqlaven,    lulberifther  Reli- 

Pion,  fie  mdgen  dem  Baylik  (d.  i.  der  Regiemng)  oder 
rivat<»  Perfonen  zugebtiren  «  follen  Freyheit  haben  lu 
dem  Haufe  des  Confula  dem  Gotteadienite  beyznwob« 
nen.  obne  dafs  der  Gardein  Bacby  (d.  i.  Oberauffeher) 
der  Sclaven  oder  ihr  Patron  ihnen  d^ran  hinderlich  feyn 
durfen.  Gegeben  den  46.  Rebbiql  £wcl  Xlt^»  welcbe* 
ift  der  dS^Februar  1751, 

Art.  XVIU, 
Gott  gebe,  dafa  unfer  Friede  ftd  und  daaerbaft  feyo  ctu  i» 
mCîge  !  iSoIlte  aber  bewandten  Umftanden  nacb  ein  Frie-  raptart, 
densbnuch  ond  ein  Krieg  erfolgcn,  fo  foll  der  Ham- 
burgifche  ConfuK  der  fodann  zu  Algier  refidiren  m0gte» 
fowohi,  ala  aile  (jntertb'tnen  der  Stadt  Hamburg*  welcbe 
dennalen  im  Algîerifchen  Reiche  befindiich  waren,  gleieh 
wie  vorbin,  die  Freyheit  haben,  dafelbft  zu  wobnen; 
wie  fie  dann  mit  aller  Sicherheit%  fo  wie  inFriedena- 
zeiten»  aifo  auch  im  Kriege,  nacb  ibrem  eigenen  Wil"' 
len  von  dort  ziefaen  kOnnent  obne  dafa  man  weder  ibre 
Perfonen  «  nocb  ibre  EfFeften  und  Kieider,  nocb  ibr 
Hausgefinde  (gefetzt  auch,  dafa  eioige.  die  za  Algier 
geboren  wSreo,  darunter  feya  mdgten)  aaf-  noch  an* 
halten  diîrfe.  Gegeben  den  a6.  Rebbial  £wfl  Il44t 
wclcbea  ift  dtr  a9..Febraar  1751. 

A  S  A»^ 
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Ijci  Amt.  XIX. 

'^  Aile  Untertbanen  von  Hambuiç»  die  fich  bey  ihren 

tUnêoU  Reifen  von  einem  Orte  zum  andern ,   ala  PaflTagîers  aof 

pmfm'     Schiffen,  von  welcherley  Nation  diefelbenTeyn  môgeD, 

'''^*'      beiinden^   und  dergeftalt  von  den  Algierifcben  Capern« 

fie  feyen  grofa  oder  klein,  in  der  See  angetrof&n  wur- 

den,  folien  auf  keine  Weife*  weder  fiir  ibre  Perfonen» 

Giiter ,  Kleidung  nocb  ihre  Bediente,  beiaftiget  werdeo. 

Gleichergeftak  foIlen  die  Hamburgifchen  Scbifier  gegen 

die  Algierer,  wann  fie  foiche  anf  feindlichrn  Scbiften 

«ntreffen ,  zu  verfahren  haben.     Gegeben  den  26,  Reb- 

biol  Ewel  11641  welchea  ift  der  aa.  Februar  1751. 

Art.    XX. 
SjUuê,  Wann  ein  Hamburgifches  KriegsfchttT  auf  der  A1- 

gierirchen  Kufte  ankert»  fo  foll  der  Conful  dem  Durchl. 
Dey  davon  Nachricbt  gebcn,  weicher»  nip  der  Stadt 
Hamburg  Ehre  und  H6flichkeic  zu  erweifen,  befehlen 
wird»  folchea  mit  ai  CanonenrchufTen  von  der  Feftung 
Algier  zu  bewillkomnieny  worauf  der  Commandant  ge- 
dacbten  Schiffes  felbige  mit  einer  gleichenAnzahl  SchufTe 
xu  beantworten  bat.  Ferner  foli  ans  Hochachtung  fiir 
die  KriegsrchiiTe  der  Stadt  Hamburg,  denfelben  gteich 
anderen,  mit  den  Algierern  in  Frieden  lebenden  Natio- 
nen,  die  gewôhnlicbcn  Gefclienke,  svelche  in  Erfrifchun* 
gen  beftehen^  nacb  tlblichem  Gebrauche  gereichet  wer* 
den.  Gegeben  den  26*  Rebbioi  Ëw«l  Ii64«  welchea 
ift  der  aa.  Febraar  1751. 

Art.  XXT. 

Mvmmki-        Der  Hamburgifcbe  Conful  foll  von  .allen  BedSrf- 

{•M^'^  niffen,  die  er  fUr  feine  Tafel  kommen  lafat,  fmgleichea 

fnu.       fût  diejenîgen  Sacben ,   welche  zu  feiner  Kleidung  be* 

ftimmt  find,  nicht  den  mindeften  ZoU  zu  erlegen  haben« 

Gegeben  den  a6.  Rebbiui  Ewcl  1164^  welchea  ift  der 

aa.  Februar  1751. 

•Art.  XXII. 
<^«^^  Solltcn  fich  befondere  Vorf èille  ereignen,  dafa  durch 

vMiéofu.  ^jujg^  Contraventîoncn  den  Artikein  des  gegenwartigen 
Traftata  zu  nahe  getreten  wlirde,  fo  foUen  foiche  nicht 
▼on  der  Folge  feyn,  dafa  dadurch  diefer  Friede  im 
mindeften  unterbrochen  vrerden  kônnte»  ala  welcher 
bA  und  btfiàndig  verbleiben  foll.  Daher  durch  diefe 
Art  VorOttle  die  FreundGchaft ,  weldhe  «lie  Zeic  dauer- 

haft 
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werden  roag.  •  Diejenigen  Perfonen ,  welcBé  Schaden  '  ^ 
erlitten  haben,  folien  fich  damit  befriedigen,  dafs  fie 
fieh  eine  behufige  Erfetzang  ihres  Nachtheiles  ausbitten 
k^nnen,  *da  fodann  die  Strafe  blofs  anf  die  fallen  wird, 
durcb  deren  Scbuld  dergleichen  Unrug  veruVfachet  wor* 
den  ill.  Denn  unfere  Treue  ift  aufrichtig  und  unfer 
Wort  i(l  unverbruchlich  !  Gegeben  Algier  den  dô.Reb* 
biul  Ewel  1164»  welches  ift  der  2a.  Februar  1751. 

Durch  dîp  Gnade  des  allmSchtigen  Gottes  ift  diefer 
aafrichtige  und  fefte  Friedenstraftat  gefcbloiTen  worden* 
v^eicbes  wir  mit  anferetn  Infiegel  bekraftigen.  Gethan 
den  26.  RcbbiulEwely  imjahre  11641  welchet  ift  der 
aa.Febraar  1751. 


2. 

Extrait  du  traité  de  paix  et  de  commerce  entre  i^ç^ 
le  Roi  de  Danemark  et  t Empereur  de  Maroc;  *^sMn. 

figné  le  iS  Juin  i7Si. 

(HôST  Nachficht  von  Maroceo  p.a840 

EArt.  VL 
An  jedcr  DàDircher  Kaufmann  kann  dort  im  Lande  TraUt» 
von  eîner  vollkommenen  Aufrlchtigkeît  und  Sîcherhcit  ?|^jjj^ 
vergewiflfert  feyn.     Keiner  von  eîner  andem  chriftiichen  !«  ^ 
Nation  foll  den  Vorzug  vor  einom  DMnen  baben,  oittf*^^V*^ 
hOher,  ala  diefer»  geacbtet  werden. 

Art.  vil 

Wenn  ein  Dânifchea  SchifF  einige  von  feinen»  in  D^Mdmê 
eineoD  marolianirchen  Hafen  bereita  verzolleten  Waaren, 
nacb  eincn  andern  Hafen  in  Marokoa  bringen  n\6c)itef 
fo  foll  keifl  ZoU  aufa  neue  bezablt  werden.  Es  foU 
kein  ZoW  von  den  am  Bord  befindiichén  Waaren  erlegt 
werden  t  die  anderwarts  beftimmt  find.  Von  Manidon 
und  Sclûfisbauinauriatien  wird  kein  Zoli  bezahlt 

Art. 


la  Traité  entré  k  Danemarc 

I^çî  Art.   VIII. 

yi/Um-  Weiffi  ein  Maorifcber  Caper  einem  Dà'nifchen  K^n 

<fo»/iir  mannsfcbiffe  begegnet,  and  feineti  Fafs  fehen  witU  i 
'^'^  foll  er  Dur  zwey  Mann  an  Ilort  dea  Danifchen  Schii 
fenden  ;  und  wenn  der  Pafa  nachgefchen  ift ,  fo  folU 
diefe  fich  wieder  znfûckbegeheti ,  obne  das  geringf 
zu  begebren  oder  anzunebaien»  oder  die  P^nep  ai 
einige  Vf^iÇe  ^u  beteidigen, 

i! 

i  Art.  IX. 

<  Némfiréh         Wenn  irgend  ein  Danircbes  Schi^Tt  entweder  dore 

.'  ''*     Stnrm  oder  durcb  anderea  UnglUck  auf  die  Kiiften  g( 

i  trieben  oder  geworfen  werden  follte,  Fo  foll  îbm  vo 

i  den  Marokanern  nicbta  genommen,  oderfîîr  einen  Scbi 

ling   am  Werth   entfûhrt  werden;    Tondern   im  Fait  < 

HiHfe  bediirrtig  feyn  follte,  (o  follen  ibm  die  Marokan< 

\  beyftehen,    qnd  ea  foll  keinen  Zoll,    aufser  von  de 

Waaren,  bezahlen.  die  davon  im  Lande  verkauft  werdei 
Gleichfalla  foll  ibm  auch  eine  eigene  Stelle  aqgewiefe 
werden ,  nm  die  Todteo  ztt  begrgbeo. 

Art*  X, 

r^M  Der  Con(\il ,  die  Kaufleute  und  aile  D^nifche  \Jt 

tertbanen  kônnen  iîberail,  und  obne  einige  Verbindc 
rung*  in  den  Marokanifchen  L^nderp  reifen  *\  loi  Fa 
ein  Dane  dafelbft  verftîrbc,  obne  an  dem  Orte  eine 
Erben  zu  hinterlaflen  «  fo  foll  der  Confiai  Erbtbeilungi 

verwalter  feyn,  und  feiuen  N^cblafa  an  (ich  nebmei 

• 

^  Art.  XI, 

mmê  Kcln  Maur  darf  eîncn  Danen  zwingeQt  feîne  Wai 
vmi.  1*^  unter  ibrem  Wertb  zu  verkaufen  ;  eben  fo  weni| 
darf  jener  Waaren  in  fein  Fabrzeug  mit  Gewalti  un 
wider  diefen  guten  Wilten,  einladen.  Kein  Matrof 
darf  mit  GewalC  von  einem  DSnifcben  Scbifie  genom 
men  werdeq. 

Ari 

•)  Daofl  lei  pr^Hmlnalrff  qai  tvale«t  ft^  fignés  1751  par  M.  d 
I^ngucYiUe  il  atoic  été  ftipulé  qua  s'il  ferait  tolé  qnelqa 
chofa  à  un  Danois  dans  les  Etau  de  l'Empereuf  de  Maro 
celui  •d  garantirait  U  reftitution.  Oa  fait  que  ces  prél 
sninaires,  qui  d^aîlleurs  a£uraictt(  aux  Danois  le  commcn 
executif  à  Ztflia  et  à  St.  Croix,  n'ont  pas  cié  ratifiés  de  I 
pan  du  Dautuiarc  par  plufieurs  motifs. 


it  Maroc.        -  13 

Art.  Xlt,  I^Q2 

Weno  ein  Zwift  zWifchen  etnem  Datieti  und  einem     '  ^  ^ 
Mâor  erftfteht»    ohne  dafs  mm  weifa  wer  Recht   htiU^llS^ 
fo  fpll  der  Kadi   odef   auch   def  Gouvertieof  des  Ortt   -. 
durch  Cein  Urtheil  entfcheîded» 

Art.  Xnt. 
Im   Fall    emei  FrîedensbruôheS   (bllen    die  t)Hf)et)  C*s  é» 
fechi  Monatbe  Zeit  haben ,  ûm  lîch  tnît  îhren  MitCeItt»  rmptmê. 
Effekteo,   and  allem   waa  ibnett  zageburt',   Weezube*. 
gièben,  ubd  fie  folleo  ailes ^    Was  fie  2&tt  gote  habeûi 
gerichtiicb  eintreibeû  lafleD  kfinned. 

A^r.  XtV. 
Wer  den  Frîeden  zu  brecben  fucht,  er  fey  DXne'*^» 
oder  Maur,  der  foU  geftraft  werden>  Jeder  von  ttin^m  fy^^Mk. 
KOnîge. 

Art.   XVI. 
Die  Wohnung  des  Confals  ToU  lû  Ëhfeti  f^eh^lten.  »t>têi  âd 
Werden*   und   keiner   foU  ihtn  etwas  abverisngeti ,    es-^^"** 
fey  klein  oder  grob  «  keioer  foll  in  ftin  Haos,  oder  în 
die  HSufer  anderer  Dàoen»  wider  ibren  goten  Wilieti 
cingeben ,  aolser  weon  es  der  Fiirû  erlaubt  bat. 

Art.  XVlît. 
Der  Fiirft  gibt  eio  Hati9  zur  Refideti2  dei  Cobfulsi  /Êt9uà 
tiDd  diefer  fowobl   als  aile  aodere  Daneo  •    follen  ibre  ^L^T 
Provifiooen  fur  den  gaifgbaren  Preis.  nichl  nur  fur  ficb 
felbft,  fondem  aucb  fOr  die  Mannfcbaft  ihrer  Schiffe  ein* 
kaufen  k6nnett. 

Art.  XIX. 
Die  Bedienten  aas  allen  Nationctt,  fowoht  des  Con*  Uinrti 
fuis   als    der  Kaufleute,   follen   von    allen  Arten  von^'"^^ 
Scbatzongen  nnd  Aaflagen  frey  feyn. 

A  Ht.  XX. 

Wenn  etnige  Uneinigkeiten  2U   WafTer  oder  2u  fa»g»^ 
Lande   unter  einigen   aas  diefen    zwo  Narïonen  ent- ''"^^'^'^ 
ftehen  mOcbtent  fo  foli;  defsWegen  der  Friede  nicbt  ge- 
brochen  werden,  fondem  detjenige*»  der  dem  andtm 
Unrecht  getban  bat,  foll  ihm  Genogtbouog  geben« 

Signé  le  18  Juin  17S3  00  lôScbaban  Il66. 


14  JiSis  nUre  fEfpagne 

1753  -^âfex  relatifs  au  commerce  erare  FEfpagne  et 
^^^'     le  Danemarc  rompu  175  î  e/  rétabli  1757. 

a. 
Décret  du  Roi  cTEfpagne,  conarnant  teinter diSitm 
du  Commerce  entre  cette  Monarchie  et  le  DanemarCf 

en  date  du  26  Août  17 f;. 

(^Mercure  Ai/1.'  et  politique  1753/  T.  II.  p.  515.) 

JL/a  Cour  de  Danetnirc  n^a  eu  aticane  confideration  pour 
learepréfentaCiona  reïteréea,  que  le  Miniftère  d*Efpagne 
lui  a  fait  faire  aa  fnjet  des  Traitez  et  des  Conventions 
eonclus  avec  les  Puifiances  de  la  Barbarie,  aa  grand 
préjudice  de  la  Nation  Efpagnole;  mais  Elle  a  môme 
âegocié  de  nouvelles  alliances  et  ainfi  abufé  de  la  com*- 
plaifance,  qo'on  a  toujours  enè*  de  laifler  entrer  les 
Vaifleaux  Danois  dans  les  ports  du  Roi  »  et  de  leur  per* 
mettre  d*y  négocier,  ce  qui  paraitroit  à  l^avenir  fort  dé« 

Îlacé  après  que  laditte  Couronne  s'eft  engagée  par  un 
>aitét  fait  avec  TEmperenr  de  Maroc  de  lui  donner  deg 
préfens  et  lui  fournir  des  marchydifes  prohibées  ;  Traité» 
qui  porte  encore  entre  autres  «  qlie  le  Roi  de  Danemarc 
promet  de  livrer  fans  rançon  tous  les  Maures,  qui  pour« 
roient  fe  fauver  des  ports  Efpagnols  ou  autres  fur  feg- 
VaiiTeaux.  S.  M.  Catholique  informée  de  ces  arrange- 
mensi  fit  déclarer  au  Minidère  de  Coppenbague,  qu'Elle 
fe  voloit  forcée  par- la  d'interdire  tout  Commerce  avec 
les  Danois;  mala  qu*Elle  voulait  le  faire  néanmoine 
avec  tant  de  ménagement,    que  la  bonne  intelligence 

E^urroit  continuer  entre  les  deux  Couronnes,  et  le 
iniftre  Danois  refter  i  Madrid,  dans  Pefpérance»  qu'une 
telle)  déclaration  pourrait  produire  quelques  bons  effets; 
mais  elle  produifit  un  tout  autre.  La  Cour  de  Dane- 
marc ne  proAta  aucunement  des  bonnes  difpofitions  de 
&  M.  Cath.  Elle  rappella  même  par  un  Courier  le  MU 
liiftre,  qu'Elle  avait  ici,  de  façon  que  le  Roi  ne  peut 
maintenant  fe  difpenfer  de  rendre  publique  et  de  faire 
exécuter  la  réfolntion»  qu'il  a  prife»  ordonnant  férieu- 

fement, 


.  it  te  Dantmarc.  iç 

fenent»  que  toot  Commerce  avec  le  Danemarc  foit  et  I7C12 
refte  interdit,  que  l*amttié  et  les  Traitéa,  faits  avec  la-    ^  ^^ 
dite  ConiteDne»  cefient  et.  foient  coafiderés  comme  a'il» 
n'avoient  jamaia  exifté  &c. 


Ordonnance  du  Roi  de  Danemarc  pour  interdire  tout  aa  œi. 
commerce  entre  ce  Royaume  et  l'Efpagne;   en  date 

du  11  OSobre  I7f  j. 


(Merc.  hift.  et  politique  1753.  T.  II.  p-5370 


F 


Rifo^Hic  V.  »  par  la  grâce  de  Dieu,  Jloi  de  Danemaéc» 
Korvègae  »  des  Vandales  et  Goths,  Dac  de  SIesvig,  Hol» 
ftein ,  Stormarn  et  de  Dithmarfen  1  Comte  d*OUeiibttrgi 
et  Delmenhorft  &c.  &c.  &c. 

Le  Roi  d^Erpagne  Nona  ayant  fait  déclarer  pat  fer 
Miniftres  le  ii6May  et  le  16  Juin  de  cette  année,  qne  ft 
NoQS  ne  rompions  les  Traitez  que  le  fen  Roi,  nôtre'' 
Seigneur  et  Père  de  gtorieufe  mémoire,  et  Nous,  avons 
contractez  par  un  effet  de  nôtre  amour  pour  nos  lidèletf 
Sujets,  et  de  nôtre  follicitude  paternelle  pour  leurs  avan- 
tages et  la  fureté  de  leur  Navigation ,  avec  les  Républi* 
ques  d'Afrique,  il  romproit  le  Commerce  établi  jusqu'ici 
entre  le  Danemarc  et  TEfpagne  ;  et  s'étant  poYté  fur  le 
refus  que  Nous  lui  avons  fsit  de  Nous  prêter  à  une' 
Propoûtion  fi  contraire  à  la  dignité  de  notre  Couronne» 
et  i  rintérét  de  nos  Peuples,  josques  1  faire  publier  le 
aô  Août  un  décret  par  lequel  il  déclare  tout  Commerce 
entre  les  deux  Couronnes  et  entre  les  deux  Nationg 
rompu  et  déchu;  interdit  i  tous  nos  Sujets  »  i  leurs 
VaiiTeaux ,  Effets  et  Marchandifes ,  Tentrée  de  fes  Etats 
et  de  fes  Ports,  et  défend  i  tous  les  Efpagnoli  de  fe 
transporter  dans  nos  Etata,  et  de  trafiquer  avec  nos 
Su  jeta;  Nous  eftimons  devoir  i  la  Juftice  et  à  THonnenr 
de  la  Nation,  dont  Dieu  Noua  a  établi  Souveraiot 
d*oppofer  i  de  tels  procédez"  les  mefures  convenables» 

• 

A  ces  Caufes,  Noua  déclarons,  ainfi  que  le  Roi 
d'Efpagne  l'a  fait,  tout  Commerce  entre  lei  deux 
Couronnes  et  entre  leurs  Sujets  rompu* 

Défea- 


U  jiÉtit  entre  tEfpagni 

2         D^fendoDi  k  noi  Sujets  de  Te  trtnsportef  en  Efpi|^ê| 
'fet  d'avoir  le|  moindre  trafic  «  ni  direftement,   ni  itidi->< 
,  jréfteinent»    â?ee  Tes  Habitins^    ou  âvec  ceux  qui  de* 
pendent  de  fa  domination.  , 

D^larons  tontfef  les  denrées  et  Prodoftiotis  dé 
l'Erpagne  défendues  et  conâscabies  dans  tous  nos  EtatSb 

Ordonnons  «  qn^aucun  Sujet  de  ladite  Codrbnne  né 
fo!t  admit  ni  par  1*efre»  ni  par  Mer»  dins  aucun  liett 
de  nos  domaines» 

Vônlons»  que  toni  ttnt  qui  ponrroieht  sV  trouver 
àftneilement^    en  Portent   fans  délai;    et  que  les  Ma-» 

Iiiftrati  des  lieux  où  ils  pourroient  être,  ayent  foin  de 
es  en  faire  partir  fur  le  cbatoip»  fans  cependant  les  mo» 
lefter»  ni  dans  leurs  PerfoUnes,  ni  dans  leurs  Biensé 

Et  enjoignoni  k  nos  Officiers  »  Commandans  danA 
tkùê  Ports  de  Mer  on  Tur  nos  côtes,  de  n^sdmettre  (ex- 
cepté dans  le  détroit  du  Sund ,  où  ils  pourront  paflVrt 
eC|  où  ils  feront  traite^  comme  ci -devant)  aucun  de 
lears  Vai0eaux  de  quelque  Nom  ou  lieu  «  Port ,  Bayes* 
oo  Golfes  que  ce  foit»  dans  les  nôtres  t  De  laquelle 
défenfe  nous  exceptons  néanmoins  nommément  les  cas 
de  malheur  on  de  péril  preflaot:  Voulant  que  dans  ces 
cas»  et  lorsqu'un  VaiiTeau  Efpagnol  feroit  battu  ou  mal- 
Ifàité  pat  la  Tempère ,  ou  furpris  de  quelque  autre  in« 
fortune»  de  manière  à  ne  pouvoir  ^tenir  la  Mer  fans 
danger  grave  et  manifette^  îr  foit  reçu  dans  nos  Ports 
ou  dans  nos  Rades,  et  y  trouve»  tant  que  ce  danger 
oo  ce  malheur  dureront»  et  non  plus  longtems^  tout 
Tabri  »  toute  là  proteftion  »  et  tous  les  fecoucs  dont  il 
ura  befoin. 

Mandons  et  ordonnons  aux  GonVefneurs- Généraux 
et  Particuliers  de  nos  Royaumes  et  Provinces,  aux  Com« 
màndatts  de  nos  Flottes  ^  de  nos  Ports  et  de  nos  Places* 
«QX  Magtftrats  de  nos  Villes»  et  à  tous  autres  ayant 
Pouvoir  et  Jurisdiélton  for  nos  côtes»  dans  nos  Ports» 
•t  nôtres  lieux  de  nos  Etats,  de  fsire  ex'écuter,  chacun 
dans  fon  ReiTort,  le  contenu  de  cette  préfente  Ordon» 
lunce»  laquelle  fers  publiée»  et  affichée  où  il  appartiendrSé 

fait  k  Coppenhagus  It  U  Oftobre  t7Sh 


it  te  Danmare.  17 

-B£i  iu  Roi  di  Danmarc^)  portant  ritabliffemint  d'amitU.  I7S7 
a  di  commirci  avêc  ta  touronm  (fE/pagne  4t  fafujets.     ,/y^/ 

{DSxu  Porordnîngêr  ï^$^.  p.  168*- 170.  en  Françaii.) 

ff  ttbSftlcV.  ptr  U  Grâce  de  Diet,  Roi  Àe  Dftnemarc»  Korvégue, 
4ri  VandAlct  et  des  Goths  &c.  &c.  A  tons  ceax  qui  let  prclVntet 
^rerront»  Salât.  I^  Mcfemenda,  qoi  dans  TAoïi^e  17^3,  avoit 
caufé  riBterdiAion  d^Ainitic,  de  Correfpoiideiice  et  de  Commerce 
edtrc  Nos  Royaomts  et  ceux  de  rEfpagne,  ayant- été  htureufemeiit 
^clalrcl  un  points  qae  Nous  ftHiiines  convenus  t?ee  Notre  boa 
frère,  U  Roi  Catholîoue  des  Efpagnei  et  des  Indes  »  de  mettre  de 
part  et  d'aatrc  en  dodH  ce  qui  s'eil  pafle  à  cette  occafion ,  de  ré- 
tablir réclproquemem  tontes  chofes  au  même  état,  où  elles  étoient 
ftvtnt  U  dite  Interdiâioj.  et  de' faire  revivre  entre  Nons  cettv 
Amitié  étroite,  intime* et  naturelle,  qui  a  toujours  fnbfîAé  entre 
Icf  Rois  NoB  Ayeas  et  entre  les  denx  Couronnes, 

Et  p«afam  ainfi  écouter  et  fuivre  fans  obQacle  le  Penchniit  de 
Kotxa  coeur,  Nons  déclarons  par  les  préfentes»  que  Nous  révoquons 
et  fopprlmoni  à  cette  fin  Notre  Ordonnance  donnée  le  ilOâobre 
de  U  dite  Année  VJS^*  ennulUns  les  Imrrdfftions  et  Detienfes  f 
cojsteones,  etoronloiis  qu'elles  n*ayent  plut  aucun  effet  ni  valeur» 

Déclarons  qo'è  commeiKcr  du  jour  de  la  date  du  prêtent  Edit, 
l' Amitié,  la  Corrcrpondence  et  te  Commerce  feront  cenlés  parfaite- 
ment rétablis  entiv  les  deux  Couronnes  et  entre  leurs  Sujets  $  et  lei 
Porcs,  Rades  et  Places  de  Nos  Royaiumes  et  Etats  ouverts  aux  Efpag* 
Boli,  à  leurs  Navires,  Effets  et  MarchandîCes,  autant  que  ces  dernières 
M  fe    trouveront  pae  prohibées  par  d'autres  Réglemens   antérieurs 
i  la  dite  Ordonnance  du  2Z  Oâobre  17>9.  ou   indépe ndans   d'elle. 
Vonlona,  que  les  dits  Sujets  de  l'EIpagne  foient  rrf  ui  et  trtitéi 
èêm  toute  Tétcndué  de  Notre  Domination  comme  Nation  particu- 
Uèrement  favorifce ,  et  que  toutes  lortes  d'aDïftance  leor  foyent  don- 
née» par  les  Gomma ndans  des  Provinces,   ou  Magilirats  des  IJeuk, 
08  Us  fe  trouveront, 

Vermcttosis  à  Nos  Sujets  de  voyager  et  commercer,  en  crpagne« 
cooune  ils  le  failoient  avant  Nos  défenCes,  de  porter  dans  Nos  Royasi* 
met  et  Etau  les  dentées  et  Produ£iions  du  die  Pays,  et  d'en  trafiquer 
dam  toutes  Nos  Provinces  avec  la  même  liberté  qu'avant  l'Année  17$^* 
Et  défendons  à  tous  OHiciers ,  juges  ou  Magiftrâts  ayant  Pou* 
▼oîr  et  JnrlidiAfon  dans  Nos  Etats  d'alléguer  ou  de  faire  valoir  con- 
tre eaa  les  djfpofitions  de  U  dite  Interdiûion,  qui  tiï  et  demeure 
levée  et  annuliée  pour  toujodrs. 

Si  mandons  et  ordonnons ,  que  le  préfent  Edit  fuie  publié  et 
alEehé  où  il  appartiendra*  Donné  a  Copenhague  le  douzième  jour 
do  mciif  de  Novembre,  l'an  de  Grâce  mil  fept^cent  cinquante  l'cpti 
et  de  ffout  Régne  le  douaième, 

FRIOERICH    R. 

*)  Je  cherche  en  vain  r£âit  du  Boi  d'Efpagne  pour  le  rrtabliiTe« 
niMit  du  commerce  L>anoi!«  et  l'cfpece  de  couveuiion  qui 
fcmbic  Avoir  précédé  ces  deux  edits. 

UppUtMu  T.IL  B  4. 


iS         Concordai  entre  te  Roi  iEJpagne 

4. 

1755  Concordato  celebrado  en  el  anno  de  1755 

entre  las  certes  de  Roma,  y  Madrid.    Con- 

ftitucion  apoftolica,  y  brève  expedidos  en 

fu  corroboracion  y  declaracion. 

(Reimpreflb  todo  d«  orden  de  S.  M,  conforme  â  fat  Ori- 
ginales Madrid  en   la  Imprcnta  de  Antonio  Pérès   « 

de  Soto.  A.  1764.  4.) 

Alabiemdo  tenido  fiempre  ta  Santidad  de  Nuejlro  Bea* 
tifimo  Padre  BenediSto  Papa  XIV.  que  felizmente  rige 
la  IgleJiUf  un  vivo  defeo  de  mantener  Coda  la  tuas  fincera^ 
y  cordial  correfpondencia  entre  la  Sania  Scde ,  y  las  Na* 
clones.  Principes ,  u  Reyfs  Catolicos;  no  ha  dexado  de 
dar  continuamente  finales  frguvijmas,  y  bien  particulares 
de  efta  fu  viva  voluntad  àcia  la  efilarecida,  devota,  y 
piadofa  Nacion  Efpannolaj  y  àcia  las  Monarcas  de  las 
^panpaSf  Reyes  Catolicos  por  titulOf  y  folida  Religiqn, 
y  Jiewpre  afeSos  d  l'a  Sede  Jpojlolica,  y  al  Vicario  de 
Jefû  Chrijlo  en  la  tierra, 

Por  tanlo,   habiendofe  tenido  prefente^    que  eu  el 
ultimo  Concordato  ejlipulado  el  dia  diez  y  ocho  de  OSu- 
bre  de  mil  fetecientos  y  treinta  y  fiete  entre  Clémente 
Papa  XI L  rf"  J'anta  memqria ,  y  el  Rey  Felipe  V.  de  glo* 
riofa  mrnioria,  Jfe  kabia  convfnido  en  que  fe  deputafen 
por  el  Papa,  y  el  Rey  per/onas  que  reconocie/en  amiga» 
blemente  las  razones  de  una ,  y  otra  parle  fobre  la  anti* 
guq  coHtroverfia  del  pretendido  Real  Patronato  unitujrfal^ 
que  qttedo  indecifa,  no  omitiù  /n  Santidad,    desde  los 
primeros  pafos  de  fu  Poniificado ,   hacrr  fus  iti/lûncias 
€on  los  dos  al  prefente  difunios  Cardenalts  Behuga^  y 
jicquaviva^  afin  de  que  obiuvi*fn  de  la  Corte  de  Ejpanna 
la  Dfputacion  de  per/onas  9  con  quienes  fe  pudiffe  trcuar 
el  punto  inde'cifo;   y  fucejwamente   para  facilitar  fu 
examen ,  no  de.x6  fu  Santidad  de  unir  en  un  Efcrito  fuyo, 
que  entregà  d  los  exprefados  dos  CardenaleSf  todo  aquello 
que  creyà  conducente  à  las  intenciones^  y  derechos  de  la 
Santa  Sede. 

Pero  habiendofe  reconocido  por  lapraSicap  que  no 
tra  ejle  el  camino  de  llegar  al  defeado  fin  9  y  que  por  los 

Efcri' 


it  k  Papi.    *  jLy 

4* 
Concordat  entre  les  cours  de  Rome  et  ^^1755 
'  Madrid;  ftgné  le  u  Janvier  175?.        "^•**- 

(Impr.  fép.  4to  et    fe   trouve  dans  Storia  deU*  anno 

irs3.  p.  178.) 

A.    •   V 
veodo    la  Santità    di  Noftro  Signore  Papa   Bene* 

detto  XIV*  Micemeott  régnante  avuto  mai  fempre  un 

vivo  defiderio  di  mantenere  Qgnt  più  fincera,  e  cordiale 

corrirpondenza  frà  la  Santa  Sede«   e  le  Nazîoni,    Prîn- 

cîpi»  e  ke  Caftolici,   non  ha  mancato  di  dare  conrino- 

vamente  fegni   ficnrîflTimî,    e  btD  particolari  di   quefta 

foa  viva  vclonti  verfo  Tinclita,   divota,  e  pia  Nazîone 

SptgnooU,  e  verfo  î  Monarchi,  délié  Spagne  per  firolo,* 

e  foda  ReUgîone  Ré  Cattolici,  e  fenrpre  adt^tti  alla  Sedd 

Apoftolicaf  ed  al  Vicarîo  dl  Gefù  Chrifto  in  terra. 

Avendo  perciô  oflenrato  »  che  nell  ultimo  Concor* 
date  ftipulato  fottb  il  giorno  diciotto  Octobre  mille 
fette  cenl-o  trenta  fette  *)  frà  la  fanta  memoria  di  Cle- 
mente  XII 9  e  la  çtoriofa  memoria  de!  Rè  Filippo  V, 
erafî  convennto»  che  fi  deputailero  dal  Papa,  e  dal  Rè 
perfooe  che  amichevolmente  riconofceflero  le  ragioni 
deir  ona  9  e  dell'  altra  Parte  fopra  l'antica  controverfia. 
teftata  indecifa  dal  pretefo  Régie  Padronato  univerfale»- 
ne  primi  moment!  del  fao  Pontificato  non-  tranfcurà  dl 
fiire  le  fue  premure  coi  due  ora  defooti  Cardinati  BeU 
loR*f  «d  Acquaviva»  acci6  che  dalla  Corte  di  Spagna 
ottenefiero  la  Cepntatione  delte  perfooe,  colle  quali  fi 
potefle  trattare  il  punto  indecifo,  e  faccefli  va  mente  per 
ifiacilitarne  la  difcufliooe  •  non  mancô  di  unire  in  una 
fua  Scrittora,  cbe  confegnè  ai  predetti  due  Cardinal! 
tutto  cîà«  che  credette  confiicente»  aile  lûtenaioni,  e 
dritti  délia  Santa  Sede. 

,  Mi  eflendofi  in  atto  pratico  riconorciato^  che  quefta 
son  tCA  la  ftrada  per  arri?are  al  branaato  fine  »   e  che 

B  2  dalle 

^)  Ct  coDCorcVit  n'efl  pit  imfrivpé  en  entier,  qoe  je  fâche; 
quelques  articlci  font  inféréf  datit  la  oêàvât  royale  du  19  Juin 
1760  qui  fc  troove  daoi  Covarbubus  mmximas  p«3i4.  » 


I      .  \  I 
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Vjz\  EfcritoSf  y  rpfpupjlas  fe  efiaba  tan  lexos  de  alianar  tas 
'  ^  ^  di/putas ,  que  antes  bien  fe  multipticaban  »  Jufcitandofe 
coHtroverfias  que  fe  creian .  oividadas  ^  en  tanlo  extrifno 
que  fe  hubiera  podido  temer  un  infeliz  rompimiento  ^  per- 
■  niciofo,  y  fatal  à  una^  y  otra sparte;  y  hùbiendo  tenidù 
pruebas  feguras  de  la  piadofa  propenfion  del  anima  det 
Riy  Fernando  VL  que  feliztnente  reyna,  ,à  un  equitativo^ 
y  jujîo  temperamento  fobre  las  diferencias-  protnovidas^^  u 
que  fe  iban  fienipre  aumentando  f  à  lo  que  igualmenteje 
kaliaba  propenfo  con  pleno  corazon  el  Uefo  de  fu  Beatû 
iud  ;  ha  crcido  fu  Santidad  que  no  fe  debia  mqlograr 
.  una  ocafton  tan  favorable  para  eftableCer  una  Concordia^ 
que  fe  cxprefa  en  los  Capitulas  figuientes,  ios  quoles  fe 
pondrait  drfpuey  eu  forma  autentica^  yfrân  ûrmados  por 
ios  Prociivadores,  y  Plenipotenciarios  de  ambas  Partes  en 
el  modo  quefe  acojîumbra  hacer  enfemcjantcs  Convenciones» 

•  .  Habiendo  expuefto  la  Magejlad  del  Rcy  Fernando  VL 
à  la  Santidad  de  nuejlro  Beatiffimo  Padre  la  necejidad 
que  hay  en  las  Efpannas  de  reformar  en  alguiios  puntos 
la  Difciplina  del  Clero  Secular^  y  Regular;  promde  fu 
Santidad^  ^ie  propuejîos  los  Capitulas  fobre  que  fe  de- 
bière  tomar  la  providencia  uecefaria,  no  fe  dexara  de 
executar  ajîi  fegun  lo  ejîablccido  en  los  Sagrados  Ca- 
noneSf  en  las  Conjlitucionis  /ipojîolicas  ^  y  en  el  Santa 
Coipcilio  de  Trento;  y  li  efto  Jucediefe^  como  lo  defea 
fumamentet  en  tiempo  de  fu  Pontificado,  promete^  y  fe 
obliga^  no  objlante  laxmultitud  de  otros  négocias  que  le 
opritnrn^  y  fin  embargo  tambten  de  fu  edad  muy  aban* 
zadUf  d  interpon^r  para  el  feliz  exito  toda  aqudla  fatiga 
perfonal^  que  in  MinotibuB,  tantos  annos  ha,  inti.rpufo 
en  tiempo  ae  fus  Predeceforrs  en  las  refolucionrs  de  jas 
matt^-ias  ejlablecidas  en  la\Bula  Apoftolici  Minifterii,  en 
la  Fundacion  de  la  Univerfidad  de  Crvera^  m  el  EJîa* 
'blecimento  de  la  Infigne  Colegiata  de  San  Ildfonfo^  y 
en  otros  importantes  négocias  pertetiecientes  d  los  Reynos 
de  las  Efpannas, 

No  habiendo  habido  controverfia  fobre  la  pertenen- 
cia  à  los  Reyes  Catolicos  de  las  Efpannas  del  Rral  Pa* 
tronato^  a  fea  nomina  à  los  Ârzobispculos ,  ,ObispadoSp 
Monaftrios^  y  Bénéficias  Confrfioriales ,  es  à  faber, 
efcritos,  y  tafados  en  los  Libros  de  camara,  quando 
vacan  en  los  Reynos  de  las  Efpannas^  hallandafe  apoyado 
fw  derecho  en  Bulas,   y  Privilégias  ^pojiolicos,  y  en 

otros 


it  te  Papt.  ar 

toglî^tfro  le  diTpate,  che  più  tofto  fi  qioldplicavano  ^^ 
fcdnndofi  .  confroverfie ,  che  credevanfi  ropite,  in  tal 
atoiera»  cbe  fi  farebbe  potnto  teanere  on  infelice  rotara, 
iacomoda,  e  fatale  air  unà  ed  ail'  altra  Parte;  ed  avendo 
avott  rircontri  ficnri  délia  pia  propenfione  delP  animo 
itV  Ré  Ferdinando  VI.  feliceipeote  régnante,  ad  oa 
giufto ,  ed  eqao  temperamento  fopra  le  controveiiBe  ec- 
citate  t  e  cbe  fi  andavano  fempre  più  moltipHcândo  »  al 
çhe  era  anche  conpienezza  di  cuore  proclive  il  defiderio 
dl  Sna  Beatitudine.  hi  efia  rreduto  di  non  doverfi  trafco- 
rare  una  cofi  propîzia  congiontura  per  iftablire  ooa  Con* 
cordia,  che  fi  efprin;ie  ne*  ftguenti  Capitol!  da  ridurfi 
di  poi  in  forma  aatentica.  e  da  fottofcrivcrfi  dai  Pro« 
coratori»  e  Plenipotena^îari  d'ambedoe  le  Parti  nelU  ma* 
niera  folita  pratticarfi  in  fiiniii  Conven^ioni. 

Anndo  la  Maefià  del  Rè  Ferdinando  VI.  efpofto  alla  n^fonm 
Santlti  d\  Noftro  Sîgnore   .1  bifognoi    ch--  vi  é  nellf  J,>,,,, 
Spagne  di  riforoare  in  alcuni  puntl   la  Difciplina  del  dimtUrgi 
C'ero  Secofare  e  Regolare,  la  Santità  Sua  promette,  ch* 
efpofti  II  CapI,  fopra  i  quali  fi  dqvra  prendere  la  necef- 
faria  providenza»  non  fi  Lafcierâ  di  prenderla  fecondo  lo 
ftabilito.ne  fagri  Canoni,  nelle  Cônftityzioni  Apoftolicbe, 
e  nel  Sagro  Concilia  di  Trento,   e  quando  cîô  cadefle, 
corne  foramamenCe  deiîdera,   nel  tempo   del  fao  Ponti- 
ficato,    promette,    e  fi   obbligat    non  çftante  la  folla 
degli  altri   alFari,  de'  quali  e  oppreflà,    e  non   ofiante 
Veti  faa  di   molto  avanzata,   d'interporre  per  il  felice 
dKbrigo  tutta  qaella  perfonale  fatica.  che  in  Minoribus^ 
tioe*«nni  fono,  interpofe  ne!  tempo  de  fuoi  PredeceiTori 
neWe  rifolazioni  délie  materie  fiabilité  nella  BoUa  Apo^ 
flo&d  MiniJIeriif  nella  Fondazione  dall'  Univerfîti  diCer- 
vera,  oello  Stabilimento  deli'  Infigne  Coilegiata  di  S.  U- 
defonfo,  ed  ia  altri  rileyanti  *affari  appartenenti  ai  Regni 
deUe  Spagne, 

Non  eflendovi  ftata  controverfia  fopra  la  pertinenza  sominm-^ 


nenzi  concmonau»  cioet  icnccif  e  caunii  ne  i^ori  ai' 
Caméra*  quaodo  vacano,  nei  Regni  délie  Spagne,  eflendo 
il  loro  Jna  appoggiato  a  Bolle  e  Privilegi  Apoftolici,  cd 
titri  titoii  da  cfli  àllegati»  né  tampuoco  eflepdovi  ftata 

B  S  con* 
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17^?  0^0^  Titulos  ategados  por  ettos,  y  no  kaiiendo  habUh 
*  ^^  tamvoco  controverfia  fobre  las  nominas  de  los  Reyes  Ca^ 
tolicos  a  los  j4rzobispados ,  Obispados^  y  Bénéficias  quê 
vacan  efi'  hs,  Rnynos  de  Granada^  y  de  las  Indias,  ni 
tatupoco  fobre  la  nomina  de  algunos  otros  Bénéficias  9  f$ 
d'^clara  dibir  quedar  la  Real  Coroita  en  fu  pacifica  po» 
Jtjion  de  nornbrar  en  el  cafo  de  las  vacantes ,  coma  ta  km 
efiado  hafta  aqui;  y  Jti  conviene,  en  qUe  los  nonUnadas 
a  los  Azobispados  9  Obispculos^  Monajierios^  y  Bene^ 
ficios  Conjljhriales  9  debau  tambien  en  lo  fnturo  conti" 
nuar  la  expcdicion  de  fus  refpeSivas  Bnlas  en  Roma^  en 
el  mismo  modo^  y  forma  praSiicada  kajla  aqui^fin  in^ 
mavacion  algnna. 

Pero  kabifndo  fido  graves  las  controverfias  fobre' 
ta  nomina  à  Los  Bénéficies  refidenciales  %  y  fimples  qne  fe 
kallan  m  los^Rrynos  de  las  Efpannas^  exceptuadas^  coma 
,  fe  ka  dirko  «  'los  que  ejlàn  en  los  Reynos  de  Granada ,  y 
de  las  Indias;  y  hàbimdo  pretendido  los  Reyes  Càtalicos 
el  d*r  cho  de  la  nomina  en  virtud  del  Patronato  univerfal, 
y  no  habiendo  dexado  de  exponer  la  Santa  Sede  las  ra- 
zont's  Hjne  creia  miiitaban  por  la  libertad  de  los  mismas 
BenefiiioSf  y  fu  Colacion  en  los  mtfes  jtpofioiicos,  y 
cafos  de  las  r^fervas^  y  afi  refpeS^ivammte  por  la  ae 
los  Ordinarios  en  fus  mef^s;  dtfpues  de  una  larga 
difputa,  fe  ka  abrazado  linalmente  ^  de  comun  confenti» 
enienio ,  el  temperaniento  Jigniente. 

La  Santidad  de  nutfiro  Beatifimo  Padre  BenediSto 
Papa  XIF*  refirva  à  fu  privativa  libre  Colacion  ^  à  fus 
SuceforeSf  y  à  la  Sede  Apojlolica  perpetuamente  f  cin- 
quenta  y  dos  Bénéficias  »  cuyos  titulos  feràii  exprefados 
inmediamente  9  para  que  afifu  Santidad  conta  fus  Sucefo-t 
reSi  tengan  el  arbitrio  de  podtr  proveer^  y  premiar  à  los 
Rclefiafticos  Efpannolcs  que  por  probidad^  l  integridad 
de  cojfumbres ,  6  por  iiî/igne  liferatura ,  6  por  fervicios 
hechos  ci  la  Santa  Sede^  fe  hicieren  bine  méritas;  y  la 
Colacion  de  eflas  cinque.nta  y  dos  Bénéficias  deberà  fer 
fiempre  privativa  de  la  Santa  Sede  en  qualquier  modo  que 
vaquen ,  aun  por  refuUa  Real ,  y  taribien  aunque  alguna 
de  ftlos  fe  kallaft,  tocar  al  Real  Patronato  de  la  Corana; 
y  aunque  efiuviefen  fitos  en  Dioccfis  donde  aigun  Cardenal 
tuvieje  qualquiera  ampiia  Indulto  de  conferir^  no  debiendo 
en  maneray.alguna' fer  efte  atendido  en  perjuicio  de  la 
Santa  Sedee  *  f  las  ^ulas  de  eflas  cinquenta  y  dos  £ene* 

ficios 
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.contfoverfia  (opra  It  nomina  dei  RéCattoIi.c!  afri;  ArcI-  I/C^ 
vefcovatiy   Velçcvati,   e  Bdnefi2i  che  vacano  nei  Regoi       ^^ 
di  Granati  e  dèU'indie»   ne  tampuoco  fopra  la  nomina 
dî  alconi  altri  Beoefici,  fi  dichiara  dover  la  Regia  Co- 
rona  reftare  nel  foo  pacitico  poiTefTo  di  nomioare  *nei 
cafo  délie  vacance  come  è  ftata  iofino  ad  ora  ;  e  fi  con- 
viene*    che  i  nominati  agli  Arcivefcovati,    VefcovatI, 
JUonafterif  e  Benefizi  Conciftoriali  »   debbano  altrefi   in 
avvenire  continovare  a  fpedire  le  loro   rifpettive  Bolle 
in  Roma  nel  modl,   e   forme  fînora  pratticate   fenza 
teruna  innovaxioiie* 


EfTendo  benfi  fttta  grare  la  controverfia  fopra  la 
nouiina  ai  Benefisi  refidencîali  «  e  femplîci  che  fono  ne* 
Regni  délie  Spagne,  eccetnsti  come  fi  e  detfo  queli  cbe 
fono  nei  Regnl  di  Granata.  e  dell'  Indie;  éd  avendo  li 
Ré  Cattolici  pretefa  la  pertinenza  délia  nomina  in  vigore 
del  Padronato  unlverfale,  e  non'  avendo  la  Santa  Sede 
mancato  di  efporre  te  ragione»  che  credeva  militare 
per  la  liberté  de'  medefimi  »  e  per  la  flia  coUazione  ne' 
mefi  Apoftolici,  •  cafi  délie  riferve,  e  oofi  rifpettiva. 
inente  per  quella  ^degU  Ordinari  nei  loro  mefi  ;  dopo 
Inngo  dibattimento  ni  finalmente  di  comane  confenfo 
abbracciato  il  fegoente  temperattiento. 

« 

La  Santiti  di  Noftro  Signote  Papa  Benedetto  XIV.  M^vm^ 
rifervft  alla  fua  nrivativ«  libéra  coUaaone ,  à  fuoi  Sac»  u'yS^ 
ceiTorit  ed*  alU  oede  Apoftoiica  pcrpetuamente  cinaaanta 
due  Benefizi»  i  titoll  dei  qnali  orora  {aranno  efprefiî, 
acci6  non  meno  efla,  che  i  fuoi  Succeffori  abbiano  il 
modo  di  poter  provedere»  e  première  qtielli  Ecclefiaftici 
Spagnaoli,  che  per  probitâ,  e  per  illibatezza  di  coAume, 
o  per  infigne  letteratara»  o  per  fervizi  preftati  alla  Santa 
Sede  fe  ne  rendertono  aieritevoli;  e  la  collazlone  di 
qnefti  cinquanta  due  Benefizi  dovrà  efi*ere  fempre  pri- 
vativa  delta  Santa  Sede»  ed  in  qualnnqne  mefe»  ed  in 
qualunqne  modo  vachino  anche  per  regia  rifulta»  ed  an- 
corché  qoalcheduno  di  efili  fi  ritrovaiTe  fpettare  al  Reale 
Padronato  délia  Coront,  ed  ancorcbé  foflero  fituati  in 
Diocefi»  nelle  qnali  qotlche  Cardinale  aveATe  qualfivoglia 
amplo  Indulto  di  eonferire,  non  dovendo  quefto  in  ve« 
rnna  maniera  atteildccû  in  pregindizio  délia  Santa  Sede  ; 

64  ^e  le 
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'i'7 ^2  ficitrs  deberau  exptdirfe  fimpre  en  Roma^  pagandofe  to^ 
4ncoflumbrados  emolumentQS  debidos  à  la  Dateria ,  y  Can-» 
cillfria  Jpojloliça  J'cgun  hs  prcf^iiUs  eftados;  y  toda 
efto  fin  iwpoficion  atguna  de  penfion ,  y  fin  exâcçion  dt 
tfdulas  Bancarias,  como  tambien  Je  dird  abaxo.  Ttos 
-  '  nombres  de  Içs  cinquenta  y  dos  BeneficioStfon  losfiguientes^ 

En  la  Catedral  de  Avila  »  et  jircedianata  de  ArevalQ% 
En  la  de  Orenfe ,  et  Arcedianato  de  Bubal. 

En  la  de  Barcelona^  et  Priorato  antes  SecHlar,,  ahorek 
Jtegular  de  la  Colegiata  de  Santa  Ana. 

En  la  de  Burgos,  la  Matjlrpfçolia^  y  et  ArcedUu 
fMto  de  Palenzueia. 

En  ta  de  Catakorra ,  et  Arcedianato  de  Naxera ,  y 
ta  Teforeria, 

En]  la  de  Cartagêna,  la  Maejlrefcolia;  y  en  fu 
Diocffis  et  Beneficio  fimple  de  Albacete^ 

En  la  Catedral  de  2!aragQza ,  et  Arciprefiazgo  de 
JJaroca  «  y  el  Arciprefiazgo  de  Betchite. 

En  la  de  Ciadad  n  Rodrigo .  la  Maefirefeolia. 

En  la  de  Santiago  ^  et  Arcedianato  de  la  Reyna;  et 
Arcedianato  de  Santa  Tefia  ;  y  la  Teforeria^ 

En  ta  de  Cuenca  «  et  Arcedianato  de  Alarcon ,  y  la 
Tfforeria,' 

En  ta  Cordova ,  et  Arcedianato  de  Cafixo  ;  y  en  fu 
Diocifis  et  Betieficio  fimple  de  Belatcazar;  y  et  Prefiatna 
de  Caftro  y  E/pejo, 

En  la  de  Tortofa  »  la  Sacrffiia  ;  y  la  Ho/pitataria. 

En  ta  de  Gerona,  et  Arcedianato  de  Ampurdàn. 

En  la  de  Jacn^  et  Arcedianato  dé  Baeza;  y  en  fia 
Obispado  et  Brneficio  fimple  de  Arxonilla^ 

En  la  de  Lerida ,  ta  Preceptoria. 

En  la  de  Sevilla^  et  Arcedianato  de  Xerez;'y  enfu 
Diocpfis  el  Beneficio  fimple  de  la  Pucbla  de  Guzmau  ;  y  et 
Frejlamo  de  la  Igirfia  de  Santa  Cruz  de  Ecija* 

En  ta  de  Mallorca^  la  Preceptoria;  y  la  Prepofitura 
de  San  Antonio  de  Santo  Antonio  Fienenfe. 

Ndllius,  en  et  Reyno  de  Totedo^  el  Beneficio  fimple 
de  Santa  Maria  de  la  Ciudad  de  Akàld  la  Real. 

En 


^    au  Pap§.  %<i 

•  U  Bolb  dl  qnefti  oinqaanta  due  Benêfizi  dovranno  17c l 
fempre  fpedirfi  in  Rotpa,  pagindofl  H  foliti  emolumeDti  '  ^  ' 
dorati  alla  Dateria ,  e  Cancelleria  ApoftoHca  fecondo  li 
ftaci  prcfenti  ;  e  tutto  cià  fensa  impofizîuDe  verana  di 
penGone,  e  fen^a  ertzione  di  CedoU  Bancarie,  corne 
anche  abbafTo  diraflî.  l  nomi  poi  de}  çlnqQanta  due 
Benêfizi  fono  i  fegaeoti. 

In  Cathedrali  AbuleD,  Archidiaconato  d'Are?ale« 

Aorien,    Arcbidiaconato  di  BiobaU 

Barchînonen.    Priorato  ona  volta  S^coUrei  ora  Ra- 
golare  délia  Collegiata   di  S.  Anna, 

In  Cathedrali  Rurgen,    ficholafteria.    Bargen,    Ar« 
chldiaconato  di  Valenziie!a« 

In  Cathedra!?  Cala guritaii.  Arcbidiaconato  diNazara* 
CaUguritan.    Teforerîa. 

In  Cathedrali  Carthsginen.  Scholaiteria  Carthagi- 
nen.    SenpUce  d*Albacete« 

In  Cathedrali  CaefaraQgnftan,  Arcipresbiterato  41 
Paroca.    CaeraraaguftaQ.    Arcipreftato  di  Belcbitc, 

In  Cathedrali  CiVitatett.    Matrircolia, 

In  Cathedrali  Compoftellan.  Archidiaconato  delU 
Reyna,  Compoftellan,  Archidiaconato  di  Santa  Tefia. 
ConpoftelUn.    Teforeria, 

In  Cathedrali  Çonchen,  Archidiaconato  d'AlarcoQ* 
Conchen.    Trcforer*îa. 

In  Cathedrali  Cordnben.  Archidiaconato  di  Caftro, 
Corduben.  Semplice  di  VilUciiflar.  Cordaben,  Prefti« 
ihumIo  di  Caftro  y  Efpejo. 

tfi  Cithedrali  Derthafen.  Sagriftia,  Perthnfen.  Ho* 
fpitalaria. 

In  Cathedrali  Gerundcn.   Archidiaconato  d'Ampueda, 

In  Cathedrali  Giennen.  Archidiaconato  di  Baeza* 
Giennen.    Semplice  di  Arzonilla. 

In  Cathedrali  Illerden,    Precettpfla, 

In  Cathedrali  Ifpalen,  ArebidiaMinato  nonrnpalo  di 
Xerez.  Ifjpalen.  Semplice  délia  Ptc'bla  di  Guzman, 
Ifpalen.  Preftimonio  nellaChiefa  di  Santa  Croze  dib'<zziga. 

In  Cathedrali  Mayoriran.  Prerctroria,  Ma\nrican. 
Preporinira  di  S.  Antuniô  de  Sando  Antonio  Vienen. 

Nulliusil^  Provincie  Toletan»  Semplice  di  Santa 
Maria  d*Alca1à  Real. 

B  s  Orio- 
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V7K1         ^^  ^^  Obispadù  de  Orikuela,  el  Beufficio  fimple  di 
'•^^  Santa  Maria  dé  Elche. 

En  la  Catidral  de  Huefca ,  la  ChatUria. 

En  la  de  Oviedo,  ta  Ckantriai 

En  la  de  Osma,  la  Maejtrefcolia  ;  y  la  Abadia  de 
San  Bartalome. 

En  la  de  Pamplona,  la  Ho/pitalaria,  antes  rpgular^ 
ahora  EncotuieHda;  jf  la  Preceptoria  gênerai  de  Olite. 

En  la  de  Plafeneia ,  el  Arcedianato  de  Medellin ,  y 
il  de  TruxiUo. 

En  la  de  Salamanea,  el  Arcedianato  de  Monteon.    ^ 

En  la  de  Stguenza ,  la  Tejoreria  i  y  la  Abadia  de 
Santa  Coloma. 

En  la  de  Tarragona ,  et  Priorata, 

En  la  de  Tarazona^  la  Trforeria. 

En  la  de  Tôle  do,  la  Teforeria;  y  en  fu  Diocefis  et 
Bénéficia  fimple  de  San  Martin  de  Rofal. 

En  la  Câtedral  de  Valencia ,  la  Sacriftia  matfor^ 

En  la  de  Urget ,  el  ArcediancLto  de  Andorra. 

En  la  de  Zamora ,  et  Arcedianato  de  Toro. 

Para  reglar  bien  defpues  las  Coladqnes ,  Pre/enta* 
ciones^  Nomincis  è  Injlituciones  de  los  Bénéficias  que  va- 
saren  en  adetante  en  los  dichos  Reynos  de  las  Efpannas, 
Je  conviene. 

« 

En  primer  tugar, 

Quetos  ArzobispoSf  Obispos  y  Coladores  infi'rîores 
deban  continuar  en  lo  Vi*nidero  en  provter  la  joenefieios 
que  proveian  por  lo  pafadoy  Jicmpre  que  vaqnen  en  fus^ 
tmfes  ordinarios  de  Marzo^  Junio,  SeptiembrCf  y  Di- 
tiembre^  aunque  fe  halte  vacante  la  Silla.  Apoflolica;  y 
tambien  que  en  los  mismos  mefes,  y  en  el  mismo  ntodOp 
profigan  en  prrfentar  los  Patronos  EcUfiaJlicos  los  Be- 
meficios  defu  PalroncUo,  exclu/as  las  atternalivas  de  me/es 
en  las  Colaciones  que  antecedentemente  fe  daban;  y  que 
mo  fe  concederàn  jamas  en  adetatUe. 

Se  g  un  do» 

Que  las  Prebendas  de  Officia  que  aStuatmente  fe  pro* 
veen  par  opoficion^  y\concurfo  abierio.  Je  confier  an,  y 

expi* 


Orioten*    Semplice  di  Santa  Maria  d^£Iche«  17^1 

In  Cathedrali  Ofcen.    Cantoria. 

In  Cathedrali  Ovetcn.    Cantoria.' 

In  Cathedrali  Oxonien.  Scholafteria.  Oxomen.  Ab« 
bto*a  di  S.  Bartholomeo. 

Pampi^oDen.  Hofpîtalaria  olim  regnUria  ora  Corn- 
nenda.  Paœpilonen.  JPrecettorla  générale  del  Lnogo 
d'Olire. 

In  Cathedrali  Placentin.  Arebidiaconato  de  Medêlln. 
Placentin.    Archidiacon^tp  dl  Tmxillo; 

Salamantin.    Arebidiaconato  di  Monleon. 

In  Cathedrali  Seguntin.  Teforeria.  Segontiè.  Ab« 
bazia  di  S.  Coloma. 

In  Cathedrali  Taraconam    Priorato. 

In  Cathedrali  Tyraronen.    Teforeria. 

In  Cathedrali  ToleUn.  Teforeria.  Toletan.  Sera* 
plice  di  BalUraa. 

Tuden.    Semplice  di  S.  Martino  di  Rozal. 

In  Cathedrali  Valentin.    SagriftiA  Maggiore. 

In  Cathedrali  Urgellen.   Arebidiaconato  d'Andozza. 

In  Cathedrali  Zainoren,    Arebidiaconato  de  Toro. 

Per  ben  regolare  di  poi  le  Collazione»  le  Prefenta-  coUm^ 
zloni,   le  Nomine,    e  le  Iftitoadoni  di  Banefizi  cbe  in  Jl^-^' 
avvenire  vacheranno  ne  predetti  Regni    delle  Spagoe»  "^*' 
fi  conviene. 

In    primo    lnogo. 

Ctie  gU  Arci?efcovi,  Vefcovi,  e  CoUatori  inferiori  ^i^A»* 
debbaono  in  avvenire  continovare  a  provedere  quei  be*  ^^^b*^ 
neficii  che  provedevano  per  lo  paflTato  ogni    qnalvolta  ^ttfUt 
vacheranno  ne' loro  nsefi  ordinari  di  Màrzo,   Giusno,  j^^jJJ^ 
Sett^mbre^  e  Décembre  ancorcfaé  fofle  vacante  la  Sede  « 

ApoftoUca»  e  che  pare  neIK  fteffi  mefit   e  ncllo  fteSb 
modo  profeguano  a  prefentare  i  Padroni  Ecclefiaftici  ai 
Benefizi  di  Toro  Padronato»  efdnfe  le  alternative  de  mefl  . 
xielle  Collazionl,    cbe  antecedentemente  fi  davano,   • 
cbe  in  avvenire  non  fi  concederanno  pin. 

Secondo. 
Cbe  le  Prébende  di  Offizio  »  che  attnalmente  il  pro-  Pr^hm- 
vedono  per  opofizionct  e  concocfo  aperto  fi  couferiicano  J^^/^" 

in 
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17 O  ^^/>f^aif  en  lo  venidero  en  el  propio  modo,  y  con  lai 
mismas  circunjlancias  que  Je  han  praSicado  hajla  aqui^ 
fin  la  menor  innovacion  en  çoj'a  algutia ,  m  que  tampoco 
Je  innove  nada  en  orden  d  loj;  Benfficios  de  Patronata 
laical  de  Purticutares, 

Tercero, 

Que  no  folo  las  Parroquias^  y  Bentficios  Curadas 
Je  confieran  en  lo  Juturo  coma  Je  han  conjerido  en  lo  pon 
Jado  pqr  opoficion,  g  concurjo,  quanda  vaquen  en  los 
mejes  ordinarios;  fina  iambten  quando  vaquen  en  los 
meJeSf  y  cajos  deltas  refervas^  aunque  la  prejentacion 
fueje  de  prrtmcncia  Ri^alf  debimdoje  en  tirdos  efios  caJos 
prfjt  ntor  al  Ordinaria  el  que  el  Patrono  tnviere  por  mas 
iigno  entre  los  très  que  hubierenjtdo  aprobadospor  idoneot 
por  los  Exâminadores  Sinodalês  ad  Cqram  animarum. 

Quarto^ 
Que  habiendofe  ya  dicho  arriba  que  deba  quedar 
iteja  a  los  Patronos  Eclejiafiicos  el  Derecho  de  prffentar 
à  los  Beneficios  de  Jus  Patronatos  en  los  quatro  meJes 
ordinarios,  y  habiendoji  acojlumbrado  hafia  ahorique  aU 
gunos  Caùtïdos ,  Reïïores,  Abades^  y  Cojradias  erigtdas 
con  autoriJad  Eclefiafiica^  rrcurran  a  la  Santa  Sede,, 
para  que  las  Elecciones  htxhus  por  ellos  Jean  conjirmddas 
con  Bula  Apojlolica^  no  Je  entienda  innovada  coja  alguna 
en  etie  cajo ,  fino  que  todo  quede  en  el  pie  en  que  ha  efiada 
hajta  aqui, 

Quinto. 
Salva  fiempre  la  rejfrva  de  los  çinquenta  y  dos  Be^ 
nefirios^  hecha  àJa  libre  Colacion  de  la  Santa  Sede,  y 
Jalvas  Jiempre  las  declaraciones  poco  antrs  exprejadas;  Ju 
Santidad ,  para  concluir  amigabUmente  todo  lo  re fiante _ 
de  la  gran  Coniroverfia  Jobre  el  Patronato  univerjal, 
acuerda  a  la  Magefiad  del  Rey  Catolico ,  y  à  los  Reyes 
fus  Sucfjores  perpetuamente ,  el  Derecho  univerjal  de 
iufmbrar  y  prejentar  indifiintamente  en  todas  las  fglefias 
AfetropolifanaSf  Catedrales  *  Colegiatas,  y  Diocefis  de 
hs  Rfynàs  de  las  Ejpannas  que  aâualtnente  pojee^  a  las 
Dignidades  PrincipaUs,  y  otras  en  Colegiatas,  Canoni^ 
catost  Por  clones,  Prebendas,  Abadias ,  Prioratos,  En- 
comi  ndaSf  Parroquias,  Perjonatos,  Patrimoniales^  Ofi^. 
dos,  y  Beneficios  Eclejiafiicos ^  Seeulares,  y  Rrgnlares, 
corn  Cura  et  fine  Cura,  de  qualquiera  naturakza  que  Jean, 

que 
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s 

{o  iwenire  è  û  fpedifcano  nello  tttffo  modo,  e  colle  f7r2 
fteâe  c!rcoftan2e»    che  fi  fobo  pratcicate  finora,   fessa    ''^ 
itconi  minima  innovasione  in   cofa  veruoa,    e  che  ne 
ineoo  oalU  ê'  intiovi  in  ordioe  ai  Be&efixi  di  Padronato 
laicale  dei  Privati. 

Ter:Èo, 

Cbe  non  folo  le  Parochie,  e  Benefi^i  Curât!  fi  con-  DoHt  fa 
ferifcano  in  avvenire  come  fi  fono  conferite  in  pajfTafo  7''^^/'' 
per  oppoGzione»    e  concorfo  qaando  vachino  nei  mef^ 
ordinari,  ma  ancofa  quando  nei  mefi,  e  cafi  deile  rifervet 
tncorche  la  prefenta2ione  fofle  di  Regia  pertinensa,  do- 
vendofi  in  tutti  qnefti  cafi  prefentare  ail*  Ordinario  qutUo,     ' 
che  il  Padrone  crederà  piu  dègno  fra  quel  trè^  che  fa» 
ranno  ftafi  appruovati  per  idonei  dagli  Efaminatori  Si« 
nodali  ai  Curam  animarum^ 

Quarto. 

Che  eflendofi  già  dette  di  fopra  che  debba  reftar  Coi»^. 
Illefo  îl    Jus  de  Padroni  Ecclefiafticl  nei  prefentare  al  •"'^'^ 
Benefizi  loro  Patronal!   nei  quattro  mefi  Qrdinari,   ed  (^i. 
eflendo  ftato   Tûlîto  fino  ad  ora^    che  alcuni  Capitoïf,  tr*»  •<«• 
Reftori»  Abbati»  e  Compagnie  erçtte  con  autorita  £ccle« 
iîflftica  ricorranno  alla  Santa  Sede,  accià  le  Elezioiii  da 
èfle  fatte  fiano  confermàte  con  Boila  "Apoftolîca,   nuUa 
in  quefto  cafo  sMntenda  innoTato^  mi  il  tutto  refti  nei* 
plede  in  cui  é  ftato  fino*  ad  ora» 

Quinto» 

Salva  iempre  la  riferva  dei  eittânanta  due  Beneftzi  dtoH 
fatta  alla  libéra  Collazione  délia  Santa  Sede,   e  falve«^vn/W 
fempre  le  poch*  anzi  indicate  dichiarasftioni  •  pen  termi- yvlia^ô» 
iiare  amlchevolmente  tutto  il  reftante  della  gran  Con-  ^''O^di 
troverfia  fopra  il  Padronato  nuiverfalei   la  Santîtà  Sna^^^' 
accorda  a  Saa  Maeftà  il  Re  Cattolico»    ed  a  i  Ré  fooi 
SoccefTori  perpetoamente  il  Drittp  nnivèrfale  d!  nom!* 
iiare^  e  prefentare  indiftintamente  In  tntte  le  Chiefe  Me« 
tropolitane,  Cathedrali,  Collegiatte»  e  DioceC  dei  Regni 
délie  Spagne,    cbe  attualmente   poffiede»    alte  Dîgniti 
JAtigffioTÏ  pojl  PontificàUm  f    ed  altre    in  Cathedrali»   •      ' 
Digoicà   principali,  ed  altre  in  Collegiate,   Canonicati» 
Porzioni,  Prébende,  Abbadie,  Priorate,  Commende,  Pa« 
rochie,  Perfonati,  PatrimoûiaUt  Offizt,   é  Benefizi  Ee* 
cUfiaftizi  Sccolari I  e  Regolari  con  Curai  e  fenam  Cutm 
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jyrj  qui  al  prffenti  ea^Jle^,  y  qui  en  aielanti  fe  fundaren^ 
^  ^^  Ji  los  Fundadores  nofe  refervafen  enfi^y  en  fus  Suceforgs 
il  derecho  de  prefeutar^  en  los  Dominios,  y  Rfytws  de 
las  Efpannas  que  aSualmente  pofee  el  Rey  CatoUco ,  com 
toda  la  gtHfraiîdad,  con  quejehallan  comprekmdidos  en 
los  m^/fs  ApoftoUcos  f  y  cafos  dé  las  rejervas  générales, 
y  fjpeeialfs;  y  del  mismo,niodo  tambien  en  el  cafo  de 
vacar  los  Bénéficias  en  los  mr/es  ordinarios^  quando 
9acan  las  Sillas  Arzobifpales  ^  y  ObispaUs,  6  por  quaU 
quiera  otro  titulo. 

T  &  inayor  abundamiento  en  el  Derfcho  que  ténia 
la  Santa  Se  de  por  razon.  de  las  rr/ervas  de  con/erir  en 
los  Rfijnos  de  las  Efpannas  los  Bénéficias  »    à  por  fi ,  6 
por  média  de  la  Dataria^  Cancilltria  jipofiolica^  Nuncias 
de  EfpanHa^  e  Indnltarios^  fubroga  a  la  Magffiad  del 
Rey  CatoUco .    y  Reyes  fus  Sucefores ,   dandoies  ti  De. 
recho  univerfal  de  prifentar  d  dichos  Bénéficias  en  los 
Rrynos  de  las  Efpannas  que  aSualmente  pojfer ,  con  fa^- 
cultad  de  ufarle  en  el  mistno  modo  que  ufa  y  extrce  lo 
refiante  del  Patronato  pertenecicnte  d  fu  Real  Corona; 
no  debiendofe  en  lofuturo  concéder  d  ningun  Nuncto  Apa* 
fioliïo  en  Efpanna^    ni  à  ningun  Cftrdenal,   ù  Obispo 
en  EJpanna,     Indulto   de   conferir   Bénéficias    en    los 
mefes  Apojlalicos ,  fin  el  exprefo  permifo  de  S.  Hl.  6  de 
fus  Sucefores. 

Sexto; 
Para  que  en  lo  venidera  procéda  toda  con  el  debido 
fijlenta ,  y  en  quanta  fea  pofiblefe  mantenga  ilffa  la  au* 
toridad  ae  los  Obispos^  je  conviene  en  que  todos  los  qui 
fe  prefentaren  y  notnbraren  par  S.  AS.  Catolica,'  y  Jus 
Sucefores  d  los  Bénéficias  arriba  dichos  ^  aunque  vacarem 
par  rrfulta  de  pravtfiones  Rf.ales,  deban  recibir  indiftch 
mente  lasInflituctaneSf  y  Coiaciones  Cationicas^  de  fus 
refpeStivos  OrdinariaSp  fin  expedician  alguna  de  Bulas 
jlpoftolicas^  exceptuada  la  canfirmacion  de  las  EleccioneSf 
que  arriba  qucdan  exprefadois^  y  exceptuados  los  cafos 
en  que  los  prrfentadàs^  y  nombrados^  a  pot  defeSa  de 
edad;  à  por  qualquiera  otro  tmptdimenta  canonico^  tu* 
îderen  necifidad  de  alguna  difpetifa^  6  gracia  Apofiolicà^ 
2  de  qualquiera  otra  cafa  fuperior  d  la  autoridad  ordi» 
naria  de  los  Obispas ,  debiendofe  en  todos  eflos  cafos ,  y 
Qtrosfemt jantes  •  recurir  fiempre  en  lo  futuro  à  la  Santa 
Sede,  coma  fe  ha  hecho  por  lo  pcfado^  para  obtener  la  ! 

gracia. 
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di  qnalungae  natdra  fiatio  efiftenti  al  prefente,  e  rhe  I7CS 
in  avireoM  fi  fondaffero,  fenza  che  i  Fiindatori  rifer» 
vaflero  a  fe,  e  fooi  fuccefîbrl  il  Jas  di  prefentare,  ne 
Dominj,  e  Regni  délie  Spaj^ne^  che  attnaimente  poffiede 
il  Ré  Cartolico,  con  tutta  la  generaliti  con  cni  fi  tro- 
vano  comprein  nei  mefi  ApoftoHct»  e  cafi  délie  riferve 
generalî,  e*  fpeciali,  e  cofi  aocora  nel  cafo  délia  vacanza 
dei  Benefizi  nei  mefi  ordioari,  quando  vacano  le  Sedi 
Arcivifcovili,  e  Vefcovili,  o  per  qualfivoglia  altro  titolo» 

E  per  maggior  abondanza  «1  Jas  cbe  âytvâ  la  Santa 
Sede  per  ragïone  délie  riferve  di  conferire  nei  Regnl 
délie  Spagne  i  Benefizi*  o  per  fe,  o  per  mezo  delU 
Dateria,  Cancelleria  ApoftoHca,  Nanzi  di  Spagna,  a 
Indultari*  furroga  la  Maeftà  del  Re  CattoHco»  e  Re  Aiol 
Succeflbri«  dando  loro  il  Jus  univerfale  di  prefentare  ai  , 
fopra  detti  Benefizi  nei  Regni  délie  Spagne  che  attnaU 
mente  pofllede»  con  facoltà  di  ufarne  nello  fteflb  modo 
che  ufa  ed  efercita  il  reftante  del  Padronato  appartenente 
alla  fua  Real  Corona*  non  dovendofi  in  avvenire  con* 
cedere  a  verdn  Nunzio  Apoftolico  nella  Spagna ,  ne  a 
vernn  Cardinale»  o  Vefcovo  nella  Spagna  Tlndolto  di 
conferire  i  Benefizi  ne  mefi  Apoftolici  fenza  refprefla 
permifione  di  Sua  Maeftâf  o  de  fuoi  Saccefibr)* 

Sexto» 

Acrià  il  tntto  In  avvenire  procéda  col  dovnto  fifte*  CtUéMm 

ma,  e  qnanto  fi  paù',    fi  oiantenga   illibata  l*autorità JJJ^"*" 

Vefcovile«  fi  conviene*  che  tatti  li  prefentandi,   è  no« 

minandi  da  Sua  Maefià  Cattolica»   a  dai  fooi  Succefibri 

ai  Benefizi  fopra  detd*  ancorche  vacaflero  per  rifulta  di 

provifte  Régie  y   debano  indiftamente  ricevere  le  IftiCa* 

tione,  e  Collatione  Canoniche  dai  loro  rifpeftivi  Ordl- 

nari,  fenza  vemna  Spedizione  di  BoUa  Apoftolica«  ec« 

cetfuata  la  opnfertna    dell'  Elezioni  gii  di  fopra  ind{« 

care,  ed  eccettuati  li  cafi  nei  quaii  i  prefentati,  o  no» 

mînari,  o  per  difiVtto  di  età,    o  per  qualfivoglia   altro 

impedimento  canonico  'aveflero  bifogco  di  quatche  di« 

foenza  «  o  gracia  Apoftolica,  o  di  qualfivoglia  altra  cofâ 

(uperiore  ail  autoritâ  ordinaria  dei  Vefcovi*    dovendofl 

10   tutti  quefti  e  fomi^lîanti    cafi   fempre  in   avvenire^ 

corne  fi  e  fatto  in  pa^o»  ncorrere  alla  Santa  Sede  per 

«tlenere  la  grazia,  o  difpenfa»  pagando  U  foliti  emola- 

menti 
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IJ ^7  gracia,  6  difpenfacion ,  pagando  a  la  Dataria,  y  Can* 

cilleria  Apoflolica  los  etuoiuntentos  Ucojiumbrados  fin  im»'- 

.     poficion  de  Penfiones^  6  exdccion  de  Cedulifs  Baucariuî 

como  Jatnbien  Je  dira  en  adelante^  * 

Septimo^ 
Que  para  et  nUsmo  fin  de  manieHer  ikfia  4a  ùuiùri. 
dad  ordinaria  de  los  Obispos ,  ft  conviene ,  y  fe  dtcldra, 
q^e  por  la  eejion ,  y  fubrogùcion  en  los  re/eridos  Derg* 
•  chos  de  Nomina ,  Pre/entacion  ^  y  Patronato  ^  no  fe  €%», 
tienda  confrrida  al  Rey  Catolico^    ni  à  fus  Suc^oreSp 
JurisdicioH  alguna  EcUfiaftica  fobre  las  Iglefias  tompre»^ 
hendidas  en  los  exprefados  Der échos  ^  ni  tampoco  Jobre 
tas  perfonas  que  prefgntare ,  y  nombrare  para  las  dichas 
Iglefias ,  y  Bénéficias ,  debiendo  afi  efias  como  las  otras 
a  quienes  fueren  conferidos  por  la  Santa  Sede  los  nu* 
quenta  y  dos  Beneficios  refervados ,  quedar  fujetas  â  fus 
re/peSivos  Ordinarios,  fin  poder  pretender  ^encion  de 
fu  Jurisdicion^    y  fait  a  fiitnpre  la  fuprma  auioridad 
que  et  Pontifice  Romano ,  como  Pajtor  de  la  Iglefia  uni^ 
verfal^  tiene  fobn  todas  las  Iglefias.   y  perfonas  Ecle^ 
fiajlieas;  p  falvas  fivmpre  tas  Reaies  prvrogativas  que 
competen  a  la  Corona  en  confrquencia  de  la  Real  Pro- 
teccion,  efpecialmente  fobre  las  Iglefias  del  Real  Patronato^ 

Ociavo, 

Hahiendo  confidcrado  S.  M.  Catolica  que  qurdando 

la  Dataria^  y  Cancillena  Apofiolica^  por  razon  del  Pa* 

tronalùt   y  dercchos  cndidos   à  fp  Magpfiad^  y  à  fia 

Sucejores ,  fin  las  utilidadcs  de  las  Expediciones  y  jdn^ 

natas  ♦  fria  grave  et  menofcabo  del  Erario  Ponttficio^ 

fe  obliga  à  tiacer  confignar  en  Roma ,    a  titulo  de  com» 

penfacion^  por  unafola  VvZ^  à  d\fpoficion  de  fu  Santidad, 

un  Capital  de  trescientos  y  diez  mil  efcudos  Romanos^ 

que  à  razon  de  un  très  por  ciento  producitâ  annual» 

mente  nueve  mil  y  trescientos  efcudos  de  la  misma  moneda^ 

en  cuya  cantidad  fe  ha  reguiado  ei  produSo  de  todos  los 

Derechos  arriba  UicUos. 

IJabiendofe  originado  en  los  tiempos  pafados  alguna 
eontroverfia  fobre  algunas  provifiones  hechas  por  la  Santa 
Sede  vn  las  Citedrahs  de  Palencia,  y  Mondomudo^  la 
Hâagefiad  del  Rcy  Catolico  conviene  en  que  los  Provifios 
entren  en  pojj'ejfion  defpues  de  la  Ratificucion  dtl  prefente 
Concordato,    T  habiendofe  tambien  fufcitado  nuevamente^  . 

COH 
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menti  lUa  Dateiia»   e  Cancelleria  fenza  impofiziofie  di  I^Cl 
penflone»  o  efazione  di  Cedoie  Baocarie»    come  aoche 
dira£S  io  appreflb. 

Séttimo. 

Che  per  Io  (teffo  effetto  di  mantenere  illibata  Tan*  J«rf/- 
toriti  ordinarïa  de*  Vefcovi,  fi  convienc,  e  fi  dichîara,  ^IJJ',^ 
che  per  la  cefione»  e  furrogazione  dei  riferiti  Dritti  di  ii/^M» 
Nomina,  Prefentazione  ^  e  Padronato,  dod  a^intenda 
conferita  al  Ré  Cattolico,  e  fuoi  Succeflbri  vc^ana  gio- 
rladizione  Ecclefiaftica  fopra  le  Chiefe  comprefle  negli 
tccennati  dritti.  ne  tainpuoco  fopra  le  Perfone  cbepre« 
ieDterà  e  Domineri  aile  dette  Cbiefle^  e  Benefîzi,  do« 
vendo  non  meno  efle  che  le  altre  aile  quali  faranno 
dalla  Santa  Sede  conferiti  i  rioqaanta  dae  Benefizi  rifeiv 
Vit! ,  reftar  foggette  ai  loro  rirpettjvi  ordinari ,  fenz* 
pnter  pretendere  efenzione  dalla  loro  giorisdizione,  falvii 
feœpre  la  fuprema  autoriti,  che  il  Romano  Pontifice, 
come  Paftore  délia  Cbiefa  nniverralé  hà  fopra  totte  le 
Chiefe ,  e  Perfone  Ecclefiaftiche,  e  faire  fempre  le  Régie 
prérogative  compétent!  alla  Corona»  in  feçnito  délit 
Regia  Protezione»  fpeeialmeote  fopra  le  Cbieït  di  Regio 
Padronato. 

Ottavo. 

Avendo  la  Maeftà  Cattolica  confidarato    che    pel  Compm^ 
motivo  del  Padronato,  e  Dritti  ad  eflà»  e  fuoi  SoccefiorI  ^J^, 
ceduti»    reftando   la  Dateria»    e  Cancelleria   Apoftolica r«tiria 
(enza  gli  utili  délie  Spedizioni*   e  délie  Aonate,  gnve^j^ 
farâ  l'încomodo  deir  Erario  Pontifizio,  fi  obbliga  di,far  * 

confegnare  in  Roma  per  titolo  dl  compenfazione  per 
una  (ol  volta,  a  difpofîzione  di  Sua  Santlti»  un  Capitale 
di  trecento  dieci  mila  fcudi  Romani,  che  a  ragione  di 
un  tre  per  cento  renderà  annnalmente  no?e  mila»  e 
trecento  fcndi  délia  ftciTa  moneta,  nella  quai  foma  è 
ftato  regotatô  il  prodottu  di  tutti  li  fopradetti  dritti. 

Eflendo  ne'  tempi  paffati  nati  qnalche  controverfia  OMê 
circa  alcnne  prorifte  fatte  dalla  Santa  Sede  nelle  Cathc"  ^^•^^ 
dralt  di  Palenza  »  e  Mondonedo  1  la  Maeftà  del  Re  Cat« 
tolico  conviene,  che  i  Provifti  entrino  in  poiTefib  dopo 
k  Ratifica  del  prefente  Concordato*  Ed  eilendôfi  anche 
aail'  occafione  délia  preCénfione  del  Regio  Padronato 
JSqijpi#0i.  T.  IL  C  nni* 
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YJ€\  Htm  fiuÂvsù  de  Î2  vrH^r^jm  id  R^£  P, 

^Cii/m  d(f  Oi-r'at  BzKcmit  ;  cf.  iwmm  lêi  ^— -^rf  é^ 
nmfiro  R€9:/.rù  Pairie  ^ira  cortjr  éê  «»j  Ttz  Im» 
tfmtumiaê  ^nt  di  quzndo  tm  qmmmâm  ft  ra Vujjv,  fg 
ha^4a  mamf^fiaio  prcnlo,  y  r^fxrrj  à  m'mar  ei  w^m  dt 
éuhaê  Pef'fifmtf.  y  ^r'iu'.is  Bjr.srriu.  ^om  K  %>n:o  /tm^ 
iimpmUf  de  qu^  faltan'^'^  il  produBj  df  rlms,  *V  ialijrzM^ 
amlra  fu  dtfeo,  en  la  muf.âjd  de  ^zjeUe^  ei  Ergria 
PonUAc'w  r,  nnevtfs  cargos,  r^'p^ff-y  de  qme  et  prodmBo 
de  efiat  Ccdnlas  Bancarias  fe  ^nri^aba.  for  tm  Kiayor 
parie é  en  loe  fal-rios,  u  gratif.zac.ones  de  los  iViu^rot 
que  ftrven  â  la  Santa  Sede  eu  loi  ufgjcxos  periemaemteM 
al  Goviemo  univerfal  de  la  Iglefia. 

Jfi  tamhien  la  Mjg*flad  del  Rey  Catotko^  no  mémos 
fpr  fu  heredada  devoâom  a  la  Santa  Sede^  qtie  por  el 
afeBo  partuular  con  que  mira  la  Sagrada  Ferfona  do 
fu  Deatidud,  je  ha  allanado  tr  dar  par  una  fola  vez  nm 
/ûcorro  que  quaudo  no  en  el  toio^  à  lo  menas  en  partep 
alevin  il  Erariù  Foniificio  de  los  gaftos*  que  ift .  obligado 
à  haeer  para  la  ntanuiencion  de  los  éxprefadas  Mimflras  ; 
y  afi  fê  nhliga  a  hacer  entngar  en  Rama  feifciento's  mit 
efcûdot  komanoSf  que  al  très  por  cunta^  producen  au* 
nuitlmffite  duz  y  ocko  nul  ijcur^os  de  la  *nisma  maneda^ 
itin  lo  quai  queda  aholida  el  ufo  de  imponer  en  adelantê 
à'enfianis^  y  rxigir  Cedulas  Dancarias.  no  folo  en  el 
eafo  de  la  Ûolacion  dt  los  cinquenta  y  dos  BeneficioSt  rt" 
fervadot  à  la  Santa  Sede,  en  el  de  las  canfirmacionès 
arrlha  éxprefadas  di  algunas  Elecciones  ^  en  el  de  recurfa 
A  la  Santa  Sedf  para  aliéner  algnna  difpenfacion  con* 
eirniênl»  à  In  Colacion  de  los  Bénéficias^  fino  tambien  en 
qu^lquiira  fffro  cafo;  de  tal  matiera^  que  queda  para 
firniprê  extifiutiido  en  lo  venidera  el  ufo  de  la  impojiciom 
di  las  Penjionfs,  y  de  la  exciccïon  de  las  Cedulas  Ban* 
tarins  ^  pero  fm  ptrjuicio  de  las  ya  imputftas  hafta  et 
tiêmpo  prefente. 

Hahia  iamhUn  otro  punto  de  difputa^  no  ya  en 
nrdiu  al  Utrecho  dt  ta  Camna  Apaflolua •  y  Nunciatura 
et  Kfpanna  John  los  Kfpotios  •  y  frutos  de  las^  Jgltjîas 
OMspalfs  vàcantts  tn  los  Keynns  de  las  Efpànnas^  fina, 
John  ttufo,  fxercUiOf  y  dependencias  de  dicko  Derecho;' 
et  mmio  qui  ira  ntcejjimo  Uegar  fobrt  efio  à  alguna 
CWifftfrtfkl»  J  compaficion.     Para  allanar  tambitn  ejlaâ. 
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ofiiverfâle  rîpoftà  di  nuovo  Toi  tapeto  Tantica  contro»  JJK'i 
▼erfia  dell'  impofizione  délie  penfioni»  e  deir  efazione 
délie  Cedole  Bancarie;  ficcqine  la  Santitâ  di  Noftro 
Signore  per  iedare  ona  volta-le  querelle,  che  tratto  % 
tratCo  fi  aodavaoo  pisvegliaodo»  erafi  dimonftrata  pronta, 
e  rifoluta  di  abolire  Vmo  délie  dette  Penfioni ,  e  Cedole 
Bancarie,  coU'  unico  ramarico  che  mancando  l'eotrata 
di  efle,  farebbe  ftata  neceflitata,  contra  fua  voglia.  a 
fottoporre  TErario  Pontîficfo  a  nnovi  debiti  *  giacehè  il 
ritratto  délie  Cedole  Bancarie  per  la  maggior  parte  im« 
piegavafi  ne  falarj ,  ed  onorarj  di  quel  Ininiftri  che  fer- 
▼ODo  la  Santa  Sede  negli  alSaii  riiguardanti  il  Governo 
QDiverfaie  délia  Chiefa. 


Cofi  la  Maefta  del  Re  CattoHco,  no  meno  per  U  faâ  DmImui- 
eredltaria  divosione  verfo  la  Santa  Sede,  che  perTaf-^;^ 
fetto  particolare ,  con  cni  riagaarda  la  Sacra  Perfona  di  m  P^ipê» 
Saa  Beatitudine,  fi  è  dirpofta  a  dare  per  una  fola  volta 
un  fonvenimento  che  fe  non  in  tntto,  al  meno  in  parte, 
follevi  r£rario  Pontificlo  dalle  fpefe,  che  è  obbligato 
a  fare  per  il  mantenin^enco  de  fopradetti  Miniftri;  e  cofi 
fi  obbliga  a  far  confegeare  in  Roma  feicento  mila  fcodi 
Romani ,  |che  al  trè  per  ceoto  producono  annualmenta 
fcodi  dieciotto  mila  délia  ftefla  moneta,  con  che  reftm 
abolito  i'ufo  d'imporre  in  avenire  Penfioni,  e  di  efîggere 
Cedole  Bancarie,  non  folo  nel  cafo  délia  Collasione 
dei  cinquante  dae  Benefici  rifervatl  alla  Santa  Sede  nelL* 
allro  délie  conferme  fopra  indicate,  nell  altro  del  rioorfo 
alla  Santa  Sede  per  ottenere  qoalche  difpensa  concer« 
nente  la  Collasione  dei  Benefixi,  mi  ancora  in  qualfi« 
▼oglia  altro  cafo;  in  tal  maniera  che  refta  per  fempre 
tolto  in  avenire  Tafo  dell'  impofizione  délie  penfidbi  9 
deir  efazione  délie. Cedole  Bancarie,  fenza  pregladizio 
perô  délie  già  impofte  fino  al  tempp  prefente. 


Altro  cafo  pure  di  controverfia  era,  no  già  cireas^ioiy 
il  Jaa  délia  Caméra  Apoftolica ,  e  Nonziatura  di  Spagna  «mm»*» 
fopra  11  SpogU,  e  fmtti  délie  Chiefe  VefcovUI,  ?acanti 
nri  Regni  délie  Spagne,  ma  fopra  Tofo,  efercizio,  a 
dependenze  del  detto  dritto;  in  tal  maniera,  ch'  eravl 
b  neceflitâ  di  venire  fopra  cià  a  qoalohe  Concordia,  ù 
Conpofizio&t.     Per  le?art  ancora  qn^fte  continove  con* 

C  »  tro. 
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tyei  continuas  difereneias^  la  Santidai  dt  nueftro  BeaHfim^ 
'  ^^  Padre^  derogandOf  annulando^  y  dexando  fin  efiRo  alguno 
iodas  las  pncedmtes  Conflitudones  Apofiolicas^  y  todoâ 
las  Concordias,  y  Convenciones  qui  Je  han  hecho  haftm 
aqui  entre  la  tUvennda  Caméra  ApoftoUca^  Obispos^ 
Çabildos,  y  Diocefis,  y  qualquiera  otra  cofa%  que  fea 
en  contrario:  aplica  desde  el  dia  de  la  Ratifieacion  de  efl$ 
Concordato ,    todos  los  Ef polios ,   y  frutos  de  las  Iglefias 

\  vacantes  9  exigidosf  y  no  exigidost   à  los  ufos  pios  qua 

frefcriben  los  Sagrados  Canones;  prometiendo  qui  no 
concédera  en  adelante  por  ningun  wotivo  a  perfona  algunm 
EclefiaftUa^  aunque  fea  digna  de  efpeciql^  à  e/pecialifimm 
fuencion ,  la  facultad  de  tefiar  de  los  frutos  »  y  Ef  polios 
de  fus  Iglefias  Obispales,  aun  para  ufos  pios^  pero  falvaM- 
tas  y  a  concedidas  que  debernn  tener  fu  efeBo,  concediendo 
à  la  Magefiad  dei  Rty  Catolicot  y  à  fus  Sucefores  et 
elegir  en  adelante  los  Econowos^  y  ColeSoreSf  pero  corn 
tal  que  fean  perfonas  Eclejiafticas  »  con  todas  las  facuU 
tades  oportunaSi  y  necef arias  ^  para  que  baxo  de  la  Real- 
proteccionf  fean  fielmente  adminiflrados  9  y  fielmente  em* 
fleados  por  ellos  fobredichos  efeSos  en  los  exprefados  ufos, 

T  fu  Magejlad^  en  obfequio  de  ta  Santa  Sede^  fo' 

obiiga  à  hacer  depofitar  en  Rom  a  por  una  fola  veZf  4 

difpolicion  de  fu  Santidad  9    un  Capital  de  doscientos  y 

treinia  y  ires  mit  9    trescientos  y  ireinta  y  très  ef  endos 

MomanoSf    que  impuefios  al  très  por  ciento  produce  an-'- 

nualmente  fiete  mil  ef  endos  de  la  propia  moneda  ;  y  ademas 

de  eflo  acuerda  S.  M.  qke  fe  fennahn  en  Madrid  d  difpo'^- 

Jizion  de  fu  Santidad  fohre  el  prodnSo  de  la  Cruzadee- 

cinco  mil  efcudos  annuales  para  ta  manntencion ,  y  fub^< 

fiftenda  de  los  Nuncios  Apoftolicosn  y  todo  eflo  en  con-*' 

Jideracion  de  la  compenfacion  del  produffo  qm  pierde  et' 

Erario  Pontificio  en  ta  referida  cefion  de  los  EfpolioSf  y- 

frutos  de  las  Iglefias  vacantes  y  de  laobligacion  de  no'. 

concéder  en  addante  facultades  de  tefiar. 

Su  Santidad  en  fi  de  Sumo  Pontifice^  y  fu  Magefiad 
en  palabra  de  Rey  Catolico,  prometen  reciprocamente  pof' 
fi  mismos9  y  en  nombre  de  fus  Sucefores  la  fîrmeza  îii«. 
altérable  •  y  fuhfifiencia  perpétua  de  todos ,  y  cada  uno  * 
de  los  ArUculos  précédentes,  queriendo^  y  declarando^  qms' 
m  la  Santa  Sede»  ni  los  Rey  es  Catolicos  hayan  de  pre*» 
tender  refpeSivamentf  mas  de  la  que  fe  kalla  comprekm^^. 

didof 
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troverfie»  ta  Santiti  di  Noftro  Signore,  derogando»  I7C2 
•nuilando,  e  privando  d'ogni  effetto  tatte  le  précèdent!  -^ 
Apoftolfche  Coftitucîonî,  tutie  le  Concordle,  e  Con* 
venzioniy  che  fonofi  fatte  finora  frà  la  Reverenda  Caméra 
Apoftolicaj  Vefcovi  e  Capicûli,  e  Diocefi,  ed  ogn* 
Altra  cofa,  che  fia  in  contrario ,  dal  gîôrno  délia  Ratifica 
di  qoefto  Concordato:  appHca  tutti  H  SpogH,  e  fratti 
dellc  Chicfe'^vacantî  efatti»  ed  inef^tti  a  quelli  ufi  pij, 
lihe  fono  prefcritti  dal  Sagri  Canonî;  protnettendo  di 
non  concedere  in  avenire ,  falve  perè  le  già  concedutte, 
che  dovrano  avère  il  fuo  eflTe'to^.per  qûalfivoglia  motlvo  a 
qaalfivoglia  perfona  Ecclefioftica»  ancorche  degna  di  fpe- 
ciale  o  rpecialiflima  menzione»  la  facoltàdi  tadare,  benche 
•d  afi  pij«  dei  fruttl,  e  SpogU  délie  loro  Chiefe  Ve(<bo* 
TÎli,  concedendo  alla  Mâefti  del  Rè  Cattplico,  e  faoi  fne- 
ceflbri  l*eleggere  in  avenire  gli  Economi  e  Colletto^ri,  cbe 
per6  fiano  perfone  Ërclefiaftiche  ^  con  tutté  le  facolti 
opportune,  e  necefTarie,  accio,  fotto  la  Reale  prête- 
zione ,  fiano  dai  predatti  fedelmente  amminiftrati  »  e  fe*  , 
delment^  Impiegati  i  fopradetti  egetti  oegU  ufi  accennati. 


E  la  Maeftâ  faat  !n  ofleqnio  v^rCo  la  Santa  Sede,  im»- 
fi  obbliga  di  far  depofilare  in  Roina  per  una  fol  volta  a  ^^ 
difpofiziooe  di  Sua  dantità  un  Capitale  di  dacento  trenta  pour  u 
trè  mila,  e  trecento  treqta  trè  fcudi  Romani*  cbe  in- ^^^ 
vefttto   al  tre  per  cento  rende  annuaimente  Cette  mila 
fcudi  délia  ftefla  moneta  ;  ed  in  oltre  Sua  Maeftà  accorda, 
che  ii  aflagnino  ia  Madrid  a  difpofizione  di  Sua  Santiti 
fopra  il  prodotto  délia  Crociata  cinque  mila  fcudi  annui 
pel  mantenimento ,    e  fuffiftçnza  de  Nunzi  Apoftolicif    ^ 
'e  Cntto  in  confidèrazione  del  compenfo  dell  entrata  che 
perde  TËrario    Pontifizto   nella   riferita  cellîone   degU 
Spoglif  e  frutti  délie  Chiefe  vacanti,  ed'obbligo  di  noa 
concéder  in  avenire  facoltà  di  teftare. 


La  Santiti  Sua  in  fede  di  Somme  Pontefice,  e  Sua 
Maeftâ  in  pafola  di  Rè  Cattolico  proroettono  mntuamente 
per  fe  medefimi ,  ed  in  nome  de'  fuoi  SuccefTori  la  fer- 
Biezza  iiialterabilet  e  perpétua  fufliftenza  di  tuCti«  e  cias<- 
diednno  degU  ArticoU  precedenti,  volendo,  e  dichiarando, 
che  ne  la  Santa  Sede,  ne  î  Rè  Cattolici  abbiano  rifpettiva- 
nte  da  pretendere  di  plù  di  quelloi  che  viene  compreffo, 

C  3  «< 
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^  di  tener  par  irritoi  y  de  ningun  valor^  ni  iftBo  quatUa 
fe  hicuri  in  qualquiera  tUmpo  contra  iodoSf  6  alguna 
de  Us  mismos  Articulas. 

Para  la  validaciam ,  y  abfirvancia  ds  quanta  fi  km 
canvenido ,  fi  firmarà  î/lê  Contordata  in  la  forma  aca^ 
Jtumbrada^  y  tsndrà  toçlo  fii  iutero  ifiSof  y  cumptim 
miinto,  tUigo  qui  fi  intngann  las  Capitalis  di  ncam* 
pinfat  que  van  ixpnfi^Us,  y  difpms  qui  fi  Udin  ta 
JiaUficaeion. 

En  fi  di  la  quatf  Nos  tas  infrafcriptoSf  in  virtui 
di  las  faeultadis  nfpiBivas  di  fu  Sontidad  ^  y  di  S.  M, 
.  CatoHcUf  kimas  firtnada  il  prifinti  Caneardata,  y  fiUado 
son  nuifiro  propta  SiUa.  ^ 

En  il  Palaeto  Apaftolica  dit  Quirinal  ay  ana  di  Emra 
iê  ml  fiticuntos  y  cinqmnta  y  tns. 


(L.  S.)     S.  Cahdbhal  VALBim. 

(L.  S.)     Mahubl  Ventura  Figubroa, 
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%i  efpreflo  nel  predetti  Capitoli,  e  cbe  fi  «bbia  a  tenere  I^C2 
per  irritOf   e  di  niun  valore,  cd  e£Eetto  quanto  fi  feicefle 
in    quaifivoglia    tempo   contro    tutti  1    o   alcaoo   degU 
fteffi  Articuil. 

Per  la  validlfà,  ed  ofiervanza  dl  qnanto  IB  e  con* 
vetiuto,  farà  finnato  quefto  Concortiato  nc-Ue  folite  forme, 
ed  averâ  tatto  il  fuo  intiero  elT^tt-u,  ed  adempimentOy* 
fubkb  che  firanno  confe(;nati  11  Capitali  délia  rîcoin- 
tpenfa,  che  fi  fono  efpreffit  e  dopoche  fara  f«guita 
la  Ratifica. 

In  fede  di  che,  Nof  lofrafcritti ,  In  vlgpre  delle 
ftfpettive  facoltà  di  Sna  Santità ,  e  di  Sna  Maefti  Catto» 
lîca,  abbiamo  Totroforltto  il  prefvnte  Concordato  e  âgiU 
lato  col  proprio  noftro  Sigillo. 


\ 


Nel    Palazzo    Apoftolico    del   Qairinale    qnefto    dl 
XI  Genaro  1753. 


(L.  S.)      S.  Cardinale  VALzmxx. 
(L.  S.)      Manuel  Ventura  Figueroa» 


C  4  Pténi' 


40         Concordat  entre  te  JRoi  iEfpagm 
I^»  Ptenipotencia  de  S.  M, 

Don  Fbrnaiioo  por  U  gracia  de  Dioa ,  Rey  de  C««- 
ftilk ,   de  Léon  «    de  Aragon ,    de  las  dos  Stcilias ,   de 
Je^oraiem,  de  Navarra,  de  Granada,  de  Toledo,  deVa« 
lencîa*  de  Galicta»  de  Mallorra»  de  Sevilla»  de  Cerdenna^ 
de  Cordova^  deCorcega,   deMarcia,   de  Jaen^  de  les 
Algatves,   de  Algecira,   de  Gibraltar,    de  las  Isbs  do 
Canaria»  de  las  Indias  Orientales,  y  Occidentales^  Isla« 
y  Tierra  ferma  del  mar  Oceano,  Archidqqae  de  AuCbiap 
Doqae  deBors^onna,  de  Bravante,  7  Milan,   Conde  de 
Aapurg^,  de  Flandes,  Tirol  y  Barcelona,  Sennor  de  Vi2« 
caya,  y  de  Molina  &c«    Por  qaanto  en  el  Concordato* 
conclaidCff    y  firmado  en  diez  y  ocho  de  Oâabre  det 
anno  de  mil  fetecientos  treinta  y  fiete  entre  la  Santa 
Sede,  y  efta  Corona  qnedaron  pendientes  varios  pontoa 
deDifciplina.Eclefiifttra,  Patronato  Real  y  olroSt   y  es 
mi  defeo  que  las  diferencias  qoe  de  ellos  refultan  tengan 
fin  por  an  temperaroento  eqnîtativo  y  de  reciproca  fa- 
tisfaccion ,  que  afegure  para  fiempre  la  mejor  correrpon- 
N  dencia  entre  efta  Corte  y  la  de  Romay  à  aue  igualmente 
eftd  propenfo  el  anime  de  nueftro  Santinmo  Padre  Be« 
nedifto  XIV.      Por  tanto   hallandome  fatisfecho  de  la 
capacidad»  pmdencia,  zelo  y  amor  à  mi  Real  fervicio 
de  vos  Don  Manuel  Ventura  Figueroa»   Auditor  de  la 
Sacra.  Rota  por  la  CoroQa  de  CaftiUa,    os  he  elegido  y 
nombrado,  y  por  el  prefente  os  elijo  y  nombro,  y  oa 
doy  todo    mi  poder,   facultad  y  comifion  en  la  mas 
amplia  forma  que  puedo,  y  de  derecho  fe  requière  para 
que  en   mi  nombre  trateis  y  confirais  »    concluyais  y 
firmeis  con  el  Miniftro*  6  Miniftros  ignalmente  autori« 
zados  que  fu  Santidad  deftinare  al  propio  fin,   el  Con« 
cordato  o  Concordatos  que  os  parecieren  convenientea 
fobre   las  citadas  diferenciss   y   puntos  ?  pendientes  ;    y 
*    prometo  bacho  mi  palabra  Real  que  tendre  por  grato  y 
rato  quanto  afi  executareis,  y  que  lo  obfervaré  y  cum- 
pliré,  y  haré  que  fe  obferve  y  cumpla  fiel  y  exa6bi« 
mente,    fin  permitir  que  en  tiempo  algnno  fe  contra* 
/  venga  i  ello  por  quaJquiera  caufa»  ô  con  qualquier  pre« 

texto  que  fea:  En  fé  de  lo  quai  he  mandado  deapachar 
el  prefente  f  firmado  de  mi  mano ,  fellado  con  mi  fello 
fecreto»   y  refrendado  de  mi  infirafcripto  Confejero.de 

Eftado, 
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Eftado,   y  Seeretario  de  Eftado,    y  del  Oerpacbô'  de  j^ci 
Guerra ,  Marisa  »  Indias  y  Hacienda. 

Dade  en  San  Loreozo  el  Real  à  I7de  Oftabre  175a. 

,        Yo  el  Rey 
(L.  S.)  Cemon  dk  Somoosvilla. 


Ptenipotentia  Suae  SànBttatU. 

Dilefto  filîo  noftro  Silvio  S.  R.  E.  Presbytero  Car- 
dinal!/ Valent!  nuncupato.  ejusdem  S.  R.  E.  Catnerarîor, 
et  Secretariae  noftrae  Status  Ecclefiaftici  Secretario, 

BsNKDiCTUS  Papa  XIV. 

Dili'fte  fili  nofier,  falutem  et  apofiolicam  benediftionena. 

Coin  pro  fingulari  illa  ac  prorfaa  paterna,  quaCha* 
rîilimain  in  Chrifio  fillum  noftruni,  Ferdinandam  Hispa* 
niarum  regeoi  Catbolicuœ  cotnpleftl  pergimoa  cbaritate» 
nihil  magia  nobia  cordi  eft,  quam  at  noonulla,  quae  in 
Traftatu  inter  Apoftolîcam  hanc  fanftam  fedem,  et 
çtarae  meœoriae  Philippum  Oointum,  dum  vixit^  earan* 
dem  Ijiapantarum  Regem  Catholicom»  Menfe  Oftobri 
M:D. CCXXXyiI.  habîto,  inito»  concordato,  atqae 
ntrinque  comprobato  et  confirmato,  difcutienda  et  exa- 
in>naQda«  praefertim  qnoad  difciplinani  Ecclefiafticam, 
Reglum  Juspatronatos ,  atqoe  alia  momenta  relifta  fue- 
rontf  tandem  mutna  animorona  cotnparatione  decidantur 
et  tenninentur.  Hinc  eft  qnod  Nos  oiotn  proprio»  et 
ex  certa  fclentia  ac  matnra  deiîberatione  noftris,  deque 
Apoftolicae  poteftatia  plenitudine*  te»  de  cnjus  fide,  pru« 
dentia,  integritate  et  in  rebua  agendia  dexteritate  plu- 
rimum  in  Domino  confidimua  fuper  eisdem  momentia 
pfoponendiSy  tryftandis,  debttoqoe  fine  conclodendia  in 
poftram  et  diftae  Sedia  Plenipotentiarium  tenore  prae- 
fentium  nominamoa*  ronftituimn's  et  depatamna  tibiqua 
vt  noftr«  et  diftae  fedia  nomine  tina  cum  diletto  filiof 
Magiftro  Emmannele  Ventura  Figûeroa  Cappellano  noftroy 
'at  catifarum  Paiatii  Apoftoiici  Aûditore»  qnem  ipfe  Fer» 
dinandna  Rex  codem  laodabili  ftndio  doftua  fufiicienti 
ad  hoc  mandate  munivit*  de  eisdem  momentia  agere» 
fademqoe  traftare ,  et  concludere  libéra  et  licite  poffia 
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vi^q2  et  valeas»  plenam  et  ampUtn  facoltâtem  barQih  ferie 
^^  '  concediinus,  et  împertimur.  Deccrnentes  ?iliduin,  et 
ef&cax  fore  quidquid  earandem  praerentîum  vi^^Qre  tu 
egeris,  traftaVeria,  et  concluferis;  id'omne,  quaotDtn 
in  nobia  eft>  acceptum,  ac  gratum  firmumqiie  ac  ratcim 
habere,-nec  non  obfervare,  rooiplere^  et  exequi  in 
verbo  Romani  PonHficis  promt'tcQtef.  In  ront-rarinm 
facientibus  non  ohftantibna  qnîHuscunqne.  Datum  Ro« 
mae  apiid  Sanâam  Mariam  M'ijor^m  fub  annnto  Pifca* 
toris  die  ix.  Januarii  M.  D.CCLIII.  PontifîcatQs  nofirl 
Anne  Decimo  tertio. 

(L.  S. )        D.  Cardinalis  Passioksus. 


Ratificacion  de  S.  M. 

Don  Fernando  por  la  gracia  de  Dioa,  Rey  ieC%» 
ftilla^  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilia»,  de  Je* 
rufaien,  de  Navarra,  de  Granada,  de  l'oiedo,  ^e  Val)pn«- 
cia»  de  Giifcia,  de  Mallorca,  de  Scvilla,  de  Cerdenna» 
deCordova,  de  Corcega«  d(;  Mnrcîa,  de  Jaen,  de  los 
Algarves,  de  Algecira,  de  Gibraltar,  de)  Us,  l&laa  de  Ca~ 
naria»  de  hs  Indias  Orientales  y  Occidentales,  lalas,  y 
Tîerra  firme  del  Mar  Oceano,  Archîdoque  de  AnKria, 
Daqne  de  Borgonna,  de  Gravante,  y  Milan,  Ccfnde  de 
Aspurg,  de  Fiandes,  Tirol  y  FiSurcelona,  Sennor  de  Viz* 
caya,  y  de  Molina  &c.  Por  quanto  fe  concluyo  y  firmô 
en  Roma  el  dia  once  de  Enero  de  efte  anno  por  èl  Car- 
denal  Valent!  Secretario  de  Ëdado  de  fa  Santidad,  y 
Don  Manuel  Ventura  Figueroa  Auditor  de  la  Sacra  Rota 
por  la  Corona.  de  Caftilla ,  autorizados  ambos  Miniftrot 
coD  los  plenospoderes  necelTarioai  el  Concordato,  coyo 
ténor  es  como  >fc  fiegue. 

(Aqoi  fe  inferta.) 

Por  tanto,  babiendo  vifto  y  examinado  el  referldo 
CoDcordato,  he  venido  en  aprobarle  y  confirmarle,  cono 
en  virtud  de  la  prefente  le  apruebo,  ratifico,  y  coq- 
firmo  en  todoa,  y  caAi  uno  de  fua  Articuloa  en  la  mejor 
y  maa  ampiia  forma  ^e  puedo,  prometiendo  en  fé  de 
mi  palabra  Real  por  mi,  y  mis  Succeforea  de  cnmplir» 
y  hacer  cumplir  quanto  en  el  fe  contiene  y  expreft^ 
fin  permitir  que  en  tiempo  alguno  fe  faite,  ni  contre» 
venga  a  ello  en  la  menor  cofa,    para  cuye  firaaen  v- 
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yalidicion  he  mtndado  despechar  la  prefentef   firmada  XTCl 
de  mi  nuDO,  fellada  con  el  Sello  de  mis  Armas,  y  re- 
frendada  de  mi  infrafcripto  Confejero  de  Eftado,   y  Se- 
cretario  de  Eftado,  y  del  Despacho  de  Guerra,  Marina» 
lodiaSf  y  Hacienda. 

Dada  en  Baen- Retire  à  aideEnero  de  1753. 

Yo  el  Rcy 

(L.  S.)  ClKON   DK  SoMOOKVnXA. 


Eatijicatio  Suae  SanUitatit. 
BcNEDiCTUS  PP.  XIV.  ad  perpétua  m  rel  memoriam. 

Cnm  alias  nempe  die  nodecima  Janaarîi  proxîme 
elapû  ad  proponendaF,  traftânds^,  debîtoque  fine  conclu^ 
denda  nonnulla,  praefertîm  quoad  difciplinam  Ecclefia* 
fticam,  Regium  Jaspatronataa,  atque  alia  momecUa,  quae 
in  Traftatu  inter  Apoftolicam  hanc  Sanftam  Sedem ,  et 
cla:  me:  Philippom  V.  dum  viVit,  Hîspaniaratn  Regem 
Catholicnm»  menfe  Oftobri  millefimi  Teptingentefimi  tri« 
gefimi  feptiffli  habito,  inito»  concordato»  atque  utrinqoe 
comprobato»  et  confirmàto,  relifta  fuerant*  per  dileAum 
Filium  noftrum  Silvinm  Sanftae  Romanae  Ecclefiae  Près* 
bvteram  Cardinalem,  Valenti  nuncupatum»  noftrnm  et 
dtftae  Sedis  Plenipotentiarîamt  et  dileAam  îtidem  Filium 
lAagiftrum  Emmanuelem  Venturam  Figueroa  Cappella- 
nnm  noftrnm,  etCanfarum  Palatii  Apoftolici  Anditorem, 
chariifimi  in  Chrifto  fiiii  noftrt  Ferdinand!  earundem 
Hispanianim  Régit  Catholici  Pienipotenriarinm ,  conven- 
tus,  ac  fubrcriptns  fueric  quidam  Traftatus  oéto  Arti- 
culis  comprehenfns,  cujtfs  ténor  eft  qui  fequitur, 

(Fiat  infertio.) 

Subinde  Tero  diftus  Ferdinandus  Rex  Traftatnm 
bnjusmodi  approbaveriti  confirmaverit  •  ratumque  ha^ 
boerit,  et  alias  prout  in  fcriptura  defuper  confeéta,  cujus 
tenorem  praefentibus  pro  exprefib  et  inferto  haberi  vo- 
lumnSf  nberius  continetnr.  Hinc  eft  quod  Nos  Trafta- 
Inm  praeinfertom  ratim  Itidem  liabere,  ftabilique,  ae 
J^erpetaa  firmitate  fnbiîftere,  et  iuviolabiliter  fervari  en- 
pientes,  motn  pfopriOf  ac  ex  certa  fclentia.  etmatam 
dcUbentioAo  nmûêf  dcf ne  ApoAolicae  poteftatis  pleni« 

tudine 


/ 
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^^  Rege  spprobatunit  confif^atam ,  et  ratotn  habitam*  ut 
praedicitut,  tenore  praerentfum  perpetuo  raHficaniQs,  ao 
ratum  habemas«  ac  promifla  per  diftain  Silviuro  Cardi» 
nalem  noftrum  et  praediftae  5edls  Plenipotentiàriam  in 
Traftato  praedifto  fioceret  et  im^iolabilirer  ex  noftra, 
ejusdetnqtie  Sedia  parte  adimpletum  et  fervatum  iri  in 
verbo  Romani  Pontificia  promittimua.  Décernantes  prae-' 
fentes  Litteras  nuUo  unquatn  tempore  de  fubreptionist 
obreptionia  t  et  nullttatis  vitio  »  vel  intentionis  ^oftrae« 
aut  alio  quocuœque  qaantumuis  magno^  et  inexcûgitato 
defefta  notari ,  et  împJignari  pofle  ;  fed  femper  et  per« 
petDo  firmas,  validas  et  efficaces  exift^re  et  fore,  fuoa« 
que  plenarlosy  et  înCegros  effefttia  fortiri  et  obtinerei 
ac  inviolabîHter  fervari  debere.  Non  obftaotibus  qnibua- 
vis  ApoftoPcis,  ac  în  Univerr<»libus,  Provincialibusquet 
et  Synodal  ibns  Conciliis  editis  generalibus  vel  fpecialU 
bus  Conftitutionîbus  et  Ordinationibus,  ac  quatenoi 
opus  fit,  noftra,  et  Cancellariae  Apoftolicae  Regala 
de  jure  quaefito  tiou  tollendo^  caeterisque  contrariis  quî^ 
buscamque.  Quibus  omnibus  et  fingulis,  illoram  teoorea 
praefcntibus  pro  expreffis,  et  ad  verbum  infertis  haben* 
tes  illis  alîas  in  fao  robore  pcrmanfuria  ad  praemif- 
forum  efTeftum  hac  vice  duntaxat  fpecialiter ,  et  ex«. 
prefle  derogamns»  caeterisque  contrariis  qaibuscunoque» 
Datum  Romae  apud  Sanftam  Mariam  Majorent  fub  au- 
nnlo  Pifcatoris  die  vigefinaa  Februarii  anno  millefinio 
feptingentefimo  quinquageûmo  tertio.  Pontificatus  noftrt 
anoo  Dêcimo  tertio. 

.    (L.  SO        D»  Cardinalis  Passjonsus» 


Confiitutio  Apofiotica. 

Benediftns  Episcopas«  fervus  fervorum  Deû 

A4  perpetuam  rei  meraoriani. 

Quam  femper  a  Deo,  bonorum  omnium  largitoret 
•ffuGs  precibus  flagitare  jubemur,  pacem  atqne  concor- 
diam,  quamque  Nos  ipfi,  utpote  cum  Religionis  ntlli* 
tate  femper  conjunftam,  hoc  toto  Pontificatus  nôftrl 
tempore,  ioter  Nos,  cunftoique  Nobis  in  Chrifto  Cba* 
riffimos  Filtos  Cbrifiianos  Reges  et  Principes,  omni  ftodio 
tueri  ac  fovere  caravimof  ;  eam  non  fatis  firmp  nexa 

con» 
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eonfttre  ioter  banc  Apoftolicam  Sedem^    RifpsnUeqne  r^r^ 
Catholicos- Reges 9  ac  Populos,   latencibus  diffenûonum    ^'^ 
caufis»   qnae  aliquando»  vel  levi  qaoptatn  vente  împeU 
lente»  in  aperta  diffidu  erumpere  poterant»  non  fine  per- 
pétua animi  noftri  anxietate  et  folUcitudine  cogitabamas» 

Com  enim  in  Traftatu  jam  usqne  ab  anno  Dotnini 
millefimo  feptingentefitno  trigefimo  feptimo  îoter  felicîs 
recordationia  PraedeceiTorem  noftrum  Clemeotem  Pa- 
pamXII.  et  clarae  memorlae  Philippum  hoc  nomine 
V.  dom  viverèt  Hirpaniarum  Regem  Catholionm  inito» 
ac  die  vigefima  fexta  Septembria  praediéli  anni  a  Pien{^ 
potentiariis  ex  utraque  parte  deputatis  Rotnae  fubrcripto» 
nihtl  exprefie  conventom  fuiflet  circa  veterem  illam  e^ 
ardoam  contro?erfiani  de»  et  fnper  praetenfo  Catholico- 
rum  Regum  Jure  Patronatus  nni?erfalls  in  omnfa  et  fin- 

PqU  Bene&ria  Ëcclefiaftica  per  eornm  Ditionis  Régna  et 
roviocias  exiftentia  ;  fed  ipfius  dumtaxat  controverfiae^ 
tamquam  indecitae  et  pendentîs»  examen  in  altud  tempus 
dilatiim  fuifiet;  nec  alia  fane  deeffent  inter  hanc  ipfum 
Ap^ftolicam  Sedeoi»  eosdemque  Hifpaniarum  Reges»  con« 
troverfiarum  capita;  tum  fcilicet  propter  confaetndinem 
a  longo  tempore  vlgente m,  ut  in  bujusmodi  Beneficiornm 
EccleUafticorum  collationibus  et  provifionibua  qnae  per 
diâam  Sedem  ferept  »  quaedam  Penfiones  annnae  fupef 
•onuadem  Beneficiorum  fruftîbus  et  proventibus  refer« 
varentur»  et  pro  earum  certiori  fointione,  publieorum 
Argeotariomm  cautiones,  fen  Cedulae  Bancariae  a  pro* 
vlfit  Beneficiatia  exigentur;  tum  etiam  propter  nonnulU 
inctdentia  in  exercitio  et  uAi  iliina  Jnria»  qno  Caméra 
ApoftoUoa  fine  nlla  contradiélione  fruebatur»  exigendi 
videlicet»  et  colligendl ,  ac  refpcâive  adminiftrandi ,  et 
erogandi»  per  Nuncium  Apoftolicum  in  diftis  Hifpania* 
mm  Regnia  pro  tempore  refidentem»  aliosque  Miniftroa 
ibidem  conftitntoa,  Ecclefiafticornm  Praefulun»  alio- 
ramqne  in  lis  decedentinm  Spolia»  et  E^clefiarum  .vacan« 
tium  (iraftna»  redditua»  et  prôventna;  fuper  qnibus 
omnibus  non  levés  hinc  inde  agitabantur  querelae»  et 
nova  difcordtamm  gcrmina  in  dies  exurgere  poflTe  time« 
bantur;  cumqae  adhibita  per  Nos  ftudia  in  colligendla 
exponcndisqna  ratior,.;m  momentia,  quibus  Apoftolfcaa 
Sedis  et  Camerat  jura,  ac  conAietudines  cîrca  praemifTa 
nicebantur  non  ta»  vifs  foeriot  componendis  rébus  ?iam 
iamere»  qaam  aobii  aldoria  indaginia  qoeftionibna  tik^-' 

cltan« 
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{^ç^  citendis'aditam  aperîre:  Hoc  tandem  falubre  coofilloa» 
^^     ad  formidatae  diflenflonis  pericnla  nûn  folom  praefentf 
tempore  procal  arcenda ,  fed-  etiam  In  fatoram  perpetuo 
praeravenda  idoneum  •  commnni  noftra,.  et  Chariflimi  ia 
Chrifto  Filii    noftri  Ferdinand!  VI.   Hirpaniaram   Regis^ 
CathoHci  volantate,  fnfceptam  fuit»  at  jufto  et  aeqaabili 
tenoperamento  ad  utriusque  Partia  rationna  acconmodato^ 
nniverfum    negotinm    terminaretur.       Quapropter  NO0 
Ven.  Fratrem  noftrum   Sylvium  nunc  Sabin^nfeni  Epi- 
fcopnm  S«nftae  Komanae  Ecclefiae  Cardinalem  Valeotl 
nnncnpatum,    ejusdem  Sanftae  Romanae  Ecclefiae  Ca« 
merariuro,  in  noftrnm  dîâaeqae  Apoftolicae  Sedit  Ple« 
Djpotentianum  deputavimus»  ad  hoc  ut  noftro  ejusdem* 
qoe  Sedia  nomine,  una  cum  Dilefto  Fiito  Magiftro  Em« 
mannele  Ventura  FIgueroa  Cappellano  noftro ,    ac  ono 
ex  Caufarum  Palatii  noftri  Apoftoiici  Auditoribua,  qoem 
diftus  Ferdînandus  Rex  Catbolicua  fuum  quoque  Ple-> 
nipotentiarlum  ad  id  oonftituerat»  de  ineondae  conven*- 
tionia  articulis  et  convencionibus  traftaret.     Qui  fana 
diligent!  ftudio  omnibus  diu  matureque  difcuflia»  ac  etiam 
nobiacum^    et  cum  dtflo  Ferdinanda  Rege  refpeftiva 
comrounicatîa»    rem  totam»  auxiliante  Domino ,  ad  ter« 
minoa   utrique  Parti   acceptabiiea  féliciter  ^  deduxernnt ; 
ac  demum,   opportunis  utrinque  mandatts,    et  faculta* 
tibua  rouniti,  die  undecima  elapfi  menfia  Januarii  Rooiac 
in  Pahtio  noftro  Apoftolico  Quirinali  Traftatum  qiiem«> 
dam  fubfrrlprerunt;    quem  poftea  praefatua  CatholiciHl. 
Rex  fuo  Kf^io  Diplomate  die  trigefima  prima  ejuadcm 
menfis   expediro»    de  verbb   ad  verbnm    infertoni»    in 
omnibus  et  lingulia  illiua  articulis  approbavit»    co^fîiu 
mavit,  et  ratum  habuit;  ac  Regia  Fide  interpofita,  pro 
fe  fuisque  Succefibribos,  tam  a  fe  ipfo,  quam  ab  aliit, 
ad  Quos  perdnett  feu  pertinebit  in  pofterum  pleniflime 
implendum  atqué  fervandum  promifit:    Quemque  No« 
etiam  Apoftolicis  noftria  Litteris  in  Forma  Brevia ,  comix 
intégra  ejusdem  Traftatos  infertione,  datis  die  vigefîmai 
fequentia  menfis  Februarii»  approbavimus ,  confirmavi** 
mu8«   et  ratum  habuimua;    promittences  in  verbo  Ro«. 
mani  PoQtificis,  omniaet  finguta  Ibidem  noftro,  diftae-* 
que  Sedia   nomine  promilTa  fincere  et  invtolabiliter  es- 
noftra,  ejusdtmque  Sedia  parte,  adlffipletum  et  fervatam 
*  iri^  prout  in  dioa  Regia  Schedula,  et  in  noftria  Litterii' 
Kajaamodi,    quarom   tenores  praefentibua  pro   infertii 
haberi  volumoii^  pleniua  «tqua.  diftinftina  continetur. 
•   •  Jara 
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Jam  Tero  qnntn  idem  Ferdinandus  Rex  Catholicnsy  lJC2 
•X  coEventis  in  Traftatu  hujiismodi,  ea  quae  paracam  ^^^ 
execadoivem  habere  poterant,  praefertîm  quod  perrînet 
ad  compematÎQnes  «  dirpendîorum,  qtiac  Caméra  Apofto- 
fica  ex  concfrfllonîbus,  et  ceflionibus  eidetn  Ke|;i  ejusqoe 
/brceflbribus  per  Nos  f^dis»  aliisqne  ex  parte  noÀra 
pomiffisy  fabire  poterat,  efleftu  complere  non  diftu» 
Jerit:  Nos  etiam  ea,  quae  in  eodcm  Traftatu,  nolVro 
Bomtne  conventa  et  promifTa  fuerant ,  quantum  praefenti 
tempore    in    nobis  eft,    ad   execotionem    deducere,    ac  a 

fincermm  paterni  animi  noftri  diieAionem  erga  ipfum 
Rcfrem,  de  Catholica  rdîgîone,  et  de  ApoftoUca  Sede 
optime  Qieritum,  uuîverfdmqae  Hifpanam  Nationem  fot 
femper  pietate,  et  in  eanid^m  Sedem  obfervantiâ  confpi- 
cuam,    oftendere  volentes: 

Inprîmis,  quum  Idem  Ferdînandus  Rex  Catbolicns 

Ko\>îs  rcrpraeCentari  fccerit,  fam  Secularis,  quam  Rego- 

laris  Cleri  în  Hlfpanîis  Difcipiinam  quibubdam  în  reboi 

reformatîone  indigirc;  Nos  (atie  pratTentîum  tenore  de- 

clar^aïus   quod    ubi    iiobia    exponta    fuerunt   peculîaria 

hujiismodJ  diTciplîoae   caplta,    fuper   quibus  neceffariam 

providentiam  rapere  opus  erît,    hanc  qnidem,  jnxta  ea, 

qcje  in  Sacrîs  Canonibus,  et  Apoftolicîs  ConfiitutioniboSp 

ac  Trtdentinae  Syncdi  Decntis  ftatuta  habentur,  inter- 

ponere  non  omittemus;   quinimo  fi  nobîs  în  hac  Beatl 

Pétri  Cathedra  refidentibus,   qacmadmodnm  enixe  opta* 

nus,  id  fieri  contingct;   neque  negotiorum  mole,  qaa 

QV^mimur  9  neque  fenilîs  sf^tatis  noftruc  refpeAu,  "Nos 

^ctCTTÎ  patiemur,    quo  minns  in  faluberrimi  operis  im« 

plenctttQin  tantum  ftudii.    et  laboris  ppf  Nosmet  ipfog 

impendtinas  t   quantum  olim  multis  rétro  annîs,  dnm  in 

Slînorïbos  degereiiius,    Praedeceflorum  nollrorum   tem- 

poriboB  impigre  cont(ilimui<,  fea  pro  rcrolutîone  earum 

reram,  quae  in  felicîs  recordationis  Innocentii  PapaeXilL 

litcerii,  incipientibus  :   Apoftolîci  Minifterii  ftatutae  fae« 

Tant;  fea  pro  fundatione  Unîverfitatîs  de  Cervera«   aot 

pro  ftabUIeoda  Infigui  Collt^/iata  S.  lidephonli,  aliisqne 

graW/Izmis  negotiis  ad  Uifpaniarum  Ke^na'  pertinentibns.' 

Quoi  autem  p(»rtlnpt  ad  Ëcclefiarum  et  Beneficio^ 
nrn  fÀrcIefiafticornm  in  Hîspaniarutn  Regnis  et  Provin- 
dis  confidentinm  nominationes,   praefentationes,  colla- 
tlones,  et  provifiones  pro  terapore  faciendas ;  Nos.  prae«. 
&toTniâatui  inhaerant^a^  nihil  no?i  ftatuere  iotenditnua. 

qnoad 
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l^O  qaoad  diftoriim  Regnomm   et   Provinciamtn  Archiep!« 
fcopalet  t  et  Episcopales  Ecclefiaf ,  tiec  tion  MonaJR'eria^ 
et  Bénéficia  Confiftorialia  in  Lîbris  Camerae  noftrae  Apo* 
ftolicae  defcripta  et  taxata,  ficut  etiam.quoad  alia  Béné- 
ficia Ecclefiaftica  cuJQscumque  qnalitafis   et  denomina* 
tionis*  quae  in  Granarenfi  et  Indiarum  Rej^nis,    atqae 
Ditionîbua  confiftunt;  aliaqae  nonnulla  etiam  alibi  exi« 
ftentia  quae  de    iprorum  Catholicorum    Regum  Pâtro* 
natu ,  five  ex  fubdatione,  aut  dotattone,  ùve  ex  Privile« 
giia,  et  Littens  Apoftoliciti  aiiisve  legitimia  tittilia,  ad 
lionc  diem  fuiiTe  et  efle  fine  ulla  controverfia  dignorcon* 
tnr;   Ted  tam  Ecclefiag  et  Monafteria»    aliaque  Bénéficia 
Confiftorialia  hajasmodi,  quam  caetera  Bénéficia  Ecel«- 
fiaftica  in  diâia  Regnis  Granatebfis  et  Indiarum  exiften* 
tia;  aliaque  praemifTa  qaotiea  ea  vacare,  feu  Paftoribua» 
?el  Praelatis  aut  ReAoribus»    five  Comiaendatariia  r«- 
fpeftive  carere  contigerit,*  ad  ipforum  Catholicorum  Re- 
gum nominationem  et  praefentationem,  ut  antea,  con* 
ferri   et  provider!  volumua   et  decrevimus*    hoc  etiam 
inconcufie  fervatOf  ut  nominati  et  praefentati  ad  Ecclé* 
fias»   et  Monafteria»    ac  Bénéficia  Confiftorialia   hujaa. 
nodi,    confuetas  collationia   et   provîfionis  Littéral,    a 
Nobia»   et  ab  hac  Apoftolica  Sede  Impetrare  ac  folitat 
Taxas  Datariae,  Cancellariaei  et  Camerae  noftrarum  Apo« 
fl:olicarum«  aliaque  jura^  et  emolumenta  oSicialibus  de«  . 
bita»    ut  hactenus  fervari  confuevit,   fine  uila  innova* 
tione*  perfolvere  debeant  et  teneantnn 

Ex  omnibus  vero  aliis  Dignitatibus  in  Catbedralibof, 
et  Collegiatis  Ecclefiis,  nec  non  ex  Canonicatibus  »  et 
Praebendis  earundem  Ecclefiarum,  ac  Beneficiis  Eccle« 
fiafticis  in  quibusdam  Ecclefiis  diftornm  Regnorum  et- 
Provinciarum  fitis.  Nos  quidem,  ad  hoc  ut  Nobis,  et 
SucceflbribiiB  noftris  Romanis  Pontificibus  aliqua  ratio 
fuppetat  providendi»  et  gratificandi  Perfonis  Ecclefiaftieie 
Hispanae  nationist  tnorum  probitate  ac  doArina  prae» 
ftantibus,  feu  alias  de  Nobis,  et  iilis,  ac  de  Apoftolica 
Sêde  bene  merentibus*  certas  Dignitates*  certosque  Ca* 
iionicatus«  et  Praebendasi  ac  nonnulla  Bénéficia  hujoc. 
inodt  fpeciali  denomînatione  defignata,  in  praedtfto 
Traéiattt  exprelTa,  ac  etiam  inferius  enuncianda»  quae 
omnia  numéro  font  duo  fupra  quinquaginta  »  eidem 
Traftatui  inhaerentes »  ac  etiam  auftoriute  Apoftolica» 
et  praefentium  Litterarnm  tenore,  Uberae.  noftrae,  et 
Apoftolicae  Sedia  difpoûtioai  perpetoo  refervamua:   itr: 

ut 
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VBcavrritt  et  qaocoinqae  anni  Menfe  etiamfi  in  eJQsmodi       ^' 

Cifitatibuf  et  Dioecefibat  fifa  fuerint,  quoram  Epîaco* 

{Hi  et  Praefolibna ,  etiam  Cardinalatas  hotiore  fulgeoribai, 

qoaccimiqoe  Indulta  etiatn  aiupliflîma,   conférendi  non* 

liolla«  aot  oflinia  Bénéficia  Ecclefiaftica  Apoftolica«  Sedl 

alîoqDin  refervata  et  afFefta  forfan  roncefla  foerint ,  aut 

io  pofteratn*    nt  infra,    coDcedantar«    et  .qûocomqae 

toodo»  feo  titalot  erîam  per  alTeciitioneni  alicujuf  Ec- 

clefiae,  aot  Beneficii  Ecclefiaftici  de  Catholicoram  Regam 

'PatroDatQt  feu  alias  ad  nomiDàtionem  et  praerenrationem 

corandetn  Regnm  pertlneotis,  aut  ex  cujufconBque  per« 

bna  eadem  vacare  contî|;erlt»  ac  etiamfi  aliqua  ex  ipfif 

de  codetti  Regio  PatronatQ  ex  fundatione,   doratione» 

Privilège»    aliove   lejiritimo    tîtulo   efle    comperfantor» 

"quooiam  ita  in  praedîAo  Traftatu   confentum  fiiit«   a 

p.cmine  praeterquam  a  Nobii,   et  SucceSbribua  noftria 

Romaola  Pontîfictbuj  pro  tempore  futoriai  de  ipfia  difponl 

et  pro?ideri  poi&t;  fed  qooHea  ea  et  eorum  fingnla,  nt 

fopnif    vacaferint»  toties  aNobîf,  feu  a  Rcmano  Pon- 

tifice  pro  tenipore  exiftente»  aut  proxime  futuro,  idoneit 

Cierfcif«    feu  Presbyteria»  natione  Hifpania,   Mobiai  et 

illis  refpeftive  benevifia,  abaque  ulla  Penfionia  rererfa- 

tione«  feo  cautioD»  exaétîone,  libère  conferanturi  lidero* 

que  Clericif    feu   Preabyteri,    quorum  fafore  de  ipfia 

dirpofitmn  fuerit,   ApoftoHcaa  provifionia  fuae  Littéral 

reportare,   et  confuetaa  Taxas  et  emolumenta  Camerao 

Apoftolicae,  'aliisûne  Romanae  Curlae  ofiliciis  et  officialU 

^u  débita  t  perfolvere  etiam  teneantor. 

Titall  antetn,  et  denominationes  diftorom  qnînqua* 

glnta  doorum   èx  Dignitatibua,  et  Canonicatibus ,    ae 

Pracbeadis.    nec  non  Beneficiis  bujuatnodif    in  variia 

dlAoroin  Regnorum   et   Provinciarum  Ecclefifa»    atqua 

Dioccefibofl  confiftentium ,    quani«  et  quorum  liberaoi 

et   fium  difpofitionem  Nobis  et  SuccelToribus  noftrii 

Romania  pootificibua  in  perpetDum  refer?a?imus  »  funt» 

prout  fequitor 

Abolen  ;  in  Catbedrali  i  Archidiaconatns  de  Arevala 
aoncopa  tus. 

Avrieti;  in  Catbedrali  «  Archidiaconatua  de  Bubal 
aapcnpatua.  Barchinonen  ;  Prioratus»  olim  Regularia,  et 
aodo  Saecularia  Collegiatae  Eccl<^fiae  Sanâae  Annae. 

tm^Um.  T.  IL  Ù  Bar- 
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Vjt^         Burgen;  in  Catbedrali,  SchcUftrii.    In  eadem  Ca« 
'  ^  ^  tbedrili  ArcbidiacoDtrnt  de  Valenzoela  noncopatua, 

CaUgaritan;  in  Cathedrali»  Aithidiaconatot  de 
Naxera  ouncupatoa.   Tn  eadcm  Catbedrali,  Theraurariatiu. 

CartbaKinent  in  Catbedrali  «  Schol^ftriat  Item,  Bc« 
neficiuB  Simplex  de  Albacete  nnncupatum. 

Caefiranguftan  ;  in  Cathedrali,  Archipreibyteratu 
de  Daroca  nuncupatas.  In  eadem  Catbedrali,  Arcbiprct- 
byterataa  de  Belcbite  onncupaniB. 

Civicaten;  Provînciae  Compoftellanae,  in  Catfae- 
dmli«  Matrifcolîa. 

« 

Compoftellan  ;  in  Citbedrali,  ArchidiaconatOf  délia 
Reyna  nuncapacoa.  In  eadem  Catbedrali  «  Arcbidiaco» 
natuf  Sanâae  Teflîae  noncupatos.  hem ,  Tbefanrariatiia 
ejuadem  Catbedrfelia  Ecclefiae. 

Concben;  in  Cachedrali,  Arcbidiaconatoa  de  AlacrÔB 
anncupatus.    In  ead»m  Catbedrali  Tbefanrariataa. 

Corduben;  in  Catbedrali,  Arcbidiaconatna  de  Caftro 
nnnrapatua.  Ifem,  Beneficiom  Simplex  de  Villalcaxar. 
Item,  Benefieium,  Praeftimonium  noncupatnm  de  Caftro 
y  Efpejo. 

Derthoren  ;  in  Catbedrali  Sacriftia.  In  eadem  Ca- 
tbedrali Hofpltalaria. 

Geranden;  in  Catbedrali  t  Arcbidlaconatai  de  Am* 
paeda  nancopatua.  « 

Giennen;  in  Catbedrali ,  Arcbidiaconatna  de  Baesa 
anncupatus.    Item ,  Beneficiam  Simplex  de  Arsof illa. 

Illerden;  in  Catbedrali,  Praeceptoria« 

Ifpalen;  in  Catbedrali,  Archidiaconatni  de  Aerea 
Bnncnp^CQS.  Item,  Beneiicium  Simplex  de  la  Puebla 
de  Gnsman  nnncapatum.  item,  Beneficium,  Praftimo* 
ainm  nnncupatum  in  Ecclefia  Sanftae  Cruels  de  Ecixa« 

Majoricen;  inCarbedrali,  Praeceptoria.  Item,  Prae« 
pofitura  Sanfti  Antonîi  de  Sanâo  Antonio  Viennen. 

Nullins  Diœcefia,  Provinciae  Toletanae,  Beneftduni 
Simplex  Santtae  Mariae  de  Alcali  la  Real. 

Oriolen  ;  Beneficium  Ssn6lae  Marite  de  Elcbe» 

Ofcen;  in  Catbedrali,  Cantoria. 

0?eten  ;  in  C'athedrali ,  Cantoria. 

Oao- 
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Oxomcn;  in  Catbedrali,  Scholaftria.    Id  eidém  Ca«  T^C2 
thedrilî  AbbaCia  Saafti  Bartholomaei.  ^  ^  ' 

Pampilooen;  Horpitahida,  oHm  Regalaris,  ihodo 
cooiraendari  folita.  hem,  Praeceptoria  Generalia  Loct 
de  Olite. 

Piac'entin;  Provinciae  ConpoSellanae,  inCathedralit 
Archidiaconatut  de  Medelin  nancDpatoa.  In  eadem  Ca« 
thedrali ,  AAfaidiaconatuii  de  Truxillo  noncupatai. 

Salamantin  ;  Archidiaconatut  de  Monleon  nuncapatoi, 

SegQDtin;  in  Catbedrali»  Thefaoraria.  In  eadem 
Obtbtdrali»  Abbatia  Sanftae  Colomae  noocopata. 

''  '  Tarraconen  ;  in  Catbedrali  Prioratos. 

Tyrafonen;  in  Catbedrali  Thefaorariatnff. 

.  Toletan  ;  in  Catbedrali»  Thefaurariaèna .  Itea^  Bene« 
ficinm  Simplex  de  Ballecas. 

Tnden  ;  Beneficium  Simplex  Sanfti  Martini  de  Roxal» 

Valentin  ;  in  Catbedrali ,  Sacriftia  Major. 

Urgeilen;  in  Catbedrali,  Archidiaconatua  de  An* 
dorra  niincopatua. 

Zamoren;  in  Catbedrali,  Arcbidiaconatoa  de  Toro 
noncopatua. 

• 

Caeterom ,  qunm  aliaa  faper  nonnnllia  Dif^nltatum^ 
et  Canonicatuum  ac  Praebendarom ,  feo  Beneficiomm  in 
Ecciefiis  Cathedraliboi  Palentisa,  et  Mindonien;  aliai 
etiam  racantiam  phivifioniboi  Apoftolica  auftoritale  faftii » 
alîqua  contr^erfia  infarrexerit  propter  qoam  de  iliia  pro« 
vifi  earam  et  eorom  aftualem  piofleffionem  re(jpeftive  adU 
pifici  neqolfemnt;  fabiata  modo  perTraâatua  praediftl 
conclufionem  et  ratifaabitionem ,  ut  praefertor,  qoalibet 
controverfiae  caufa:  lidem,  ut  Tupra,  provifi,  eorum. 
refpeftife  Littenrum  Apoftolicarum  vigore,  in  diftarom 
Dignitatnm,  et  Canonicatoum ,  an  Praebendarum ,  fea  t 
Beneficioram  bajui  modi  veram  realem,  et  aftualem 
poiTeflionem  juxta  eonventa  in  eodem  Traftatu,  fine 
mora  indad  dcbêbnnt* 

Quo  vero  ad  caetèraa  Dignitatea ,  et  Canonicatuf, 
ac  Praebeodaa,  necnon  Bénéficia  Ecclefiaftica  rtufi  CWra, 
tt  fini  Cura  in  eorundem  Regnornm  Ecclefiia  fita ,  qnae 
deincepa  quofia  modo  vacare  contigerit,  ut  pro  eorum 
fàturia  collationibui  et  provifiooibui.  certa   metbodua 

U  %  prae* 


f  3         Concordat  entre  te  Roi  ttEfpagm 

rri  praefiDÎatQr,  voliimni  primo»  -atqne  ftatuiiAait  Archie* 
p^icopo^,  et  Epîtcopos  Ecclefiarom  in  iitden  Rejtnig 
confiftentiom  aliosque  Inferiorei  cooferendi  poreftatem 
habentea,  ea  nimirum  Bénéficia,  quie  coDferendi  jug 
habent,  proQt  antea  quoties  in  Martiif-Jnnii,  Seprembril 
et  Decembrif  menfibua  rantum,  etiamfi  Sedea  Apoftolicâ 
tanc  vacet,  vacare  contigerit  (Gratiîs  conferendi  in  (ex 
alt^n^Hm  anni  Menfibus,  qnae  iîfldetn  Archiepiicopla^ 
et  Episcopii,  quiimdia  ipd  apiid  Ecclefiaa  et  DioecePea 
faas'vere  et  perfonaliter  refediflent*  concedi  coofoeve* 
n^nt,  qoaeque  in  poftemin  miniroe  coocedefitnr»  petairns 
exclnfis)  fotaria  temporibua  conferre*  ac  idooeia  et  hà* 
netneritia  'perfonia  de  illia  providere  debere.  Ae  inl 
qooqoe  Ecclefîafticaa  perfo.naa,  feu  Patronoa  EcclefiaftI- 
ooa,  quibua  ad  aliqua  Bénéficia  Ecclefiaftica  pro  tetnpoM 
Tacantia  nooiinatio,  fea  praefentatio  perfbnarnm  idonea« 
rom  in  eii»  ad  praefentatioDem  feu  nominationem  hujaa- 
modi»  per  Ordinarium  L.oci,  ant  alita  infiitnendaraoni 
ceflantibua  referma tionibna  et  aileftionibua  Apoftolicia» 
fpeftat  et  pertinet:  ad  eadëm  Bénéficia,  in  iiidem  dun* 
taxât  menfibua  pro  tempore  vacantia,  fQfnria  quoqoe 
temporibua  nominare  vel  praefentare  pofle,  ac  debere. 
At  quia  qoaedam  Ecclefiarum  Capitula  «  et  Canonici^ 
necnon  Reftores,  ac  Monafteriorum  Abbafea,  atque 
ctiam  Cbriftifidelium  Confraternitatea  Ecclefiaftica  auéto- 
ritate  ereftae,  quibua  eleftio  Perfonae  idoneae  ad  aliquot 
Bénéficia  hujnsmodi  dum  ea  pro  tempore  vacant,  coai* 
petere  dignofdtur,  ad  Noa  et  Sedem  Apoftolicam»  pro 
repurtanda  eleAIonum  hujnsmodi  confirm^tione,  pef 
Utteraa  Apoftolicaa  facîenda  rccurfuro  habere  folent; 
Volumuaetiam,  atque  ftatnimna,  nihU  in  bac  parte  in- 
novandum  elTe,  fed  omnia,  quae  haâenna  circa  haec  ob« 
fervata  fuerunt,  in  pofterum  quoque  obfervari  debere* 

Canonicatua  autem  illos,  et  Magifl-ralea,  Doétofn^ 
lea«  Leftoralea,  ac  Poenirentiariaa ,  vulgo  de  Officio 
liuncupataa  Praebendaa  diftarum  Ecclefiarum,  quae  prae- 
Tio  concurfu  conferri  folent,  etiam  deincepa  eiadena 
modo,  et  forma  vaqua  nunc  laudabiliter  fervatia,  abaque 
fluînima  in  aliquo  innovatione,  futuria  temporibua  con- 
ferri et  expediri.  Pariterque  quoad  ea  Bénéficia,  quae 
de  Jure  Patronatua  Laicôrum  pri? atarum  Perfonarum  ex 
fundationé  vel  dotatione  exiftant|  nihil  penitua  inno-- 
tarii  volomua  et  decernimua. 

De 
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Ecdefiaftic»  ânimarum  curam  annexam  habentiboi,  prie-    *  " 
▼io  codcQrfu,  juxta  fonnam  in  Concilii  Tridentini  De- 
crefo  taper  modo  de  illis  providendi  çdito,  praereriptam, 
ut  «BCea    difponi    dtfbebit;     nedum   in  caru  earam    et 
eoCBiD    vacationam  in  praediftia  qaatuor  aieniibuc«  fed 
cdan  dom  illae,    et  ilia   in  aliis   o6co  anni  menfibua 
ncaverint,  aut  aliaa  eamm  et  eorum  dîrpofitio  Apofto« 
Ifçaè  Sedi  referfata   fuerit,   quamvîa  tnnc  praefantatia 
id  easdem  Parochtales ,  feu  .Bénéficia  hujoatnodi  de  re- 
fervato  vacaturaa  et  facatura,  ad  Catholicoa  Regea ,  nt 
inFra,    pertinere  dçbeat:    in  oniDibus   enim   faajuaniodi 
cafibua ,   jua  erit  Catholico  Regt  pro  tempère  exiftentip 
•c  Fefpeftive  Patrpnia  £cclefiafticia«    quoad  Parochialei 
Ecclefiaa,  et  Bénéficia  Curata  in  diftis  quatuor  menfibuf 
ad  eorum  nominationem  et  praefentatîonem  pro  tempore 
?acantea  et  vacantia,  ex  tribus,  quos  Examinatorea  Sy* 
Dodalea  in  praedîAo  concurfu  approbaverint»   quosque 
Ordinariua  Loci  ad   ânimarum   curam  idoneoa   eiadem 
refpeâire  fignificaverit,  unum  eidem  Ordinario  praefeui- 
tare»    qoem  fcilicet  Rex  îpfe,    feu  refpefkive  Patronna 
Ecclefiaftîcaa»   inM  diâoa  tre^  magia  dignum  in  Do* 
■lino  judicaverit 

Salvia,  itaqne   femper  tain  diflorum   quinquaginta 

daomiu  ex  Digniutibus,  et  Canonicatibua,  et  Praeben- 

dia,  feu  Beneficiia  Ecclefiarum  in  diftis  Regnis  confi- 

flctttiiun,  fpeciali  r^fervatlone  Nobis,  et  Sedi  Apoftolicae 

fuperittfl  per  Nos  fafta,   quam  omnibus  et  fingulia  de- 

daratiQoibus  etiam  bue  usque  expreflis:    Noa  juftis  de 

àskig  afiimnm  noftcnm  digne  moventibqsi  et  praefertim 

ad  vctercm  illam  coiitroverfiam.ruper  praetenfo  Catho- 

licomm  Regnm  Univerfali  Jure  Patronatua  in  omnia  •( 

fingala  Bénéficia  Ecclcfiaftica   in   Hifpaniarum   Regnia 

atque  Provinciis  exiftentia  «  juxta  conventa  in  pnedifto 

TraâatQ»  tandem  pmiiino  ac  perpetuo  de  medio  toilen- 

dam;   Uotu  proprio,  et  auftoritate  Apoftolica  praedifto 

Cbariffimo  in  Cbrîfto  Filio  noftro  Ferdinando  Régi,   ac 

pro  tempore  exiftenti  Hifpaniarum  Régi  Catholico,  Jua 

nniyerfaie  nominandi-  et  praefentandi  ad  çeteraa  gmnea 

etiam  poft  Pontîficalem  Majores >    aliasque  Metropolita* 

Barum,  et  Catbedraliuin •  nec  non  Principales,  aliasqae 

refpeftire  Oignitar^  Coliegiatarum ,    Ecclefiarum  ac  ad 

caeteros  omnei  CaQQnicatua,  et  Praebendas,  Portiones* 

Abbatiaa»  Prioratoa»  Commendas,  Parochialea  Ecdefiaa» 
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j^r2  Pcrfonttiifft  Officia*  caetenqoe  Beneficii  Ecclefiaftict 
etiaài  PatrimoniiliB .  ac  SaecuUria  •  et  cDJaavia  Ordinis 
Regularia,    cum  Cura  et  Jim  CnrOf    cnjatconaque   fint 

Jinalitada,  et  deooinmatîonis,   aétu  exîftentia.   et  qaae 
orfati  in  futarum,   abiqne  eo  qaod  eoram  Fandatorei 
Ja^patronatus  et  praefentandi  ad  illa»  (ibi  fuitqae  hae- 
redibos,   et  fuccefiuribDi  refervent,   canonice  eriff^entor 
et  inftîtnentur,   et  in  qaibnavis  Metropolitanii ,  Catbe- 
dralibna,  CoUegiatîa,    Parochîalibaa ,  aliisqne  in  Hirp»- 
niaram  Regnis  atque  Provinciit,    quae  aAo  ab  eodem 
Ferdinaodo  Rege  poiF.dentur  exiftentibus  EU;cIefiia  fit»: 
Qootiea  Dignttates  et  CaDonicatiis«  ac  Praebendae,  cae» 
teraqoe  Beoefida  hujusfnodi  in  ofto  nenfibos  Sede  Apo- 
ftolica  refervatis»  ac  etiam  in   aliis  qoataor  anni  Men« 
fibus  Ordinariorum  difpofiHonl»  ut  fopra,  praerervatiff» 
vacante  Sede  Archiepiscopali,  aat  Epifcopalî.  vacavertnt; 
ant  alias  eoram  tnnc  vacantînm  dîfpofitio  Nobis  et^Scdl 
Apoftolicae  generaliter,    vel    fpeciaUter  refervata^    vel 
affefta  exiftat»   five  ad  Nos,  et  Sedem  eamdem  quovis 
titolo   fpeétet  eti  pertineat;    in  execationem  convento- 
ruDi»  Qt  fnpra,  ac  etiam  ex  fpeciali  dono  gratiae,  hanmi 
ferie  concedimus  et  indalgemus.     Et  pro  majori  con« 
ceflioois   et  Indalti  hajasmodi  declaratione  et  firmltate 
enmdem  Ferdinandam  Regem,  ac  pro  tempore  exiftenteg 
Hifpaniaram  Reges  Catholicos  illias  Succeflbres,  in  omnia 
jura  Nobis»  et  pro  tempore  exiftenti  Romano  Pontifie!, 
eidemque  Apoftolicae  Sedi  faper  collatione  quoramvii' 
Beneficiornm  hujasmodi,  vigofe  refervationum  Apofto- 
licarum,   haftenns  competentia,   ac  five  per  Nos  ipfos» 
et  per  organam  Datariae,   et  Cancellariae  Apoftolicae, 
five  per  noftros,    diftaeqoe  Sedis  Nuncios  in  Hif^ania* 
rnm  Regnis  refidentes,  altosque  qaoscnmqne  per  Apo« 
ftolica  Indultia  ad  id  facultate  donatos,   exerceri  folita, 
plenarie  ac  perpetHo  fubroganms.    Ita  ut  ipfe  Ferdtnan- 
dus  Rex«  eJQsque  SnccefTores  Cathoiici  Reges,  concefFo 
fîbi  univerfali  jure  nominandi  et  praefentandi  ad  omnia 
et  fingula  Bénéficia  praedîfta  in  Hifpaniamm    Regnii 
atque   Provinciis  sftu  ab  eodem  Catholico  Rege  pof- 
feuis  exîftentia,  diftisqne  juribus,  etiam  Apoftolica  Sede 
vacante,  jnxta  pracmiflâs  declarationes,  uti  Hbere  pof- 
fint,    et  In  omnibus  exercere  valeant,    eodem  modo, 
quo  idem  Ferdinanuus  Rex,  ejusqne  Praedeceflbres  Ca- 
tbolici  Reges ,  quoad  Ecclefias  et  Bénéficia  Ecclefiaftica 
de  forum  Regio  Jure  Patronatus  antea  exiftentia  hujns- 
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mod{  R^b"  Pfl^ronitat  joriboi  otî,  caqoe  cxereere  con-  I^C2 
fneverunr.  Ideoque  nullum  de  caetero  Indultum  eon- 
ferendt  Bénéficia  Ecdefiaftica  Apoftolicie  Sedi  reftrvata 
îo  diftff  HtCp^niarum  Ref^nia,  praediftn  Nuocio  Apofto- 
Hco«  aat  aHcui  ex  Stnétae  Romanae  Ecclefiae  Cardioa* 
libua«  fen  Arehiepiflcopit,  vel  Epiacopiv,  alîiavt  qiiibaa- 
libet*  nîfi  de  expreflfo  tune  exiftentîi  Hi(^aniaruin  Regig 
Cacholiri  confenfu  »  coocedendum  fore  ftatnimus  atque 
decernimna. 

Volumua  antem,   ut  omnea  et  finguli  Cleric!»  fen 
Presbvteri ,   qiiî-  ad  Bénéficia  foDradifta  per  Iprum   Fer* 
dinandifin  Regetn,  ejusqiie  SucceiTores  HirpaniarumRegea 
Catholiros,    pra^fentia   conreflionia  vigore  nonrinati  et 
praefentati  faerint,  etîamfi  Bénéficia  •bujusmodi  per  afie* 
cutionem  alîcujns  Ecclefiaet  auf  alteriaa  BeoeficÛ  E^cle» 
fiaftîci  de  Catholirorum  Regom  Parronata ,  feu  aiiaa  ad 
nominationem  et  praerentarionem  eonindcm  Regom  per- 
tinencia,  feu»  ut  vnigo  dicitur,  per  rifulta  Rfgiaf  vaca« 
Vennr.  înftitutîonein  et  Canonicam  Collationem  ab  eornm 
refpettife  Ordtnariia  iBdiftinfte  petere  et  reportare  te« 
iieancur,    abaque   uiia'  Litterarum  ApoftoUcarani  expe- 
ditione.      Qtiatenna  vero  iidem  oomlDati  et  praefentatî» 
aac  aetatia  defeftu,  aot  alio  qaovia  impedimento  joxta 
Caoontcaa  Sanfttoneaf    ipfla  qoomodolibet  obftante»   ad 
Bénéficia  hnjuamodi  afleanenda  ant  retinenda,   alicnjos 
indigerent  Apoftolicae  diipenfalionla  »  aut  gratiat,    feo 
aliquid    aliud    eia    neceflàrium   foret,   quod  Ordinariae 
Epiacoporum  auftoritatia  et  poteftatia  limitea  excederet; 
tanc  in  omniboa  hojoaoïodi  cafibaa ,  ad  Sedem  Apofto- 
licam«  Bt  ancea  faftuin  fuit»  ita  eriam  perpetuia  foturii 
teaiporibna,  recilrfani  habere»  et  neceSarUa  fibi  difpen- 
fatioDum  gratiaa  impetrare  et  expedire,   ac  folitt  jura 
et  emolumenta  in  Dataria  et  Caocellaria  Apoftolicia  per- 
folfere  etfam  teneantor;  nuliioa  tamen  penfiosiaf   aut 
Cedulae   Uancariae   praeftandae  onere  gravari  debeaot. 
NoB  eaim  faepedtfto  Traftatnt  inhaerentea,    ao  etiam 
habita  ratione  compenfationia  ab  eodem  Ferdinando  Rrge 

Îro  fui  Regii  an)mi  aequîtate,  ad  obviandum  praevifis  ex 
oc  Apoftolicae  Camerae  noftrae  difpendiiai  jam  praefti- 
tae,  hujuamodi  Penfiosea  fuper  fruftibua,  redditîbuf,  et 
profentibus  quorumcumqueEcclefiafticorom  Beneficiorom 
per  difta  Hifpaniarum  Régna  et  Provîncias  exiftcntium* 
tam  fcilicet  in  Apoftolicia  Coliationibua,  et  Provifionibua 
protemporc  faciendiaquinquaginta  duornm  Benefidomniv 
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17 Ç^  qnae  noftrae  et  Apoftolicae  Sedii  libère  diCpoStioni  fapériofl 
^^^  refervavtmai;  ac  in  confirmitsonibns  diftarntn  elefticH 
nam  per  quasdam  Ecclefiafticas  Perfonas»  earomque  CoU 
legîa,  ut  praefertur,  ad  nonnulla  BeDeflcia  de  eorum 
Jure  Patronataa  Ecclefiaftico  exiftentia.  pro  tetnporo 
faftarttin  ^  et  in  conceffionibQa^hujuamodi  dirpenfationom 
etqne  grafiaram;  quam  etiam  in  aliia  quibuacumque 
cafibufl  forfan  de  futaro  occarrentibus,  DDmquam  ia 
pofteram  in  qaalibet,  fcl  minima  quantitate  refer? andafa 
eut  impooendas,  et  confeqoenter  i^llas  omnino  eau- 
tiones.  feu  Cedulaa  Baocarias  pro  earuxn  folutione  eiigen« 
daa  efle  et  fore  (firmia  tatnen  remanentibua  illta,  Q^'^ 
ad  hnnc  diem  refervatae  et  iiDpo(itae«  ac  rerpeaitci 
praeftitae  fuerunt)»*  earumdem  praefeQtium' tenore  4e« 
ceroimua  et  perpetuo  ftatoimua.  _ 

Hoc  tamen  per  easdeni  praefeotes  jaxta  Traftatoi 
praedifti  tenorem,  expreiTe  declaratum  volumua,  quoi 
per  çeflionem  et  fubrogationem  praerniiTorum'  jurium 
nomînandit  praefeDtandt  •  et  Pacronatua ,  fafore  praefatî 
Ferdinaodi  Regisi  et  pro  tempore  exiftentium  Cathali« 
corufD  Regum.  per  Noa  faftanic  ouUa  ipfiua  Juriadïélia 
Kcclefi«ftica  fiiper  Eccleliîa  in  bujusmodi  juribua  com-y 
prehenflfl»  aut  fuper  Perfonia,  quae  ad  eaadem  Ecclefiae^ 
et  Bénéficia  «  vigore  ooncefiionia  ac  Aibrogationia  hnjaar* 
inodi«  DoraînabuDtQf  et  praefentabuntuTi  concefia  eft 
acquifita  cenferi  debebit;  fed  ipfae  praefatae.  Ecclefiae. 
aç  etiam  Perfonae  hujasmodii  non  lecua,  ac  aliae»  qiii<a 
biia  de  pruemiflld  quinquagjnta^  diiobua  Ecclefiafticis  Be« 
neficiisy  feu  Dignitacibus,  Canonicatibust  et  Praebeodify 
Kobis,  et  Apoftolicae  Sedi.  nt  praefertur»  perpetuo  re« 
fervalia ,  per  Nos  et  SucceflTores  noftroa  Romanoa  Pob^ 
tificefs  pro  tenupore  providebicur;  eorooi  refpeftive  Or- 
"dinariorum  Praerulnrojurisdîâionî,  abaque  eo  quodullain. 
propterea  exemûonem  praetendere  valeant,  fubjeftae 
remanere  debeb|;int;  falva  femper  Nobia  et  Succeffori- 
buB  noftrU  (uprema  auftorttate,  qua  poliet  Roniapu« 
Pontlfex  «  uti  Paftor  Ecclefiae  Univerfalia  in  omnea  Ec« 
clefiaa,  atqoe  Perfunaa  Ecclefiafticas  ;  et  faivia  femper 
Regiia  praerogativia  eidem  Ferdinando  Regi«  ejusque 
Coronae  competentibuf ,  in  Regiae  proteâionia  feque« 
lam,  praefertim  fqper  Ecclefiiàj  quae  de  Regio  Jttr# 
Patronatui  exiftunt. 

Deniquc'  quod  fpeftat  ad  SpoUomm  Ecclefiafticoruoip 
et  fruttttum  EcclefiArum  vacantium  in  praediâia  Régula 
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atqne  ProWncfii  ezaAloaeftif  idminiftratfoiiem  et  ero-  l^ci 
ganonem;  qQum  obveoientia  inde  Apoftolicae  Canerae  * 
emolnmenta  pirtim  a  difto  Ferdîi>ando  Rege,  ad  formam 
Tmâatns  prardifti»  jam  compenftta  fueriot*  partim  vero 
per  aonaam  praeftationeM  qDÎnque  mîiltQm  fcutonim 
monetae  Romanae  ex  Craciata^  proveotibus  defumen- 
dorum»  perpetuta  fiituria  temporibut  io  Regia  C\vitate 
Hatriît,  ad  tfoftram»  et  pro  tempore  exiftentis  Romani 
Fontificia  dirpofitionem,  pro  Apoftolici  Nuocil  fuften- 
tatione  perfoivendam»  în  vim  ejusdem  Traftatoa»  etîam 
fiicccflive  competifari  debeat.  Nos  pariter,  eldemTra- 
ftatoi  înhaerenteat  ipfaruin  praerentium  tenore»  hnjos- 
Qiodt  Spolia»  et  fraftus  menfarum  oionium  et  finga- 
larum  Archiepiscopaliunit  Episcopalium,  aliaratnqae  Ec- 
çlefiaram  in  diAis  Regnis»  et  Provinciîs  exiftentîam  pro 
tenipore  racaotium»  tam  exaftoa  qnam  inexaftoi«  ac 
maturandoa«  et  exigendos,  earDmdttn  Ëcclefiarum  va- 
catione  dorante»  fea  illia  Praefuie»  feu  Admîniftratore 
carentibaa  a  fupradîfta  die  ratihabitionia  ejusden  Traâa* 
ttu^  ad  pioa  ufiiSt  illoa  videlicet  qni  aSacria  CanoDxbua 
de  hîa  fieri  praefcribuntar,  Apoftolica  auétoritate  defti-. 
namus,  et  perpetuo  appiicamua»  ac  in  eoadem  impendi 
deincepa  et  erogandi  volunraa  et  mandaniili;  dantea 
ciden^^Ferdinando  Régi,  ejuaque  SiicceObribua  Catholicia 
Hilpaniarom  Regibas,  plenam  et  liberam  facoltatem  eli- 
g;ndl  certes,  feu  plurea  Perfonas  Kccjeiiafticaa  fibi  be« 
nevtfaa»  eaaqiie  in  liQJuamodi  Spoiioram  et  fruftuun^ 
CoUeftorea  et  Exaftores,  ac  MenHirum  vacantiqm  hujua- 
modi'ËcclefiaruDi  Oeconomoa  deputandip  quae  oppor- 
tun» ad  id  facoltatibus,  prae fentium  quoque  auétoritate, 
fuffultae,  cnm  Regiae  proteftionis  afliftentia,  illa  et 
illoa  in  àxStoë  ufus  fideliter  inpendere  et  erogare  poflinC 
et  valeanti  ac  refpeftive  debcant,  et  tepeantnr.  Ad 
quorum)  eÉsAum ,  non  modo  omn^a  et  fingalaa  Roma« 
jiorom  Pontificom  Praedecefibrum  noftrornmt  foperEc*. 
clefiaftieornm  Spoliis,  et  vacant! um  Ecclefiarum  frùfti- 
buSf  éditas  ConftitutioneSf  nec  non  omnU  et  linguU 
transaAionum  I  conventionum,  et  concordiaram  inftra- 
oenca  inter  Cameram  Apoftolicam  et  quosvîs  Archie- 
piscopos,  et  Episcopiis,  itlQrufpque  Menfarum  Oecono<« 
moa»  Capitulai  ataue  Piqecefea  dlAorum  Regnornn)  et 
Provinciarapi ,  ha^xeoua  refpeftive  fiipuUta,  quatenua 
pCae&ntibus  adverfantur,  de  Apoftolicae  a^Aoritatis  ple«i 
nitttdine  juxta  praemifia  reducimus,  et  muderamur,  ac;, 
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I7S?  refpeftlve  rercindlmos t  annollainat,  et  de  medîo  toUI* 
^'  mua  per  pnefentea,  fed  inruper  de  caetero  Induira,  1U 
cenrifls,  et  facultatea  de  bonia  tt  rebns  ex  fruftibus  Ee« 
clf  fiafticta  acqnifitia  »  etiam  in  pios  et  privilegîatos  .ufaa 
teftandi,  aut  alias  de  ipfia  caufa  mortia  difpoiiend!,  cuivig 
Perfonae  *EcclefiafKcae  »  etiam  rpeciali  et  Tpeciallifinia 
mentione  dignae«  in  praediftta  Kegnia  atque  Profinciia, 
concedi  nunqiiam  debere  (faivis  tamen  ils,  quae  oaque 
ad  prcediftam  diem  conceita  et  non  adhvc  eflfeftnm  Tor- 
tica  efTe  dignofcuntur),  iiadem  tenqce»  et  auftoritate 
ftatuimus. 

Decernentest  haa.  noftraa  Lttteraa,  atqne  omnU  et 

£Df2;ola  in  iia  contenta  et  expreflU ,  necnon  in  faepe  difto 

Traftatu  utrimque,   ut  praefercur  approbato,  confirmato 

et   ratohabiro,   refpeftive   conventa  et  promifia,    etiam 

ex  eo,  quod  quilibet  in  praemîills«  feu  eorum  aliquo  jni, 

aut  interelTe  habentea,  vel  habere  praetendentea  «   cufas- 

vit  ftacua,  ordinis»  et  praeeminentiae  fint,  etiam  fpeci- 

fica,   et  individua  mentione  et   expreflione  digoi,    illfa 

non  confenferinti  feu  quod  ipfi  ad  ea  vocati  non  foerint} 

aut  ex  alia  qualibet  etiam  juridica  et  privilegiata  canfa, 

colore,  prie textn,  et  capite»  etiam  in  corpore  juris  clanfo, 

liulio  unquam  tempore  de  fubreptionis  «  vel  obrr|>tionÎ8t 

aut  Butlitatis  TÎtio,  feu  întenrionis  noftrae,  aot  interefle 

habentîum  confenfba  aliove  quolibet  defeftn  quantutnvig 

magno,  inexcogitato ,   et  fubftantiali;  fi?e  ctinm  ex  eo, 

quod   in   praemiifia  folemnitatea *    et  quaecumque  alia 

forfan  fervanda  et  adimplenda  minime  fervata  et  adim* 

pleta;    feu  caufae  propter  quaa  praefentea  emanaverint» 

iatia  adduftaey    verificatae,  et  juftîficatae  non  fuerint» 

notari,    impagnari,   aut  in  controverfiam   vocari»   feo 

adverrna  eaa»  reftitutionia  in  integram,  aperitionia  oriib 

aliud  quodcumque  juria,   fafti,   vel  jnftidae  remediua 

impetrari  pofle,   fed  tamqnam  ad  veterea  graviflimaaque 

controverfiaa  extinguendaa  «    ac  futurarum  diflenfionuoi 

caufaa  de  medio  tolTendaat  cum  Ecclefiaftico  pacia,  refti- 

que  rerum  ordinia jprofefta,    faétas  et  emanataa,    per« 

petuo  validaa  et  efficacea  exiftere  et  fore*  fuoaque  pie* 

narioa   et  integroa  effeftna  Tortirl  et  obtinere;    ac  r»« 

l^eÂive  ab  ômnibua  et  fiogniia,  ad  quoa  fpeftat,  et  qno« 

modolibet  fpeâavit  in  futurum ,  inviolabilitef  obfervarl 

debere.     Irritnm  qooque  et  inane ,  fi  Tecna  fuper  hia  a 

qnoquam  quavia   auftoritate  fcienter»     vel  ignoranter 

contigerit  attentari. 

Noa 
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Non  obftantibm  Cletnentia  III.  et  Bonifacli  VIIL  17c S 
faper  Bcneficioram  Ecclefiafticoram  apud  Sedem  Apofto- 
lîcam  vacaotiam  refirvatione,  et  PaulilII.  PHIV.  PiiV. 
Sixti  etiaiD  V.  ae  Urbani  VIII.  Romanoram  Pontificam 
Praedeceflbrum  noftrornm,  fuper  Saoliorom  Ecdefiaftl- 
corDin  Camerae  Apoftolicae  prafdiAae  applîcatione,  et 
illorum  admiaiftratione«  ac  etîacn  primodKH  PH  altem 
de  gratiia  intereiTe  ejasdein  Camene  quomodolibet  coo» 
cernentibua  in  eadem  Caméra  regifirandia;  nec  non  in 
Synodalibas,  Provincialibaa ,  et  (leneralibof  Conciliia 
editia*  ^el  edendia,  fpecialiboa,  vel  generaliboa  Con- 
ftitutionibus  et  OrdiDationibns,  pratmiflia  quornodocom* 
que  adverfantibua  :  Ac  etiam  noiir/s»  et  Cancêliariae 
Apoftol!cae  Regulia»  etiam  illa  de  jare  qaaefico  non 
toUendo:  Privilegiia  quoque,  liidnltis  et  Gratiia  etiam 
alternativarum  »  ac  Litteris  Apoftolicis ,  quibaavia  Eccle« 
fiîav  CoUegiis,  ac  Perfonisy  quaerumqne  IScclefiaftica» 
etiam  Cardioalatuay^aot  mundana  dignitate  folgentibof, 
quantomvia  fpecifica  et  individua  mentiona  dignis,  etiam 
fiib  qoibuavia  tenoribua  et  formis,  in  contrarium  prae- 
miflbram  conceflia  et  emanatia;  diâarumqoe  Ëcclefu- 
mm  et  Collegioram  »  iive  Capitulorum  »  aat  Univerfita- 
tnm,  etiam  confirmatione  Apoftolica,  vel  qaavia  firmitate 
alia  roboratia  ftatntiai  ufiboit  et  confaetudinibDa ,  etiam 
immemorabiliboa,  quibua  omnibus  et  finguiia»  etiamfi 
de  iilia,  eorumqae  totia  tenoribus.  fpeciaiiat  fpecifica, 
et  individua  mentio»  feu  quaevia  a!it  expreffio  habenda, 
aat  aliqua  alla  exqniflta  forma  ad  hoc  fervanda  foret; 
illorum  tenorea»  ac  fi  de  verbo  ad  verbum»  nihii  penitna 
omiflb»  et  forma  in  illia  tradita  obfervata.  praefentibua 
infertl  forent*  pro  expreflis  habentea  •  ad  praemiflbrnm 
omnium  et  finguloram  effeftnm ,  lacifllime  et  pleniiCme» 
ac  fpedaliter  et  expreffe»  de  Apoftolicae  poteftatia  plt- 
nitudine,  derogamua  et  déroger  u  m  elTe  rolnmua:  neo 
non  omnibua  et  fingnlia»qaae  in  ipfiA  praefentibua  Litteri# 
fhperioa  in  fpecie,  duaeqne  in  aliia  fuper  traAatna  prae- 
difti  ratlbabidone  editia  decrevimna,  non  obftate  caeteria- 
que  contrtriia  quibuacnmqne. 

Volumna  autem,  ut  ipfarnm  praerentlumTranfumptiff 
etiam  impreffiat  manu  allcujua  Notarii  pnblici  fubfcriptiaf 
ne  figlUo  alicnjua  perfonae  in  Ecclefiaftfcâ  dignitate  con» 
fitutae  mnnitia,  eadem  prorfua  iidea  ubique  adbibtator, 
qoae  Ipfia  praefentibua  adbiberttur,  fi  forent  esliibitte 
vel  oftenfiit. 

NulU 


60         Concordat  entn  U  Roi  (tEfpagm 

l7St  Nolli  er(ro  omnino  Hominatn  liceat  paginttn  bano 
noftnie  refervirionis,  eoncrffionîi,  induldt  fubro^atioDU^ 
decliratioD»  •  ipplîcafionist  facul^ntîs  »  iuipertitioDitt 
ftarati,  décret!,  volantads,  et  derogationia  infringert. 
vel  eî  aufu  remerario  contraire  ;  Si  quia  antem  hoc  at- 
tentare  praefampferit  •  indîi^nationetii  Omnipotentia  DeU 
ftc  Bearorum  Patri.  et  Pauli  Apofiolorum  ejua  fe  ooverit 
iocorfuruoi. 

Datum  in  Arce  -  Gandalphi  Albanen.  Dioeceflla, 
Anno  Incamationia  Donoioicae  roillefimo  reptinfrentefimo 
qainquaf^efifno  tertio  9  qainto  Idua  Junli.  Poiitificatofl 
poftrl  anno  Dcciino  tertio. 

D.  CaRDINALIS  PAfllOZIBUSt 
J.    DATAKIUa, 

Vifa  de  Curia. 

J.  C.   B0SCH|f 

l<oco  Sigilli  PIqcnbl 


£reve  Suât  San&itaiis. 

Charifltmo  in  Chrifto  Filio  noftro  Ferdinando  Hifpa* 
niaram  Régi  CatboHco 

Benedictum  PP.XIV. 

Chariflime  in  Chrifto  Fili  nofter  •  ralotem  et  Apofto* 
licam   Benediâionem.       Poftqutm  controverfiae  »    quae 

Î*ain  dudnm  înter  Apoftolicam  hanc  Sandlam  Sedem  et 
(egiam  Majeftatis  Tuae  Coriam  exortaé»  ac  dia  exagU 
tarae  exoptatam  ex  utraqae  parte  pacen  adhuc  pertur- 
babjjint,  jam  per  Concorda tum  die  undecima  Menfia  iwm 
nuarîi  .cnrrentia  anni  millefimi  (eptingentefimi  quinqua«. 
^efimi  tertii  initum,  atqne  etiam  die  vigefima  Menfia 
Februarîi  t-juadem  anni  atrimque  ratificatom»  largiente 
Omnipotente  Deo«  jam  compofiue  ac  penltoa  extînftae 
fueraot;  diUétua  filiaa  Magifter  E^nsmanuel  Ventura  Fi- 
gueroa»  Cappellanoa  nofter,  et  Caufaruoi  Palatii  Apo« 
ftoliri  Auditor»  ac  Majeftatia  Tuae  ip  ejnadem  Con^r- 
dati  nfgotio  Plenipotentiarina  ad  Noa  retolit,  auod  Ve* 
nerabUia  Frater  Archiepiacopua  Naiçiana^enua  QrdittariiiS< 
nofter*  et  ejusdem  Sanftae  Sedia  In  Hifpaniif  Tuis  NuDcioif 
IQandata  noftra  ejnadem  Concordati  occafione.fideni  daVâ. 

non 


et  U  Papi.  tfi 

Ikdn  fuk  iis^m  moàq  et  fofmay  fok  qolbtiiipà  Itijufifta  17C2 
erant»  foiflet  execotoa,  âtque  infimal  quod  fine  eo,  . 
quo  decebât,  debito  lUajeftatis  Tuae  obCequio  et  revt»  - 
tmtia  Te  gefltflet  in  Encyclicia  roU-Litteris  ad  Venera* 
bilef  Fratrea  Archiepîfcopos,  Epiacopos,  atque  aliof  Ec« 
clefiafticos  Praelatoa  Hifpaniarani  Ditionutnque  Tuarum 
dandki  per  qaaa  at  ad  rollieitam  itiregramâue  ipfiuf 
Concordat!  (hoc  )am  Majeftas  Tua  pubUcum  neri,  pro* 
poni»  et  diliftentiiCme  fervari  praeceperat) .  executionem 
eoadeni  Antiftitea  ac  Praelatoa  adhortaretar»  metnoratig 
Andftitibas  et  Praelatis  fignîficabat  et  expliôabat  'inteU 
lig^entlam ,  cognltionem  five  dilucidationem  ttonnullorolli 
capitntn  faepedîâi  Concordat!  '000  fine  aliqab  aeqoivoco» 
confuiiofîe  et  foperfluîtate;  imo  noftris  viciffim  fenfibas 
et  inteotia  miriime  conrentaneam  et  conformem.  Quod 
fane  non  fine  paternî  cordîa  Doftria  dolore  excepimos» 
emn  neque  juftitia  publîcae  Fidei  pro  eodem  Concordat!» 
pro  bono  pacia»  et  Ecclefiafticae  difcipHnae  utlUtate  tnito 
et  ftipulato  débitai  neque  Apoftolici  animi  noftri  finee- 
îitaa  pationtur^  ut  «a,  quae  in  \p(o  Concordato  conti* 
iientur*  aliter  intelHgantur,  quaoi  jaxta  Legem  intef 
pada  conventa  conftitutam. 

Ea  propter  ut  opportunom  praécldendia  iii  omniboa»^ 
que  fortafle  ex  meoiorati  Henrici  Archiepiacopi  et  Nuocil 
Boftri  Encyclicia  Litteris  emergere  poffintr  remedium 
adhibeanjua»  non  omittimoa  Hajeftati  tuae  aperte  de* 
clarare  nonquam  noftrae  foifle  vblontatia*  ut  recède, 
remua,  ne  in  niaima  quidetn  parte  ab  ila  omnibua  qaae 
per  idem  Concordatum  fuerant  conventa  ;  imo  ftatnimui 
quoqne  et  mandamnaf  ut  non  folom  omnia  et  fingula# 
quae  in  Majeftatia  Toae  gratiami  et  Hifpanae  Nationii 
Qtilitatem  conceflat  declarata  et  cefla  fueruntt  fideliter 
•G  perpetao  (ertentor;  femm  etiam  pro  majori,  qno 
eximia  taa  erga  Catholicam  Religionem  mérita  profeqo!-* 
»Qr«  Apoftolicae  benignitatia  docomento  deciaramoi 
InAipef  in  Majeftatia  Tuae  gratlam,  eoa»  qui  Praebendti 
Magîftralibui,  Doftoraltbuaf  Leftoralibna ,  et  Poenicen* 
tialibua  de  Officio  diftfa,  quae  per  Venerabilea  Fratrei 
Antiftitea»  et  dilcftoa  filioa  Canoniroa  et  Capitula  peC^ 
Oppofitionem  et  Concurfum  conferri  folent»  aufti  e€ 
provifi  deincepa  for-rint/  non  indigere»  ut  pro  Apofto*^ 
Kca  earumdem  Collationom  Confirmatione  ab  ApoftolJcâ 
hac  Santta  Sede  Apoftolicae  fub  Plutrbo  Litterae  expe* 
dUfltor,  quamvia  vacatio  In  meofibua  et  cafiboa  reier* 

fatli 
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'^  Yttif  ocenrrat,  et  qaam?if  de  praetcrito  folihiiii  fhiâet^ 
'  nt  in  aliquot  memorararum  Collationam  Apoftoiîca  cod^ 
firmatio  obtioeri  debereC«  '  non  obftante  edatiit  qaod 
Apoftoliea  noftra  Dataria  joxta  Concordatam  qaoqu^ 
poiTet  non  fine  aliqua  ratione  contendere,  confuetam 
dîuhjraamqQe  methodum  impofterQm  fine  innovations 
aliqaa  continoari  fervariqne  debere.  Vacationea  etiaa 
et  cafoi  hujua  modi  raro  accidunt,  atque  adeo  de  ré 
parfi  oiomenti  agitur,  quemadmodum  landatoa  Henricos 
Archiepiicopuit  et  Nuncius  nofter  aliaa  per  faam  Epi* 
ftolam  figoifict?erat. 

.Porro  providentes  Nos»  qnod  ex  Statibna»  qnl 
bac  in  re  ab  ipfa  Apoftolica  Dataria  noftra  adduci  poffeotf 
non  levea  oriri  pofltnt  litef  ;  hafce  ut  praectdamaa»  et 
msgia  magisque  pacem  et  harmoniam  mutuo  confinne- 
mna  ftabiiemque  munifimoa,  libenter  cedimus  juri,  qaod 
hoc  in  negotio  îpfa  Dataria  noftra  fibi  non  immerîto 
Tindicare  pofiet»  etiam  jaxta  Concordatum  «  cui»  qat* 
tenaa  opus  fit»  bac  in  parte  donitaxat  Apoftolica  anfto* 
ritate  teoore  praefeDtîuin  derogamas  et  derogatum  efle 
declaraanna* 

Praeterea  qaoad  jnra  tam  Majeftatem  Tnano,  qaam 
Venerabiiea  Fratres  Antlftites,  Collatores  inferiorea»  et 
Patronoa  EccUfuftiriis  refpicientia  tam  claram  et  expli* 
catom  eft  Concordat  uni*  atqne  Apoftolica  noftra  Con* 
ftitatiOf  quam  in  ejnsdem  Coocordati  executionetn  per 
aliaa  noftras  fab  Plumbo  Litteraa  quinto  Idua  Janii  hoc- 
ipfo  anno  motu  proprio  expeditaa  edidimui,  ut  nibil 
aliud  fupcrfit/  q'uaro  débita  omnium  et  fingniarom  reram 
executio  et  obreryantia.  Enimvero  tam  Majeftas  Tua, 
qaam  Catbolici  Ke};es  Succeflorea  Tui  »  tamqoam  Hipfa« 
niarum  lUonarchae  atque  etiam  Apoftolicae  hujua  SanAas 
Sedia  Ceilionarii  cnm  uti  et  exercere  poffint  et  vaieant 
Univerfale  ubîque  Ditionum  veftrarnm  quoad  nomination 
nea  et  Praefentationef  Jiia,  per  ï^ncyciicai  faepedifta« 
Litteraa  neqnaquam  conûderati  debebat  EccIefiafiScufl 
Patronna. 

Infuper  fuperflua  fuit  declaratio  illa  de  differentia 
Ecclefiafticum  inter  et  Laicalem  Patronum  quoad  ap- 
probationea  nominandorum»  cum  in  Concordato  ne  ver* 
bum  quideni  facVam,  nec  quidpîam  determinatum  fuerit 
fuper  Patronatii  I.aicali  particularium  Perfonarum;  fed 
ftatuium  dum taxât  fuit  nihii  fuper  eodem  efle  innovandum. 
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Apoftolicâ  DaUria  et  CtncelUria  noftra  expedîrî,  et  ^^^ 
continoaii  debeant  foper  omniboa  nefrotiis  et  gr^tiis  in 
ipfo  CoDcordato  non  contentis  qooad  Uoionea,  Perinu- 
tariooea,  Refignationea»  et  allaa  Aflfeâiones,  fea  Indulta» 
ntrocant,  AffeftioDuro»  et  fimiiea,  ubi  agatur  de  jora 
Tertiif  per  ipfaa  Encyclicaa  Litteraa  expliçari  opua  erat» 
baec  ita  intelligi»  et  fervari  debere  nimirutn  juxta  ftylum 
Apoftolicae  Datariae»  nempe  fervatia  ftrrvandis,  et  fi» 
et  quatenua  accédât  coofenfaa  tam  Majeftatia  Tuae, 
Tuorumque  SuccelToràtn  pro  tenpore  exiftentiom  Regom 
Hispaniarum  CatboHcorunit  qaam  quoramconique  aliorum 
interefle  babentiam  »  et  congruentea  etiam  accédant  Or- 
dinarioram  Locoran  atteftationei. 

CaeterDoi  Tibii  Cbariflime  in  Cbrifto  Fili  tiotter^ 
haec  omnU  fignificanda  duxîmua«  ut  ampliua  M»jeftag 
Tui  perfuafum  habeat»  qoanta  fit  aftoram»  gefioruoi» 
fenfuainque  ooftrornm  finceritaa  et  certitude.  Quatn* 
obnm  laudato  Heorico  Archieptscopo  et  Noncio  noftro 
io  mandatifl  damua»  ut  antcdifta  omnîa  noftre  nomine 
ac  juflu  omnibuf  »  et  fingulia  Autiftibus.  et  Praelatia, 
ad  quoi  ËDcyclîcaf  fuaa  Litterat,  quaa  fibi  reftituendaa 
curabitv  jam  dederat,  nota  faciat«  arque  etiain  M^jefN* 
tem  TuaiD  de  mntua  luviccSn  harmouia»  et  voluptate 
conânnare  fatagat. 

Ita  euim  fnturutn  in  Dominum  confidioiuf,  et  enixii 

Ecibua  a  oiirericordiarnoi  Pâtre ,  et  totiua  confolaflonif 
o  exoramua*  ut  noftra  naterna ,  et  Apoftolicae  hujus 
Saoébe  Sedia  erga  Majeitatem  Tnam,  Tuoaque  Sue*  ' 
ceflbrea  Catbolicoa  Hirpaniarnan  Regea  cbaritate ,  et  Tuo 
illonuaque  filiali  erga  eamdem  Sanaam  Sedem,  Noaque 
jpfos  anore  fefe  invicem  ofculantibua,  per^rua  quoque 
juftitia,  etpax  tantopere  utrique  pro  futurae  fefe  invicem 
ofcnlentnr,  et  firmiffime  confiftant.  Intérim  Majeftati 
Toae  Apoftolicam  Beoediftioneai  amantiffine  impertimur, 

Datum  Romae  apod  SanéUm  Hariam  Majorem  fub 
Annulo  Piacatoria  die  décima  Septembria  miltefimo 
feptingentefimo  quinquagefimo  tertio.  Pontificatua  noftri 
aQoo  Dtcimo  quarto. 

Cajctamus  Abcatus. 

f<oco  Annoli  Piacatoria. 


■ 
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1753  Trattato  di  ftabiUtnento  dei  litniti  fra  Sua 
fiJM.  jyiacflà  P Impératrice  Regina^  e  la  Serenifjima 
Repubblica  di   Veriezia^    fulla  mater ia   dà 
Confifîi;*X  fottofcritto  in  Vaprio  U 
17 /fgq//o  1754. 

(Impr.  fep.  i  Bretcia  1755.  Fol.) 

JLIopo  tVere  la  Commeffione  Topri  i  Confini  detU  Lott* 
bardia  Auftriaca,  colli  Stati  Veneti  fifiato  lo  ftabtiimento 
de'  lîmitîy  e  termînate  le  cûntroverûe  vertenti  fra  il  Mail- 
tovaoo,  e  detti  Stati  ^  è  veonta  io  prendere  in  delibem- 
2ione  ie  controverfie  vertehti  fra  Io  Stato  di  Milano»  • 
le  Provincie  lîmitrofe  délia  Sereniflitna  Repubblica,  la* 
cooitnciando  pertanto  dal  Fiome  Ollio,  fono  gl*  infra^ 
fcritt)  SigDori  Miniftri  Plenipotenalarj ,  cioè  IMIli^to^ 
cd  Ecc^  Sig.  Co.  Cf  iftîani  per  la  parce  di  S.  M.  I*  Im* 

Iieratrice  Regina  in  qualité  di  Duchefla  di  Milano^  • 
'Illimo,  ed  Ëcc>^<>  Sig»  Francesco  Morofini  a.  Cava- 
lier *  per  la  parte  délia  Ser»>«  Repnbbtica^  in  vin& 
délie  rSrpettive  PlenipotenKe,  regiftrate  a*  piedî  délie 
Convenzioni  di  Roveredo  fegnate  fotto  11  9  ûiugno  l7S3p 
coDventiti  ne^  feguenti  Articoli. 

Art.  I. 
nédUâè  La  bafe  del  prefente  Trattato  fari  la  Pace  di  Lodi» 
•*^  fegQita  Tanno  1454»  9  Aprîlc  ♦*),  fra  la  Sereniffima  Re« 
pubbliea  da  ntia  parte,  ed  il  fa  Sig.  Daca  dl  MÛano  Fraii* 
ceaco  Sforza  dalP  altra.  A  noriha  per'  ta&ro  di  detta 
Pace  il  Fiume  Odto  ferviri  di  Confine  fra  le  due  Pro. 
vincie  di  Brefcia^»  e  di  Cremona^  nel  fito,  ove  fcorrt 
intennedio  fra  le  medefime,  defcritto  nelle  Mappe  deglt 
ingegneri  Merlo ,  e  Criftiani ,  annefTe  al  prefente  Trat* 
tato  fotto  li  Numeri  I.  II  •  IlL 

Art.  il 
Mb  e».         Sârli  in  tonfegu<snSsa  detto  Fiume  coltinne  fra  S^H» 
V  Impératrice  Regina  in  qualiti  dU  Duchefla  di  Milatio» 

e 

•)  Ce  traite  tàh  ti  bafe  de  c^lai  de  lOjain  i7$6i   Icqnd  fe 
trente  dini  M^KKCR  C.LGé  T»1II.  p.  Il6. 

'^}  DuMOMT  T.  nu  F»  I.  p.  aoa. 


é  Sl^nori  Sovrttiit  W  Cfeaionn»  é  îa  %rêïirfllint  IteÀlfl/.  îjiÀ 
Mica  in  quaiità  éi  Signera- Sôvrtéa^î  'Brcfcia.      ■  '  ■  ^;;^  ^    ^  ^ 

''      '  '  Am^-ITIl'  ■-•■■-  i'  -h  ^Titj 

Salve  per  ttnto  le  ragioni  prl^af«|   e  IHtrfrafiIrttfd  u^«mi- 
çpfe,   fari  libero  «Ile  due  Nisioni-I'ufe  ^elle^c^lS»*^***^ 
F'iiHne.    e  libéra   k'Navigtzfone  In  qnelle  pâHr^^MehH 
i\  pre^en^e•  o  potrebbe  nell'  hvS^irin-  divenfr  trav1gabi^i<j 
H  efr-nte  dt,  ogni:  Daiio  fù  Trànfito  fulie  acque  dèt 
Fiume  medefiaio*   :.- 


•  1,1  ■■•        lit, 


In   cçïiféçpikfïzt   dovri'per  rtvvenîrei    e  tfopo  llf  orofi  i# 
farifirh^  rfd  prèfcntc  ■Trarrafo  ceffaré  il  Da2îfl  dl  Trart- •^H^*- 
flfo,  vhè'  il  fdflffcff^  d<  Robécrb  a  nom^  delî'Impréfktï^ 
délia  ■G:ibenà  GroflTa  di  CrtiftiônV  cptà  èfl^^eva  da.  tjuéil^ 
èhe  Tranfifiivaiio'Ybpra  Fe  acqoe  comUni  di  détro  Vi\rniè^ 
procedendb  datlê-^p^rti  fuperiori  dello  Staro  Vetierb'Verfo 
le  infcfriori;  anzi  per  non  rtndere  elufurio  un  tate  con* 
ct;rro  connatura|«  ad  uilJ[iut|^e  comune  fra  due  Krifcipi» 
rêfta  cohvenutb,  .  che  qûeftô   0^z\q   d<^bba  V,tq^i^lini;«itf|   c 
ceflare  in   bemfizio   de'  Sudàiti- délia  Ser^O((fpj[b|^ioi|  ;. 

Condi.mîna  del  Fiume  medemnof.  e  non. pc^UArper  .t'utto     ' 
il  CraWo  di  i-flu'altrove  trâipoitarfi,   dovendç' le.'merdl 
jirbrfdenM  dallo.  Sfato  Veneto  fuperlore  potér  difcr.'  dere 
rOliio  medefimo  frnza  alcun  ag^ravîo  per  la  parti;  dello 
$?«ro  di  MiUno'fino  al  loro  tbircô  tfFectiv'o  nellâ'^tata 
Ven»-tu  interiorCi    purchè  tranura^do  fî    prerentinb  àll 
infrafrricta  Poft^  di  Calyacone,  .e.provino  coUi  foiiti  cer* 
ti&caci»   o  bolle^tt*»  che  proyenc^ano:  da.detCû  Stafo  Ve- 
tiffo  raperibre,   e  prometrino.  di.  riportare  il  rjjtoiiio,  0     .     . 
fia  h  refponfali  di  dette  merci ,   cioè  la  fedt^  çjie  fieno 
•ffrttivamente  finite  nello  Srato  Veneto  inferiore,  firmata 
dalla  Dugana    Veneta,    ove    laran  andate  a  ternoinarc^ 
menrrei  accordandofi  taie  efrnaïune  folamente  a  rifliQb 
del  Condominio  Tpe^tante  all.i  Repubblica  lu  detra. parte 
deir  Ollio ,  non  deve  elTere  comune  né  ad  airre  I^^iioni»        ". 
ne  ad  altrè  Provinrie'che  aile  Tue;  ben  ii  tefo  perè,  che 
la  dvtta  denuncia»    e  la  dcrta  prefentazione  de*  ritornlf 
debba  farfi  fenza  fpefa  Veruna  deî  Conducentl. 

Art.  V.  *    , 

Dôvranno  percift  lî  Propriefarj,  e  Condnrenti  di  altre  ittm, 
Nazioni,   o  dî  robe,   e  merci  proredenn  6m  qùahinqur 
Invg»  ruD'Tiore»   t  non  dirette  alto  Stato  Venlto  ftne^^ 
4mppUm.  T.  il.  £  riore» 
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V?^4  riere» '^ronjtinutro  per  l'avTeniret  dîrcendeado  il  Fianet  II 
pagamentô  del  folito  .P»zio  di  Tranfito  «  qualunqae  ft| 
u  parte  a  cui  fono  'dirette ,  eccettoara  la  Veneta  ;  ma  îa 
ftec  di  pagarlo'  corne  in  paffato ,  alla  Pofta  di  Roi>ccco» 
fltiiata  itiUe  acqoe  Intermedie,  e  comUni^.  dovrannot 
iflinfhi  le  dette  acqae  reftiDo  libère  da  ogm  pagamt- nt<ia 
<d  infeciisione  9  paf;afl4o  alla  Pofta  di  Calvutone ,  dipea» 
dente  dalla  Gabelle  GMTa  dt  Cremona,  e  fitunfa  in  facc4a 
al  Maotoyano,  e  al.  di^fotfo  del  BosoUfe,  r  cofi  fuoii 
délie  acqoe  fuddette  intermedie,  e  comuoL  ed  air  îftefia 
Pofta  di  Calvatone  dovrà  contioQare  a  farfi  il  pa^amento.  j 
del  Dasio  di  Tranfito,  cqtne  prima;,  ■  da  chi  condnrrl^ 
nerc^t  o  àltre  robe  foi^i^ette  a'  Dazj  dJill'e'  parti  inferioff^ 
aiiçhê  Venete  tu  per  VOllio  verfo  le  parti  fiiper  ori  ancha 
Venete.  «rceiidendo  detto  Fiutne«  pt-r  fiT^rci  coioe  u 
difle,  4letta  Pofta  fituata  in  luogo,  che  non^pregindies 
al  Coodominio  del  Fiome  oella  parte  fuperiore  iikerpiedU. 

'     Anr.  VU 

DroU         '    Pdtrannô  perà  tanto  riinpretjp^io  di  Ponteviço,  qaento^ 

ft'lu^  n  Ppftiérè/di  Robecco  accudire  cotne  prima  ad  efîgerc  ( 

fmiê»     Dazj  di  ëntrata»   ed  ufcita  da  qoelli,   cbe  daJie  acque 

cotnùni  Ibatçheranno  (bl  cotitinèntei    o  4*1  continente 

èifpéttîvam'ènte  a'îmbarrhei^nno  in  dette  acquc;  prrmeflk 

in    oitre  a*  medefimi  l'infecuzione  dehtro  le  àcque  me* 

defime.   qnando  alcono  a'îmbarcaffe  fenza  aver  pagato 

rirpettlyameate  i  Dazj  di  ufcita. 


jM»- 


Art.  VII. 
Apparterri^  prottiircDamente  alli  dne  Sovranl,  t|N« 
huUulJê  la  gioriadizione  fiil  Fiome  in  dette  parti  ibtefi^ 
fliedie.  e  comani;  fari  per  tanto  reciprocamente  per- 
fliefla  rinrecuzione  de'  Malviventi»  e  l'arfefto»  fino  alf 
oppofta  ripa. 

Art.   Vm. 

Tfo?andofi  lo  detto  Fiofne  nei  fiti  intermedj  cadavert 

•'.m.,  f^^^'^'^fi  ntturalménte ,  o  criminofamente,  o  di  perfone 

mUê.     occire  »^  appaiterrà  U  Vifita ,    o  ProceiTo  al  Foro  di  coi 

ftrà  orSginario  il  fommerfo*  o  l^accifo»  e  non  eflendq 

conofcioto  il  cada^ere,  o  eflendo  foreftiere,  fari  loogo 

alla  prevenzione  fra  li  doe  Fori  4li  Cremona,  e  di  Brerdâp 

Il  qnali  dotranno  darfi  reciprocamente  la  mano  per  far 

avère  alla  Gioftizia  il  fuo  laogo.     Succedendo  delitti 

■dnorl  dell'  Omicidio  nelle  acque  foddette^  dovri  i'offefo. 

rivoU 


a  ta  RipuhliquÊ  4i  VmifC  ?         fj 

rl^olgerfl  al  Foro  faperiore  dèl  delîriqupiite  ptr  confè*  \'yCA 
giiirne  il  ciftigo;    ed  eflfendp  i\  delinquente  fo*-eftîere       ^ 
licprrerâ  Poffirro  «1  Foro  dW^pfoprio  Principe ;.ed  nfleodo 
cgU  pore  fbreftieret  Tari  io  fuo  arbitrio  il  ricorfo. 

Art.   IX.  .    . 

Occorrcndô  conFegne  dl  MalvivenH  do?rata  farQ  alU  Mi^  '. 
tteti  dcd  Ftome»  col  concorfo  di  ambi  11  Fort.  /n'Ai* 

Art.  X. 
Lt  Pefca  nel  Fianie  apparrerrâ.per  meta  a*  Frontiftl  ^«f** 
dii  QDa  parre«  e  deir  alcrai  11  quali  potranno  iatepder^ 
Aa  .di  lûro  par  pefcare  promifcuaneRte  *  o  divld-re  U| 
'Fefcai  a*  rral3ri.«.:P  a'  teoipî  coMe.lpa^np  prpticato  fia  .or^ 
c  come  cfederaono  Mk  lôi^^  litgfftoffSOoyfnienfta;  • 
quando  non  poflfano  cpnvenîrfi .  Tari  penfiere  deiP  ano« 
e  dell'  airro  Cioverno  di  coocertarfi .  aflieme  per  impufr* 
luro  qaelta  norme  »  thé  Tari  cftdiiCa  |^  'gluîfte» 

Art.  XL 

Sari  perè  ptr  pubblico  Bd^lto  loro  difefo  dl  vaterfi  ^Mj* 
per  la  Pefca  di  Arrelate,    o  altr!  tftromenti  impeditivi  {^X. 
pocOf   o  moiro  det  coHb  dclFiome;  anzi  dooo  la  ra* 
tjtica  de!  p'-efenteTrarcato  db^raii  totri  Manm  Rigifi  ri* 
tnoverfi,  e  prpibirfi  reciprocaipenre  con  Ëdicti  prnali,  • 
colla  facoltâ  anche  ad  ognii  tef^fo  di'  rimoverli  di  fatto 
pfoprio.   noii  dovendo   permetter^  per  la   Pefca  »   tantôt 
lielle  parti  Navigabili»  rhe  non  Navigabili  di  detto  Fiumep 
fe  non  l'ufo  délie  cofl  dette  arti/e  reti  a  filo. 

Art.  XlC 
Saa  M.  pérAetterâ  a'  Proprietarj  de  Molini  »  e  Porti  JfNitfvf. 
Brerciani,  o  promircai,  Tpecificatl  (otto  il  n.  4.  di  ap- 
pogglarfl  alla  Ripa  Cr^monefe,  e  far  nfo  délie  acqo^ 
comiini  pér  detti  MoHni,  e  per  det^i  Porti.  fenza  ehe 
pt'flrsno  eflfere  accaraftrati.  ne  cenfiii,  ne  aggravât!  dl- 
alciin  rarico  pef  là  p^rtè  del  Cremonefe»  e  viceVerfa  la 
Ser"''  Repubblica  permettra  ai  Propriefafj  de*  Molini,  e 
Porti  Cremuncfi.  o  promifcui  *  fpecificati  fotto  il  n.f. 
di  appoggiarfi  alla  Ripa  Brefriana ,  e  valerfi  délie  acqae 
cpmuni  per  uAi  di  detti  Molini  1  e  di  detti  Porti,  Tenu 
cbe  pofftno  rlTere  né  accataftrati,  ne  cenfiti,  né  aggra- 
vati  di  aicun  carico  per  la  parte  Brerciana,  dovendo  li 
primi  rirptrro  a.  Cretnona,  e  gli  altri  rirpt-tto  a  Brefciat 
godfre  per  deirî  Molini»  e  Porti,  e  per  le  ptrfone  înfer- 
fienti  a'  medefimi  dell'  illimitata,  e  perpétua  efenzionep 

ta  * 
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lyCA  di'enf  htwgo0ntx>fittbni  allé  Ripé  rtiyiètflttiîiente^oppofte^ 
'        friacchè  fe  foffero  în  aoïli^  luoshi  ega*titie&te  «((gravativ 
(hrebbe  Idro  impoiflbiie  :dt  nlaDtenerei  decti  Moiini»  0» 
detti  Port!;'  :  -  ^«'»  *»  »*♦     '  ""  •    •         -;^> 

A;i,^.  .Xlir. 

Swy'k  fcîrr  Sa»^  i»i'l  ft^*?  -P''«PfH?^**'J  •  *  '®p>  Eredî.  e  Soccef- 
'•'«"»•  (on  permeflo-dî;  t«bere-,i*detti  Molinîi    ç.  1  detH  Por^ 
<^~    fopra  detto  Tiume,    nia  Venendo  alcuho  di  dettî  Molini, 
o  di  detti  Porti  per  quatDn()ue:'cafo  a  mancare  aifatto, 
'**'''-  noifi  farî  permefîj  flt'ftirfegarne  airro  fenza  il  cofiéôrde  . 
èollfenro'di  S.  M.-;  e  délia  Ser»"*  Repabblida,  «  mdltiélJl 
metio  d'intr<)dupi%-dt  ffBbfbro  altri  Porti;>o  altri  IVléliMl 
ftlVa  perô  a'  ?dMH^'^tA(Màl  la: HbèrlA  «ella^  ùkIcaartâiPi 


•|3«      -t'flr^  fia    f™HT^:  ■f*!*'* 
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étfurtié.  jm^jj  I  Domînj  împedîre  .jl  tragitto  de'  fuddetti  FortI,  e 

.     la  comuDicazlQne  di  dmi,  Mol^rd,   anche. con  rei^derli 

.  MXàt'ïiA  modo,'  che*-;-6^  Doiktinio  cttêèrk  ibllâ,  foa 

coDvenîcnza.  *       '  '  ,  '       •'  ,     "       '        ' 

BcrtriMx    "'    ^aranno  !ndîfl:tntaffîeiite'  prbibite.  le'Wcb^'di  ViU^ 

^£r^rt.^tfo  dair  ima,  e  dall'  rffVa  "pïifir  del'ïltiine  arWlrar«i* 

mente  întrodotte  da*  Crettôicfi/  è  da*  Breiflpant  pSfefler** 

quefte  pregiudiziali  M  riiglone  leglttlây^dtdetd'tori]^^ 

►       ^ -A^àfr-^  JCVI.  ■     >    i     :     ..  .   ••■  î  Ji 
Cammuk.  Saranno  pure  pernie/l[e  in  tutto  il  corPo  del  Fiume 

.  :  ;  Jç  Serîole,  o  fia  Canalr;  fi  œaçlftatprj ,  cllje  irrigatorj« 
.'  defcritfi  nell.e  Mappe  (u.ddette.  ■  Dovfapno  gérô  mcduUrfii 
le  boj:che  délia  Sëriorift  d^  Mo1in1'\li  Ûragb, dalla  p^i^çi. 
Brefctana,  e  délia  Senola  Calciâna  dafla  Cremohef^/  «^ 
proporziQne  délie  nfpettive  lora  raiLioni  di  acqua,  e  non 
pptranno  aprirfi  nuôve  Serioie,  le  non  col  conrenfo 
concorde  delli  due  Sovradf.        '  '  '  '"'  " 


1     .•■    •     '  ''•*•* 

».       —  —     -  — 


Art.   XVir. 

Smvigtie  Dovri  il  Naviglio  Pallavicino  contiftnare  nello  flatab 
ano!'*'^'  prefente,  fopra  oui  non  è  ftata  rilevaf-a  alcuna  diiiboMr 
e  dovran  pure  contînuare  i  Confortr  del  fnedefitno«nellai, 
correfponfione  del  folifo  livello  alla  Citrà  di  Brcfci»» 
gîacchè  per  rapporto  alla  Cîtfi  di  Cremona ,  ed  al  Fifco^ 
di  Milano  fu  da  detti  Compartecipi  neil*  ànno  1693  tran-^ 
fttto  fopra  ciày  cba  poteiTe  efiere  ad  effi'dovuto.    .. 

Art. 


Art.  XVUI;  . -?  •    17Ç4 

Dovri  al  NavigliQ  Cn^moQftft:  opnfervarfl'  la  ra^^'one  j^^„|^/]j 
d*açqua  ad  eflb  dov,uta  féconda: l'or tgin^ria  concefliontf  Cr^m». 
4cil':anDo  1937»  nel  modo  regolAto  colle  dicfaiarazioni  "*'^'' 
degij  Arbiîri  d^gli  annî  155Q  e  .1561  ^-  regiftraee  Totto  il 
p.  4.  *)•  ed  eflendo  fttto  pretéTo,  ch«  pofla  eflerfi  prr*' 
giudicato  aile  vplt#  alla  detu  ragioneîv  o  fortuiranieof^, 
fjicr  Fatto  del  Fi«me,  o  dolpfanieiite  per  colpadrgli  In<^ 
ttfr«flati  contrarj.  cop  approfoodire  dalla'parte  BrefcianÀ 
il  (Utto  del.  Fiume,  medefirao^.^  ftata*  convenato^  che 
fia  ail'  una»  is-Air  aftra  parte  proibîto  ogni  operisioné 
direttalad  approfondire  iUfQodqjpattirale  del  Fianie.ie  che 
11  qiiacrro  Ingegneri  Azaliiii,  Merlo.  Koflli,  e  Criftiani  fi 
porriiioful  fatro,e  rilevince  riferKcano  alla  CommeflioDef 
(le  vi  {\kï\f%  Diessi  adàtrati  a  meglio^  aflicurare  Pefecusione 
di  detra  Maflina.  t  :ciè  per  le  .pro?viiienze  alteriori  Bel 
(empo  dell'  «fediiaîofie).  bcn  jotefo  chè^occofreDdo  qualéba 
puova  opert ,  fi  'Uccia  a  TpeFa  de*.  GMnoriefi  |-  •  che  fi 
nbbiaoo  prefepit  le  dlchUraciopi  Caddette.         .  /       ' 


,  *:.  .  AnT    XIX.  . 

«  Doyraqno  gli  logegiieri  MffrlQ,  eCrlftiapl  riconofcere  smdm 
ia  bûcca  4alla  iieriola  Dpyipa«  per.vedere  fe  fia  vero«  afae  ^^^'^"^ 
|1  letto  de)  FiQOitt.;i}^  liobaflàto,  in  modo  ch/e  {p  tvpipo 
4*Efiate  •  e  -^i  pepi^ria  d'arqué^  no/i  poil»  irobpçcare.:U 
fiia;.  ragione.,  e  cirerire^  alla  ÇoQiinvflîoDe  i  me^Ezif  che 
troveranno  adatuti  per  tjiparare  al  difordine;  ben  intefo 
che  i  Copfoni  dî -4^^  Galciaoa  pqntjnutno  alla  Qttâfill 
ttieCcia  la  folita.praifti^zippe  di  Ubrci  guactordeci  Gtra.    . 

..""    ,..■  Akt.  xjç,   ..       •..  ,, 

.Eraminate  I|e  jgaattro  ConvePzÎQPÎ  feguite  fra  la  Co^  AticUn» 
monità  Brefciana  di  RûdianOi  e  la  Caifa  Barbo  Milanefe  "'' 5"" 
i;H  Anni  1500  23  Dicembre  per  rogiCo  del  Notajo  Gian«  ^'^ 
VipcepzQ  Colecti,- 1^77  13  Ff  bbrajo  per  rogito  del  Notajo 
N^gLoUp  Albertopii  1717  3  Gennajo.  j)ër  rogno  di  detto 
Nojûjo  Albertoni,  amendqe  di  Soncîpjo,  e  1736  l4Mag- 
éio  .per  fcrittura  privata ,  dichiara  la  Commefllone  eflirre 
pirata  la  coovepzîone  di  detto  anoo  1717»  ed  io  coofe- 
guenza  diaobbligatf  la  jdotta  ComaDità  délie  preftazioni 

*)  J'omf ti  ici  cet  annexe  et  les  aatrei  qui  ont  trop  peu  d'in» 
''  '  rrréc  poar  J«''^lapirt  diei  lefteuri  et  ne  feraient  întelligiblei 
<"*'  qn'avtc  le  feè^it  dw  cartct  mei^ioniiaci  n.  iribr).  «laU 
ikV«;*uai|oi  ne  font  paa  anaexéci  à  l'imprimé  que  j'ai  dtfaai  moi. 
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J^c^  In  eflt  coBv^nofe  a  fav^ré  di  deHa  Car««  e  reftîfqihi  1« 
^  ^^  derti  CbCi  Barbô  al  fioiF  flb  dellr  Terre  Borchtve  a  d^ra 
Comuniri'in  taie  oceafioni*  •ffirrate,  ma  vlcrverfa  iflTer» 
tesurt  l'iftf  (Ta  Cafa  alla  oflarvanza  delli»  ronvcnzîonî  dd 
JSOO  e  1^77 f  •  cufi  di  fubire  la  ft^nrltù  puAiva  fopra 
piioprj  ber^i ,  fili  dove  fi  irendoDo  i  béni  medefiml ,  e  la 
gioriftdisione  di  detta  Cara,  délia  ftrada«  ohe  rondiica 
al  Porta  dl  d»^tta  Conanki,  eome  pare  Pappogc^io  di 
detfo  Porfo  al  fnonre  delli  detti  Aïoi  béni  alla  forma  d^lla 
frconda  convenzione  di  detto  anno  1677»  fempre  pef6  a 
fiio  minor  danno.  come  porfano  le  Coavmsiooi  fliddeuep 
a  la  natura  deU'  nffare  mcdefimo. 

c^viM-  S!  approiriBo  le  Convenaionl  feguîta  per  (krittora 

>fpi^r  P^^^'^*  l'anno  159a  aOrtobre,  1610  ioMai;(;io,  K199 
iM^ggiof  1730  i-Sertembre,  e  171O  7D{eimbre  fraîl 
Ke^io.  Capltolo  del4jr  Srala  dj  MUano  per  U  Béni  fuoi  dl 
Caftel  Vifronte'f  e  1i  Compartecîpi  di  Aeq^alonj^a ,  cha 
fan  fronte  a*  med^fimi  dall  opposa  Ripa  delT  Ollto,  a 
per  rroncare  le  verrerze  ir^forie  fra  le  defte  Parfi  fopra 
rfntellîgenza,  ed  ef*  cuzione  dtlle  Convenzioni  tbddertet 
fi  diohiara  •  clie  le  o'pere  é\  farfi  reciprocamenfe  alla 
fponde  deir  OUio  per  la  manu^enzlone  de'  rettiflH  gii 
conTémifii  fd  eiTertoiti  fra  fe  Parti  medefime«  debbano 
]n  adempîmento  dei  Cap'foîo  II.  delT  Articolo  IV.  'dellâ 
Convenzione  17SO,  ^arfi  a  (^efe  camanl*  ed  in  oonfé- 
gnenza.  tanto  il  Regio  Capitolo  debba  concorrere  alli 
riparazione  délie  op^-re  m)nufatte«  ed  ntillancora  efl^ 
ftenti  dalla  parte  BreCiana,  quitnto  11  Compartecîpi  dl 
Acqualonga  alla  manntenzione  dl  fimili  opère  cû^enti 
nella  Ripa  Cremunefe ,  e  prodocenti  lo  fteffa  effeuo. 

Art.  XXII 
$Mm.  Coftando  le  giomate  Crémone  (i  pià,  cbe  le  Brefcianct 
e  eonvenendo  allô  fpirltOt  ^d  alla  lettera  délie  Conven- 
zioni la  comunic4zione  redproca  de*  dannî  »  e  df*  Inêrit 
fi  fira  ne|  conteggiamento  délia  (^eAi  uoa  mafla  delU 
dne  prezzl*  per  tira rne  un  adequaro  da  fervire  di  norma 
a  drrro  conreggiorqnîndi  coftahdô  le  gîomare  Crtmo* 
a»  il  foldi  30  di  Cn'mona  ,  e  le  Brtfciane  foldi  ?4  dell' 
iftf  fia  fponirra    ne  rifulr^  il  totale  di  foldi  54,  e  cofi  Tadc* 

Îuato  di  fuldi  37  ptT  ogni  giornata      Qu<fta  rt-goia  non 
^luneaic  dovrà  fervire  di  aotim  par  ravfanire,    ma 

.  ancora 
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lincoin  per  il  paiTtro  relttivametite  «Ile  giornate»   ph'ej^r^ 
devoQO  i  Comparteçipt  io  pareggio  del  loro  deblto  rllol;* 
tfote  dal  conto  riftrecto  H  igNoveqibre  1753. 

Art    XXIIÎ. 
Effeodo  morti  12  dae  Periti,  ehe  furono  elctti  dalle  cm» 
Part!  per  aflifteve  aile  opère  de*  rettifili,  e  lofo  mana-  ^J^*' 
tenzione,    e  riparti  délie  Tpcffc  dovraono  paflare  d«ntro 
Taniio  corrente  ail*  elesione  di  due  altri  per  le  ifteffc 
incombenz^ ,    io   adempimexito  dell'  articolo  IL  délia 
Convenzione  1730, 

A  F  T.  XXIV. 
Finalmentc  dovrâ  ereguîrfi  la  Convensione  téîtQi  fi»  Cuamt^ 

Ïortata  nc^ll'  Iftromentp  de*  ai  Agoftb  I7a8t  rogafeo  4»!^^''' 
[otajo  MîlaneTe  Melchiore  Aiotisa  Io  favore  de*  Coofe* 
partecipt  di  Acqualonga,  cd  in  confegoenza  H  Condutik 
tore  del  Porto  di  Caftil  Visconte,  non  folamente  farà 
obbligaro  di  tragUtare  gtaîu  glî  Uornini*  e  Donne  di 
dette  Terra»  con  carri,  beftiami,  robe,  ed  aitrodlite» 
ragione»  ma  ancora  qoelli  di  Acqualoagat  Âmtlaent» 
con  carri»  beftiami»  robe*  ed  altro  di  loro  ragion«.  Hil 
refto  non  eflfendo  nata  fra  dette  Parti  alcona  ^fiiMwH 
dovranno  efeguirû  efactapiente  le  Conv;eiij;ioal  fiiddett*» 

Art.  XXV, 
Aveodo  re(\)erlenza  dîmoftrato  l*ottlnio  foeceflTo,  cbe  muiJH. 
a  comiin  beneficio  de'  Poflîefibriy  e  de'  Territorj  banno 
da  tanco  tempo  avoto  li  rettifili  praticatt  da  detto  Regio 
Capitolo»  e  Compartecipi  di  Acqualonga  ael  tratto  di 
Fiume«  che  feorre  in  mezzo  a*  loro  Terrent ,  e  fencito 
dalli  Ingegneri  Merio«  e  Criftiani  colla  loro  relaziQne 
fegnata  n.7.  che  farebbe  eguale»  ed  importante  il  be« 
nefieio*  che  potrfbbe  riaverfi  dal  praticarli  egoaimeot# 
fiel  reliante  del  Fiume  intermedioy  Belle  parti  almeno, 
ove  Topera  fofle  più  facile,  e  meno  dirpendiofa,  flipplendo 
per  i  rami  mioori  con  inreftarli  in  modo*  che  produceC- 
fero  con  minor  fpefa  TifteiTo  effetto,  aientre  un  tal  modo 
riparando  a  moite  tartnofici  del  Finme,  verrebbe  ad  of* 
YÎarfi  aile  frfquenti  corrofiont  contiimentl  in  pregiudicio 
de*  Privati,  e  a  impedirfi  i  Mti  dell'  ifteflb  Fiume,  ch« 
fono  frropre  on  femioario  di  liti  fra  ii  due  Territor).  e 
li  rirpectîvi  Poffofforiy  fono  i  detti  Sigg.  Commeflar)  coo« 
venud  nella  maâiroa,  ed  hanno  accordato*  che  II  due 
Ingegneri  oeil'  oppoitona  lla^one  del  prolfimo  Inverno 

Zà  4  abbiano 
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l^riijiltbiano  aporttrfi  fnl  fatro  a  porre  în- pranca  oer  ecoiMW 

^^^tiiU  \\  reftîfiH.  nf*  luo^hi.  »*  qualî   fararno  fecondo  il 

loro  parère  ^datr^bUi,  corne,  pure  I-  inreftjzionî  de' /ami 

mînori  in  ruDplîmenro  de*  retcifili ,  ed  alla  forma  deUi 

loro  relazione  faddetta. 

Art.  XXVT. 

Opùpm,  ■        F»*ta  Toperazione  dqvranno  çfl'  Tngepierî  rfWar^^ 

i"'"/*'  e  fntfofcHvere  d'trco'do  îl  mnfo  de*  Terrerîî  privai',  rhp 

^Itâ.  farinnp  rîl\)e^»'*»lijeii»e  arqu^ftafi,   o  perdiiti  da'  Pnflef» 

fu-î  C^«*fnonefl,  o  Brefiriani  p^r  ocrafif»ne  dî  derrt  rri^^ifilî, 

e  li  Po(r»'irort«  che  refteranno  in  arquifto,  Tirannc/obbli* 

gati    d'indennizare  i  perdent!   diicrefamenre  a  i^îiidizio 

delli'^^ITi  Ingegnrri  in  tutco,  cnme  fu  pratiraro  d«  de'to 

'  Rcgio-Capîtolo  deHa  Sc«la,  e  detti  Compar^e'-ipi  di  4c« 

i)^lang«,    in  vînii  dellft.  fuddette   convenzioni   degU 

«nni  i6to  e 1730. 

A  HT.  XX  VIT, 
Compm^  ^  L'iftefla  compenfa  deve  correre  per  efraale  eqofli  in 
^^•'•*'  miiAa  fra  li  due  Principi  per  rapporfo  al  Terrirono 
pitbbtîco.  D'I  4?on'e^^io  di  derti  In^ej^neri  formafo  ia 
K^ra  reUzione,  rifiilrarebbe  che  il  Terrirono  B  efria no 
€0lN'retrffili  vernbbe  a  reftar  debîtore  evenrualmente  dl 
qiiairhe'qtMntirà  di  Perricato  ,  che  verrebbe  ad  arqiiiftara 
a  d4nfio  d<rl  Cremonen>  ma  ficcome  per  i  falti  de)  Fiume 
fejiiijîri .  riel  corrente  Seco-o,  refterebbe  viceverfa  credi- 
tore  il  Territorio  Brefciano  di  ahra  quanrirà  di  Perticato 
tinlrili  al  Con^iinen'e  Cnmonefe,  fecondo  la  fpecîficazrone 
fe^nata  n.8  ^o^  fatto  un  equirativo  conte^gio  corrirpon* 
denre  alla  grandezza  de'  Prîncipi,  fi  è  dalla  Conim>  fTiono 
appiin^afo.  che  pofla  confiât  rarfi  per  fatta  una  fufficientfl 
coinp^-nfa  d'-l  Territorio  Pubbltro,  e*d  è  conveniita  In 
dichuriire,  che  tutto  quanto  dopo  i  detri  ret'ifili,  refterA 
di  qiià  dU  Fiume  unito  al  Continente  Cremonefet  rimang« 
di  U  'minio  di  S.  M.  e  di  pertînenzi  di  quf  fta  Provincia« 
e  tutro  qnanto  refterà  di  là  dal  Fiume  fino  al  foflb»  e 
cavo  rolatore  în^t-rmi-dio  fra  il  diftretro  di  Senî^a ,  e  U 
ftrif'ia  di  dabîonetta  conrin4nte  col  Turrente  Mella,  de-> 
frrirtî  detri  foflo.  e  rolarore  al  n,  f  «3.  nel  terzo  Difegnot 
rimanga  di  Dominio  délia  Ser">A  Repubblicai  e  di  perti* 
nenza  di  Brefcia. 

Art.  XXVIir. 
,7mW/.  Cofi  regolato  il  Uoroinio  Pubblîco  fpetterà  a*  Trî- 

éiHiQn.  bunali  délie  rifpeitive  Frovincie  di  recdere  giuflizia  a' 

Poilef- 
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PoflefTorl  particoUri  per  i  donînj,  epofPffi  prtviti  nelle  yj^A 
"conciot;ibiif  conrroverfip  fra  loro,  di  modo  che  î  Pof-  *  ^^ 
feiTori  Rrerdani,  o  Veneti  di  qui  dill'  Ollio  dovranno 
eflere  giud'cari  di*  Tribiitiili  di  Cremona ,  e  deUo  SMto 
di  MiUno;  ta  i  Poir-florî  Cremonefi,  o  Milan'-fi  d i  ki 
iv\  Fiomet  dovranno  eflVre  giudicari  da*  Tribunali  di 
y^rttcvà^  tf  Venfti,  e  ^lî  uni,  e  (^liaifri  rirppttiv^nifOte 
«enfiti  colle  rirpettife  Provincie,  aile  quali  refteranno  unitL 

Art.  XXIX. 
Ma  ficcome  qnefti  ppfleffi ,  fi  dell'  uoa  «  che  dell;  Potr$f- 
altrt  par'e  fono  per  lo  più  nt-ctflTirj,  e  cagionati,  o  •!- {*î*n«i7 
meno  orrafionaH  dalli  falr.i,  fd  altrî  moviriK-ntî  del  Fiiime,  cfpoflu» 
•  colla  proviHfnza  cônfecuctva  ai  rerrifili  non  refta  pro- 
vifto  a'  puiTeifi  prodoftt  da  dette  mutazioni  del  tiume, 
e  non  è  gii^fto,  che  fiano  a  ta!  eflTefto  con(idera({«  rome 
furenft .  ne  fent^ano  pena  fenza  loro  colpa,  r«*fta  percio 
convenuro,  che  il  Conte  Rarbo ,  Marchefi  Pallavicini ,  li 
Partîcolari  di  Soncino ,  la  Comunira  di  Z^nivolta,  e  di 
Azzanello,  Monfig.  Vefcovo  dî  Cremona ,  l'Orpîtale  dell* 
ifteila  Citri,  ed  altri ,  che  poflono  eflere  in  Gmile  cafo* 
li  qualt  prefenremente  poflîdonoy  o  prefendano  di  pof* 
fédère  di  là  daU'Oilio;  e  vireverfa  li  Cunri  Enrico,  c 
Carlo  M/irrineogo,  il  Conte  Tadînît  il  Nobii  Uomo  Conte 
Nfftofe  Martinengo.  il  Coore  Marrinengo  di  VilUgana» 
Paoio  RuiToni .  Attilio  Borgondio,  li  Fratelli  Bar^tiani, 
la  Comunira  di  Rudiano.  «d  altri,  cbe  fo0ero  nell'  tfteflb 
cafo.  per  i  Béni  che  pofiVdono,  o  pretendo^o  di  pofledere 
di  qui  dal  t'ium^,  non  fiano  per  i  Béni  firnari  dentro 
qiia'rro  miglîa  di  diftanza  di  qiiit  e  di  1&  dal  Finme  me* 
defimo,  fuggetti  a'  Decr^'ti  promulgati«  o  da  protnulgarfi 
reir  una,  o  nell*  alira  Provincia  centra  forétttfes^  itnon 
habitanUs^  ne  a'  valiinenti ,  o  TaiTc  di  aflVoza*  anche  per 
il  tempo  di  Guerra«  e  pofTano  liberamente  pofïiederlif 
coae  fe  foflero  Nazionali«   e  Abitan^i, 

A  n  T.   XXX. 
L'operazione  de*  rettifili  renderi  per  fe  ftefla  inutili,  mgtM 
cd  innocue  alcune  délie  opère»   che  prefente mente  dall'    *^* 
uno,  o  dair  altro  lato  del  Fiume  fi  confiderano  per  re- 
fpingenti  del  Fiume;  reftandone  pero  alcuna  ancora  no- 
civa  dupo  d^tta  opcrazione»   dovranno  li  due  Ing^gneri 
farla  ridurre  Manu  Regia,  qiianro  bafti  a  renderia  îiino- 
ciU|  ed  anche  totalmcAte  diftruggerUi  fe  cafi  £ufle  op. 

E  5  por- 
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'^^reni,  Ailli  qualî  fofle  pofta,  e  per  il  trarto  fucccflivo 
dovranno  .iinbi''ii  roti  Editri  pe nali  le  opère  ref^in^eDâ 
fenaa  permprtcre  per  difefa  tanto  del  Territorio,  che  de* 
PolT'fli  privati ,  fe  non  che  !e  opère  fempticemente  inii- 
nienti,  e  nafcendo  dif^^rere  fulla  qualità  dell*  oper% 
dovranno  )i  due  Podef^à  di  Bref-ia  »  e  Cremona ,  êd  oc« 
eorrendo  li  Soperiori  Governi  infenderfi  ft-a  di  loro  dl 
buuna  fede.  per  far  nconofçere  la  noova  opéra  per  niezso 
4'lngegneri  di  coQiune  confidensa,  e  regolarle  nella 
qualità  naturale  di  opéra  a  difefa  »  e  maniento. 

Art.  XXXL 

CÊ9fir^  Per  PifteSb  fine  do?ri  per  Ëditto  pénale  prolblrf  «' 

U2^'^  Particoiari  6\  por  mano  nel  Fiume ,  fuor  che  |ier  gli  oQ 
'^^  fopra  permeiC:  fi  procoreri  d'impedire,  che  il  Fiume 
formi  de*  noovi  rami  mlnori»  e  nafcendone  dorranne 
recîproramente  t  e  di  bnona  fede  avvifarfi  H- doe  Po« 
duftâ,  ed  occorrendo  li  doe  Go'vernif  per  andare  al  riparo 
e*  {jfeCt  comanL 

A  11  T.  XXX  IL 

MmO-  Sari  perà  permeflb  alU  Confortl  del  Naviglio  Palb* 

*«îtrf  fe  ^'^'°^  ^^  înteftare  con  opéra  nanniente  il  Finn\e  nelle 

iarrmt.   parte  y    che  nainaccia  dl  corrofione   l*Afta  di  detto   Nm 

viglio,    e  fari  cià  egnatinente  perneÂTo  alla  Conunitli 

di  Orzi  Novi  per  la  Seriola  cofi  detU  CoiiiDne«    nelle 

parte  che  corre  Tifteflo  pericolo. 

Art.  XXXIII. 

9tmhf.  l^  rpefe  df  detti  rettifili,  c  di  dette  inteftasionl,  e 

ridosioni,  o  demolisioni  faranno  anticfpate  dalle  due 
Camere  dl  Cremona ,  e  di  Brefcia  raeti  per  cadaana%  per 
ripeterle  in  appreflb  ogni  una  nel  ftio  Territorio  da  quellfp 
che  di  ragione  farebbero  ftati  obbligati  aile  raedefime 
fecondo  le  giâ  dette  mafliine,  e  fecondo  il  praticato  frm 
Regio  Capttolo  delU  Scala,  e  li  Comparfecipi  di  Acqua« 
longa.  L%  manuteozione  di  dette  opère  hrk  a  carico  de* 
Proprietarj,  e  FrontiftI,  e  In  ca(b  di  negligenza  ledae 
foccennate  Camere  le  faran  riparare  «  loro  fpefe. 

Art.  XXXIV. 
hUsfitr         Attefi  i  rettifilî  refteranno  diftrn^te,  o  unité  a'  rirpefe. 
fe#iMPf.|}y|  continentl  le  Ifole  gii  nate  nel  Fiome:  nafcendone 

per 
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^i^tonft  al  continente*  a  c**}  faran  pîù  vicine,  o  in  riieto,  f  * 
o  în  parte.  r«H*ondo  la  divifionc  del  ventre  fluviale;  e 
qnanto  al  Dominio  privat-o,  e  prnprie.ti  di  dè'te  Ifole, 
•pMr^erranpo  a*  rirpertivi  Frontifti  dell'  uno«  e  dell*  altro 
continente  ferondi  il  l6ro  principio*  ed  ubicazi'.'ne «  e 
ferondo  le  ragole  delh  ragiooe  copiune  per  fimiH  cafl 
prefcritte. 

A  HT.  XXXV. 

PeF  tenere  fema  la  Oftano  ail*  efeensioBe  di  quanto  rifiàé^^ 
((  è  convennto  intorno  a  dette  Fiome,  dovri  o%n\  bien  ^^^' 
DÎo  il  LiioRotenente .  o  Delegaro  a'  Confini  dello  Stato 
é\  Mîlano;  intenderfi  eon  uno  de*  Deputati  di  Brefcfa  al 
Fîume  Ollio  per  farne  la  vifita ,  e  tenere  nella  più  efarta 
oflVrvania  il  prefente  Trattato»  fecondo  la  fiM  intierai 
•  rifpcttiVa  ferie,  t  oontinensa. 

Art.  XXXVI. 

Piacendo  a  S.  M  Impériale  Regia  «  ed  aHa  Sereniffi-  RmHfitm*- 
tna  Repubblira  di  tpprovare  qManto  è  ftato  conclufo  nelli  '^"*' 
foprafcritri  Articoli,  Tari  rarîficato  il  prefente  Tratt«to, 
f 'fi  cambleranno  le  rarifiche  nel  termine  di  due  mefi,  e 
pi&  prefto ,  fe  farà  pofllbile  ;  Vd  in  fede  d'-lle  predette 
cofe  H  SigK  Miniftri  Plenf^ioteBxiarj  lo  hanno  fe{;nato 
dî  proprio  pQK"ût  e  vi  hanno  fatto  apporre  il  Sigillo 
dcUe  loro  Armi. 

■ 

Dit  io  Vaprio  11  17  Agoio  1754  *). 


BbLTMAMB    ClIIBTIAlIl. 
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•}  Ce  tnitc  a  M  ratifié  de  le  part  de  8-  M.  rimperanîce  la 
SC^o*  I7S4»  ^  I*  P*'^  '*  I*  Réfoltlîsoc  de  Venife  le 
6péc.  1754,  ai  lei  ratlfcatioa»  4cba«|iu  le  78cpt.  I7SS* 
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6. 
1757  Traité  de  commerce  entre  le  Saint-  Siège  et 
'"••  la  Lombardie  Autrichienne;  figue. à  Rom 

le  j  Dec.  1757.         ..     ,   ■; 

(Imprimé  féparement  à  MIUd  in  Fol.) 

TrêitatQ  di  Commercio  fra  la  Santa  Sidt  1  ta  Lonh 

bardia  Auftriaca^ 

jyXoftrando  U  Tperienza  qainfo  fia.  prefi^udicato  il  Com« 
mercio  univerfale*  e  la  convrnienza  deile  Fioafisep  • 
de'  Popoli  dafcii  Daz]  itnpofti  fulla  Navijçazione  del  FJumo 
Po  ne;  rirpettivi  Domînj,  fi  è  mofla  la  Sandtà 'dllioftrc 
Si^Dore  Papa  Kenedetto  XIV.  ed  e^ualrnente  Sua  Maeftà 
r Impératrice  Regina.  Dacbefla  di  Milrno»  e  di  lUantova 
a  provvidamente  penfire  ad  un  Trattato  di  Commercio 
per  le  loro  Dominazioni  in  Itaiia,  e  ad  uno  ftabili* 
nento  di  Tariffe  atto  a  facîlitare  la  Navigazîone  ié( 
Fiume,  ed  il  Traffico  de*  rifpeftîvi  Sudditi;  quindi  au* 
torîzzati  a  tal  effetto  i  fQttofrrirti  Signori  Miniftri  'P|^ 
nipotenziarj ,  cioè  per  la  P|r^e  di  Sua  Beatifudmet-'è 
délia  Santa  Sede  rÊminentimmo,  e  Reverendiflimô  Si|t; 
Cardinale ,  Arcisinto  Segretario  di  Stato;  e  per  là  parte 
di  Sua  Maefti  DucticfTA  di  Milano,  e  di  Mantova  rillq* 
ftriflSmot  ed  EÀ:celientifl[îmo  Sig.  Conte  Cbriftiani .  Con- 
figliere  Intima  aitoale  dt  Scato,  Gran-Cancellfere  di 
Sua  Maeftà  per  la  Lombardia  Auftriaca,  e  Vice-Go?er- 
natore  di  Mantova»  medîanti  le  rifpettive  Plenipotense 
cambiate  fra  loro  in  Origînali ,  cioè  quella  di  Sua  San- 
tità  in  data  di  Roma  de  14.  Novembre  1757»  e  quella 
di  Sua  Maefti  in  datta  di  Vienna  de  10.  Ottobre  I757f 
fono  convenuti  ne'  feguenti  Articoli, 

Art.  I.    •       * 
Tfàiu-  I  Sndditi  délia  Santa  Sede,    ed  abitanti  ne'   fuoi 

>;?(«^StaH  d' Itaiia  Taranno  tratuti  nella  Lombardia  Anftriaca» 
vftf^ro.  ed  afififtiti,  corne  lo  fono  le  Nazioni  più  favorite»  ed 
*""'       amichOf    e  lo   fteflb  trattamento   fari  fatto  negli   Stati 

délia  Santa  Sede  in  favore  de'  Sndditi  di  Sua  Maeftà»  ed 

abitanti  nelU  fua  Lombardia  Auftriaca» 

Art. 


Hryhttrichr.  •-    .         fi 

Art.   n.        ,     »■'  .       îyç^ 

Saii  Ttcendevotaerite  tffiftieiV  è  protetta  l*«ccét!*  ^J\;^ 
nata- {TiTÎgazrone  per  H  rirpetti^I  Pô^ff;  é  per  te  Merci    t^T' 
phHleitenti  dai;U  Stati  (oggettl  alfe  -  dbe  Potence  con- 
fKitniiitl,   e  viceodevdlmente  ^ifefa;  e  gèrantita,  fpecial-' 
meote  per  tutti  que*  tratti,  ne' qusH  fpétta  detto  fiumé 
Pô  dair  una  ail'  «Itra  ripa  a  rifpettivi  Sovn^î.  , 

•_     Art.  III. 
r      In  contegoenta  di  quefta  'inaffinife  da  ei&  (bbSIîta  t7'w' 
per  regola»  fi  rono-acJDordafei.io  an  i^ceodevole,  e  cor»^*'^^* 
férpettivo  ribafla  de*  due:.Da2J,  .i  iqoali^fi  Tono  trovatà 
éffere  maggiortncaire  ftravofi  al>CoQittercio:    l'uno'è  tt 
Daidtio/della   GabeHanGrofla  dî  Creaiona,  che  per  pattAï 
^.  Sua  Maefta  li  efit;»  fui  P6f   laddove  fcorre  longbil 
Cremonefe   iibero  in  detto  fito    da   oitni  altro  Dazior 
F^ltro  dcl  Ponte  dl  LagôfcurQ»  jche  fi  efif^e  dalla  Santa 
Setie.fuI  Pô  lungo  il  Ferrarefe»  ove  il  Fîuttie  dal  confina^   , . 
M^ntovino  fi  no  alla   foa  foce  dt  Goro  abocca  in  con* 
fe|(;ienza  dalla  fola  fila  aotoriti  di  facilitare  in  q&èllii 
parte  il  Commercio. 

•      Art.   IV.  '        r'^^ 

Quindi  fi  cointentir  Sua  Beatlttiiliilb  In  ttome  dèlta'r«^/a 
Santa  Sede,    e  per  tutti  l  fuol  Sucièrtrori  di  ridurre  a*»*^***^ 
favore  de*  Saddîti>d?  Sua  Maefti'a6ltanti  ne'  fiioi  Stati*  dt' 
Ltfitfbdrdia,  ili  fcttO^  Dazfo  dt  Tranfito  sppartenente  allÇ 
Reverenda  Caméra  Apoftolica ,   e  folito  pagarfl   at  Petite" 
di  Lagolcuro  a  pié  dell'  inferta  T/irifFa  je^nara  A.  »    co- 
ûcchik  li  MerearitiVÎ'  lé  Merci-  nroceSenfl  dalta  Lombar- 
dià  Aaftriaca.  oà  tfâeTIa  dfiretnV/^  dtt^tte  tahto  afcett^^ 

dendb.  che  dircendehdSb  il  Flnbe;.  lion  fieno  foggettlac   

n^'ggior  pagameiito  pÂ*   dettfo  Dàièio'  iW  tutto  il  Trattîtl^ 
«tel  P9  iango  il  Ferrarêfe,  come  fopfa^,'per  quelle  Mek'ct* 
perù,  che  procederannu  da'  Luoghl  Ori^iiarjv.e  di  prlhOP 
nano,  e  non  mai  per  le  altre  Merci  d^  qualunqne  forta» 
'obe   provenifleco  per  mezzo  41  Stati  éfterni  firuaA'  nel     -    ^ 
Goir«  Adriatico/  non  coropreil  nelprerente  Trattato».         .> 
ancorchè  venifiero  le  dette  Merdi   commeflct    o  dirett« 
alla    Lombardia    Auftriaea.       Vieevérfa   i  Sudditi  dellM 
Saura  Sede  abiranti  oe'  Tuoi  Stati  d*lraUa,  ed  i  Mercantit - 
e  le  Merci  pniCedentl  da'  detti  fnoi  Stati  •  o  ad  efli  dl* 
r^tii,    e  dirvtce  ranto  arcendendv>,    che  difcendendo  il 
Fium#?»-  non  faranno  tenuti  nel  Cremonefe.  ove  il  Fisifté 
fpetta  a  Sua  Maefiài  ad  altro  Duzio,  che  a  quello  porcato 

Idallft 


l 
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^^  confje^ueDZf  î  Sudditi»  e  Negositnd  dell*  ano  e  l'altro 
Dominio  reciprocainente  efentati,  e  difefi  in  bmtfis^o 
delU  rifpfttivif  e  vîcendevole  Navîgnsione.  t  liberr^.^ 
oRiii*  e  qualiinque  moleftU ,' corne  fi  pratica  vcrfo^Jé 
N^zioni  più  favurite.  , 

Aft.   V.      .  f.,- 

£wrf'  Non  eflVndo  conoprefo  in   dctfa  TariflTa  il  Das!o  de    . 

^  -^  Sait  sppartenente  alla  Ctmera  Apoftoiica,  fi  riduce  per 
i  S^li  forfftîeri  deftinati  alla  provvifta  de*  Sfari  di  Sua 
Maefti  ii>  Lombardia,  procèdent!  da  qualiinqoe  paitep 
liiuna  eccerruafa,  e  fino  a  qualunque  quantirâ  •  oltre  le 
tirv  mila  Mo|(gîa  di  ordinaria  provvifta,  fiflamenre  tal 
Dazio  a  Paoli  nove  par  Moggio,  nella-^qaal  Tafla  aiii- 
tenda  comprtfa  qaaiunque  raj^ione  potefle  apparCeorve 
alla  Caméra  Apoftoiica,  per  obbligare  ît  Dnra'o  élMU 
kno  a  provvederfi  de' Sali  dello  dtato  Ecrie  fit(Hco«  o 
a  pagare  in  danaro  il  correrpeCtivo  di  taie  obbiigo.  Se 
poi  accadefie  di  prov?ederfi  dalle  Saline  Ponrificle  dl 
•Icona  qauntiti  di  Sali,  e  condurfi  per  la  provvifta  de^- 
Stari  di  Sua  Maefti  in  Lombardia,  il  D«zîo  fari  per .tali; 
Sali  fifTamenfe  ridotta  a  Paoli  fei  per  Moi:gîo;  Tempre 
perô  con  dîchiarazione  «  cbe  in  amendue  i  cufi  fi  riten- 
ghino  per  il  Tranfito  le  cautele  praricate  finoré,  • 
qaaiunque  altra  fi  trovafle  in  progreflb  pi&  op,)ortuna 
ad  ovviare  allô  TpargiBento  di  detti  Sali  Begli  Scati  dfîlft 
Santa  Sede* 

_  Aht.    VI. 
O.  é»  L^altro  Dasio  di  Tranfito  de*  dae-  fcndi  per'  ogn!* 

2^^î    migliajo  d  Oliu  Uito  efigerfi.nel  Ferrarefe,  e  gii  aflegnato 
fwftmê.  u*  Mooti  délia  Citfà  di  Ferrera,  corne  pure  altn  fpettanti 
9À  alcuni  P«rticblari  fullf  AcqueFerrarefi,  faranno.  per 
la  loro  tenuitàt  e  cirroftante  ritenuti»  e  pagati  ftabil- 
trente  fécond»  lo  ftato  prefenCe. 

Art    vil  i? 

ùrok  l\  Daeio  Mantovano   di  Viadana  fari   in   concorfia* 

ffl^  dLe'  Sttdditi  dello  Suco  Ecclefiaftico  ritenu'o  Tul  p*ede 
fiflàto  nei  Trattaro  di  Mantova  de'  94  l.uglio  175^  *). 
in  concorfo  de*  Stati  di  Modena,  e  riferito  nella  ^pe- 
cificazione  C.  Il  Dazio  di  Borgo  Forte  Tara  in  favore 
de'  Meroanti»  e  dette  Merci  procèdent!  dallo  Sta^o  Ec« 
cleûattîco,  G  dirette  come  fopra,  al  picnle  erprrflb  nelL* 
Ailegato  D.  Air  incontro  il  cofi  detto  Traverfo  di  DoC 

•  Iblo 
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fb\o,  •  gli  tltrl  Dazi,  o  fieoo  Dîritti  dt  Tranfito  im*  ly^^ 
poM  folle  Acque  Mântov^Dei   ed  eDunciati  fotto  detro    ^^^ 
AUegaCo  D.  ed  i  piccôll  Dazi  dt  SacchetU,  e  dcUa  Citti 
diCifii-Maggiorcv  faraono  correrpettiviniente  anchelfi 
per  la  loro  ténuité  ritenati,   e  pagati  fecpndo  lo  ftato 

KttentÊm 

Art.  Vin. 
Volendo  le  dae  Potenze  contribaire  Dlteriormente  Mxjmr^ 
aile  coœoditi,  e  vaotaggi  de'  loro  Sndditi,  hinno  pen-  ['^^^ 
ÙÊà'^A  aflicurare  loro  il  comodo  délie  nec^flarie  prov-,/at;c«r 
▼ifte;   oDde  accorda  Sua  Maefti  alloStato  Ferrarefe,  ed^^'i^' 
mltri  Dooiinj  délia  Saota  Sede  in  Italie  Tannaa  eftrazione 
dal  MantovaDOt   a  nifura  di  Mantova,  di  feimHa  Sacchi 
41  Rife  nato  io  quelle  Provîncia,  e  di  mille  cinqnerento 
lioyrpia  dal  CreBioDefe,   a  tnifura  Crfinonefe,    e  iimiU 
mente  nato  in  quelle  Provincial  mediante  il  pagamento 
de'  Dazîo  e  Diritti  corrifpoodenti  a  tali  eftrazioni. 

Anr.  IX. 
Accorder)  redprocamente  Sua  Santitâ  in  favore  de*  Suifo^ 
Starf.    e  Suddic!  delli  Lombardia  Auftriaca  TeArazione  ^'^^'^ 
def  Canapé  Forniento«  edAvena,  che  previe  le  dovutew/a 
Lirenze  e  colla  riferva  dell'  inreriore  provvifta ,    corne  ^^^ 
Ibpra  •  occorrefle  tirare  dagii  Stati  délia  Santa  Sede  per  tiu. 
fervî^îo  de*  Sudditî   della   Lombardia  Auftriaca,    come 
fopra ,  mediante  il  pagamento  de*  foliti  Dazj ,  e  Tratte, 

Aht.    X. 
Dicbierandoli  f  ehe  eccettoato  II  folo  cafo  della  ne»  UmiiÊ 
ce&arîa  interna   provviitaf   ancorchè  in  qualche  anno  ^'^''^S 
qualfifii  altrè  oggetto  fi  vletafiero   generalmente  dette'*' 
eftrazioni;  nondimeno  dovranno  fempre  Intenderfi  per- 
neSe  a  comodo  de'  rifpettivi  Sndditi  délie  due  Potenze 
contrtttBBtl*  ogni  volta  perd  che  fotto  loro  nome  non  ne 
paffi  alanui  porzione  ad  altre  Nazioni  non  contrattanti.- 

Art,   XL 
Per  owiare  dnnque  airabufo  nel  cafo,  come  fopra  Êmpi^ 
di  altri  norai,    nel  confeguire  le  accennate  eftrazionii  ^||^r!!|||ï[l 
dovranno  i  Prov?ifori  venire  rifpettivamenre,  e  recipro- 
amente  muniti  de*  Cerrificati  de'   riPpettivi  Governi,  e 
Tribunall  compétent!  dell*  nnO|    e  delT  altro  Dominioi 
€0*  quali  Certificati  rimanga  ai&curata  la  converfione  de' 
teneri  ad  nfof  e  benefizio  delk  foie  due  Nazioni  con- 
tcaïunti. 

Art, 


So*         Traiti  de  ièmmira  entre  le  Pap'e 

rZi!;  Rîdurc  Saa  Maèftà  •lit  mètl  fttttî   rH'  iltri  DVsJr 

iifm'd'*'  del  Tranfito  df  terre  dril*  Lf)ttibirdli  Atiftn'.ica.quandd 

'«'"*     occorrefle  a*  Snddî tf  délit   Sanra  Sede,   >  cnoir  Topra, 

Jîw/iif*  trji»»fiîare'  èoil'MetW,    e  (îenerî  pef  biTafioije  di  lom- 

merrio  fiille  ftrade,  ove  poflîno  eltVre  imo  (li  ndla  Kom* 

bardia  Auftrîsca,   per   ufcire  a  parti  foreftiere;    e  vice- 

;"  7.  vèrfa  Saa  Santiti  accorda  a'  Suddi'ti  Vèlla  Lombafdia  Au. 

.    ftrîarjy  e  corne  fbpra,  e^uale  ribaflb  per  âmili  Tranîitl 

■  'dî  terra,  che  ^bfo.pecorrelfi'ro  per  Comtnercîo  ne'  Sfitf 

'  délia  Santa  SèdèV  pèr  àfcire  a  parte  forêftiere,  c«iiie  fopri. 


••  I 


Art.   XHt.    •  .      '■ 

Sut  Us     ''    Accorda  'fimilinetite  Sua-  Mipfti    il  ribaflo  df  ail 
JJJUJ^"^  tJéfio  per  i  Daz'   iiUDofti  fopra   Tértrazionî  délie  ManU 
fatnire  procèdent!  dalla  Ldmbirdfa  Ai](^ri»ca,    e  diVêtte 
aglï  Sfatî  delh  Santa  Sede.n^ediHMre  iKr*  fi  dfHo  riroriie» 
GÎoè  la  ^iaitifiiazione,  ch«f  le  Manifattnre'fieno  efferri- 
.  vamentfc    piiflate    nello   Staro    Ecihfiafticu    per   ofo   del 
intdcrfinio  Sratô,  quando  taie  ritbrno  t^fle  ri  hiettô.  af^ 
finciié  non  pnfla  abuFarG  di  taie  facilita  in  favore  di  altro' 
Nazioni   n^n   privilgiare;   e  colla  fti  fl'^i  cund 'ticine  ac« 
*         ccrda  Sua  Sanrita  vicendevoUnenre.îr  ribaflo  di  un  Certo 
aï  D.izj  impoftl   Copra  l'edrazione  délie  Maiiifatture  de* 
fuoi  Siati  directe  alla  Lombardia  Auftriaca. 

Art.   XIV. 

VmUét^         PromettoDo  .  vicendevokneiMe  Sua   Saotiti»    e.  Sua 

wsàiU    ]\jjie{là   per    loro  meiiiefinii  i  :  e  per  i  loro  Surcf  (Tori  la^ 

'perptfua  ofTervânza  délie  dette  Ridu2iuni,  e  T«rfiFf"«  a 

che  ne  di  prefenre,  ne  in  avvenîre  faranno  impufti  altri 

nuovi  Di2J*  e  gravez^e»  ne  fupra  le  Acque.dtl  fîiddetto^ 

F'ume  l'ù,   ne  fu  i  rirpertivi^  continenii  in   prie^îiidixio 

délia  prefente  Convensione  fupca   le  Mercanaii»  prqce? 

denti,  f  dirette  rirperrîvatnenre^   corne  fopra,    ai  Portî»' 

Luo((hi,  e  Scati  di  Sua  Sahtira  in  Iralia.  ed  agli  di  Lov« 

*>bardiâ  di  Sua  Maefta  tanro  per  i  Tfanfiti-di  terrai  eome 

quelli  d'acqua»  corne  fopra,  -    ^     . 

A  HT.   XV. 
VatHYÊ  La  prefente  Convensione  fjrâ  perpétua,  e  rente  fr» 

tltH^n;  p^  '^^8ti  délia  Lombardia  Auttriaca,  e  gli  SraH  d»lta  Sede 
r«fiA«i'  In  Itdlia,  e  farà  ratitîca^a  ^l'-termlne  di  ftt  tAeû  dalP 
^'^^      infrafcritta  data,    a  più  prefto  fe  farà  poifibile:    ed  in 

fede 
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fede    délie  predefte  cofe   Tari   il  prerente  Trtttato  di  I^C*? 
poteosiarj,  emunico  del^folito  SigUlû  délie  ioro  ArmL 
Borna  7.  Diçembre  1757. 

(L.  S.)       '  i^/Cbrd.  Ah  CKIMTO. 

Wlano  30.  Novembre  1757. 

(Lr.  S.)  Il  Conti  Cristiaiii. 

Segoe  U  tcDore  délie  rifpetrîye  Pleoipoteii2e. 


Articoh  fiparalo  pir  il  Tranjlto  df"  SoB  di  Màwtôûà. 

ADCorchè  tfeir  Articolo  qointô  fiafi  ridotto  a  Paoli  tvmfi 
Bove  il  Dazio  folîto  p«K**^  >^  Ponre  di  L^i^fctiro  per^jS*^^ 
il  Tranfito  de*  SiH  deftinarl  alla  Prowifta  de'  Scatî  di 
Sua  Macfti  in  Lombardia  conturtocî6  le  Parti  Contrat» 
taiitit  «ffin^  di  prevenfre  gli  eqnivoci*  e  per  motiti 
parCt(*olan  dîchiarano  ron  (fl«re  ftaco  fotto  taie  gene^ 
ralità  comprefi  i  Sali  deftinati  alla  Provvifta  del  M^nto- 
▼ano,  prr  i  quati  refta  fiff  mente  convcfnuro,  cbevdebbt 
in  a V ventre  pafiarfi  alU  <L  imera  Anoftofica  il  Dasio  di 
PaoH  dodici  per  ogni  mogf^io  del  Tolito  pefo»  e  mlAirt. 
Il  prrfenre  Articolo  Teparato  d<tvrè  aver  forza,  corne 
fe  foffe  interiro  di  parole  in  parole  nel  prefente  Trattato. 

Rome  24.  Diçembre  1757* 

(L.  S.)       A.  Cari.  Archxhto. 

Itibno  17.  Diçembre  1757. 

(L  S.)       n  Conté  CniiTiAHL 

ff'omiti  ici  lis  4  tarifs  ajoutés^  /avoir  pour  Us  droite 
i  percevoir  A.  à  Ponte  fsagolcuro^  B.  pour  la  gabelle 
ii  Cremom.  C  pour  les  droits  '  riadana.  et  D.  pour  k 
tranpt  de  Mantour  qni  rempli ffmt  50  p.tnes   dans  l  ifkm 

Cime  4^  f(û  devant  moi  et  femblent  avoir  perdu  hnr 
partance. 

tmppiem.  T.IL  .  F  7. 


^  Concordât  entn  tïmp.  Rem 

*         ■  ■        • 

1757  Concordat  entre  VImp.  Reine  comme  Duc  di 
"^Â"'' Milan  et  le  Saint  -  S!èu;e  fur  Fexemtim  des 
biens  ecdêjtalliques  ;   figné  le  10  et 

17  Dec.  17S7- 

(D'iprèt  rimp.  fépiré  qui  a  para  i  Milan  175g  In  41».) 

Concordàto  colla  Santa  Sede  intomo  ta  poràom'Cobh 
nica  de'  bini  antichi  icclifiajlici'  dillojlato  t&  MiUmo. 

ITer  parte  dl  Sua  Maefti  1* Impératrice  Regina^  è  âato 
YaDprefeDtato  alla  Santità  di  Noftro  Sîgnore^  éhe  la 
Maeftà  Sna  aveva  determinaro  di  procedcre  fensa  ulre- 
'riore  ritardo  alla  pubblicaziooe.  ed  efecuzione  û€i  nuovo 
CenOmento  per  il  fuo  Stato  d:  MiiaDo.  Che  in  qneAa 
rgraude  Opéra  tutte  le  premure  délia  Maeftà  Sua  erano 
tirette  al  folo  bene  de'Suddici,  e  non  ad  alcan  pro* 
fitco  del  Re(;io  fao  Ërario  ;  e  perclô  non  fl  aggtongeri 
«ol  luiQVo  maggior  Carîco  allô  Scato  ;  ma  fi  diftribuiri 
qtieir  ifteflo  Carico,  che  finora  rîpartito  cod  difugoa^ 
gliansa  riuTciva  per  moici  eforbitante,  ed  infopportibile^ 
e  dava  luogo  a  continue  dci(;lianze .  e  d'fpendiofe  cou* 
troverfle«.e  phe  dall'  univerfàle  giufta  pereqnazione  farà 
refo  a'  fuoi  meno  ftnfibile»  e  fpeclaln^ente  a'Contadinii 
ePoveri,  e  tolta  farà  per  ferapre  Toccafione.  al1«  lid» 
e  d'ffenlioni  talvolta  più  pefiind  dell'  ifteflo  Carico:  ad 
ètrenere  nn  si  faluffare  oggetto,  non  folo  era  ftata  di- 
ret^a  la  générale  Mifura,  e  Stîmi  del  Terrirorio  per 
kaf»*  del  Rîparfo;  m«  inoltre  fi  era  determ!r>ato ,  che 
reftafiero  in  avvenire  abolire  tutro  ie  Efenzioni  grataite» 
e  le  Tafle  Perfonali  de^  Contadini ,  ie  quali  in  alcnne 
Comuoità  afcendevano  a  lire  venti,  trenta,  ed  in  talnna 
iino  a  feiTanta  lire  per  tefta ,  foiTr  ro  invariabilmente  ri« 
dorte  a  foie  lire  fette  di  Milano  ;  e  prcfe  fi  erano  moltè 
altre  profvidt-nze  per  comprendere  ogni  Fondo,  e  Ca» 
pitkie  cenfibile*  c  per  ogni  via  foilevare  le  Impofte; 
non  oftanci  tucte  quefte  tnifure  non  poCerfi  copfegairt 
Un  fine  cosl  importante,  tiochè  non  foilero  fciolte  le 
gucftioni  inforct  cogli  Écdefialiici  tanto  rapporto  ail* 

Epoca 


a  le  Saint-  Siige.  83 

Epoci  da  fiflarfi  fier  circorrrivere  i  Béni,  Hettl  inMchl,  Ijcy 
di  Chiefa,  I  qaali  per  la  Porzione  D'itninic^le,  e  fono»  '  ^ 
e  d^iroDo  reftare  immUni  da  ogni  Carîco,  da'  Béni,  detti 
,i1  noo?o  acquifto,  H  quali  per  l'inveterafa  confiietndine» 
credefi  anche  approvata  dalla  Santa  Sede,  fono  ftati 
fempre  fottopofti  a'  Caricbi  Laîci*  qiianto  rapporto  alla 
Colonica  de^  Béni  Ecclefiaftîcl  intichl.  Nel  pr^fenc* 
ftato  alcani  de'  Coloni  de'  Béni  antîchi  di  Chiefa  pa- 
gano  per  la  Porzione  Colonica  efçualmente  che  i  Laici: 
iltri  ne  pagaoo  fotamente  una  p^rrlE",  ed  «Icnni  non 
pagano  ntente;  anzi  ficcome  in  dîverfe  P-ovincie,  di^ 
▼erfo  è  Pufo  net  cènfire  la  Colonica ,  polrhè  in  airune  > 
fi  regola  a  propofsione  délia  me^â  de*  Béni,  çhe  fi  col« 
flfano,  in  alfre  dî  tre  ottavi,  ed  inalciine  di  on  folo 
ottavo;  coal  dâ  tutto  ci6  derivava  una  variera,  e  eoo« 
fafione,  cagione  di  comînni  dîfturbi  tra  ^li  ErcUfiaftici» 
e  i  Ltici.  ed  un  ag(;ravîo  infoffrihile  a  qtie(^f  ultimi 
non  folanienre,  ma  attrebl<  agi!  EccleQaftici  di  nuovo 
acqoîlh),  renfiti  a  gnifi  de' Ltici,  e  foprticcaricati  per 
le  caufe  fuccennate.  Effere  quindi  neceflario  alla  pnbblica 
Canfa,  e  tranqutiliri ,  che  tolte  tutte  codefte  dirpiite» 
fi  nftabiiffle  l'ordine,  e  l'uguaglianza  anche  in  quefta 
parte,  come  fi  è  procurata  in  générale  con  lo  ftabili- 
nento  del  nuovo  (Jenfo.  Stlmarii  proprio,  che  l'Epoca 
délia  divifione  de*  Béni  antichi,  e  oioderni  fiflara  fia 
coir  anno  mille  cinqnecento  quarantotto,  in  cui  fi  diede 
principioair  anrira  Mifora  générale;  e  rapporto  allaCo* 
lonica,  cht  i  Coloni  de'  Btrni  Ecclefiafiici  antichi  con* 
corrano  ai  Carichi  Regj ,  e  Locali  egualroente  che  i  Co* 
loni  dr*  Laicî  per  la  Porzione  Colonica  a  proporzione 
detia  oie'â  de*  Béni,  che  colcivano,  e  ciè  generalmento 
in  turte  le  Pruvincie,  mentre  aile  ragioni  ali révolte 
addorte  fu  quefto  aiTunro,  a'aggîiingeva  ora  il  rifleiTo; 
che  i  Carichi .  e  debiti  dello  Sia|p  fono  \*enuti  ad  ua 
ecceflo  infoflFribîle,  al  a'  Laicî,  che  agli  E  clefiafiic-  di 
Doderno  acqtiifio;  onde  anche  ftrcondo  requitâ  Cano* 
Bica,  rratCandofi,  non  di  pug^re  un  nuoVo  Carico  al 
Principe,  ma  di  follevare  si  i  Laici.  che  gP  iftefli  Ec« 
eUfi'^ii^ici  di  moderno  acqitifto,  quorum  vins  non  fup- 
petunt^  fembrava  ineviiibîle  il  concorfo  airoeno  d^ila 
Porzu^ne  Colof  ira ,  ed  att Te  le  rovratndicatc  Mifur^*  • 

Covvidc-nze,  il  nnovo  Mftodo  délia  ËlVizi  ^ne  riufc'rebbe^ 
praticii  ne)  compicflb  piuccofto  vanti^giofo,  che  no« 
tfvoU  alla  Chiafa.   -     • 

F  a  Tutta 


t4  Concordat  entre  timp.  Reine 

V7K7         Tattele  foddette  r«pprefeotan2e  avendo  Sat  Saa» 
titi  prefe  in  roatora    conuderazione,   compaflîooando  il 

!;ravc  qaafi  inropportabile  pefo,   al  quale  fiaora  hanno 
bggiacciuto  non  neno  i  I^icK  che  aleunî  dei^li  E^cl». 
fiafticiy  ed  in  conSderasionet  e  correfpettiviii  del  frllievo^ 
cbe  tutti  i  Colooi   avranno  dalla  rîduzîooe  délia  Taflk 
Perfonale»  e  dalle  altre  fuccennate  provvidrnze  del  nooro 
Cenfimento,.   defiderofii  di  contribuire  al   follievo   co* 
moue,  fenza  foverchio  agfçravîo  degli  Eeclefi^ftlci»  fi  i 
benîfçnaoïente  preftata  air  iftanxa  d!  Sua  Mat-fti»  e  col 
mtzzo  degV  infrafcritti  Signori  Miniftrt  FlenipoteD2iarL 
aatorizzati  colle  Flcnipdteoze  tra  loro  cambiate  in  prJU 
gînaU,    doi    per  la  parte  di   Sua  Santiti  di   date  di 
Roma  a'  I6  Dicembre  1757,  e  per  la  parce  di  SuaMaeftâ 
di  data  di  Vienna  a'  370ttobre  I757,   fono  ftitt  cond- 
liati  li  feguenti  prowedimenri  da  oflervarfi  ne-llo  Scato 
di  Milano  dal  giorno ,    che  farà  pofto  in  efecasioiit  U 
noovo  Ceofimento  in  avanti* 

Art.  I. 

SX^  Reftando  efenti  riguardo  alla  Porzione  Dotninicatt 

ht^  I».  tutti  U  Béni  pofleduti  dalle  Chiefe  prima  deU'  anno  mille 

eUf  me.  dnquecento  fettantaeinque ,    faranno  fottopdfti    a  tutti 

.Srfni  H  li  P«û  <!«'  l'^îci  U  rucceflivi  acqnifti  délie  Chiefe  da  detto 

après      ftnno  in  avant!,  ove  non  fi  tratti  de*  Btni  efpreflameiitv 

IS7S.      privilégiât! ,   ovvero  cbe  gtà  ftati  fiano ,  o  che  In  avve- 

nire  fofiero  legittimamente   furrogatî  a'  Béni  pofleduti 

dalle  Chiefe  prima  dell*  anno  mille  cinquecento  fettanta- 

cinque*    Taie  difpofizione  non  dovri  aver  luogo»  quando 

entro  un  anno  dagli  i£cclefiaftici  û  prodoca  qualche  Cou» 

cordia  apprc  vata  dalla  Santa  Sede^  o  qoalcbe  altro  legit» 

timo  Documento,    nel  quale  concorra  Tautoriti  Apo» 

ftolica ,  da  cui  filTata  reftafle  un  Epoca  diverfa»  quale  ia 

tal  cafo  dovrà  unicaqiente  attenderfi. 

Art.  il 
^nu/ê  Afiinchè  non  vi  fia  difturbo,  o  fpefa  negli  Bècl#» 

^cUdifin.  fi^ft'd  per  provare  il  loro  poflf  flb  anteriore  alP  anno 
mille  cinquerento  fettantacinque,  o  altra  Epoca,  che  ft 
trovafTe  gii  fiflata*  corne  fopra,  fi  ratrrrf'anno  immutii  li 
Béni  poflTedutti  dalle  Chiefe,  che  fono  defcHtti  corne 
£<*cleliftftici  ne*  Caraftrî  deil'  anno  mille  cînquecento  fef- 
fanracinque;  e  per  quelli,  che  non  fod' n>  in  cfli  de* 
fcrittii  bafterà,  che  entro  il  fuddetto  termine  gli  £ccle« 

fiaftid 


it  te  Sakt^Sihgi»  8Ç 

fltftici  prefentfno  le  loro  rimoftratise  in  efcritto  appog-  J^c^ 

giaro  a  valefoll  aotenrici  Docomeiirï  al  rifpettiVo  loro    '  ^' 
^dînario,  qaale-^    efieodo  tall*  non  kfceri  di  paflarle 
il  Governo,  acc^ô  pofTa  date  gli  ordîni,   cbe  Tenza  îite»  . 
b  fpefa  degli  Ecciefiaftici  fuddetti  fi  dia  la  dovota  efeca- 
idone  tlle  cofe  fopra  difpofte. 

Art.  Iir. 

Li  fopradett!  Beo!  poflttdati  prima  delP  Epoea  fovra  P^rUam 
ftabilita ,  (aranno  benfi  immliDi  per  la  Porzione  Domini-  '*'**''^* 
cale,  ma  non  gli  per  la  Porxiona  Colonicat  mentre  II 
Coloni  di  detti  Béni  immuni  dorranno  fempre  concorrena 
in  proporzione  de*  Béni ,  the  colrivano  a  Caricbi  fi  Regj» 
cbe  Locali  per  titulo  di  Porzione  Colonica  in  dae  terze 

Imrtt  di  qiielloy  cbe  per  detto  titolo  fari  impofto  a'  Co- 
ont  de'  Béni  de'  UicL 

A«T.  IV. 

A  titolo  délia  T«ff>  Perfonale  Saa  Maeftà  fi  prefta  r«M 
a  cbe  non  pofla  efigerfi  da'  Coloni.  cbe  travagUano  detti 2|2^ 
Béni  immnn!  pii\  di  lire  M  per  Tefta  :  ma  fe  col  tratto 
del  tempo  ftimafiê  la  Maefti  Saa  di'  mlnorare  le  lire  fette 
di  Milano.  fiiTate  invariabilmente  per  gli  altri  G>loni, 
farâ  godere  dell*  ifteflb  beneficio  a  proporzione  anche 
ai  Colpni  de*  Bcnl  fQddetc), 

Art,  y, 

Per  evftare  ogni  collnfione,  cbe  fi  potrebbe  iare  in  itty  f 
vregindizio  délia  faddetta  dirpofililoiie  con  far  lavorare  •"•^'■^f* 
1  Ben!  ad  économie  •  o  fia  a  conto  proprio  per  mezzo 
di  Mercenarj.  a  riferva  di  quelP  Eeclefiafiico»  cbe  non 
poi&ede  Benefizio  di  maggîor  frutto  di  fciidi  venriquattro 
d*orb  dl  Cattera ,  â  coi  uri  tollefata  la  coltora  ad  écono- 
mie, come  nrceflaria  ai  povero  di  loi  ftafo»  tutti  gli 
altri  PuAi-fibri  de  Benefizj  di  maggior  reddito,  tanto 
facendo  la?oraré  da*  Coloni,  come  farendo  lavorare  ad 
economia,  non  potranno  ^fimere  It  frutti  dovuti  alla  Co- 
lonie, dal  Carico  délia  Porzione  Colonica  nelia  rata 
fopra  fpecificata. 

Art.  VI. 

L'efiizione  fi  farè  fopra  li  foli  Coloni,  e  fopra  la  fola  UmUm" 
forzioœ  de'  frutti  ad  efli  fpettante  per  Porzione  Colonica,  t^*  ^^ 

F  3  '  o  cbe 


tkm-  de 


$6    Concordat  entre  flmp.  Reine  et  te  S^  Sage. 

j^r^  o  che  farebbe  loro  fpf^^tata  nel  cafo»  cbe  dqd  foffetD 
ftad  coltivati  H  Béni  ad  economia,  fensa  che  poflatia 
eflere  per  tal  conto  inquietafe  le  Chîefe,  i  loro  Kondi« 
ed  i  Padroni  Ecclefi^iftici  nella  loro  Porsiofit  Dominical^ 
o  in  qualunque  altro  oiodo. 

Art.   VII. 

Dtl  detto  pagairento  dorranno  effere  efenti  H  Coloni 
délie  Parrocchie,  Tentrata  délie  quali  non  eccede  la  coii« 
grua  Conciliare»  e  delli  ver-'  Orpitlli  dello  Srato  dl  M{« 
lano«  quantonque  non  avefiero  alcao  Pnvilegio«  ptr  i 
Béni  p^rô,  che  prefenteineiite  poifiedooOf  O  c£e  ùtuam 
legitiinuiiicate  forrogati. 

Art.  VIII. 

Ne*  Tiiccennari  proweditoeoti  non  alntenderi  dlf^ofta 
eofa  veruoa  per  ciô  concerne  PEfenzione  Colonica«  t 
Pe^^fonalf  9  procède  ntî  da  Privilegj  a  chi  che  fia  accordad 
da*  Principi  pro  ttmporê  dello  ftato  di  Milano. 

Il  prefenfe  Trattato  piacendo  a  Sua  Siotitl,  ed  H 
Sua  Matffl'i  l'imperaf^ice  Rtf^ina  fi  d^gneranno  dl  ratti» 
ficarlo  entro  il  termine  dt  due  mefi,  e  più  prefto,  fe  fia. 
poflibile;  éd  in  appr^flo  S<m  Smhtâ  ne  fari  fpedtre  Pop» 
porruno  Brève  •  e  la  Maefii  Sua  darà  gU  ordini  rifpctti?! 
per  la  efevuzione. 

Roma  17.  Dicembre  1757/ 

(L.  S»)       A.  Cêti..  Arcmiiito. 

Milaoo  10%  Dicembre  1757. 

(L«  S.)       M  Gante  Crimiaiii» 


'        ■    ■   .       •       ;        •  ■•      •       87. 

Traité  pitre  la   Comp.  jinglaifedes  Indes  iys7 
Orientales  et  le  Naboir  du  Bengale  Serajah  ^'^• 

Dovolab  I7S7.     * 

(Polis  eonfideraUoHs  VoL  L  Appendix  p.  i,) 

a. 

Copy  of  a  Treafff  between  Colonel. Robert  Qive  on 

tbe  part  of  the  Engtish  Eafi.  Indiai  Company  ^  and 

Serajah  al  Dou/lah ,    Nabob  of  Bengale   in 

February  I7r7« 

f 

i 

Signed  Mocfur  il  Unlak  Serajah  al  Dowlah  Shah  Kaly 

KhawQ  Bahader  hybut  Jung/ Servant ^f 
kiog  AUàm  Gueer  the  InviDcible, 

TlÀjt  ef  Demcmis. 
hat  the  Company  be  not  inolefted  npon  accoant 
o£  fuch  Privilegea  as  bave  been  granted  rhem   by  the 
Kirig'a  FIrmann  and  hnsbalbookaros»  and  tbe  Firniaon 
aod  huabnlhookoma  reinaih  in  fall  force.    Tbat  the  vil«  ' 
lagea  which  were  given  to  the  Company  by  the  Fir-  * 
tnaon  *).  but  detained  from  tht'fn  by  the  Sababdars,  be 
likewîre  aJlowed  tbem;  nor  let  any  fmpediment  or  re- 
ftriftiun  ht  put  opon  rhe  Z^mindara. 
jtgned  to  accorimg  to  the  ténor  of  the  Firmaun» 

2)  Tbat  ali  gooda  belongiog  to  the  Englilh  Cota* 
panVf  and  bavîng  their  dufturk»  do  pafa  freely  by  land 
or  water  in  Bengal,  Babar,  and  OriiTa,  withoat  paying 
any  dutiea  or  feea  of  any  kind  wliatfoever;  and  that 
tbe  Zf  mindara*  ChokeydarSf  Guzerbanna  &c.  offer  tbem 
aïo  kind  of  moieAarion  upon  thia  account. 

It  is  agreed  to. 

F  4  3) 

*)  Voyéi  plot  htttt  le  Flrmiu  de  171^  placé  T.  I.  p.  1^4.  Bolts 
obferve  dam  onc  noce  qac  cet  villages  n'aiant  pas  été  don-, 
nés  par  Forrok'ecr  aux  Anglais,  mais  feulement  U  libené 
ée  let  «rhetrr  ér$  Z^mlndart,  ceux -ci  n'ont  pas  voulu 
t'en  dtfaire  jat^a'è  Cf  fe'ili  f  a  #M  éu  prÎTCf  par  firaail. 
et  par  vioieace. 


SB     Traités  mtn  ta  Comp.  Ângtaifi  des  Iniit  Or. 

j^r*9  3)  Tbit  rcftîmtloa  be  nade  the  Cotnpany  of  their 
'  ^^  faftorie*  and  fetrleineotf  at  Calcorn .  Coflimbasar, 
Dacca  &r  whicH  bave  been  tikeo  from  tbem,  That 
«y  money  and  effeftk  taken  from  'bt-  En|;Iifli  Company» 
dieir  fftftori  and  dependenff ,  at  rbeîr  feveral  fettlementi 
and  aorunga»  be  reftored  In  the  famé  condition.  Tbat 
an  c-Qiiîvalent  in  mon<'y  be  given  for  fnch  goods  as  ara 
defT.^4*d,  plitndered,  or  loft,  which  fiiali  be  left  to  tho 
Jî  H  Vji  iiif^ic*  to  d<»ferinîne. 
WhatiViT  has  han  frizêd  by  thêgouirmmimtJhaU  bt  njloném 

4)  That  the  Company  be  allowed  to  fortify  Cé1« 
co^a  in  forh  a  manner  aa  they  (hiil  efteem  proper  finr 
their  dffence,  witho'it  «nv  hindrance  or  obftmftÎQiia 

It  is  agtêii  to. 


O  T'^a^  flccaa  be  roined  at  AHrnagore  (Calcatta)  la 
the  famé  mannrr  u  at  Mnrlhrdabld.  and  that  the  moaOT 
ftrurk  in  Cairu'^9  he  of  equal  weight  and  finenefa  wiOi 
that  of  Mtirfli'dabâd.     There  be  no  demmd  madr  fov 

a  d^iji-ftoii    .f  baîM. 

jrts  agrrnl^    that  huOian  imporied  hy  Company  é§ 
comid  imto  Juat* 

6)  That  rhefe  oroDuriU  be  ratificd  in  tha  ftron||rt& 
flianner  in  the  prefence  of  God  and  hin  Prophet.  aoA 
figned  and  feal'd  ro  by  fjït  Nnbob  and  Tome  of  hii 
principal   ppop^i' 

Jm  the  pr/fff^e^  of  God  and  his  Prophète  tkift  artulu  " 
ari  figned  and  frakd. 

7)  And  Admirai  Charles  W^v^fon  and  Colonel  C\\im 
prpmîfe  in  behalf  of  the  Ev^f^lifli  narion .  and  of  the 
Engl'fh  Company,  that  from  benc<»fonh  ail  hofKlitfeg 
fb  '\  ceafe  în  Beni^al,  and  rhe  Ent^l'ih  will  alw^^vs 
remaîn  in  peace  and  frienifliip  wîth  rhe  N^bf*b,  a^  long 
aa  fhefe  arrirle»  ar*'  kepr  in  forre.  and  rem^in  iinvio*  ud« 

On  condition  that  an  agntfwémt  ur^dn  th^  Company*s 
fiai,  and  fifinfd  /\y  thê  Comp,wys  CounciL  and  fu  orm 
to  according  to  thnr  religion.  h$  jnit  me  ;  agrée  4iê 
the  articles  which  hâve  counttrfigned. 

Signcd  Aes  al  Muluk  M^rad  al  Dowlah  Nowarifli  Ally 
Khawn  Bahidcr  Zaooer  Jinig«  ahervaotof  king 
AUum  <iu«er  the  Invincible. 

Meer 


it  Us  Naboht  H  Émgak.  %9 

Ifter  Jaffier  Khawn  Bahader«  t  Servant  oF  kipg  17^7 
Alloin  Gqeer  tbe  Invincible.  ^  ^^ 


Doolabram   Bahader  »    a  Servant  ^>f  ktng; 
Allom  Goeer  tbe  Invincible, 

Witnefa  t  Mohinder  (Tarrain ,  Canongo. 
Wirnefiii  Lncki  Narrain,  Canongo, 

JgrêHfmi  ofihê  Company,  fig^d  by  ih$  Govemor  and 
CammUta,  thi  çtli  Fibrudry  1737. 

We  tbe  Eaft  India  Company  «  in  ehe  prefence  of  bli 
Exceliency  tbe  Nabob  Munror  al  Mnluk  Serajah  al 
Dowlah  Shab  Knly  Khawn  Bahader  Hybut  Jnng ,  Nasim 
of  Bengal,  Bahar.  and  Orîfla,  by  tbe  banda  and  féal 
of  the  Cooncil  •  and  by  firm  agreemènt  and  foleoin  at- 
teftation  •  do  déclare ,  That  tbe  bnfinefe  of  tbe  Compa- 
tiy*a  faftoriea  wicbin  the  juriadifiîon  of  the  Nabob 
ihail  go  on  in  ita  former  coarfe:  tbat  we  wUl  never 
opprefa  or  do  violence  to  any  perfona  without  caufe: 
tbat  we  will  never  offter  prott^ftion  to  any  perfona 
baving  accoanta  with  tbe  governenlent  »  any  of  the 
king'a  Talookdara  or  Zeroindare,  nor  murderera»  nor 
robbera;  tbat  we  will  never  aft  contrary  to  the  ténor 
of  the  articles  agreed  to  by  the  Nabob  :  tbat  we  will 
carry  on  our  bunnefa  aa  formerly;  and  will  never»  tu 
any  refpeft»  deviate  from  thia  agreement 


t  of  Colaml  aivê  with  thi  Nabob  th$ 


^^h  Fibrrniry  t^sT^ 
lîve>ail 


Colopel  GIveT^bot  Jung  Bahader  Comfaander  of 
tbe  Engliih  land  -  forces  in  Bengalt  do  folemnly  déclare» 
in  the  prefence  of  God  and  onrSaviour.  that  there  ia  peace 
between  tbe  Nabob  Serajab  al  Dowlah  and  the  EngHfti  : 
they,  tbe  EngliO),  will  inviolably  adhère  to  the  arciclea 
of  the  treaty  made  witb  tbe  Nabob;  that«  aa  long  ai 
he  fliall  obferve  bU  agreement»  the  Engitfli  will  alwaya 
look  iipoQ  hia  enemica  aa  ttaelr  ennemiea;  and«  whe- 
never  called  npoDi  will  granft  him  ail  the  affibmce  in 
tbeir  power. 


F  5  t* 


$o    Trattis  entre  ta  Comp.  Jngtaife  des  InJUi  Or. 

b. 

1757  Copies  of  perwanahs  from  Sernjah  at  Dowiah,  Naboh 
of  Bengat,  granted  to  the  Eaft  India  Company,  for 
ereStifig  a  mint  at  Caktttta^  and  for  the  lurrency  of 
their  bufinrfs  ;  with  a  copv  of  the  Nabotes  dufluck, 

dated  in  March  i7f7. 

(B0LT8  conjidêrations  Vol.  I.   Appendix  p.  3.) 

Perwamah  for  duflueks  from  Serajah  al  Dowiah  9  daêid 

çtk  of  the  Moon  Rajêb* 

JL  he  EngKfli  Company's  goodf  Iiave  been  ctrried 
backward  atid  forward  by  land  and  water*  afurajf 
tbroQgh  the  provinces  of  Bengfll^  Bihar,  and  Orfflk«  by 
the  dtiftack  and  féal  of  the  faid  Company ,  by  ?irtQ«  oC 
the  King'a  Firmaon,  wblch  ia  alfo  now  confirmed  by 
ne.  Take  care  t  on  no  pretence  to  i nterupt  tbeir  car* 
lying  their  goods  backwards  and  forwarda  throogh  ail 
the  chokeys  whatfoever,  and  not  tô  demand  any  ghat- 
barry,  mangon  &c.  accordinpr  to  the  King'a  Firmaan. 
Let  them  pafa  and  repafs  ^'ithout  receiving  a  Qngle 
cowrie  from  any  of  their  people;  and  interfère  not  wfth 
the  Englifh  Conpanv's  goinaftaha  on  any  acroùfit,  bat 
rather  take  care,  tbaf  throii|;h  ait  your  diftrifta  their 
bofinefa  be  not  obftrufted  in  any  way. 

(  Çmnzi  perwanahs  dt  ntîmê  teneur  et  date  furent 
donnés  fous  le  feeau  du  Nabob  Serajah  al  Dowiah  aux 
Rajihs  et  2^mindars.) 

Perwanah  under  the  féal  of  Nabob  Mnnfur  al  Malok 
Serajah  al  Dowiah  Bahader  Hybut  Jang,  dated 
çth  of  Rajeb  (sift  March  1757)  in  the  3d  year 
of  the  glorioQS  reîgn  Mohunlol, 

AU  goodi  belongtng  to  the  Englifh  Company* 
which  by  vircae  of  the  royal  mandate  ufed  to  pafa  and 
repafs  with  the  faid  Company 's  duftocka  by  land  or 
wather.  tnrangh  the  province  of  Bengai«  3ahar,  and 
Orifla,  I  bave  at  this  time  granted  a  free  curreacy  to» 
in  the  famé  manner,  and  with  the  famé  privilèges  aa 
formerly  :  it  ia  neceflary  that  your  Excellency  Write  to 
the  Officiers  at  Diccu,  Chlttigong,  Jugdeai  Akharnagor» 

SiUuitt» 
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S&hett»  Rtngtmarty,  Chiltnary,  and  Mahndabad  Parnea»  17^7 
that  tbey  fiiffr  the  famé  goods  to  pafs  up  and  doWQ 
tbe  rirera  withoot  any  moleftatlon  t>r  impofitioiiof  ghat* 
barry  (a  tax  laid  upon  boata)  or  any  otbfrr  articles  for- 
biddeo  by  tbe  royal  court;  nor  exaft  tbe  fmalleft  fom 
Irôin  tbeiDv  nor  any  waya  opprefa  the  Company*!  go- 
jDjftaba  or  dependenta.  Let  tbem  be  pundual  in  mU 
duftuck 

Uoder  tbe  Teal  of  the  Nabob  Serajah  al  Dowlah  &c. 
dated  (aboat  tbe  gtb  March  I757)  I7th  J«fm- 
made  Saani^  the  third  year  of  tbe  King'a 
glorioaa  reigo. 

To  ail  Fowzdara,  Zemindara «  Chokeydara,  and  oirer- 
feera  of  the  way  of  the  provinces  of  Bengal» 
Bahar,   aod  Orifla. 

AU  gooda  belongîng  to  the  Englifli  Company, 
mrhicb  by  virtue  of  tbe  royal  mandate  ^fed  to  pjifs  and 
repafs  t6rongh  tbe  foregoîng  provincea»  by  land  and 
U^ater,  with  tbe  Company*a  duftucka,  I  bave  at  this 
time  granted  a  free  currency  to»  in  the  famé  manner 
aa  formerly ,  and  with  the  confirmation  of  their  former 
priviirgea.  Let  ail  gooda,  baving  tbe  Englifli  Compa- 
ny'a  duftuck,  pafa  aa  before»  up  and  down  the  river, 
vithoiit  any  moleftarîon  or  impofir ion  pf  ghatbarry  «  or 
any  other  arriclea  fbrbidden  by  the  royal  court;  nor 
exaft  the  fmill«4  fum  from  them ,  nor  opprefa  tbe 
Compas v'a  d  penden'a.  In  thia  be  punftual,  and  aft 
conformably  to  tbia  writing. 

Pirwâmêk  of  tki  Nahoh  Sirajah  al  Dowlah  to  the  Howou^ 
rahh  Company  f  for  ertSing  a  mmt  in  Calcutta. 

from  tbe  date  of  tbe  firft  of  the  mooo,  the  fourtlt 
fnn  ficcaa  are  begun  to  be  ftampt,  and  through  ail  the 
mint  «houfea  the  new  ficcaa  of  tbe  fourtb  fon  are  coined. 
Take  care  and  ereft  a  mint  in  Calcutta  (calledAltenagore) 
and  ftamp  gold  and  filver  mpeea  out  of  tbe  bullion  and 
gold  imported  by  yonr  nation,  of  the  weight  of  rupeea 
of  gold  and  filver  coined  at  Mnrfhedabâd,  nnder  the 
aame  of  Allenagore  (Calcutta)  (hall  you  coin  your 
aoney,  it  ftiall  paft  for  land  revennea  deo.  and  no  budy 
irill  âilk  or  fet  any  batta  apon  tbem  ;  only  take  care  not 
te  coin  ihe  gold  and  fii?cr  of  other  natiooi* 
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1757  Traité  entre  la  Compagnie  Anglfdfe  des  Indes 
Orientales  et  le  Meer  Jaffier  My  Khavm 
nommé  par  elle  Nabob  du  Bengale  1757* 

a. 

Copy  ofa  Treaty  between  Colonel  Robert  Qiue,  om 

the  Part  of  the  English  Eafi  Jndia  Company .  and 

Meer  jaffier   JlUy  Khawn^     upon  the    Colomh 

jflacing  tkat  ojficer  in  the  Nabobship  ùf  Bengal 

in  ^une  I7f7, 

(BoLTS  ednjiderations  Vol  L   Appendb  p.  5») 

I  fwear  bv  God  and  the  Prophet  oF  God,  to  ibide  by  the 
ternis  of  thit  treaty  whiift  I  bave  IMe  *)• 

Signed  Meer  Mahoned  Jaffier  Khawo  Babadeff  Servant 
to  King  AUum  Goeer, 

l)  W  hatever  articles  were  agreed  npon  in  the  time 
of  peace  with  the  Nabob  Serajah  al  Dowlab  Monfor  al 
Muluz  Shah  Kuly  Khawn  Babader  Hybot  Jungi  1  agrée 
to  conoply  with, 

2)  The  eoemieg  of  the  Englifli  are  my  enemief^ 
vhetber  they  be  Itidiaoa  or  Européaoa. 

3)  AU  the  eth&s  and  faftoriea  belotigifig  to  thf 
french  io  the  province  of  Benf^al  (the  Paradift  of  na- 
tions) and  Bahar,   and  Orifla  •  fhall  remain  in  the  po&. 
fefliun  of  rhe^Engliih»  nor  wiU  I  ever  allow  tbeai  any 
more  to  fetrle  in  the  three  Provincea. 

4)  In  confideratîon  of  the  loiTes  wich  the  Englifh 
Company  hâve  fuftaîned  by  the  capture  and  plonder  of 
Caicutra  by  the  Nabob/  and  the  chargea  occafioned  by 
the  maintenance  of  forces,  I  will  give  them  one  crore 
of  rupees. 

5)  For  the  effpfts  plundered  from  the  En^Iî/h  inht* 
bitants  at  Calcutta,  i  agrée  to  give  fifty  larks  of  rupees* 

6) 

*>}  Cm  mou  font  écriu  de  la  propre  rnaîa  da  Nabob* 
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6)  For  the  cffefts  plandered  from  the  Gantoo^ 
falmen,  aod  otber  fubjeftf  of  Calcutta  i*  twenty  1«Ck 

of  ruptea  (hall  be  gi?en.  ^         ,   ^ 

7)  For  thr  effeâs  pliindêr«d  from  the  Armetiian  in* 
bi^bitaou  of  Calcutta  i  I  will  give  tbe  tum  of  feven  l»cka 
of  rupeea.  The  diftributioo  of  the  fuma  «llorred  the 
narîvea,  the  Englifti  inhabUants,  Genrooa»  ar.d  MufluU 
nseo.  (hall  beleft  to  the  Admirai  Colonel  Clive  (S^ibut  Jung 
Bahader)  and  the  reft  of  the  CouDcil ,  to  be  dirpofed  of 
by  tbem  to  them  to  whcm  tbey  tbink  proper. 

g)  Within  the  ditcb  which  forrounds  rhe  borden 
ôf  Calcutta  are  trafta  of  land  belodging  to  f(pveral  Ze- 
mindars;  befidea  thia»  I  wtll  grant  the  Englifli  Com* 
pany  fis  hondred  yardt  witbout  tbe  ditch. 

g)  AU  the  land  lying  fouth  of  Calrutta«  aa  far  ai 
iCulpee,  (hall  be  under  the  Zemîndary  of  the  £ngli(h 
Company,  and  ail  the  officera  of  thofe  parts  ih^ll  be 
under  their  jurisdîAion.  Tbe  revenues  to  be^  paid  by 
tht^m  (rhe  Company)  in  the  famé  manner  with  ocher 
Zcmindars. 

to)  Whenerer  I  demaod  the  Engli/h  a(ri{lanee,  I 
vill  be  at  tbe  charge  of  the  maintenance  of  them. 

n)  I  wUl  not  ereft  any  new  fortifications  beiow 
HooglVf  near  the  river  Ganges. 

Il)  As  foon  as  I  am  eftabli(hed  In  the  govemment 
of  the  There  Proyincea»  the  aforefaid  fuma  (hall  be 
faitbAiliy  paid. 

Dated  I5ch  Ramsan,  b  tbe  4tb  year  of  the  reigiu 
Adiitionnl  Article^ 

IS)  On  condition  tbat  Meer  Jdffier  KhaWn  Babader 
ihall  folemnly  ratify»  confirm  by  oath,  and  exécuta 
•Il  tbe  above  articles»  wnîcb  the  noder^^written  on 
behalf  of  tbe  Honourahie  Eaft  Indîa  Company  do,  de- 
clanng  on  tbe  holy  Gofpels,  and  before  God»  tbat 
vre  will  aflift  Metr  Jaffier  Khawn  Bahader  with  ail  our 
force,  toobtain  the  fubah/hip  of  the  provinces  of  Bengalp 
Bahar.  and  OriflTa;  and  furtber  tbat  we  wtll  a/Tift  him  to 
/tbe  utmoft  againft  ail  hi'a  enemiea  whatever,  as  foon  aa 
be  calla  upon  os  for  that  end  ;  provided  tbat  be,  on  hii 
coming  to  be  Nabob^  fliali  folfil  tbe  aforefidd  artlclei» 

h. 
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1757  ^r'/  ^f  '^^  Gfnnal  Sunnud  from  the  Nabob  Meer 
^^^ffier  Allij  Khawn.  for  the  currenry  of  the  Gfnu 
l^anys  bufinefs^    and  rtUtive   td  the  mint,    dated 

i^th^uly  i7f7. 

To  ait  Mutfêdipts .  prefftit  or  futttre.  ail  Naihs.  Fowz* 

dars^  Z^mindars^  Chowdrys  ^  Canongos      c      Sfrvémtg 

of  the  govertinifnt  in  the  provmcês  of  Béngat^ 

KBahar^  and  Ori/fa. 
now.  that  by  the  royal  Firmaun  and  halbalhôokiiros 
tht  E'^^Uni  Company  are  pardoned  (Maaf  exempt)  from 
M  dutiea;  tfaerefore  I  Write,    ■ 

That  whatever  goods  the  Company's  gomafttHg  uty 
bring  or  carry  to  or  from  their  fattoriet»  *he  aiimnfrt, 
or  other  placea,  by  land  or  by  wafer,  wirh  a  duftuck 
from  any  of  the  chiefs  of  tbeir  faftortes  y^Q  (hà\l 
neither  aik  ror  receîve  any  fum ,  huw^ver  trifling ,  for 
the  famé.  Know,  they  hâve  full  power  to  buy  and 
fell;  you  are  by  no  meant  to  oppofe  it;  yoa  are  Dot 
to  require  from  the  Compjiny'a  gom^ftaht,  the  mongoDfy 
or  any  other  of  the  Zemînd^r'a  impofitions. 

The  Company'a  gomaftjiha  fli:^!!  buv  and  Ml  the 
Company'fi  i;ooda  wirhout  rhe  intervention  of  datlal^ 
anleis  the  gomaftah&  are  fatisfi  d  ro  emp)ov  them  ;  you 
are  to  aflift  them.  on  ati  occsfiona  wh^^rever  thev  buy 
or  CA.  Whot-ver  afta  contrary  to  thefe  ordrea  •  the 
Enprlîfh  hâve  full  pnwer  tu  punifli  thcm.  If  any  of  the 
ConDp.iny*a  goodk  dvt  ftolen  yon  are  to  recover  the  very 
eff-Â»  ftoten,  or  oiake  ^ood  théir  amount.  Any  mer- 
chfinca  or  other  •■  on  whum  thr  Company  havc  any 
lawful  dem:«nd8«  you  are  ro  fee  that  rhe  famé  be  pjiid 
to  ^hetr  gomaO-aht».  Take  care  that  no  one  wroiig  or 
opprefa  tne  Company^s  f^umuftahs.  You  are  not  tO 
fequire  or  ftop  rheir  boats  on  prerence  «.f  rhe  ghatbarry 
or  othirr  duriei  on  boàtg,  whether  they  be  rhe  Coai^ 
pany's  own  boari,  or  boatt»  hired  by  their  gomaftahaf 
you  are  to  give  crédit  to  the  copies  of  ail  the.  funnudfl 
to  the  CoinpaDV  under  the  Kâxy'ti  féal ,.  wirhour  requU 
ring  the  original.  Any  of  theCôtnpany*s  d^bfors  rpnning 
froiA  them»  you  are  not  to  give  them  proteâion  or 

-  plcad 
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plead  for  them ,  bot  are  to  délivrer  them  Dp  to  the  YJC^J 
Compaoy'i  gomaftahi.  The  Fowcdaiy-^barget  &c.  iin«  ,? 
pofinuDfl  of  the  Fowzdârs,  which  are  forbid  by  the 
'King«  yod  (hall  noc  demand  ôf  the  ËDglifliy  fheir  go* 
Qiaftâbi,  or  inhabitànts.  Whenever  the  EngUfli  Coin* 
paqy  defire  to  fectie  a  iicw  fa<^oryt  béfides  thofe  they 
are  already  pofleiied .  jpf  in  tne  provincea  of  Bengal, 
Bahar»  and  Orifla,  yoa  are  to  give  them  forty  begas 
of  the  King*a  land.  If  any  of  the  Eoglifh  Chips  are 
driven  by  bad  weather  or  wirêcked  iû  any  of  the  porta 
or  other  places»  you  are  to  aflift  them  ail  in  your  power» 
and  fee  that  the  goods  are  reftored  to  the  Company; 
md  you  are  not  to  require  the  ChoQtarry  &e.  vhteh 
the  King  has  forbid. 

A  mint  is  eftablifhed  at  Calcutta;  coin  ficcas  aiiA 
gold  mohors  of  equal  weight  and  finenefa  with  the 
'ficcAs  and  gold  mohurs  of  Mnrfliedabâd.  They  (hall 
^afa  In  the  King'a  treafury. 

Ail  that  I  hafe  ^rote  muft  be  dote)  do  aa  1  havie 
wrote,  nor  alk  a  ne\v  funnudevery  yeaf.  The  aTtb  of 
t'he  Moon  Showall,  and  4tb  of  the  King'a  rtign,  being 
the  isth  of  the  monch  of  Jdly  tm^ 

r. 
Copy  of  a  Perwanah  from  the  Nabob  Mw  ^iifffit 
Jillij  Khawn,  for  the  currency  of  gold  and  ftlver 
coined  in  the  Corupany^s  mint  at  Calcnttat  dated  the 

z^th^uty  17  j  7. 

To  tki  High  ani  Mighty ,  the  boli  and  valiant  Comman» 

derst  the  greateft  af  Mirchants^  the  Englijh  Company^  àm 

whom  may  tke  Kings  favour  rtjl  for  ever. 

xV  mint  haa  been  eftablifhed  at  Calcutta,  continue  coinig 
gold  and  fil?er  into  ficcaa  and  mohura  of  the  famé  weight 
•nd  ftaodard  with  thofe  of  HurfhedaLttd;  the  impreffion 
to  be  Calcutta;  thty  fhall  pafs  cnrrent  in  the  provinces 
of  B^ngal,  Bahar,  andOrifla,  and  be  receivt'd  into  thit 
treafury;  there  (hall  be  no  obftruAion  or  difficulty  for 
Cuilore.  —  Undirthe  fcat  uf  Fidwef  AllumGurer  Bad(ha 
Gazée  f  Snjah  al  Muluk  Hoflàm  ô  Dowla,  Mecr  Mabo- 
med  Ja(fier  Khawn  Bahad«^r  Mahabut  Jung,  Iltfa  Zil«  ' 
cade»  4th  of  the  Kiog'a  reign. 

é. 
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1757  Cop^  ofa  pmtmnah  from  the  Nabab  Mter  ^offièr 
jîlltf  Khawn,  datfd  thi  i%th  Décembre  17(7     r$m 
iatwe  fo  the  Zemmdafff  of  the  lands  fouth  of  QnJU 
cutta^  granted  to  the  Coftpany  hif  the  treaijf 

with  the  faid  Nabob. 

Perwanah  for  the  granted  lands.  S^al  of  th  tfah^ 
yajffinr  Ally  Khawn  xi^o.  Allum  Guer.  Emptror, 
fig^ting  for  the  Fai^h,  hU  deuoteS  ,Meer  Mahomti 
Jaffitr  Ally  Khawn  Bahader  Shujah  al  Muliuk  Hojfam 
o  Uowlah  Mahjhut  Jung.  Annoéf^ 

I  e  Zemindsrg  ^  Chowdrys»  Talookdarfl,  Murbadoinfl» 
Recayahflt  MorraWreansi  'Mooraw»^ttawahi«  of  the 
C^Utklahs  of  Hoo|ily«  and  orhefA  fitu»ted  io  Beng^ 
tbe  terre ftriai  Paradife-  know,  that  the  Zemindary» 
Chcwdrawy»  and  Talookdarry  of  tbe  countriea  la  tlui 
fubjoined  tiftf  hach  been  |;îveii  by  treary  to  the  mot 
illuftrioas  and  muft  magnificenr  the  Englifh  Company^ 
the  glory  and  ornament  of  trade.  Tbe  faid  Cotnpâoy 
Will  be  careful  togovern  accofding  to  eftabliflied  cuftom 
and  Ufage,  wirhout  any  i^radual  déviation»  and  Watch 
fc^  the  profperiry  of  the  people.  Your  duty  is»  to  giva 
Do  caufe  of  complatnt  to  rhe  Recayaha  of  tbe  Company^ 
WHo  on  rheir  part  are  to  govern'  with  foch  kindneA^ 
that  hnfbandry  may  receîve  a  dutlv  increafe,  tbat  ail 
diCorders  may  be  fuppreflVd»  drunk'eonefa  and  other  ilHciC 

Ïirafticea  prevrnted»  Bnd  the  impérial  tributet  be  fcnt 
n  d*ie  rime.  Such  part  of  rhe  abovefaid  eountry  aa  may 
be  fituared  to  the  weft  of  Calcutra  »  on  the  other  fidt 
of  rhe  (lange*  »  dot-a  not  belon^  to  the  Company* 
KnoW  then ,  ye  Zemîndara  &r.  r har  ye  are  dept- ndentf 
of  the  Company,  jud  that  ye  muft  fubmit  to  furh  tftat- 
tnent  aa  they  give  you*  whether  good  or  bad;  and 
thii  iê  my  exprefs  injanftion 

Twentjf'^four  Mahals. 
Tbe  Pef(rnnnah  of    -    -    Migurah. 
•  Di»^*o        -        -        Khaflpoor. 
Drto        -        •        Medi'nmuU 
Ditto       -       -       Kktiaipoor. 

Tht 


Bn^idi, 


rr 


The  PerKoooah  of     -      - 

Ditto 

DItto 

Ditto         -        - 
Ait  of  tbe  Pergannth  of   - 

Part  of  tbe  Per^annab  of    - 
The  PeriçunDah  of     «-     - 

Dîtto 
Part  of  tbe  Pergonnab  of   - 

Dîtto 

Dîtto 

Dîtto 

Ditto 
Salfpaoa,  of  -        - 

Tbe  PerKunnah  of     -     «- 

DUto 
Vatt  of  th«  Pergonnab  of    - 

Dîtto 

Ditto 


Barridgehatty»  I'9c^ 

Azimabad.  ^^/^^ 

Marag.<fla. 

Peechacooly. 

Shahpoor» 

Shab  Nagar» 

Ghor. 

Kary  Jarey. 

Doccan  Sagor» 

Calcantta. 

Paikan. 

Miinpoof. 

Ameefibad. 

Mahqoied  Ameerpoof. 

Mellùng  Mabal% 

Hattfagar. 

MHda. 

Akbarpoor. 

BelHa. 

Buffindarry. 

Dated  tlie  *)  5th  of  Rabbi  al  Sauni,  annoqiurCo,  - 

(In  tbe  Nabob'a  own  hand»    ferving  by  way  of 
fign  maaaal)  written  Fms. 

(In  Uaba  Rajah  Doolabram*i  owo  haodi  aa  Naib)  Sun. 

(In  Rajah  Raage  Ballub'a  own  hand,  aa  Huflbor- 
Hefife)  tbe  5tb  of  Rabbi  al  Sauni,  anno  quarto.  Re|^ 
ftarcd  in  tbe  impérial  regifter. 

(U  Rajah  Conjoo  Beharree'f  own  band  »  aa  Dewaa 
of  Beogai)  tbe  srb  of  Rabbi  al  iSaon,  amno  quarto.  R^ 
gifteted  in  tbe  Dewannee  regiilen 


*)  Eofirea  le  lODéc.  ij^. 
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1757  Copy  of  tht  MutckuUak,  or  obligatory  bond,  given 
by  the  Compatitf  apon  tkeir  btin^  appomttd  Zemin- 
dan  of  tht  lands  fouth  of  Calcutta,  bated. 

W  r  rhe  Enelini  Company  do  déclare.  Thit  wheieat 
.,  the  office  of  the  Zvmindiry  oF  the  Kiimiit  Pergunmb 

^_  of  Calcotti  &c.  of  the  Sircir  Siiirgaum  &r.  belonKÙlf; 
^p  to  the  Paradife  of  Nutioni,  the  Subih  of  Bengala,  ia 
^f'  conGderatioo  oF  the  fum  of  twenty  thouOr(1  one  hutl- 

dred  and  one  rupeei  (30,10'.)  pefhcnfh  &c.  to  rh* 
Impérial  Sircar,  from  the  month  \'i>a(s  fsnnoiiA4} 
tn  the  ycar  eleveo  bundred  snd  dxty-four  of  th« 
Bengal  aéra,  haa  bcen  conf^rrcd  on  ua  to  thr  end  that  i 
we  attend  to  the  rulea  and  cuftoms  thereoF  as  is  ât>  i 
tiofït  Dor  in  the  leaft  circuinftance  negleA  or  with*  ,) 
faold  the  vigilince  and  care  due  thereto;  rhat  we  de-  ' 
Hver  into  the  treafury  in  the  proper  timeaiMie  due 
renta  of  the  Sircar;  tbat  we  behave  10  fucb  manner  to 
the  inhabitaDta  and  loWer  fort  of  peopte,  that  by  our 
£ood  manigemer.t  the  Tatd  Ptrgunnahs  inay  flourilTi  and 
encreafe;  that  we  fulTer  nn  robbera  nor  hoiifebreakefs 
to  remain  w!thin  our  diftr^Aa.  ar.d  tihe  fiirh  ctre  of  J 
the  kinft'l  highwayt,  that  the  travellen  and  paÂ^ergen 
may  païs  and  repafa  wît'-out  fear  or  moUftationi  that 
(wnich  God  forhid  j  if  the  tfftAa  of  any  pcrfon  be  phin* 
dercd  or  ftoleAt  We  difcoter  and  produce  the  rooberi 
or  thlevei,  together  with  the  gooda.  and  deliver  thé 
gooda  to  the  owneri,  and  the  criminaU  to  coridign 
puniAiment,  or  elfe  that  we  uurfrlvea  be  refponQbla 
for  thè  faid  gooda.  —  That  we  take  cfperial  care.  tha( 
no  one  be  guilly  of  iny  crime  or  drunkenners  wi'hin 
the  Umiti  of  our  Zfmindary;  that  ifter  'fae  expirai  îoB 
of  the  year  we  take  a  diacharge  according  ta  culloiBr 
■ad  that  we  deliver  the  accounta  of  our  Zemtndaty 
«greeible  to  the  flated  forma  every  year,  into  thé 
Duf'er  Khana  of  the  Sircar;  and  that  we  refrain  from 
dcmtnding  the  articles  forbidden  by  the  Impérial  Courti 
the  afylum  of  the  World. 

For  thia  reafon  we  hâve  giveo  thia  writing  aa  • 
■BDtchulcab  and  agreement,  that  npoo  any  occaûoo 
Rcoarre  may  b«  taad  thcrtto. 
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10. 
Traité  entre  la  Comp.  ^Inglaijè  des  Indes  1760 
Orientales  et  Meer  Mohamed  Cojfm  Âily'"^ 
Kbawn  lorsqu'elle  depofa  Meerjaffier  et  éleva 
Meer  Coffim  à  la  dignité  de  Nabob  da  Bengale; 
en  date  du  27  Sept.  1 76a 

ffiovx»  mifiitrathns  T.  I.  Appendis  p.  1%,  et  fe  tnmre 
dau:  Vanuttaiit  T.  I.  p.  loi.) 

Copy  of  a  tnatf  betwtm  Mur  Mahonui  Coffim  Atl$ 

Khaum  amd  tki  EngU/h  EaJI^Imétta  Companp^  an  their 

dippjmg  of  UarffaJfiiT,  and  makmg  Mur  Coffim  Nabob 

of  Btngal;  datid  tkt  ajtk  Sipkmbir  i^tfo. 


T 


CompêBif'ê  Siot.     MAHoitBD  Conm  Khaw». 

Bahadbr8*8  SiUt. 


wo  treatiei  hure  betn  wrltten  of  the  famé  ténor 
and  reciprocally  eicbangod»  conCainiog  the  articlefl  under 
nenrioDed  •  between  Meer  Mahomed  Coflim  Khawo  Ba» 
bader,  and  the  Nabob  Shoma  6  Doviah»  Govemor  Van- 
flrtart,  and  the  reft  of  the  coancil  for  the  affaira  of 
the  Enfflifti  Company,  and  doring  the  llfe  of  Meer  Ma» 
homed  Coffim  KhaWn  Bihader»  and  the  doratfon  of  tbo 
f a6koriea  of  the  EnglIOi  Company  in  thia  conntry ,  this 
agrecment  fliaii  remain  in  force.  God  ia  witnefa  bet« 
ween  aa,  chat  the  fbllowing  artidea  fluU  in  no  vif« 
be  infringed  by  either  party  *)• 

Art.  I. 
The  Nabob  Meer  Mahomed  Jaffier  Khawn  Bahadec 
fliall  continue  In  the  poffcffion  of  faia  dignirlea ,  and  ail 
affaira  bc  tranaafted  In  hia  name:  and  a  Tuitable  income 
ihaii  be  aliowed  for  hia  ezpeneea. 

A  ■  T.   IL 

The  Neabut  of  the  Soohabdaree  of  Bengal,  Azima* 
badt  (Patna)  andOriff»  &c.  iball  be  eonferred  by  hU  £x- 
ccileni:y  the  Nabob  on  Meer  N«bob  Coilim  Khawn  8*1  ader» 
Helhall  berefted  withthe  admmiftration  of  ail  the  affaire 

Gz  of 

•}  Ccnc  iotrodaftlen  aaaqat  dini  la  copie  de  VânaiTTAaT  I.  a. 
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1760  of  the  provinces  f    and  after  bii  Ezcellency  be   fliall 
fucceed  to  tbe  goveromenC. 

Art.   III. 
Betwixt  Qf  and  Meer  Mahomed  Coflim  KbavHt  a 
fifm  frieodlbîp  and  union  is  etabliflied.     His  enemiea 
mre  oor  enemiea ,  and  bit  friends  are  cor  frienda. 

Art.  IV. 
The  Eoropeans  and  Teepoys  (  Tilegas)  o(  the  Englîfli 
Army  (hall  be  ready  to  aflSft  the  Nabob  Meer  Mahomed 
Cuffim  Khawn  im  the  management  of  ail  affaira  ;  and  |iç 
ail  affaira  dépendent  on  bim ,  tbey  (hall  exert  thenjelvêi 
to  the  ucmoft  of  their  abilitiea. 

\  Art.     V. 

For  ail  chargea  of  the  Company,  and  of  tbe  faid 
army»  and  provifiona  for  tb«  field  &c  the  Landa  of 
Burdwan,  Midnapoor,  and  Chittigong,  ihali  be  aflig- 
ned ,  and  fonnud^  for  tbat  purpcfe  (hall  be  writren  and 
granted.  The  Company  iâ  to  ftand  to  ailioffec»  and 
receive  al!  the  profits  of  thefe  three  coontries  ;  and  we 
Will  demand  no  more  than  the  three  a(fignmenta  aforefoid. 

Art.  VI. 
One  half  of  the  Chunam  (/ffifO  prodnced  at  Silbet» 
for  three  years,  (hall  be  poirchafed  by  the  Gomaftahs  of 
the  Company,  from  the  people  of  the  govemmenty  at  tbe 
cuftomary  rate  of  that  place.  The  tenanta  and  inbabU 
tanta  of  that  place  (hall  receive  no  injury. 

Art.  vu. 
The  balance  of  tbe  former  tnncawa  (hall  be  P^îd 
âccording  to  the  Kiftbundee  agreed  upon  wirh  the:  Roy* 
royan.     The  jewels*  which  bave  been  pledged»  ihall 
be  received  back  again. 

Art.   VIIL 
We  wîll  not  aliow  the  tenants  of  tbe  Sircar  to 
iettle  in  the  lands  of  the  Ënglifh  Company.      Neither 
ihall  the  tenants  of  the  Company  be  allowed  to  fettle 
in  the  landa  of  tbe  Sircar. 

AfcT.   IX. 

We  will  gîve  no  proteftion  to  tbe  dependanta  of 

tiie  Sircar,   in  the  landa  or  faftories  of  the  Company^ 

iieither  (hall  any  proteftion  be  gfven  to  the  dépendante 

of  the  Company»   ia  the  landa   of  the  Sircar;    and 

wboe- 


it  Ut  Nabùbt  du  BtngaU.      '       loi 

whoever  fliall  fly  to  either  party  for  refage  (hall  be  I^r6o 
delivered  up,  ^ 

Art.  X. 
Tfip  meafaref  for  war  or  peèce  wkh  the  Shahxada» 
(if//jF  Gokftr)  and  raifing  fàppliea>«ff  money,  and  the  con- 
cluding  borh  ebefb  pofntt*  (hallbe  weighed  io  the  fcale 
of  reafon.  and  Whatever  ia  jodged  expédient  ftiall  be  fo 
contri?ed  by  onr  joîAt  coonfela*  that  he  be  removed  from 
thia  coDDtryt  nor  fuflVred  to  get  any  foodag  in  tt.  Whe- 
ther  there  be  ptare  wUh  tbe  Shabsada  or  not»  our  agrée* 
ment  wirh  Meer  Mahomed  Coffim  KhawUf  we  wili»  by 
the  grâce  of  God.  inviolablv  obCerve,  aa  long  aa  tho 
Englifh  Conpaoy'a  faftoriea  continoe  in  tbe  conntry. 

Dated  the  27th  of  Septe'mber  1760,  in  tbe  year  of 
the  Hegira  1174, 


IL 

Ampliatîon  ajoutée  en  date  du  26  Mo^  I760  9«iv^. 
au  traité  de  paix  de  1757  *)  entre  les  Prov. 
Unies  des  Pays-Bas  et  le  Dey  et  kt 

régence  d'Alger. 

iRicuiil  van  Zuzaaktn.  DeelVUI.  p.5s6.  et  fe  tronM 
dana:    Virvolgh  van  hit  Xicmit  van  de  TVaSalm  &c. 

B.39.  p.  ai.) 

jImpHafh  M  hit  Tra&oat  van  Vradê  iuffthtn  haar 

IToog  Mog.  myn  Hunn  d$  Staaten  Gimraal  dn  f^ir^ 

êiuigdê  Nidtrlanden,  in  dtn  Dey  in  Rigariug 

vam  AlgUn^ 

Akt.  L 
en  Dey  en  Regeering  van  Algiera  deolareert  en  Ter-  «^rf/M- 
klaart  de  regte  fln  s^n  aeening  van  het  derde  Articul  Hw  a 
van  het  Vredena-TraéUat  tesyn,  en  bet  feUe  alfoo  tn'^^^^^'' 
begrypen»    dat  in   gcvallen  eenige  Oorlogrcfaeepen  of 

G  3  Kapera 

^  Ct  ttaifc  fc  croavc  dtni  VaMCK  C^LG*  T.UI.  p*i6l* 
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los    Omv.  nOri  Us  P-  V^  dis  Pâyt'  Bas  a  Jtghr. 

j^^3,Kap^ri  van  Algiera*  koomende  te  ontmoeCin  eeniKo 
Scheppen  van  baar  Hoof(  Mog.  dewelke  voorfiefi  zyn 
van  een  Alglerifche  Paaport»  dereive  onverhindert  f 
laaten  pafleem.  «n  dal  gemelde  Oorlogfcheepen  of 
Kapera  Di6t  fullen  verMoogen  daarait  te  ntemen  eenlg« 
Perfoonen,  GoedereOr  Effeften  of  wat  ook  folka  zyn 
mag.  oieta  DÎtgerondert  op  eenig  prétest,  al  wtareQ 
die  Seheepeo  gelaaden  «et  Gœderen  toebeboorendt*  aaa 
Vyanden  van  Algieraj  fullen  meede  gemelde  OQrlgg. 
fcheepen  •  of  Kapera  fulka  niet  verinoogen  te  doea  op 
prerext  van  die  Gœderen  benodigt  te  syo,  of  daer  voor 
te  villen  betaalen  maar  fallen  defftive  Scheepen  fonder 
eenige  vifi^atie*  en  .na  het  exanineeren  van  bon  Pcspoiti 
onverhindert  Uaten  pafleeren« 

A'ht.   il 

Casdê  En  foc  het  nogte  gebeuren  dat  nogtana  eenlg  Ooiw 

^11"^:.  logfchip  of  Kaper  van  Aigierat  flg  verftoute  teegens  den 

*  inhoud  van  her  derde  Articol  van  het'Vreéden8'»Tr«ftaat 

eenig  Hollandfch  Schip  op   te  brengen,     of  Goederen 

daarult  te  neemen ,   foo  beloofc  den  Dey  en  Regeerfo^ 

van  Algierg  fîg  in  alten  deelt-n  te  fullen  houden  aan  bel 

twee  en  cwîntigfte  Articol  van  het  Vreedena-Traftaa^ 

en   de  opgebragte  Goederen   ce   rcftituecren,    en   dea 

CMpitain  van  het  OorK>'grGtiip  of  Kaper  te  ftraffen,    be« 

lovende  den  Dey  en  Rrgeertng  fulke  ftrikte  ordrea  ams 

hnnne  Oorlogfcht^epen    en  •  Kapera  te  geven  «    dat  fi{ 

voortaan  wel  wagten  fallen  op  eenig  pretext ,  Scheepea 

toebehoorende  aan  Ondetdaanen  vaa  haar  Hoog  Hog*  on 

te  brengèn»  gf  Goederen  daaruit  te  neemen.'  ' 

Art.   ni. 

rrêfimi         Den  Capitain  Reynft,  ala  G^i^Dlmagtigden  van  Haar 

0h«m/«  Hoog   Mog,    bcluoftt    na  het  flui^en  deefea»  aan  den 

«fon'^f    Q"y  ^n  Kegeering  van  A^gier  te  fullen  overgeeven  alhi 

fnmé»,     de  Prefenten  beneeveny  de  Regaaie,  door  den  Schoot  by 

Nage  Sels  op  inftancelyk  verfof^k  van  den  Dey  en  Regee- 

ring  belooft.  fonder  dat  haar  Hoog  Mog  koomen  af  to 

fien  van  bonne  wettige  pretenfien ,    om  vo(doening  te 

hebben  over  het  neemen  en  confi^qQ€eren  der  LaadiiiK 

van  bec  Schip  de  Catbarina  Comelia ,  Schipper  Cornelie 

Janfe  Eye,  teegena  hetgeflooren  Vreedena*Traéiaat. 

Gedaan  in  Algiera  den  ttenden  Pag  van  de  maand 
Chaval  1173$  overeenkoomende  met  den  M.Mey  IJOO. 

Geteekent. 

P.  H.  RSTKST. 

19. 
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Articles  entre  la  Camp,  Hollandaife  d.  Indes  Or,  1760 
et  le  Nabob  Jaffier  AUy  Khawn  •)  fous  là  «-«^ 
garantie  du  Préfident  du  fort  GuUlmtm; 
fifunés  le  2^  Août  1760. 

(NidirtûBifckêSfa^rkoektn.  DmIXV^  St  9,1761.  ^  1x9 u> 

Ariiiukn^  goiJgiiturd  by  iê  ûmbrgefchnvê  Gid^miÊ9r* 
dm^  oÊUgiftêld  i/on  dtn  DsrgSfêwr  m  Raid  dir  Nid»rUmd- 
fchi  Ooft  .  Indifchi  ÇompagnU  m  Bi^golit  cm  ran  wtffn^ 
noorjz.  Compagnie  j  tê  wordm  magikbmiu;  aU  md» 
yoorwaifdin  hum^  ingivolge  van  diin^  toigifiain  doar 
den  Nawab  Jaffhr  ^fly  Khan^  Sonja  Ulmotk  Bhadnr^. 
Di  volbnngtng  d$r  voorfa  Ârtunkn  m  i^oorwardm 
un  op  Vinoek  biiâir  iomraBintêdê  Parttytn,  gigëatkmi:^ 
durd  door  di  rêJJHffivi  ondettêiitudi  Proifidimt  M 

Raid  van  hrt  Fçft  WuUam. 

DAiiT.  !• 
e  Dlrefteor  en  Rted  van  ChintAira  aotleft»  mmlim 
delykt  van  Hooffly,  MbuDoe  vcriere  Comtoiren  albier^ 
vegsendeo  al  Je  Of  Haorchap,  iHt  bel  gctal  ?aii  hondcrd 
▼yt'entwincigKopptn  ts^vcn  gaet.  boa  by  vorige  Traita*' 
tan  rocgeflaen;  XQllaode  zîch  daselven  op  eea  biinoèr- 
ta  Cuipi  of  Folcba  l^ggeode  Scbeppaa  zoo  lang  moataB 
ophoudeD,  tôt  dat  se  by  eene  geaakkelyke  gaMgeabêM' 
Bau?ia»WBert  kooneo  fcrvoerd  woiden. 

Art.  II. 
Dat  byaMieo  m  eeaige  nieowe  VeflDgwerkeii  beb*- 
beo  opgeworpen,  of  bonre  Gragtea  oitgediept,  fergroot 
of  verwyd^rt  •  federt  des  Dag  der  volf oerioge  van  hnn 
laecft  met  den  Nawab  gefloceo  Traftaet»  onmiddelyk 
tôt  faunncn  vorigen  ftaet  sutlen  vederbrcogoi* 

An  T.  IIL 
Daf,  ingevalle  zy  bel  getal  ?an  ban  Kanon  en  Oau 
logp  Ammuoitie  bebben  venneefdert»    boven  bet  g«en 

G  4  ^ 

^}  Canparéi  le  doduntat  placé  phu  baat  n»  lOt  p^jf. 
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1760  ^  ^^^  ordinaris  gebroik  in  banne  Bexittin|reD  benoodigt 
*        hrbben,  sy  heC  overfchot  in  ze\vtT  voegen  siilleii  doen 
t  verwndea,  ak  by  het  cerfte  Artical»  tto  opxigto  der 
BlflDrcbap,  la  vermekL 

Art.   IV. 

Dit  se  noolt  snllen  gedoogeo  meer  dan  Un  Enro* 
pifch  Schip  te  gelyk  hooger  dan  Caipi,  Foltha  of  Maja- 
pour  fe  L^refi  opkojDien,  sonder  daçr  toe  bevorena  fan 
4ftr  Nawtb  cène  ukdnickelyke  Vergunning  erlasg^ 
te  behbrn.  >^ 

An  T.   V. 

-<'  De  Tooffs.  Gecommifterdeo ,  van  wegen  den  DI« 
frft^nr  en  Raed  van  Chintfura,  v^rnîeiiwen.  beveftigra 
•n  ratifiçereD,,  mira  desen.  at!e  de  VoorwaerdrOt  by 
hiii)  aeiigenomen  in  het  Traftaer  gefloten  tuffcben  d« 
Erigfirche  Conmiflariflen  «  ala  mede  den  Nawab»  ter 
eenre,  en  den  Dîrefteur  en  Raed  van  Hongly,  ter  andera 
jr/4^f  op  den  3  Decelnb^^  1759*  en  In  het  byzonder  dat 

tfderJte,    bit  welck  de  Militaire  Magt  in* Bengale  op 
<yid((rd  vyfentwincig  Europefen  bepaeit* . 

Art.  VI, 

De  vcorHe.  Dlreftenr  en  Raed  aullen,  nn  en  teo  allea 
tyde*  w^niier  h*-^  de  Nawab  mogte  reqoireren,  toeftaen 
da^'îén  ayner  Officieren,  verzeld  met  één  der  Eagel- 
ithen,  bunne  Manfcbap  en  Gkirloga  *  voorr&ed  te  Chiot* 
fiya,  en  verdere  Comptoiren  «  oversie;  of  indien  men 
t«flr.hen  deo  Gouverneur  en  Raed  van  het  Fort  WillUm, 
CB  den  Dirc*Aeur  en  Rved  van  Chintfura»  door  eeoigeii 
andere  middelen»  kas  overeenkooient  waer  door  da 
Cioiiverneur  en  den  Raed  vsn  het  Fort  William  konden 
tôt  desaelfft  genoegen  verzek«*rd  wurden  van  het  Getal 
hunner  Manfcbap,  en  de  Hoevieelbeid  van  deraelver 
Kf^g'VQorraed,  en  hy»  ala  ^*eralidde)aer«  nnogre  ver- 
'  nogende  weaen  den  Nsiwab  een  voldoende  antwoord 
te  geven  omtrent  de  Veiliglieid  van  xyn  Land«  dat  ala- 
dan^  în  een  alaulk  geval,  de  Nawab  niit  verder  op 
de  Monftering  aoude  infteren. 

Art.  vil 
De  Nftwabs  Duan  Ray  Rayaen  Ameed  Raey  verbind 
^Achf  pUgtiglykf  van  wegen  den  Nawab  aen  de  voor« 

noe* 


If  Jr  Nabob  dit  'BèkgaUk  lof 

BOMieadt  Dircélenr  m  Raed»  dat,  Zoodra  cy  sicb  de  1*756 
▼oorgenoenende    Voorwaerdtn    hcbben    ondérworpén^ 
in  atle  buone  Rechteiit  Vryhtden  trn  Preroi^itiveo ,  han 
by  Firmaof  van  den  Mogol  verteend»  vullen  vorden 
ooderfteond. 

Art.  Vin, 
Dat  £y,  in  den  aenftaende,  met  geeoe  olenve  of 
ongewone  Geld  *  Afper/fingen ,  hoe  genaemdy  zullen 
worden  beladen  •  en  voornamelyk,  dat  ze  znllen  bevryd 
t\n  van  de  befalinge  eenerfomme,  hun,  eenige  jaren 
geleden  «  door  den  Souba  van  Patna  »  voor  de  Privilégie 
Tan  den-Salpeter  Handel,  onder  den  naem  van  Peeikei» 
afgeëifcht,  doordien  het  nîet  billyk  zonde  zyn  dat  ge« 
Bielde  Di^'efteur  en  Raed  soude  continueren  te  betalen 
voor  een  Privilégie,  dat  ze  chana  niet  meer  beboaden. 

Art.  IX. 
Dit  9y  voor  hnnne  Schepen  en  Vaertnigen  znllen 
Iiebben  een  vrye  en  ongehinderde  doortogt ,  echcer  met 
éi^zt*  uitzondering 9  ala  by  het  Vierde  Arttcnl  vermeid 
ftaff;  zoo  mede  ovêr  land  voor  hunne  Ofien,  Karreo, 
Koelya,  Pions  i  Cafledt»  naer  hunne  g^^woonlyke  be« 
ftemde  Plaetfen  gaende*  mîta  voorzfen  zvnde  met  het 
zcgel  van  de  Compagnie  en  dat  van  den  Direfteur»  Op« 
perhooFden  af  andere  daer  roe  gequalificeerde  Dîenaren« 
sonder  eenige  belafting  van  Fausdaera,  Jagierdae rs«  Cho« 
ktedaera.  Derrogaa»  of  andere  Offlcieren  van  de  Regeering 
onderhcvig  te  zyn. 

Art.  X« 
Dat  ingevolge  van  verfcbeide  door  hnn  verkregea 
Firmana  de  Handel  van  de  Nederlandfche  Ooft-Indifche 
Compagnie,  in  Bengale,  Behaer  en  Orîaa,  vcy  en  onge* 
ftoord  in  aile  Articulen«  hoe  genaemd.  ^al  worden  ge« 
dreven  f  nitgezondert  •  de  Salpeter-Inzaem<  welk  voor- 
reche  de  Nawab  aen  de  Engelfchen ,  met  nitflatinge  vao 
aile  anderen,  heeft  toegeftaen. 

Dat  de  Nawab  zal  ordre  geven  om  de  Rekening  van 
hunne  Verftempeling  in  de  Mont  te  Cariemabaed  eSea 
te  ftellen,  en  het  faldo,  dat  blyken  zal  hen  nog  te  com* 

EctereBf  oit  te  keeren;  voorta  dat,  in  bet  toexomende, 
annc  bezigheden  in  de  voorfz.  Mont  voortgang  znllen 
■emen,  zonder  eenige  de  minfte  moieftatie  of  verhin* 
dcrlngi  «a  dat,  Ftnieni  bet  nette  Prodoft»  aoodef 

G  5  de 
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1760  ^  vtnft^  ^^^  of  âcbtefboodioge  of  •ftrekkingt,  voofif 
tatn  xal  worden  afgelegt. 

Gegeveo  in  hct  Fort  Williav»  jeu  $$.  Aognfty  1760* 
(Oflderftond) 

Qeteeknet 

A.  J.  DB  W11.DB, 
en 

JOH.  BACRBBA0HT. 


Adrian  BltdoBi,  Direftear  van  weg«n  de  Ed.  N«dtr« 
landrche  Ooft-Indirche  Maetfchappyt  in  Beogakt  Behacr 
en  Orixa  »  benevena  de  Raed ,  doon  te  weCen  «en  tWwk 
en  een  iegeiyk»  die  bet  aengaet  of  eenîgerwyn  kaa 
nengaen. 

Alaoo  wy  bet  oorbaer  en  geraden  h^bben  gevondtn  • 
èene  Conventie  mef  xyne  Exceilentie,  den  Heere  JaffiBC 
Aly  Cham»  Sonja  Ulmoeli  Bhadur,  Nawab  der  Provin* 
cîen  Bengale  »  Kehaer  en  Orixa  enz.  ens.  eny.  »  aen  te 
gaen»  door  welke  aile  Tedert  eenigen  tyd  geresen  DiflEe* 
rentien,  finael*  in  der  minne  nogten  verèffend  worden» 
en  wy  Weder  zonden  kunnen  gevoelen  de  vruchren  «H 
etnçlumenten  eenea  vryen,  ongeftoorden  en  on?erhiii« 
derden  Handela  in  dese  Geweften,  soo  veel  ala  bet 
namel^k  doenlyk  ia  en  de  tydaomftandigheden  komea 
te  lydf-B  9  voorta  dese  Con? entie  met  wedersydfche  Af- 
gevardigdent  ▼oorzien  met  een  ampel  bevel,  op  déni 
Ptg  en  jare  ala  daer  by  vermeld  ftaetf  en  de  voren- 
ftaende  Articnlen  en  Conditien,  onder  vermiddellnge  ea 

fuarantîe  dea  refpeftive  Praefidenta  en  Raeda  van  bet 
ort  William  gifloten»   ondergefcbrtren  en  geteekend 
ia  gewurdrn. 

En  vermita  de  inhond  van  bet  vocrfc  Inftmment 
difteert  •  dat  de  Aften  van  Ratîficatien .  van  de  eene  «a 
de  andere  Bvde,  in  goede  en  behoorlyke  formen*  BuUeBf 
worden  uitgewifltfld  binnen  den  tyd  van  twintig  dageBf 
te  reckenen  van  den  Dag  der  Onderteekeninge:  Zoo 
la*e  dat  wv*  om  overcaigende  bewysen  te  geven  vbb 
oBse  opcecotheU  »  ea  om  te  ?oldooB  bet  gène  onze  Gb« 
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commltteerden  Toor  oof  btlooft  hebben,  de  Toorfs.  |^50 
Conven^ie  lo  aile  hure  Hoo/deot  Articolen  en  Voor- 
Wâerden  geperaellyk*  soo  veel  in  ont  li,  eohter  ondér 
tpprobttle  onser  Heeren  en  Meeftera»  en  inibaet  den 
einendooi  van  der  priver  Terkrègen  ^virt  Rechten ,  Vry- 
bedeo  en  BezittinKen  alhier,  hebben  geegreèeit  en  ge« 
ratîfloeeit,  gelyk  wy  deaelven  agreëren  en  raHfieeren  by 
dezen;  belofende,  ter  goeder  troowe  en  fincerlyk,  dat 
wy  aile  het  gène  tldae  daer  in  overeengekomen,  gefloren 
en  nu  by  one  geratîfioeerd  is  geworden,  van  poinft  tôt 
poinet  Bollen  neerkoaien«  onderhooden  en  zorge  dragen 
dat  )>y  onze  Onderhoorigen,  egoaellyk,  londer  daer  tegena 
Ce  doettt  direftiyk  of  indireftlyk*  op  wat  wyze  en  oianere 
bet  00k  zoude  mogen  wesen  »  geobferveerd  worde. 

Ter  bekrachtiginge  en  kondfrbap  van  al  bet  welke 
bebben  wy  dece  met  onze  band  onderteeJcentt  en  onî 
groot  Zegel  daer  bj  doeti  fteUen, 

(Onderftood) 

Gegeven,  binnen  bet  Fort  Gnftavoi,  ten  onsen  Ne- 
derlandicbe  Hoofd-Compcoire  Hoogly,  in  BengaleBt: 
desen  ai.  September  ijte. 

(Geteekend) 

A.  BiiooM.  IL  H.  Ahmkhault. 

IJ.  ZuiBLAim.  M.  Umrcx. 

J«  Ln  V.  ScBBVKMAtSWi  S.  DB  Hooa.  ' 

3.  C.  KitT.  O.  W.  Fau. 

Daa?  ncvens  'e  Compagnie^f  groot  2tfegel9  g^dmkt 
in  fooden  Lakke. 

(Léger  ftond) 
Accordeert» 

JàieOB  ElLBBACBT* 

f 

E»  G.  CUERQi 
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log      IVaiti  intre  te  Camatie  tt  Tanjour 

I?. 

1762  Traité  conclu  fous  la'H garantie  de  la  Comp, 
*ioa.  jngiaijg  des  Indes  Orientales  entre  le  Nabob, 
du  Carnatic  et  le  Rajah  de  Tanjour  le 
15  Odobre  1762  *). 

(The  reftoratlon  of  .the  King  of  Tanjore  appendix  p.  ^, 
.Extraft  of  Fort  St.  George  Military  CqsfliltMtioii^- 

SQtb  Septembre  1763) 

jf  TrMfy  and  Agnemmi  mode  and  condndêtt  bitwfm 
Woomdatool  Jifoolhekj    Serajah   Dowlah^    Anaverdff 
Cawn^  Hihauder^  Jltunjbor  Jung,  Nabob  cf  ihi  Car- 
natic^    Pyen  Gaui,    and  Pertaupa  Sing^   Rajah  of 
Tanjorê,  m  mann$r  following, 

W  hereas  a  dfftràftîve  war,  ^omented  and  earrled  oa 
by  tbe  Frencb  and  theîr  alliea  agafnft  the  faid  fJaboba 
hath  for  many  yeari  Uft  paft  wtfted  and  aiRidted  the 
province  of  the  Carnatic  Pyen  Gaut,  in  \niich  war  the 
faîd  Nabob  Anayerdy  Cawn  »  Bebaoder,  hath  at  leaglb. 
\i^ith  the  affiftance'of  hia  allies ,  proved  viftorious,  and 
rtrftorfd  peace  and  tranquility  to  the  faid  province:  And 
whereaa  at  fundry  timea  darinf^  the  faid  troubles  «  the 
faid  Rajah  Peraupa  Sin^;  did  yletd  fome  aid  and  afliftance 
to  the  faid  Nabob.< Anaverdy  Cawn  •  wbereby  •  as  well 
aa  by  rhe  necefTary  defence  of  hia  own  King.iom  agtiaft 
the  French,  he  nath  been  pot  to  great  expenfe:  Anl 
whereasy  by  reafon  of  the  faid  troubieSf  neither  tbc. 
accoonc  of  Pefhcufh  due  from  the  faid  Rajah  to  the 
Mogiil»  and  pyable  to  the  Nabob  of  the  Carnatic^  nor 
the  account  of  expeofea  of  the  faid  Rajah ,  incorred  af 
aforefaid»  hâve  been  fettled  or  adjufteîd.  Bat  now  Jt 
having  pleafed  God  to  reftore  peace  «to  thefe  countries 

by 

«)  Ce  traité  eft  d'uttant  plat  mcmoraMc,  qa*îl  a  fenri  ât  prt* 
texte  à  la  part  qu'on  a  fait  prendre  à  la  Comp.  Anglaifa 
des  Inties  Oiicotales  à  la  guerre  de  1771  contre  le  Rajak 
du  Tanjour  «  dont  rinjnftiee  a  coToitc  ctc  reconnue  ca 
Angleterre*  ^ 
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by  the  expDlfion  oE  the  common  entviy ,  tbe  faid  Nabob  {^^l 
and  the  faid  Rajah  beiiig  equally  defiroua  that  the  people  ' 
vhoni  God  hath  placée  onder.  their  ruie  may  enjoy  the 
full  froita  tbereof  «  hâve  mutaally  con(ent«d  to  eftablifli 
a  iinn  friendfliip  between  them  ;  and  to  that  eod  tbey 
havf  agreed ,  and  ào  a{;ree  to  ietcle  and  adjuft  ail  ac* 
counta  and  matters  of  difpuce  betwei^n  them  in  manner 
following;  and  tbey  do  faithfully  promife,  eacb  for 
what  concerna  himfelf^  panftaaily  toperform  the  famé;» 

1)  The  (aid  Rajah  Pertanpa  S^ng  doth  hereby  ob- 
lige hinrelF  to  pay  nnto  the  Taid  Nabob  Anaverdy 
CaMna,  Behauder*  the  fnni  of  tikrenty-two  Lacka  of 
Rupees,  coined  in  the  Englifli  Eaft-lndia  Conpany'a 
nint  at  Fort  St.  George,  or  the  valae  thereof  in  Star 
Pagodaa  coined  in  the  faîd  mint»  valuing  the  faid  Rupeea 
at  the  rate  of  350  for  loo  Pagodaa»  at  the  timea  and  ia 
manner  foUowÎDg;  i  lat  ia  to  fay. 

On  the  day  of  fignîng  thîa  agreement  by  tbe  faid 
Pertaupa  Sing  three  Lacka  of  Rnpeea,  -  aoOyOOO 
In  tbe  month  of  Aprii,  1763»  five  Lacka  of 

Rupeef,  -  •  -  500,000 

In  the  oionth  ofNovemberj  1763»  five  Lacka  of 

Rupeea.  -  .  -  -  500^000 

In  the  month  of  April,  1764»  five  Lacks  of  ^ 

RupeeSf  -  -  -  500,000 

In  tbe  month  of  Aagufti  17641  four.  Lacka  of 

Ropeeat  -  -  -  400.000 

In  ail,  Rapeea     -«     s^aoo.ooo 

And  tbe  faid  Nabob  Anaverdy  Cawn,  Behauder^ 
doth  agrée  to  accept  of  the  faid  twenry  -  two  Lack*  of 
Riipecs.  in  foll  payment  and  fatisfiiftion  for  or  on  acrount 
of  PeOicnOi*  and  in  fulLof  ail  acconnts  and  detnanda 
vhatfoever  nnto  the  loHi  dav  of  Jnly  laft  paft,  btrîng 
tbe  fait  term  and  eiplration  of  the  yearof  Phafely,  ii7i. 

2)  Tbe  faid  Rajah  Pertanpa  'Slnj^,  doth  hereby 
oblige  hinfetf  to  pay  yearly,  in' thé  montb  of  July» 
nnro  fhe  faid  N^bob  Anaverdy  Cawn,  iîehauder,  or«hia 
fucceOçr»  the  fum  of  two  Lacka  of  Rapeea*  èê  a  Pefh- 
cufli  or  tribnte  to  tbe  Mognl:  and  foraamuch  aa  it  harb 
been  ,the  ufaî^e  and  cuftom  to  mnke  certain  prefer.ta  rô- 
tie Nabob  aod  hia  principal  officers  at  tbe  time  of 
paying  the  anj^aal  PaÛiciiflif  the  (aid  R^jah  dotb  promifa 

^  to 
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1762  ^^  p«y  yearly  to  the  fafd  Nabob»  or  hia  rncceffore.  fat 
^  the  diy  and  tltne  oF  paying  tbe  faid  PefhcQfti)  the 
further  rûm  oF  two  Larkt  oF  Rnpeea  ta  a  orerenr .  pro- 
vided  rbar  no  Foitber  rtun,  eîther  For  Pefhciiih  or  Dur» 
bar  chargea»  be  dt nanded  oF  him  ;  which  faid  rwo  Larkap 
making  rogetber  FoorLacka»  IhatL  be  paid  in  Rup^ei, 
coined  in  rhe  Cooipany'a  aint«  or  io  Star  Pagod^a,  at 
the  abovementioned  eachange  :  and  the  faid  Nabob  Ant» 
verdy  Ciwn,  Bebaoder,  dofb  «grée  to  accept  oF  thè 
fi'-fl'  namtd  fam  oF  two  Lacka»  in  fnll  fc»r  tne  annoal 
PcAic-ifli  dae  to  tbe  Mogol,  and  ftlfo  oF  the  fecoed 
ONOied  fum  oF  two  Lacka  oF  Rnpeea  »  in  Full  for  tbe 
nrual  and  cuftomary  prefeota  or  Diirbar  chargea,  and 
dorh  hereby  pronifet  that  he  will  aot  dtaiand  unj 
thing  more. 

3)  Whereaa  the  faid  Nabob  Anaverdy  Cawn,  Be- 
bander  «  hatb  in  hia  pofleflion  a  bond  given  by  the  faid 
Ruiah  Pertaupa  Sîng  unco  the  faid  Nabob'a  lare  Father» 
Anaverdy  Cawn»  Behander»  dated  the  I5th  moon  Ze* 
brdgha/ Hegira  1158.  For  the  fom  of  feven  Ltcka  of 
Rup^ea,  which  bond  appears  F^ir  and  nncancelled»  and 
withont  any  receipr  or  indorfement  thereon,  altbnugh 
the  h\à  Rajah  Pertaupa  Sing  doth  alledge  that  the  fum, 
or  the  greateft  part  thereof»  hath  been  diacharged; 
the  Faid  Nibob  Anaverdy  Cawn,  Behaoder,  aa  a  te- 
ftimony  oF  hia  good  inrlinariona  to  coltivate  a  lafting 
Mepdflhîp  with  the  faid  Rajah  »  doth  promife  »  at  the 
time  uF  figning  tbia  agreement  by  the  faid  Rajah,  he 
wilt  caufe  the  faid  bond  to  be  dt  livered  up  to  h}iB  to 
be  cancelled  u  if  the  lame  had  been  fully  paid  and 
diacharged. 

4)  The  faid  Nabob  Aoaverdv  Cawn,  Behauder,  doth 
hereby  confirm  unto  the  fiiid  Rajah  Pertaupa  Sing  the 
fnll  and  Free  polfeffioo  and  cnjoyment  of  the  diftriAi 
oF  Covîlady  and  Elangad ,  which  diftrifta  the  faid  Nabob 
did  give  and  grant  unto  the  faid  Rajah  during  tbe  late 
troublea»  aa  may  appear  by  che  faid  Nabob'a  Saneda, 

%  )  The  fafd  Nabob  Anaverdy  Cawn  »  Bt* haudeft 
having  e xpended  immeofe  fuma  dnring  the  late  troublée 
In  dt-fence  of  the  province  under  hin  govemment»  found 
it  necefl^ry,  aFiter  the  expnlfion  oF  tbe  common  enemy, 
te  call  npon  the  fereral  Jemmidanit  PoUgarai  and  Ja^ 

gue. 
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goedars*  to  eontribote  each  a  moderate  fum  tôwarda  ;^52 
reimborfiiig  the  moDiea  fo  expended  in  procuritiK  the  / 
blefflnga  qF  the  peace*  oF  whlch  fhey  beeim^  partakertt  ' 
■nd  anoDgft  othera  did  demand  of  Tremaoi  R'.>w,  Kîile» 
dar  of  Arnee,  hia  reafonable  quota;  but  the  faid  Tre» 
maol  Row  baving  obftinateiy  refured  to  comply  there- 
With»  aod  haviDg  alfo  in  other  reFpeéU  behaved  hitnfelf 
difobediently ,  the  fatd  Nabob  found  bimreif  obliged  to 
conpel  bim  to  a  compliaoee  witb  hia  demand;  and 
dîd  accordiogly  fubdoe  and  take  the  forta  oF  Arnee  and 
Doby-Guddy*  witb  ail  tht  Jaghire  therennto  belon» 
ging,  aaalfo  the  perfon  of  the  faidTremaul  Row,  with 
nia  Family  and  othera.  The  faid  Nabob  having  thns 
convittced  the  faid  Trenaol  Row»  and  ail  the  world» 
that  he  can  and  will  enforce  due  obédience  in  ail  wbo 
are  fubjeft  to  hia  govemment,  ia  now  equally  defirous 
of  ftiewing  to  ail  mankind  that  compaflion  ia  ftronger  in 
him  thaR  refentment.  From  thcfe  motivea»  aa  Weil  as 
in  condefcenfinn  to  the  requeft  oF  the  faid  Rajah  Per* 
taupa  Sing,  the  faid  Nabob  dotb  hereby  promife.  that 
aa  (bon  aa  the  faid  Rajah  flial!  bave  figned  thia  agrée- 
aient ,  he ,  the  faid  Nabob ,  will  caufe  the  faid  Trenaul 
RoWt  with  bia  family*  attendante»  and  ail  other  per« 
Ibna  who  were  talien  and  nade  prifonera  at  Arnee,  to 
be  Teleafed  and  fet  at  foll  liberty;  and  fnrther,  that  on 
the  day  the  flin  of  three  Laclia  of  Ropeea  »  mentloned 
in  the  firft  article  hereof  «  fhall  be  paid.  he  will  caufi^ 
the  faid  Trenanl  Row  to  be  pat  in  fou  poffef&ton  of 
the  whole  Jaghire  he  poflefled  and  enjoyed  before  the 
capture  of  Arnee  (excepring  bowever  the  faid  Fort  and 
Doby*Guddv,  which  the  faid  Nabob  will  retain  in 
hîs  own  poâeflion}  ;  and  provided  that  the  f^id  Tremaul 
Row  ibail  not  at  any  time  hereafter  ereft,  or  caufe 
to  be  ereAed,  any  fortrefa*  walled  pagoda.  or  other 
ftrong*holdt  acd  that  he  (hall  not  eveo  ereft  or  bnild 
any  wall  round  hia  dwelling  boofe  exceeding  eîght  feet 
bigh  and  cwo  feet  tbick;  and  further.  that  fhe  faid 
Tremaul  Row  fhall  In  ail  things  bebave  himfelf  with 
due  obédience  to  the  Government,  and  pay  yearly,  in 
the  mooth  of  July ,  unto  the  faid  Nabob ,  or  bia  fno- 
ceflbrs,  the  fum  of  ten  tboufand  Ropeea;  and  the  faid 
Rajah  l'ertaupa  Sing  doth  promife  for  the  faid  Tremaul 
Row,  that  he  fliali  in  ail  thinga  demean  and  behave  hini- 
fUf  accordiaglyp  aod  pay  yearly  dit  ftipalated  fum.  * 

'  We 


lia       Traité  entre  te  Càruatu  et  Tanjour  &e. 

I«^^^         We  George  Pîgot,   Efqaire,   Governor  of  Fort  Sk 
Gsran-  George,    and   ail   the  força  and   faéloriea    and   places 
tii    M-  fubordinate   tbereto.    Pr-fident  of  the  Council  for  ail 
«^>*>-tbe  affaira  of  the  Engli/h  Eaft-lndU  Company  on  rha 
Coaft  of  Coromandeit  and  alfo  the  faid  Councilf  whofe 
nainrs  ar^j   hereunto  fip.ned»    havîng  greatly  at  beart 
the  peace  and  tranqiiîtlity  of  the  countriea  where  th« 
Company  bold  poiTAîonai    and   to  which  thcy  tradé^ 
fee  with  great  fatiftfaftion  the  concUjfion  of  the  treaty 
of  friendHiip   bet^een  Nabob  Woomdatooll  Mooluck, 
Serajah  Dowlah»   Anaverdy  Cawn,  Behaader«  Miinfoor 
Jung,   Nnbob  of  the  Camatic  Py^n  Haut»  and  Perraupa 
{>ing,  Rtjàh  of  Tanjore,  of  which  the  foregoing  ia  à 
tran»Utiun;  and  beîng  willing  and  defirous»  n  roiich 
AS  in  08  lies,  to  eftabiifti  the  friendfliip  between  tbem 
opon  a  lafting  foandation,   do  hereby  promife  to  gua« 
ranty  the  performance  of  the  faid  treaty«   betng  che- 
reunto  invired  by  ))oth  parties:    And  accordingTy  we 
do  hereby  promife»   as  far  aa  in  us  lies,    that  in  cafa 
aither  party  (hall  fail  io  the  performance  of  the  articles 
he   hath   hère   oncertaken  to   perform,    or  any    part 
thereof»   we  will»   to  the  ytmoft  of  our  power,    aflift 
the  other  party  to  compel  him  who  fhall  faii  io  fulfil 
bis  agreementt   and  to  render  due  faTisfa^lion  for  hia 
fallure    therein.      In    witnefs    whereof    we   hâve    he- 
reunto fet  our  bands»    and  caufed  the  fcal  of  the  ùii 
Company  to  be  ^flued  bereto,  in  Fort  St  George,  tha 
lath  Ooober  176a* 


Gborgb  Pigot. 
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Traités  entre  la. France  et  le  Rajah  de-  ;  1738 
TûK/W  1738^  1765  f). 

\  '  :     ■  ■  i 

A  Copy  of  the  Biit  of  Sale  and  Grant  gtuen  ani 
mode  by  Sahajet  Rajah ,  King  of  Tanfore^  to  Mon^ 
fieur  Demaux^  th  Governor  of  Pondicherry  ;  daUd 
in  thi  Tear  of  tkt  Marattas,  11^9,  anjitering  tHf 
Tear  of  Chrifi .  17)8»   and  in  the  Malabar  fiii$ 

Katayotty  Samvechnam. 

(TJi#  rtJbrationoftIuKing  ofTamjan.  Appendix  p.  104.) 

X  do  hereby  difpofe  »nd  fell  anto  yoa  the  port'of  Caf»' 
lûcil,  ând  the  forts  thereoF,  upon  the  FollowÎDfr  ferms: 

.  A  price  of  tbe  faid  port  and  fort  ia  fetcled  at  Tan» 
jore  Checrama»  50,000. 

I  bereby  grant  von  the  g  villages  adjacent  tbereof» 
liamely*  Kealore»  IMalore,  Tirmatrazpatnani ,  Pudotora, 
and  Covilpet;  and  in  confiderarion  of  whîch  yon  are 
to  pay  the  annaal  tribute  of  Pagodaa  3000.  of  Negapa* 
tam  coin ,  and  tbe  famé  to  be  commenced  from  the  nest 
year  (tbat  ia  I7S9)*  * 

Witb  regard. to  the  Jnneana  withoot  the  town,  I 
ihall  enpioy  my  own  people  to  colieâ;  them  for  thi 
nfe  of  my  Circar. 

If  a  mint  is  eftablîihed ,  yoa  are  to  pay  me  th« 
cnftoma  thereof  »  in  tbe  famé  manner  aa  is  afnal  i|| 
Negapatam. 

If  any  tronblea  happen  to  my  governmenty  yoD 
are  to  yielt  your  affiftance  in  every  refpcft. 

If 

•   ■ 

••}  Cet  crtitci,  ipterciTani,  Tartoat  è  caafe  dti  ilifferencif  far- 
venuf  au  fujrt  de  rflCCompliiTement  riu  trtîté  de  Ptrii  dt 
1769»  ne  Te  cronveat  nullt  part  imi^Hinéi,  qu'  )t  fuche,  que 
dam  rouvra^e  cité  d-defTuf;    jt   ne  puîi  donc  en   donmer 

30'una  cradnâinn  AagUife  qne  je  n'ai  pat  CfD  dcfsir  rétra» 
■ira. en  Fraafiii*  ^* 

*^Um.  T.U.  H 
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viv^Q         IF«ny  people  belonging  to  my  Circar  maket  blf 
•  ^^efcipe  to  yoor  plice«  you  are  not  to  proteft  bim;  on 
l  the  toiitrary  yoà  flioold  deli?cr  him  np  to  me^  that 
'  I  may  pnoifli  bim  according  to  hii  deferts. 

With  regard  to  tbe  Pagodaa  in  Carrichl  &c.  villages 
tforefaid»  yoo  are  to  pay  their  allowances  accordiog  to 
Saiabad  coftom»  and  take  care.tbat  their  worihip^  and 
the,  célébration  oF  tbe  feaft  of  Radochevam.  mav  be 
performed  with  due  refpeâ;;  and  yoo  are  likewjfe  to 
continae  tbe  dotiea,  appropriated  for  their  nfe,  accor* 
diflg  to  the  nfoal  cuftoma.  You  are  not  to  convert  tba 
Bramina  boufea  loto  thofe  of  the  Baodaravada  or  tho 
Soodra  caft.  Aa  there  are  feveral  Tanka  in  tbe  Pagodai« 
Énd  at  the  Bramina  boafesi  you  muft  not  fufFer  tlM  Ea* 
ropeana  to  go  )nto  them. 

Tbe  above  are  the  terma  agreed  npon;  yoo  may 
tberefore  enjoy  the  fald  port  of  Carrical ,  togedier  vith 
the  fort  thereof  «  aa  alfo  tbe  5  viUagea  aa  aforeCdd»  and 
perform  the  abor«  articUa,  and  be  happy. 

b. 

1739  ^  (^py  ^f*^^  ^^^^  of'Sale  gîven  by  Pertaupa  ^àgt 

Rojah.  King  of  Tanjore,  to  Monfteur  DemauXt  thi 

Govemor  of  Foudiclierry  ;  dated  Moon  ^amadalaceif 

the  idp  and  in  the  Tear  of  the  Marattat^  1 1 40,  410- 

jufering  the  27 th  ofAuguJl  1 7  }  9, and  in  the  Malabar 

Jlile  Siddarteynama  Samuecheram. 

X  do  bereby  dirpofe  and  fell  nnto  you  tbe  foUowUlg 
8  viUagea  for  Tanjore  Checrama  60,000  vis. 

Ont  of  the  Magan  of  Termaga^  vis.  Condogsoty* 
Wanjeywoor,  and  Tannicottal.  ^ 

Ont  of  the  Aiagan  of  Ternallar,  vis.  Narvey»  aad 
Darmaporam. 

Out  of  tbe  Magan  of  Carrical ,  vis.  WooUpettoOt 
Moratta  Goodv,   aod  Polagam  Ninycatta. 

In  ail  8  villagea.  The  terma  agreedt>n  are  ai  foIloWa  : 

With  regard  to  the  Pagodaa  in  the  faid  villagea, 
yon  are  to  pay  their  allowancea  according  to  Saiabad 
enftom»  and  take  care  that  their  worifaip»  aod  the  ce- 
Itbration  of  tbe  feaft  of  Radocbf¥am  »  may  be  performed 

*  .  wlcb 
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wtth  doe  refi^eft;  and  yoa  are  llkewire  to  contlnae  the  172Ô 
daties  tppropritted  for  their  afe»  according  to  the  tifoal 
cafto0.  You  are  not  to  coDvert  the  Braniinfl,  hpofêi 
iâto  tbofe  of  the  Bandaravada  or  the  Soodra  càft.  If 
Éoy  people  belongipg  to  ay  Circar  nakea  hia  efcapo 
to  yoor  place  t  yoa  are  not  to  proteft.b!m;  on  the  eoii« 
tnry  yoa  flioofd  deliver  bim  m»  to  me^  that  I  may 
punifh  him  according  to  hia  deferts. 
.  .  Yoa  are  to  perform  the  above  articlea  »  enjoy  the 
ftfillagca  afôrefiud,  and  make  yourfelf  happy.       .     . 

•  ■ 

^  Cbpy  of  a  Grant  maii  by  Pertanpa  Smg^  King  1742 
of  Tanjorif  to  Monfieur  DupUix^  tht  Govemor  of 
Pondicherry;  daUd  Moon  ÈaUalevet  the  iid,  and 
in  the  Tear  of  the  Marattas^  ii43t  anfwering 
27thMay9  1742»  and  m  the  JUalabar  ftile 
DundooUy  Samavecheram. 

iV  hereaa  voo  ha?e  hitberto  elijoved  the  8  TlUages 
mdilcb  hâve  been  fold  in  the  time  or  Monfiear  Demaax 
for  ôOfOOoCbedraniii  bat  aa  yoa  btve  now  reprefented 
to  me  f  tbat  a  freqaent  difpate  happena  concemlng'  fom* 
of  the  faid  vllhgea^  with  regard  to  the  waterco'orrej 
with  the  people  of  my  Circar»  reqaefting  me  at  tha 
bo&e  time  to  receive  back  thtee  of  thofe  villagea,  and 
to  give  yoD  In  the  room  of  them  fome  other  tillages 
adjacent ,  anfwering  eqaally  to  the  revenueg  of  the  uid 
tluree  vlllagea;  I  agrée  to  reetivo  back  thofe  three  villa« 

geSf  and  in  the  room  of  them  grant  voa  the  fbar  vil« 
gea^  and  a  fpot  of  groand  called  Padagai  tn  here« 
onder  wrtttea»  wbich  beipg  added  to  the  re maining  5  of 
the  former»  makea  in  namber  9  villages,  and  one  Padaga» 

What  yoo  retnmed  back  ont  of  the  8  villages»  given 
yoa  on  ajth  Aagaft,  1739,  ia  u  follows  : 

Ont  of  Termaga  Magan»  Coadiigam,  and  Tannacnttal» 

Ont  of  Carrical  Magan»  Uoratta  Goody. 

In  ail  three  vilhges, 

The  remalning  svillagêi'of  the  former  ^  hfiogae 

SoUowa: 

H  «  Ott 


■3 


iitf  Traitli  entre  ta  Fràna 

1742         ^°^  ^^  Termagt  Migtn  »  at  Ambel/'TartfaTit  Wan» 
jaywoor. 

Oot  of  Ternallar  Magan»  Narvey  aod  Darmaporain.. 

Oafc  of  Carrical  Magan ,  Wooliapetto  aod  Polagam 
NinVcatta. 

What  )8  now  granted  in  lieu  of  tbe  three  TÎUages 
létaroed  back ,  and  equal  to  tbeir  revennea. 

Ont  of  Arangoly  Padagumt,  Somet  Adambanipet 
Polagam ,  Padaga  Wodayore.  \^ 

Oot  of  Nadangad  Magan  at  Tarekvct^  Covilpet» 
Walarmarcad  and  Kealacufi^ndgody. 

Out  of  Cotachery  Magao,  at  Wada'cbv»t,  Taly  Ton. 

Thefe  four  villages •  and  one  Padaga,  being.added 
to  the  above  remainiog  -5»  makea  the  number  9  TiUa^te 
and  one  Padaga;  which  I  hereby  acknowledge  to  hâve 
been  fold  for  the  6ô«oooChecrama,  oientionèd  in  thefor- 
mer.  bill  of  Cite.    The  terma  agreed  on  aç^  aa  foUow  : 

With  regard  to  the  Pagodaa  in  the  faid  villagei,  yoa 
ire  to  pay  their  allovt^ances  according  to  Salabad  coftofliy 
and  take  care  thit  the  worftiip  and  the  célébration  éf 
the  feaft  of  Rodachevain  may  be  performed  with  dQ# 
refpeft»  and  you  are  likewife  to  continue  the  dutita 
appropriated  for  their  ufe.  according  to  the  ufual  cnftom^ 
^  wdl  aa  the  Mariana,  or  free  gift  of  lands  relating  to 
àe  goda  of  the  Bramina  ;  and  as  there  are  feveral  Tanka 
belonging  to  thefe  i  you  muft  not  fuflFer  tbe  Europeaila 
to  go  into  them;  you  Aoald  fupport  tl^e  Bramina.  m 
the  rites  and  duttes  of  their  caft  aa  haa  been-nTual.  If. 
any  people  belonging  to  my  Circar  makea  his  efcape  to 
your  place,  you  are  not  to  proteft  bim»  on  the  contraryt 

£on  flionld  deliver  him  up  to  me  that  I  may  poniih 
im  according  to  hia  deferta. 

You  are  to  perform  ihe  above  articlea»  enjôy.tfae 
Bine  villagea  and  one' Padaga  aa  aforefaidi  and  make 
yoorfelf  happy. 

It  ia  alfo  agreed»  that  Mr.  Brouwert  who  hath  been 
before  wrote  to  on  tbe  fubjeft,  be  defired  to  affift  Mr. 
Ruflel  ail  in  his  power  in  pointing  out  to  him  the  exaft 
boundaries  of  limita  of  the^places  dépendent  0X1  Carrical 
lia  be  reftoredt 
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Jlf&tes  driJflT  par  ht  prèfidént  et  mmbrèi  du  Onh,  Vj^K 
feUpmr  ter  affains  de  la  Cotnjai.  Ânglaife  a  Madras^ 
tei^irmani  tes  conditions  que  étikont  enig^  U  Nabqb 
in  Camatic  ri  te  Rajah  de  Tanfcurpour  unouvelieir 
tes  priùitiger  der  .français  176;; 

jfrtietis  propofed  to  be  fettled  beiwien  thi  NaSoS  and 
thâ  Rq»refeniaiiv9J  of  the  Fr^§eh  Nation ,  or  JUonJknr 
Lam  de  :LêanriJon^\  or  fiuh  as  we  think^tiê}Maiob 
...  :  oKj^A/  to  mfijl  on. 

(  Thi  nfioratiç!^  f/  thi  King  of^^anjore^  Appendâ.  p»  i(^.) 

bat  the  Trèncb  ihali  hiVêiiq  Connexion  wftb,  oè 
girç  eny  protêmon  to  Rajab  Séib,  or  aoy  of'tbe  latï 
pr  future  yretepi'eT9  to  thé  Çaraatic  or  ïby  pMrt  of  it. 
The  FrencB  ihilU  not  on  any  pretènce  proteft  or  en- 
courage aèy  (Ufpbédient  fervanta,.  fubjefts,  or'depeifa« 
denta  on  the  Nabob  f  bat  ft^irtî  HéW^  tfaem  Dp«  fq  café 
■ny  foch  take  (béffer  in  theit^fettlementa;  no'r  fhall  the 
French  aîd  ôr  àflift  any  trîbatàry  or  dépendent  on  th« 
Nabob *•  gôVéftiment  in  rebêiliôn  or  oppofition  to  the 
K.abob'a  cTatl^lÉ  'and  ordres  ;  nor  fl^all  they  Interfère 
With  the  ttin^i^cti 'dr  managemené  of  the  Circara  affaira» 
but  in  café  of  anv  complafnts  'Iball  apply  to  the  Nabob 
(br  rediefa;  on  the  contraiy,  tbey  fliail  remain  quletlv 
iù  tbeir  fetdementa  aa^merch^pfea.  find  meddle  with  racn 
«ffiun  only  ia  relate  to  tbeir  commerce, 

3)  The  French  (hall  not,  underany  pretènce  whal> 
foever,  march  any  troopa»  eitherof  natives  or  Eoropeanat 
or  fend  or  permit  to  be  fent  «ny  artillery  or  warlike 
ftores  of  any  ktnd  ont  of  the  limita  of  tbeir  fettlcmenta 
throngh  any  of  the  conntries  dépendent  on  the  Nabob'a 
gOTernment,  without  hia  perminion  being  6rft  obtaîned, 

s)  Tbe  French  having  agreed  on  tbeir  parts  invio* 
lably  to  obferve  tbe  foregoing  articlea,  and  to  be  fubjeft 
to  the  famé  regulationa  obferved  in  former  timea  nndef 
the  goFernment  of  the  Nabobs»  hia  predeceflbrs.  The 
Nabob  Serajah  Dowlah  \^ill  confirm  chem  their  former 
^  H  3  Pri- 


1765 


Ht  TrinUi  itttri  la  Frma 

prlvilegèi  In  the  conntriei  iuider  bif  gorenimeiit  f  an  A 
on  «U  orcafioB9  trcit  them  lod  their  depepdtntt  in.  a 
fHendly  manner. 

4)  Bot  that  bt  miy  be  the  bettier  aflared  of  tbeir 
goôd  falth  and  inténtionfl/  tnd  tbe  ftrift  obfl^nrance  of 
M  their  Mgagementi', .  tlié  Nabob  reqoirea  that  hU  alliéf 
the  EnglUh  may  become  eaaranteea  to  biia,for  the  trua 
«nd  joft  pefforaumce' of  aU  agreemënfi  whicb  (hall  b» 
entered  iÀto,. 


Jlttiehà  frofôfei  to  h$  fiÛUd  bitween  ik$  RujtA  of  Tarn» 

jorêind  tki  Rmriftmtatives  oftk$  Frmek  NtUiofh  or  fndt 

m  w$  tkink  tki  RapA  oi^ht,  to  infifi  upom. 

l)  The  French  Ihalt  acknowledge  the  King  of  Tan« 
)ore  tô  Ve  the  only  hue  tod  rightfu!  Prince  of  uaf  eoun* 
try«  The  Frenrh  iliall  not,  under  any  pretenee^  pro« 
teft  or  encourage  any^difoj^ient  fc:rTIIPts»^,fab)eftat,  ot 
depeodenù  on  th^'  King  ôlf  Tanjoret/bot  fl\all  delive; 
them'  np  in  ca(e  âny  .fucb  takê  ihelter  in  tbeir  fet'tle» 
nenta j  sor  /hall  the  Fr^ncb  aid  or  aiSfl:  any  tributa^ 
or  dépendent  on  '  thé  King  of  Tanjore^  gçveminentf 
in  rébellion  or  oppofidbn  to  tbe  Kin^'a  claima  ajpd  ordrea; 
9or  ftiall  they  interfère  witb  the  œanagera  or  maoage- 
nent  of  the  Circar'a  affairât  but  in  café  of  any  cpni« 
plainte  f  ihall  apply  te  tbe  Kine  for  redrefii;  on  tho 
coAtrary  diey  Ihalt  ;rem^n  qoietTy  ia  tlieir  fettlementi 
aa  mercbanta ,  and  '  noièddle  wltb  Xuch  affaira  only  al 
relate  to  tbeir  commerce'. 


•%  » 


9)  Tbe  French  fhall^not  ctaim,  tft  pi^etedd  to  clainn» 
any  villagea  in  the  Tanj^fe  kingdom  bofÂch  aa  tboy 
poflefled  before  tbe  besinîllng  oF  I749,  and  which  wré 
now  delivered  np  to  Siem  by  the  EngliOi,  in  eonfe» 
qoence  of  the  treaty  of  peace;  and  for  thefe  the  famé 
annoal  tribnte  ihall  be  paid  aa  to  tbe  Rajah,  hia  predeceffor* 

NB.  Mr.  Dnpré  In  hia  Mémoire  fêta  {jb  down  at 
Rupeea  7»50o« 

s)  The  French  Ihall  nott  under  any  pretence  wbat^ 
foeyer,  march  any  troopa,  either  of  nadvea  or  Euro« 
peana»  or  fend,  or  permit  to  be  fent,  any  artillèry  or 
Mrarlike  ftorei  of  any  kind  ont  of  Uie  limita  of  their 
fettlementa»  4broDgh  any  of  the  coontriea  dépendent 

on 


on  the  Kiog  of  Tanjore's  gojjrernmentf  witbout  bU  per»  1^6S 
miffion  beîaç  firft'obttined. 


- 1  ,  \ 


4)  The  Frencb  baving  ajp'eed  on  tbeir.  parti  invio* 
lably  to  obferve  tbe  foregoin^  articles ,  and  to  be  fubjeft 
to  tbe  famé  régulations  obferved  in  former  timeâ  imder 
tbe  goverament  oFthe  Kinga  bis  predeceflorai  tbe  Rajah 
will  confirai  f 6  tbem  tbeir  former  privJlegea  fn  tbe 
coontries  under  hia  govemment»  tnd  on  ail  occafions. 
treat  tbem  and  Ibeir  dépendants..  iOt.i^frieQdly.iiiannfr^ 

5)  Tbe  Rajah  will  confider  whetber  be  fliail  de- 
mand  tbe  bond  extorted  frqmi  '  him<  Jn  Eradmoddsii 
Cawn's  time*  if  tbe  faid  bpndt  or  e|iy  etber,  be  in  thê 
cuftody  of  tbe  Frencb» 

■  ■ 

6)  Bat  that  be  may  be  tbe  batter  affnced  of  tiielr 
good  fatth  and  intentlonsi  and  the  ftrift  obfervance 
of  ail  tbeir  engagements #  tbe  Khig  reqoirea  that  bie 
allies»  tbe  EûglUh^  may  become  guaranteea  to  hina- 
for  tbe  troe  and  jaft  performinco  of  ail  ag^eemcnte 
vhich  Aall  be  entered  into. 


Stuinoba  Lawssiicb» 

CBAmLBa    BOUACHIBB»' 

RiCHÀmo  Fairfisi.0. 
$Aift;sL  Aadi.bt« 
Charles  Tcrvbr. 
JoHM  Cali,. 

GbORGB    STRATTOHé 
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J765  Traité  entre  tes  Fronçais  et  le  Nabob  du  Carnatic 

probablement*)  fignt  176s. 

'A  frraif/  to  be  tonrindid  befwtien  the  Nabob  ite.  aàâ 
Mr;  LaWf  Commijfary  fte.  an/itvery  Frenth  Chkfwhù 

fhall  fucceed  him. 

(  The  riJIaratUm  ofthe  Kmg  ùf  Tanjore.  Appendix  p.  I3d.) 

• 

l)  Ov  tbe  Grâce  oF  6od  the  fonndations  oF  t  fineeré 
friendfhip  are  firmly  eftablîflied  between  tbe.  iForefiifd 
Nabob  and  the  French  Nation.  The  French  Aall  not 
hâve  any  connexion  wîth  Rajah  Aily  CawD  contrary 
tb  the  intereft  of  rhe  Nabob  They  Ihall  not  noreover 
havê  èny  connexiona  with  any  other  perfon  wbb  may 
be  iBle  to  difturb  tbe  tranquilHey  of  the  Camatic.  nor 
Wîth  the  ent-tni^a  oF  that  country >  oF  what  nation  Foevef 
they  be,  nor  wîth  the  dil^ontented  fubje6b  oF  the  Nabdbp 
whether  they  be  hit  immédiate  fenranta,  oianagera  of' 
the  rountry  sfFtira,  relations  or  otheri,  who  endeavoor 
to  wîthdraw  theîr  obédience  From  hîm.  Tr.ofe  who 
are  fettled  in  rhe  Nabob'k  ter^itories  ought  to  do  nothing 
that  fhall  |;ive  him  unesAnefs,  and  ronfeqiientiy  ou|(ht 
nor  to  give  proteâion  ro  thofe  p<  opie  whom  the  Nabob 
hath  reafon  to  complain  oF;  tbe  Frtrnch  in  this  refpeâ; 
Will  conForm  thenfelvetf  fo  ^'hat  other  European  nationa 
hâve  pradiftd,  or,dp  n.ow  praft'fe.  On  the  other  hand» 
in  éaie'  any'  fubieft*  'ôK  fervants  of  the  Kîng  o{  France» 
or  oF  tbe  FrencDi  Cp9>p^ny,  wiiether  Indiana  or  Euro- 
peans,  Mtrcha^a  or  ot.'<ei8,  inhabiranfa  oF  the  French 
diftriéta,  ihall  qnit  them  and  retire  into  the  Nabob's 
country,  the  Nabob  will  be  fo  good  as  to  give  ordrea 
that  fuch  Fugitives  inay  be  delivered  over  to  the  French 
CbieFr  who  ftiall  reciaim  them. 

*}  Dam  l'ouvrage  cité  d-dfiTui  il  n'eft  pai  poficivement  mar* 
que  fi  ce  croire  a  été  (ffrâivetitent  ngné  ce  à  quelle  date.^ 
Maïs  cinme  la  longue  lîfta  do  villages  qui  y  rik  ajoutée 
(et  que  j'omets  ici ,  f»ît  voir  qu'on  était  d'accord  lur  tous 
ces  villages  à  «  petit»  hiinaux  ^lés,  il  elt  très  probaKIe,  qot 
le  traite  a  éré  effrâîveuient  figné  et  prèsqu'à  la  fr\imt  épo- 
que %  la  quelle  le  craité  fuivaut  atec  le  Tanjonr  l'a  été. 


it  k  Naboh  au  Carnatie;  JSi 

i)  How  zealons  foever  the  French  miy  be  for  tbe  1^5$ 
intereft  of  rfae  Nabob,  he  knows  hmfelf  thtt  they  cinnot 
givehim  any  fuccoar?  without  the  orderg  of  theîrKinf;» 
whicb  they  will  endeavonr  to  obtain,  aâd  the  Nabob< 
miy  then  rely  on-  the  French  for  ferving  him  wkb  ail 
Âirir  power.  Withoat  the  Nabob'a  orders  they  wilt 
not  interfère  w'tth  the  govemment  of  the  country  de* 
pendent  on  the  Nabob. 

3)  If  tnv  fubjeft  of  difpate  arifes  between  th« 
French  and  thofe  ^who  are  in  immédiate  dependence  on 
tbe  Nabob  •  whether  bis  officera  or  ciidliana*  the  French 
vill  acquaîDt  the  Nabob  that  they  may  hâve  juftice.  Ho« 
wever,  in  cafés  .where  it  may  be  foond  that  thefe 
people,  merchanta  or  otherSf  whoever  they  ht 9  againft 
^hom  the  Frtnch  haye  caufe  of  complainte  hâve  en* 
tered  ioto  engagements  with  them,  of  what  natore 
foever,  it  (hall  be  permitted  for  the  French  to  (Atm 
them,  and  to  force  them  to  folfil  their  engagementSt 
as  bas  b<'en  praftifed  in  ail  times.  On  the  other  hand» 
if  the  officera  or  fubjeâs  of  the  Nabob,  of  whatever 
rank  they  are*  hâve  caufe  to  complain  of  any  inhabitant 
of  tbe  French  diftrifta,  they  /hall  not  do  themfelves  . 
|uftice .  but  addrefs  rhemfelves  to  che  Govemor  of  Poii# 
diçhtrry  to'  obtain  it. 

4)  The  objeft  of  the  French  in  re  eftablifliing  them- 
felves at  Poodicherry,  being  to  labour  in  good  eameft 
to  render  the  trade  of  their  Company  valuable  and  e%^ 
tenfive  •  and  confeqoentiv  augment  the  advant agf s  and 
riches  of  the  Carnatic,  tliey  will  avoid  every  thing  that 
may  teiid  to  diftiirb  the  tranqoillity  thereof.  Moreoyer 
they  will  conform  in  every  thiiq;  that  is  reafonable  to 
the  orders  whîch  they  /hall  receive  from  the  Nabob. 

5)  If  tbe  Governors  of  Earopean  nations  lettled  in 
the  Carnatic  write  to  the  Nabob  in  form  of  requeflbf, 
the  French  Governor  will  fnilow  the  famé  metbod;  if 
siot ,  he  hopes  tbe  Nabob  will  treat  wirh  him  as  with 
the  Governor  of  the  moft  favoured  nation,  With  re« 
fjpeft  to  prefents,  thofe  which  are  fixed  and  involantary 
are  nothing  worth.  The  French  rely  on  the  Nabob  tô 
be  feft  at  lîberty  in  that  article,  that  they  may  of 
themfelves  /hew  the  great  defire  they  hâve  to  gaitt 
bis  friend/hip. 

6)  The  French  Nation  !s  very  far  from  having  aA 
inclination  to  commit  any  boftîlities  againft  tbe  Nabob, 
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I96C  whom  tbey  acknowled^^e  for  the  UwFuI  Govéïnor  of 
the  Carnatic,  or  agaifift  any  of  bis  cbildern;  on  thè 
contrary  they  flatter  themfelves  wicb  bopai  of  fh-eng. 
tbenin^  the  banda  of  the  moft  fincere  friendfliip  wîth 
the  Nabob  and  hia  family  ;  and  they  look  on  the  Nabob 
Meyen  al  Mulk&c.  fon  of  the  Nabob,  aa  the  Nabob 
himfelf,  and  as  deftined  to  (ucoeed  bim. 

7)  The  French  will  not  marcb  European  or  coantrjr 
troops,  nor  cannon*  nor  arma,  nor  ammunition,  throngh 
tbe  Nabob'a  territoriea,  without  leave  firft  obtained^ 
with  intention  to  make  war  againft  bim,  or  to  occafion 
•ny  troubles..  If  there  (hall  be  anyarma  at  Pondicberry 
to  be  fold»  they  (hall  be  fold  for  tbe  fervice  of  the 
Nabob*  and  not  to  his  enemies. 

g)  Tn  café  a  war  breaks  ont  bet^'een  tbe  Eoropeant, 
t))e  French ,  who  defire  Aothing  but  tranquillity  in  the 
country»  promife  not  to  make  war  in  the  Camancy  pro<* 
vided  on  al^  occafions  the  Nabob  wlll  oblige  tbe  othef 
nationa  tp  give  bim  the  famé  proroifes. 

9)  As  eftabli(hing  Colleftors  of  the  Cuftoms  In  be« 
half  of  the  Nabob  within  the  French  limita,  or  even  joft 
withont  rbem,  bath  alwaya  been  the  canfe  of  dil^otec 
and  complaints.  which  cannot  but  give  the  Nabob  dis-^ 
qaietade,  tbe  French  hope  the  Nabob  will  be  pleafeA 
vot  to  eftablifli  them  there. 

10)  Conformably  to  the  aforeCAÎd  Articles»  tht 
French  promife  fincerly  to  live  on  good  terms  with  the 
Nabob ,  and  to  foUow  hia  orders  in  the  rotnner  they 
foUowed  thofe  of  his  predecelTors.  —  The  Nabob  oq 
h!s  fide,  te  well  In  hia  name  as  in  the  name  of  bit 
fucceflbrs ,  promifes  and  engiges  to  proteft  the  Frendl 
who  (hall  be  eftabliOied  in  the  country  noder  his  go- 
vernmenc,  to  grant  them  the  peaceable  enjoyment  of 
ail  the  privilèges  and  exemptions  which  they  enjoved 
|>efore  1749»  «nd  for  the  prefent  to  give  the  necedary 
orders  for  facHicating  tbe  means  of  eftsbli(bing  them* 
felves  as  they  were  before  «  and  that  they  may  not  be 
Interropted  in  any  manner  in  carrying  on  their  trade. 

11)  Tbe  French  defire  the  Nabob  will  be  perfoaded 
that  their  promifes  and  engagements  contained  in  tbe 
efofefaid  Articlea  are  fîncere,  and  that  they  (hall  be 
exaftly  and  faithfuUy  obferved;  in  confirmation  of  which 
ihey  cail  tbe  wbole  World  to  witnefik 

/. 
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Traiti  conclu  entre  tes  Français  et  te  Rc^ak  du  176$ 

Tanjour  te  zi  May  ij^f. 

(  Tke  rejlaratian  of  the  Kimg  of  Tanjore.  Appendix  p.  143.) 

Letter  from  tke  Kmg  of  Tanjore  to  Gavirnar  Palk. 

Bicewei  aift^ntg  i;^6if* 

Monfienr  Florin^  agent  firom  Mr^  Law,  eameUtker,  asH 
we  vifited  eack  otker;  npom  whiek  artaim  articks  were 
agreei  on  »  ani  to  that  end  tke  faid  MamfUur  Florin  kof 
figned  an  agreement  witk  me;  1  did  tktfame  to  kim  oâ 
«ff y  partp  a  copy  of  whiek  I  fend  for  your  pemfaU  wkiêk 
fffUl  explain  yon  tke  matter.  Continue  to  write  to  me  of 
your  ktiUtk.  that  I  may  rijoiee.  As  tkere  is  no  manner  of 
diJIinBion  betwixt  nSf  J  need  mot  urge  muck  to  y  on. 

Ijt  Copy  of  thê  Agrèemeni., 
Liw  De  Liiorifton  do  give  the  fbllowiàg  agreeipent 
to  Tolaxaxee  Mtbtnis:  / 

We  flitll  take  poficflion  of  the  fort)»f  C*iTictl  àuâ 
Its  booDd  villagee  tccordiogto  tbe  former  Sanedii  and 
keep  ourfelFes  within  oor  own  Jimica^'   •  ^  . 

Annnal  tribo te  of  Pagodaa  1000  of  Negapatam  coId  (hall 
be  paU  to  your  Çirear  etrery  3rear  in  tbe  month  of  Joue. 

Yoa  may  employ  the  people  of  yoor  own  Circar 
vithopt  tbf  town  rto  colleâ  and  recei?e  tbe  Joneana  for 
tbe  oie  of  your  Circar. 

If  a  mlQt  ia  cftabliflied  •  tfie  rerenoee  tbereof  (hall 
be  paid  to  yoor  Circar ^  aceofdiog  to  tbe  cnftom  of , 
Negapatam. 

We  (hall  befaare  fincerely  with  regard  to  yoar  Sa« 
fliaftan  (or  GoTeromeat),  aiid  if  aoy  00e  (hould  aft 
agaiiift  it,  we  ihall  on  so  accoont  affift  bim. 

We  (hall  not  felljraDa,  gnn-powder,  (hot*  ôr 
aay  warlike  ftorea,  at  unical»  to  yonr  enemy;  if  we 

bave 
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176c  hâve  a  mind  to  fell  tbem,  tbey  fhall  be  fold  to  yonr 
Circar.  If  «ny  of  yoar  Circart  people  flioald  make.tbeir 
efeapet  and  come  to  oordiftiiÂ»  we  ihall  not  proteft 
them  ;  and  if  yon  Write  to  ua  we  (hall  deiiver  them  ap 
to  yon ,  and  yoo  naay  panilh  them  aa  yoa  tbink  proper. 

At  to  the  Pagodaa  fitnated  in  tbe  viilagea  belongiog 
to  Carrical»  we  (hall  eontinne  their  allowance  accoiw 
ding  to  Salabad  coftom  •  and  take  care  tbat  their  worflifp 
and  o£Feringt«  at  well  aa  the  feaft  called  Radochevan, 
be  perfomed  and  celebrated  aa  ufoal;  we  fhall  alfe 
côntinae  the  doties  belonging  to  tlie  fiid  Pagodaa.  MTe 
fliall  not  convert  the  Bramini  hoofei  in  the  laid*  villaf(eâ 
into  tbat  of  the  Soodraa  ;  and  aa  to  the  Taoka  belon^g 
to  tbe  Pagodaa  and  Bramina  houfea  »  we  (hall  not  foffer 
iny  Europeana  to  go  there. 

We  ihall  bdild  tbe  fort  of  Carrical  in  Oie  famé 
manner  aa  formerly. 

A  writing ,  which  haa  been  given  to  onr  Company 
by  yotir  Circar,.  çoncerning  the  foiir  Magana,  flii^ 
ftand  nnll  and  void.  and  we  fhall  bave  no  bufinefa^^^ 
ctfrning  thofef  Magana. 

r      We  fhall.aft aceording to  tbeabove  agreement, 

Dated  ntt  Bfay,  1765. 


Signed  by 

Mottfr.  FtoktH. 
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Traité  entre  la  Compagnie  Hollandaife  des  177^ 
Indes  Orientales  et  le  Nabvb  du  Camatic;  •"**• 
avec  les  pièces  y  annexées;  figné  le 
'  «5  iVbwwfrre  1773. 

(  Tkt  rtfloration  cf  tht  King  of  Tanjort,  Appeodix  p.  337.^ 

a. 
Transtation  of  a  Treaty  between  ihe  Nabob  and 

tht  Dutch. 

/Xgreement  between  the  Nabob  Umeer  xA  Omrafa,  Maa-" 
der  ulMulky  Roufhana  Dowlah,  Haphez  Mahoi&ed  Mo- 
nover  Cawn,  Behaader  Jung,  in  the  natne  and  on  ba- 
half  of  hîs  f^ther»  his  Highneft  the  Bondagawn  Nabob 
Walajah  ul  Hind,  Umdet  ul  Mulk,  Serajah  nl.DowUh, 
Anaverdy  Cawn  Behaader,  Munfoor  Jung,  Sepoy  Sar- 
dar,  Mahomed  Ally  Cawn.  Soubab  of  the  Carnatick» 
on  the  one  part;  and  the  Honourable  Reyoer  Van  VliC- 
fengen  «  Governor  and  Direftor  of  the  Coaft  of  Cboro* 
mandel  &c.  CounHl  of  Negapâtam,  in  the  name  of 
and  behalf  of  the  Netherlandifli  EaJEt-India  Company» 
on  the  other  part ,  made  and  conciaded ,  for  to  maket 
increafe^  more  and  more»  the  great  friendfhip  which 
a  long^  lime  ûnce  fnbCfted  between  his  Highnefa  the 
Soobah  and  the  faid  Company»  concerning  hia  being 
corne  with  hia  army,  and  having  conquered  the  Fort 
Tanjore»  and  the  countries  belonging  to  that  kiogdom; 
to  wit»  aa  foUows: 

Fvrfif  The  Datch  Company  acknowledgea  and  de-  oMig». 
clares  to  ha?e  received  on  account  of  his  Highnefa  the  ^j^^*^{^ 
Soubab,    a  teep  (or  obligation)  of  Coliandy  Madally, "^à!!! 
laâor  of  Mr.  Pan!  Benfieid,  at  Madrafapatnam ,  and  Nal-J^^^j^ 
labaram  Tarwaddy»   of  BudarCy,  the  brother*8  fon  ofSSJiMfff 
Buckennry ,  for  4,84i545  Pagodaa,  being  4.25,000  new  ^'^jjj^ 
Negapatam  Pagodes»  which  the  faid  Company  haa  paid  |1[^  ,^ 
for  the  dîftriâfi  bought  from  tbe  fubdued  Tanjore  Prince  )i«<«^ 
Toolafia  Rooaiiai  confiftiog  of  tba  province  of  iSrva^!^ 
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|*i*92  fort ,  whieh  cootiioe^h  gMagintm.  the  Sea  Towoi 
^' ^  Ifagorêf  and  Topalwry^  and  the  Uaganam  Tripamdyf 
froiD  which  anooot  tbere  haï  yet  been  dedaâed  or 
kept  back  the  fooi  of  180,000  Pagodu»  for  which  the 
faid  Prince  had  before  gi?en  in  paWn  jeweli,  wbii^ 
now  an«oleftediv  are  fecnred  for  It.  and  Pagodas  59*5459 
paid  by  the  faid  (Soverhor  and  Coondlf  for  to  boy  of  the 
doty  of  the  money  of  recognîsance  and  thât  of  eiephaota» 

Stcmiily%  The  faid  Company  promifea  to  gi?e  over 


'ff^'  and  deiiver  to  Collandy  Madaly,  faftor  of  Mr.  Paol  Ben- 
ifiViMtfr.  field  t  and  NaUbaram  Turwaddy,  fador  of  Budarfy» 
after  the  receipt  of  1,80,000  Pagodaa»  the  jewela  which 
ba?e  before  been  given  in  pawn  by  the  Prince  for 
I,80|000  Pagodas  f  which  araoaat  afterwarda  ii  pifled 
In  acconnt*  fo  and  in  the  famé  condition  aa  they  bave 
been  fealed  np  by  the  Prince'a  féal,  and  according  to 
the  notice  of  hîi  writera  tfaat  bave  been  found*  wkh 
them  ;  the  faid  Governor  and  Cooncil  declaring  l&ewlfo 
,  to  bave  fron  henceforth  never  the  leaft  cUim  on  dir 
Prioce'a  Countries. 

PriMm-         TUrdly,  And  becanfe  there  are,    !n  the  before* 

u^rJuhZ  mentioned  teêp  »  or  obligation! ,   of  the  fa Aora  of  Mr. 

émâroU  Benfield  and  Budarry.  comprebended  alfo  thofe  59,545 

2l2JJ^  new  Negapatam  as  well  aa  Porto  Novo  Pagodas ,  which 

the  Company  bas  paid  for,  to  buy  o£F  the  duty  of  the 

snoney  of  recogoizance ,    amonntine  to  5000  Pardoea 

annnally«  and  that  of  elephanta;  conlfting  ofone  with 

large  teeth,  and  two  with  /hort  onea»  for  every  year; 

the  faid  Governor  and  Conncil  promife  to  fend  annoally 

the  faid  éléphants,  according  to  cnftom,   to  Tri?eiorc^ 

and  to  deliver  the  money  in  ready  ca(h  at  Negapatam  to 

bim  that  brings  the  receipt  of  hia  Highneft  for  it, 

ZtaM.'  Fourtkly ,  Whereaa  tbe  five  original  BîU'a  of  Sale» 

JUJjJ^J^  and  one  receipt  of  Canaga  Sawee  PilU  and  Narfing  Row» 

^^^'  which  are  of  the  ténor  as  the  copies  thereof  deiivered 

to  the  Circar,  bave  been  fent  to  Batavia^  the  Company 

Sromifea  allb  to  deiiver.  them  in  the  month  of  Jone  oc 
oiy  of  the  enfuiog  year  1774,  to  Coilandiapa  Modelyp 
ftftor  to  Mr.  Panl  Benfield,  decUrîng,  that  befidee  tho 
faid  Billa  of  Sale  of  afbre- mentioned  Diilrffta  and  ro- 
cognixance,  they  ha?e  no  othera«  neither  of  the  Princo 
himfelf  nor  hia  minifter. 

FîfÈkly, 
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Fîfthtiff  His  Higbnefs  the  Snbah  hts,  bv  the  grâce  1772 
«f  God,  a  long  rime  6oce  been  the  lord  of  this  country^  rUi^ 
tbe  Carnatick,   tberefore  his  Highnera'a  own  ûug  ih%n  SSjSIa 
by  God's  bitflingv  always  fly  at  Nagon  aod  Topoturf, 
pUcei  beloDging  to  Taajore» 

StxMfff  Tbe  Company  promlfes  \o  cfeliver  np  Co  Otfêrm 
lils  Highnefa's  people  focb  ofbia  Higbnefa'a  people,  tg^'«' 
well  iobabitants  as  otbert ,  tbat  inight  come  for  ihelter 
to  Negapatam  aa  fugitivea  ;  a«  like wife  ia  promifed»  on 
behatf  of  bia  Higboefat    to  deliver  op-tbe  CompaDy'g    '  <    . 
fobjefta  and  European  fervants  that  migbt  ran  over  ioto 
the  tcrritoriea  of  bia  Highoefs. 

FurtkeTf  The  Honourable  Company  piromifes  to  ob«  Amim» 
ferve  in  ail  thinga  the  former  cuftoma ,  aa  on  h!a  HIgh-  ^^^ 
neWê  part  ia  likewife  promifed  to  Ihew  tbe  favour  to 
the  Hondiirable  Company,   to  let  efery  tbiog  alwayi 
1>e  treated  and  managed  according  to  the  cnftom.  / 

Thia  done,  contrafted  and  agreed  to  at  Nagore» 
and  figned  at  Negapatam  »  in  tbe  Caftie  •  tbe  ssd  day 
of  tbe  Montb  Novcmber,  }n  tbe  year  One  Tbonfand 
Seven  Handred  and  Sefenty  -  Tbree. 

m 

Signed         Rs.  vam  VLiggKmamv. 

Lembruggbn. 

].  E.  G.   HAASELaCAKH. 

Mr.  KoifiMâ. 

COBMBLIUi    PeTIBRS. 

]•  Apsmgh. 

VAM  TeBSLB. 
W^   DUMïVELT. 
T.  D.  SlM099. 

Upon  order  (L«  S«)  of  th«  Honourable  Govemor 
ând  CoonclL 

Wac.  DuyjiBTBLT»  Sa. 
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b.  •  " 

Ijyi^  Copy  of  a  Dujluck  under  the  NaboVs  Seat,  datedat 
Candapatam^  alias  Nagore,  the  if.  of  Nov   177^, 
and  delivered  to  the  Negapatafn  Counfetlors. 

O"^^  J.  o  the  Phousdani»  Anmildars,  and  Rentera  of  tbe 
ta'ma  Sobahftiîp  of  C»ndic .  aliaa  Nagore  rhef  ;  By  God%  ' 
M»  à  bleffing,  the  Fort  and  Cuuntry  of  Candernagur»  aliai 
^•■*'**' Tan jore ,  haa  been  taken  pofleffion  of  by  the  Circan 
Ai  I  hâve  for  «  long  time  paft  been  in  friendfhip  witb» 
•nd  been  favoarably  inciined  towarda  the  fettiemènt  of 
the  Patch  Company ,  in  confideration  of  the  propec 
obédience  fliewn  by  the  Dutch  to  the  Circar,  I  wrfte 
this  direftîng,  tbat,  conformable  to  the  timea  of  ttie 
Government  of  former  Rajahs  d'own  to  thè  time  of 
tiie  adminiftfation  of  the  Rajah  Pertaupa  Sing«  yoQ  pa.fil 
tbe  clotha  oC  the  Dotch  Company,  upon  receiving  ono 
half  of  the  coftoms;  that  in  the  anrîent  viDagea  lîkeairffii 
belonging  to  Negapatam»  ypu  fuffer  water  to  mît  ia 
the  mtnner  which  haa  been  cuftomary  of  old  ;  that  Âe 
people  moreover  belonging  tothe  Dutch  Company,  wiA 
their  goods  and  effefts.  be  ruflfered  to  pafs  to  aad  fro 
throagh  the  Tanjore  diftrifts  in  th(e  famé  manner  aa  be» 
fore;  and  that  in  tbe  village  of  Chickal  they  may  keap 
their  fhopst   aa  haa  been  ufual.       « 

Efteeming  thia  â  pofitive  order,    comply  wttb  tt 
tccordingly. 


c. 

A  Translation  of  a  Cowle  under  the  Nabob*s  Seeà^ 

wrote  and  delivered  on  Tuesday-  the  2  j .  day  of  Na* 

vember,  177?,  to  the  Negapatam  Counfetlors. 

'    A  Cowle  to  the  Dutch  Eafi^Iniia  Company. 

J^<<^  X  brongh  tbe  blefling  of  the  Almigthy ,  the  fort  of 
tmSàs  Caniemagur.  alias  Tamjore^  with  the  country  thereof, 
v-f*^  haa  been  caken  pofleffion  of,  in  confeqaence  of  the  favour, 
firicndihip ,  tnd  fupport  wbich  l  haye  ever  £he wn  to  the 

Dotch 
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Dutch  Eaft*lndla  Company  in  tbe  carrying  on  of  their  1^72 
trade;  let  them  now  aHb  be  eonvioced,  tbat  m  cofifi- 
deration  bf  their  friendfliip  and  obédience  to  the  Cif^ar, 
on  tbe  part  thereof  »  tbey  will  expérience  ita  favonr  ifnd 
Ital^re  in  carrying  on  of  tbeir  trade»  in  the  receiving  of 
their  caftomat  and  in  fuiFering  water  to  pafn  to  the 
villagea  of  old  belonging  to  them  »  agreeabie  to  wbate* 
Ter  haï  been  die  cnSonia  in  thefe  refpefta. 


Ji  Translation  of  a  writing  in  the  Perfian  Lam^ 
guage,  given  and  figned  by  the  Governor  and,  Gmw- 

,    cil  of  Negapatam. 

1  o  Hta  Highnefa  Nabob  Walan  Jau-,  Umeer  ni  Hind,  tttfutm^ 
Umdet  ul  Mulk,   Serajah  ul  Dowlah»  Anevérdy  Cawn  ^'lllT^'* 
Behaaderf    Munfoor  Jang,  Sepoy  Sardar,  Sobahdar  of yiw^ 
tbe  Carnatick»   and  to  the  fountain  of  generofity»  the  ^^'|||^ 
Nabob  Umeer  ul  Omrah»  Mander  ui'Mulk,  Roufliana  ir«tt. 
ni  Dowlah,  Haphez  Mahomed  Monover  Cawn  Behaader, .. 
Behaader  Jung,  who  baving  been  fent  with  an  army»  haa 
conquered  the  fort  and  country  of  TanJQfe.    On  tbe  part 
of  the  Dntch^Eaft-India  Company;  We»  the  Honourable 
Reyner  Van  VlilTengeny   Governor  and  Direftor  of  the 
fea-  port  of  Negapatam,  on  the  Coaft  of  Choromandel  &c» 
Gentlemen  of  tbe  Secret  Coancil  of  the  faid  place,  be- 
longing to  the  laid  Company ,  do  gire  thîg  writing ,  to 
wit;   that  ba?ing  purcbafe^   of  the  dirpuAViTt^d  Itajah» 
Tuijagee  of  Tanjore  •  the  diftriftof  Cavaloor^  confifting 
-of  SMagooa,  alfo  Nagore^    Taptora,    and  the  diftrift 
of  Turpondy,  together  with  tbe  Pefhcnfh  &c.  and  ha?ing 
now  receired  from  the  Circar  the  amount  of  the  faid 
pnrchafe,    we  bave  delivered  ail  tbofe  diftrifti  to  the 
Circar,   mention  of  which  ia  alfo  particulariy  made  in 
tbe  treaty,   aa  ia  hereafcer  ejiprefled;    conformable  ta 
which  we  bave  retnrned  the  faid  diftrifts  to  tbe  Circar, 
and  give  thia  engagement ,  that  we  hâve  no  demand  on^ 
or  concern  with  the  faid  country.    Tbe  amoont  of  tbe 
five  deeds  ,•  purporting  the  fale  ôf  the  diftriéts,  and  tbe 
amount  purchafe  of  the  Pe(hcn(h  in  money  and  elephanta 
from  the  Circar,  agreeableto  the  treaty  we  hâve  receivedf  ''  ^ 

T.U..  I  which 
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jyjl  Whicb  render  invtlid  the  faid  five  deeds  of  fale,  toge* 
ther  with  a  rectipt  of  Canick  Suba  PtlU»  and  Narfingrow» 
?vbich  we  hâve  fent  to  Batavia.  We  thèreforfe  eogage» 
that  wewiil  procure  the  faid  deedt  and  faid  receipif 
fi^Din  Batavia»  and  deijiver  them  to  the  Circar  in  Jqm 
or  July*  1774;  in  the  performance  of  wbidh,  we  are 
iiQt  to  make  afe  of  any  ftiifta  or  evafiona.  '  We  ha?» 
given  this  sWriting  tberefore  as  a  Saned  »  and  figo^  oor 
namea  thereto»  in  order  that  it  nay  be  of  fervice  oa 
occafion* 

• 

Dated  the  8th  day  of  the  month  Rnmzann  1187» 
'  the  Mahometan  Aéra»  équivalent  to  the  asd  of  No- 
;nibi;rf  1773. 


(Signed)  by     fix.  van  Vlxsseiigbn* 

*  • 

LSMBRUGGEK. 

F.  E.  6.  Hasselmas. 
Mr.  KoNiNa. 
Cornélius  Pertxbrz» 
J.  Apengh. 
VAN  Tessel/ 

W.    DUYNEVELT, 
I  •         T.  D.  s  y  MON 8. 


Conterfigned  by  Order  of  the  Hononrable  the  Go- 
fernor, 

Wm.  Duynevelt,  Sk. 


ifi. 


A6{e  de  Convention  entre  S,  M.  le  Rot. et  la  Ré- 1776 
publique  de  Pologne  (Tune  party  et  S,  M  Plm-:  "''"'• 
peratrice  Reine  ApoftoUque  de  Hongrie  et  de 
Bohème  de  Vautre  part ,  pour  fixer  les  limites 
de  Leurs  Eîatt  réfpediifs  en  1776. 

[  TraRaty  Convinoyi.  T.  IL  p.  i.  *)] 

i3o{t  notoire  i  toni  et  à  châcnn,  qa'il  apptrfciendrtp 
Le  Traité  conclu  i  Varfovic  en  1773,  entre  Sa  M.  le 
Roi  et  la  République  de  Pologne»  et  Sa  M.  PImperatHce 
Reine  ApoftoUque  de  Honç^rie  et  de  Bohème,  n'ayant 
pat  fixé  d'une  manière  allés  précife  fur  les  limites,  de 
Leurs  Etats ,  et  les  CommilTaires  envoyés  de  part  et 
d'autre  en  conformité  du  dit  Traité  pour  reg;1er  la  dé* 
marcation  for  les  lieux,  n'ayant  pas  pu  convenir»  ni 
abhever  leur  onvrage,  i  caufe  àt%  difficultés  furyenuës 
i  regard  de  la  différente  interprétation  des  termes  db 
II.  Article  de  ce  même  Traité;  Sa  M.  le  Roi  et  la  Ré- 
publique de  Pologne  et  Sa  M.  Tlmperatrice  Reine  i\po- 
ftolique  ont  vu  avec  une  égale  peine  la  continuation 
d'un  différend  auffi  contraire  à  Leur  intention ,  qu'aux 
liens  de  Tamitié,  qui  les  uniflent»  et  i  la  parfaite  in- 
telligence •  quelles  défirent  de  maintenir  et  de  perpétuer 
entre  les  Pays  et  Sujets  de  Leur  domination.  Pour  pré«  . 
venir  donc  déformais  toute  couteftation  pareille,  et  pour 
écarter  i  jamais  tout  fujet  de  difficulté  par  rapport  aux* 
dites  limit<*s,  Sa  M.  flmperatrice  Reine  Apottolique  ne 
conlultant  en  cette  occafion,  que  les  mouvemens  de 
Son  Amitié  inaltérable  pour  Sa  M.  le  Roi  et  la  Républi- 
que de  Pologne,  s'eft  portée  i  traiter  â  Varfovie  dei 
moyens  d'un  accommodement  «  par  lequel,  fans  entrer 
de  nouveau  dans  un  long  détail  des  discuffions  fur  tous 
les  points  conteftés,  on  convint  de  régler  les  limbes 
de  manière  à  aflfurer  aux  deux  Hautes  Parties  contraâan- 
tes.  n)i>yennanc  des  compenfations  réciproques,  la  pof- 
feffion  déformais  tranquille  et  non  difputée  àQ%  terreint 

I  a  liti. 

« 

*)  L'extraie  de  ctttc  .cOBventioa  a  iWjs  été  donné  T.  !•  p.  479k 
de  moB  recueil  ;  ici  elle  fuit  e«  entier. 
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I776  iitigieax  jasqn^ci.  En  confeqnence  et  i  fin  de  convenir 
d'nn  arrangement  définitif  et  folide  ponr  déterminer 
d'une  manière  claire  et  èxaftè  les  limites  refpeftives  des 
deux  Etats  9  Sa  M.  le  Roi  de  Pologne^  de  Tavia  da 
Confeil  Permanent,  autorifé  i  cet  effet,  et  chargé  par  les 
Etats  Cpnfédérés  de  la  drète  de  1773 ,  de  traiter  et  de 
conclure  les  démarcations  avec  les  Puiflances  Voifines»  a 
nommé  et  député  :  André  Stanislas  Kbtika  Mîadzieiowski 
^Evèque  de  Posnanie  et  dé  Varfovie  G.  Chancelier  de  la 
Couronne;  Michel  Pr.  Radziwill  Caftellaa  de  Vilna; 
François  Rzewnfki  Maréchal  de  la  Couronne;  Angufte* 
Pr.  Sulkovflki  Maréchal  de  l'Ordre  Equeftre  an  Confeil 
Permanent;  Hyacinthe  Ogrodzki  Grand  Secrétaire  dé 
la  Couronne  et  du  Département  des  affaires  étrangères 
su  Confeil  Permanent  :  et  Sa  M.  Plmperatrlce  Reins 
Apoftoliqae  a  defigné  et  fpécialement  autorffé.  le  Baron 
CharIeaKewiczky.de  Revisnye  Commandeur  de  TOrdre 
Itôytl  de  S.  Etienne,  Son  Chambellan  a(tuel|  Envoyé 
Extraordinaire  et  Miniftre  Plénipotentiaire  i  U  Cour  ds 
Pologne.  Lesquels  Plénipotentiaires  en  vertu  de  leurs 
Vleinpouvoirs  échangés  et  réconnus  de  part  et  d'autiè 
pour  fnffifanSy  après  plufieurs  conférences,  qu'ils  ont 
tenues  enfemble,  ont  enfin  accordé  et  arrêté  les  Ar- 
ticles fuivans. 

Art.  I. 
u  Bot  Quoique  le Trsité  de ceflion  conclu  en  1773, ait defigoé 
Z^Umiu  les  limites  des  Pays  cédés  à  Sa  M.  l'Impératrice  Reine 
au  deU  du  Bug.  par  les  limites  mêmes  de  la  Ruflié 
llonge  faifant  auffi  les  limites  de  la  Voihynie  et  de  U 
Psdolie,  Sa  dite  Majefté  cède  i  Sa  M.  le  Roi  et  la  Ré- 
publique  de  Pologne  ce  qu'elle  a  poffédé  jusqu'ici,  tn 
vertu  do  dit  Traité  fur  la  rive  droite  du  Biig,  depuis 
Uscitng,  ou'Rozyarapol  jusqu'à  la  fortie  de  cette  rivière 
des  Confins  de  la  Gallicie»  de  manière,  que  le  Bug  for^ 
inera  déformais  une  frontière  naturelle  depuis  Hotubek» 

Însqu^au  point,  où  il  quitte  les  dits  confins  entre  les 
Ctats  de  Sa  M.  l'Impératrice  Reine  et  ceux  de  S.  M.  le 
Roi  et  la  République  de  Pologne;  bien  entendu  que  la 
propriété  de  toute,  la  rivière  dans  cette  paVtie  erfemble 
avec  les  Isles,  demeurera  a  S^  M.  l'Impératrice  Reine, 
fauf  les  ftipulations  du  dernier  Traite  de  commerce, 
quant  â  la  libre  navigation  et  paflage,  aufiî  bien  que 
lufage  des  Moulins  fur  la  rive  droite,  en  tant  que  ces 
BioaOns  ne  porteront  point  de  préjudice  à  la  navigation, 

'■  ni 


et  ta  Pologne.   *  ijl 

ni  Q^ndomagaront  U  rive  oppofée.    De  plas,  Sa  M.  rim*-  V7y(^ 

peratrice  Reine  cède  â  Sa  M.  le.  Roi  et  la  République 

de  Pologne,  toot  le.tprrein  depuis  Mnssyrowce  jusqu'à 

GontoWff  c^t/^r^itelea  terreins  entre  Strzemilei,  Stoia* 

now.    et  entre  ce  dernier  et  Tartakow,   le  tout  à  la 

manière  plus  particulièrement  defignée  dani  la  Carte  des 

limites    ngnée    par  les   Plénipotentiaires   refpeftifs  des 

deux  Hautes  parties  contraâantes , .  faifant  partie  de  la 

prefente  convention ,  et  fuivaa^t  l'explication  de  la  Note 

également  fignée  jointe  i  U  dite  oarte ,  contenant  le 

détail  précis  des  nouvelles  limites  des  deux  Etats* 

• 

Art.  II,  ,     . .       , 

Sa  M.  l'Impératrice  Reine  coofent  en  outre  de  dé*  rmiw. 
roger  i  la  aanïTe  de  l'Article  IL  du  fusdit  Traité ,  en'*"^ 
vertu  duquel  elle  po0ede  les  Pays  t%  diftrtAs  y  énoncés, 
avec  leurs  apipartenances»  et  cède  i  Sa  M.  le  Roî,  ^tla. 
République  de  Pologne  tout'  le  terrein  contenu  entre 
fes  limites  aftuelles,  et  une  ligne  tirée  au  deflus  du  vieux 
Zamofc  fur  Woyalawice  au  mg;  en  fuivant  les  limites 
de  la  Staroftie  de  Dubienka,  jusqu'à  cette  rivière;  fe 
réglant  9  fur  ce  qui  fe  trouvé  diftinftement  marqué  fur 
la  fosdite  csrte  «   et  fpeçifié  dsns  la  Note  y  jointe. 

Art.  lU. 
Pareillement  do  côté  de  la  Vifiule  les  limites  defig-  UM^ 
nées  par  le  Traité  au  de  là  dû  ConQuent  du  San»  et  fixées  • 
en  confequence*à  Koziut  feront  reculés»  jusqu'à  Popo-- 
wlce,  on  à  fes  environs ,  félon  la  reftrîÂion  de  Is  Note 
fosdite,  et  de  là  jusqu'à  la  rivière  de  Tenfe,  d'où  en 
fuivant  cette  même  rivière  jusab*an  point  »  ou  elle  tra- 
verfe  les  limites  du  Paladnst  de  Lublin ,    et  de  li  les 
limites  mêmes  de  ce  Palatinat»  jnsqu'i  Podiefie.    Sa  M. 
rimperatrice  Reine  cède  à  Sa  M.  le  Roi  et  la  République 
de  Pologne  toute  la  partie  du  Palatini^t  de  Lublin  cob- 
tenue  dans  les   bornes  tracées    diftinftement   dans   la 
fosdite»  et  déterminées  smpleownt  dans  la  Note»    qui 
lui  fert  d'explication. 

Art.   IV- 
Finalement  la  ville  de  Cafimir  fituée  vis  è  vis  de  Cmfiimk. 
Cracovie  dans  une  Isle  formant  la  rive   droite  de   la 
vieille  Viftule  eft  aufli  rendue  par  la  prefente  Convention 
i  Sa  M.  le  Roi  et  la  République  de  Pologne ,  et  moye- 
lunt  cette  importante  ccffion ,  Sa  ML  llmpcratrice  Reine 

1  3  gar- 
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17^6  ^'^^i*^  *^^c  '1^  moitié  du  Ht  de  \i  Vlftûle  tontes  lè« 
Isleg»  jusqu'aux  nouvelles  limites  de  4a  ptcfente  Con^ 
vention»  fauf  toujours- la  libre  navigation  de  part  et 
d'autre  y.  félon  qu'elle  fe  trouve  ftipnlie  4ads  le  derni«^ 
Traité  de  commerce,  •  "^'^       '  i 

Art.  V.  .  ,         ..  i 

Saviga-  Pour  ne  point  :$^êner  la  liberté  de  la  Navigation  Tar 
HomUbr9\^g  rivferes,  qui  reftent-,  -on  deviennent  limitrophes  pae 
le  préfent  règlement  des:  liiriteSf  l*on  ne  fera  de  part 
ni  d'autre  aucun  ouvVage^l'quiy  pUiiTe'être  contraire  eir 
aucune  fsiçon»  ni  l'on  n'entreprendra  rien,  qui  puîfTe 
dçtourner  le  cours  des- rivières*  ou  endommager  nne 
*'  ée  dedx  rives.  En  ébhange  il'  fera  perntiii'de  conflriiire 
d'une  coté  et  de  l'autre  des.  ouvrages  utiles,  uniquement 
pour  la  cenfervation'  des  rives  et  Cans  préjudice  des 
rives  oppofées. 

Art.    VI. 


<  ♦• 


f   «■ 


jiifif-  Les  Ingénieurs  nommés  des  deux  parts  fe  rendront 

7^/iff'au  terminus  a  quot    c'eft  à  dire  aux   frontières  de  la 

pmr  dts   Silefie  fur*  le  bord  de  la  Vîftule  dansl'efpace  de  fix  fe*- 

Bifurj.    maînes  à  compter  de  la  date  de  la  préfente  Convention» 

pour  régler  et   conftater  par   tout  les  limites  defignées 

cidefTus,    et  en  drtffer  éohjoîotempnt  la  Carte  la   plus 

».      exafté*   de  manière,  qu*à.hiefure  qu'ils  avanceront,   et 

que   les   limites  de   Sa  M.  l'Impératrice^ Reine  Apcfto- 

lique  feront  reculées,    les  terreîns  cédés  feront  eire6U«- 

vement  rendus  en   toute  propriété  à  Sa  M.  le  Roi  et  Ift* 

République   de   Pologne.      Quand    aux    revents   de  ceg 

mêmes  Pays  cédés,  il  eft  convenu,  qu'ils  feront  bonifias 

à  Sa  dite  Majefté  la  Répniblique  de  Pologne  du  jour  de 

U  date  de  la  préfente  Convention,  bien  entendu,    que 

c'eft  fuftje  pied  des  revenus,  qui  ont  été  perçus  parla 

Pologne;  avant  la  prife  de  .poflVlfion  de  177s. 

Art.  vil 

iitnon^  Au  moyen  des  arrangemens  ftîpnlés  par  la  préfente 

7^les  ^  Convention  pour  aftVrmiiTemenr  à  jamsis  inébranlable  des 

fritm»    poQVjIIons  des  deux  Ktats,  et  pour  le  maintien  inviolable 

fi»»s.      ^^  leurs  frontières,  les  Hautes  Patries  contrariantes,  ne* 

pourront  rien  prétendre  ni  demander  i  l'avenir  de  part  ni*' 

d'autre  fous  quelque  titre,  ou  prétexte,  que  ce  puifl'i;  être» 

et  les  eeffions  et  échanges  portés  par  ce  reniement  des 

limi- 


et  ta  Pologne: 


n\ 


lUetf  oomprendront  fane  exception  ni  refeire,   ^^°^  It776 
>it  de  Souveraineté  regaie  et  autresi  qai  peuvent  con^    '  ' 


limitet 

droit 

cerner  les  chofes  cédées  »   tant  pour  le  temporel  »  que 

pour  le  Spirituel ,  ~  fana  préjudice  tqutefois  deg  articlea 

«paréa  du  Traité  de  1773. 


•  '  .  j  « 


I    \ 


En  foi  de  quoi  toof  leg  points  et  Articles  cideflui- 
aytnt  été  ainfi  convenus  et  accordés  de  part  et  d'aotrc» 
I(S  dits  Plénipotentiaires  en  vertu  de  leurs  PleinpQUVoIri; 
ont  arrêté  la  préfehte  Coii^èntton  •  dont  les  Ratïficatiotis . 
feront  échangées  à  la  future  diète  de  Folpgne ,  *  et  l'ont 
foufcrite  de  leurs  noms  en  y  falfant  appoier  les  cacheta 
é%  leurs  armes, 

■ 

Fait  dans  la  ville  de  Varfbvie  t  le  9  Février  1776. 


(L.  S.)  '  MiADziBio^SKi,  Evtquê  de  Posn.  Q. 

Ckanc.  de  Pologne.  \    ' 

m 

(L.  S.)    Le  Baram  db  Rbwiczkt. 

(L.  S.)    MicHKL  Pu.  Radziwilx.,  Caftellam  ai 

VHna.  ^^ 

(U  s.)    Fmançois  RxswtrsKi,  Maréchat  4§  la^ 

Cour. 

(L,  S.)    AuGUSTB  Pr.  Sulkowski,   MarickàL 

du  Comfiil  PirmaHi 

(L.  S>}    Hyachithe  OGKODZKit  G.  Sêcritain 
dé  la  Couronné  et  du  Départ,  du  Af* 

'  fahês  Etranghriâ  am  ConfM  Perm* 


•  -  .  . 


1. 


14 


17. 
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I   * 

17- 

1777  Trattato  di  commercio  fra  Sua  Maeftà  Vïm^ 
perairice  Regina  d'Ongberia^  e  di  Boemia^ 
corne  Duchejja  di  Milano^  e  di  Mantova^  Sua 
Alteixa  Reale  il  Serenijfmo  Arciduca  d^Au^ 
flria  Gran  Duca  di  Toscana^  e  Sua  Altezza 
Serenijfima  il  Signor  Duca  di  Modena^  Reg^ 
gio  ec  In  favore  della  Strada  modenut^ 
mente  coftruita  fra  Pifloja ,  ModefUh 

e  Mantova  *). 

(Impr.  féRir,  d'antorité  à  Milan  foL) 

V  olendo  Sua  Maeftâ  l' Impératrice  Regina  d'Ongheria* 
e  di  Boemia,  come  Dachèfia  dr  Milano»  e  di  Mantotat 
S.  A.  Reale  il  Sereniflimo  Arciduca  d'Aaftria ,  Gran 
Dnca  di  Tofcàna,  e  S.  A.  Serenifliati.  il  Signor  Dura  àl 
Modena ,  Reggio  ec.  promuovere  quanto  fia  poflibile  il 
felice  fucceflb  della  nuova  Strada  fra  Piftcja,  e  Modena, 
e  fra  Modena ,  e  Mantova  intraprefa  già  da  alcuni  anni^ 
e  mediaot^  le  grandiofe  femme  impiegare  per  Taddatta* 
mento  della  medefima  ne'  rifpettivi  Dominj^  ridotta 
ôrinai  alla  faa  perfezjone:  Ed  ail*  effetco  di  conciliare 
le  maflim^  tendè^ti  f^ftabiiire  gli  opportun!  prowedi* 
menti  per  la  facilita,  e  iicurezza  de'  trafporti  délie  Mer- 
canzie,  e  del  paiTaggio  de'  Viandaoti  per'mezato  di  detta 
nuova  Strada*  efTendo  ftati  deputati  il  Configliere  Don 
Antonio  Greppi.per  parte  del^Governo  della  Lombardia 
Aiiftriaca,  Don  Vincenzo  Mugnay  per  il  Gran  Ducato 
di  Toscana»  ed  il  Conre  Configliere  Pon  Giacomo  MeU 
lerio  per  parte  del  Governo  di  Modena;  unitifi  percià  i 
medefîmi  io  varie  SefiSoni,   ed  avute  in  vifta  le  cofa 

già 

*)  Malgrjé  les  changemeni  furTenni  en  Italie,  il  me  paraît  qat 
ce  traité  mérite  il'étre  inféré  ici,  qooi<)ue  dtns  4a  fuue  ce 
ne  ferait  pai  l'Autriche,  inaii  la  Cisalpine  de  la  c^urlle  il 
ferait  queftioii  d'accomplir  ce  traité,  uu  de  le  rcnouvelicr 
avec  la  Toicane.       .    . 
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gii  trttttt»  in  âddietro  fal  m^defiino  oRgetto*  fooo  eÔD-,  |  yyj 
cprdemtnte  vtDDti   aile  feRuenti  Convanzioni»  rifervata 
fempre  TApprovaxione,  e  Ratifica  per  parte  de'  rifpettid 
Sovraoi  da  coDcambiarfi* 

I.  Si  ftàbilifce  il  namero  dellé  Pofte  per  la  tiMii-  p^jus. 
oata  iftiofa  Strada  nelle  frgaenti  Stazionl.- 

Nel  Dotftmio  irila  Tosctmà. 
Da  Piftoja  aile  Piaftre  una  Pofta    -    -    Pofte  nom.  T.  — 
Dalle  Piaftre  a  S*  Marcello  noa  Pafta     -  —     i.^— 

Da  S.  Marcello  al  Piano  Afinatico  ana  Pofta     —  ,  i.  <— 
Dal  Piano  Afinatico  al  Bofco  loogo  nltima 
'  Pofta  délia  Toacana  tre  qaarti  di  Pofta  .    «.  | 

.    Nil  Dommio  Modanêft. 
Dal  Bofco  lango  nltina  Pofta*  délia  Toscans 

a  Pieve  Pelago  prima  Pofta  del  Modonefe 

nna  Pofta           -           -           -           -  —     !•  «-^ 

Da  Pieve  Pelago  '  à  Barlgazzo  nna  Poftè  —    I.--* 

Da  Barigazzo  a  Monte  Cenere  nna  Poftm  —    i,  «^ 

Da  Monte  Cenere  a  Panllo  tre  quartl  di  Pofta  -*   —   f 
Da  Paullo  alla  Serra  de*  Mazzoni  tre  quartl 

di  Pofta           -           -           -           -  -*    -    J 
Dalla  Serra  de*  Mazzoni  a  San  Venanzio 

nna  Pofta           -           -           -^           -  —    It  — 
Da  San  Venanzio  a  Formigine  tre  quart!  dl 

Pofta  -  -  - l 

Da  Fomigine  a  Modena  tre  quarti  di  Pofta  **    -—   ^ 

Da  Modena  a  Carpi  una  Pofta,  ed  un  quarto  —    I.    ^. 

Da  Carpi  a  Novi  una  Pofta          <^          «  — ^    I.  -- 

Ntl  Dommio  MêMÈovamo. 

Da  Nofi  nkiina  Pofta  del  Modonefe  a  S.  Be- 
nedetto  prima  Pofta  del  Mantovano ,  Pofta 
nna,  ed  un,  quarto  -  -  -     —    I.    J. 

Dâ  S.  Benedetto  a  Mantova  Pofta  nna,  e  mezza  —    i.   | 

II.  Reftano  ftabilite  le  Corfe,  e  Benandate  relative*  Prim* 
mente  ai  dae  Dominj  di  Tofcana ,  e  Modena ,  corne  qol- 
fotto  fi  diftiùgue: 

Per  i  Corrieri  per  ciafcunm  Pofta  intiera  ^  ed 
a  ragguaglio,  eflendo  maggiore,  o  minore, 
e  per  ogni  pajo  di  Cavalii  Paoli  fei      -     Paoli  6*  -*, 
Col  Gi^liato  a  Paoli  venti. 
E  per  qnainnque  altro  Pafiaggiere  a  regola 
corne  fopra  Paoli  otto  -  -       Paoli  8-  -* 

I5  Per 
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17^^  Per  ciafcun  Cavallo  daSella,  rhe  accompa^nl, 
'  '  '       e  fegniti  le  cambiatore,   per  ogni  Pofta  a 

regôla  corne  fapra  Paoli  tre  -  Paoli  3.  •-•  ' 

Per  ogni  Cavalio  da  Sella,  che  non  fia  corn- 
pagoia  di  .Sedia,  o  Cafrozza»  per  ogni  Pofta 
a  regola  corne  fopra  Paoli  qaaêtro       ^      PaoU4.  "^ 

Le  Mancie,  o  Benandate,  rbe  û  dovranno 
d^e  ai  Poftiglîoni  tahto  dai  Corrieri*  che 
da  gDàluni^e  PalTaggiere,  faranno  di  Paoli 
due  per  ogni  pajo  di  ÇavaUif  e  per  ciafcuna 
corfay  febbene  non  £a  di  Pofta  intiera        Paoli  d.  -^ 

;  Ogni  Sedîa  a  due  raote  dovri  eiTere  tirata  da  éoe 
Cavalii  •  ed  ogni  Legoo  a  qoattro  ru.ote  da  quattro  Ca« 
valli;  Aile  due  Pofte  per6  da  Piftoia  allePiaftre,  e  dal 
Piano  AGnatico  al  Bofco  Inngo  folamente  falendo  verfb 
le  P^ftre,  e  verfo  il  Bofco  lungo  rirpettivamentc»  ma 
non  .nel  cafo  contrario ,  ^ovranno  le  Sedie  effere  tirata 
/   a  tre  Cavalii,  e  le  Carrozze  da  Tei,  e  fi  pagheranno  per 

Îuefte  le  Coi:fe,  e  le  Benandate  tanto  dai  Corrieri»  cb« 
ai  Paflàggieri   rifpettivaoïeDte  â  proporzione  dei  fad* 
•    detto  Regolamento. 

Il  Carico  ordinario  di  ona  Sedia  a  dae  Cavalii .  ftri 
di  due  Perfone  dentro,  con  uno,  o  più  Baulli,  o.  Val- 
ligie  dietro  alla  Sedia  del  pePo  circa  di  lib.  200,  o  coo 
Qna  Perfona  dietro  con  piccolo  Equipaggio»  che  nnita« 
mente  alla  Perfont  non  ecceda  il  '  Taddetto  pefo  df 
lib.  200  circa, 

E  per  un  Legno  a  qnattro  mote  farâ  di  qaattro 
Perfone  dentro,  e  due  fuori,  con  uno,  o  più  BaalU»  o 
Vallîgie  del  pefo  di  circa  lib.  300. 

Eccedendo  i  detti  limiti  dovranno  le  Sedie  avère 
tre  Cavalii,  e  le  Carrozze,  o  Legni  a  quattro  roote  'fei» 
col  pigamento  di  Corfa,  e  Benandata  a  proporzione: 
Ben  intefo ,  che  in  tutti  quefii  cafi  pptri  compenfarfi  il 
minor  numéro  délie  Perfone  col  maggior  pefo  degli 
'  Equipaggi,  e  viceverfa. 

ComrUr  III.  Sua  Maefti  l'Impératrice  Regiiia  accorda  in  via 

â^Aomê.  j{  fperîmento,  che  il  Corriere,  e  la  StaflFetta  di  Milano, 
elle  partono,  e  ritornano  rifpettivamente  ogni  fettimtna 
da  Roma  tengano  la  detta  naova  Strada  Modonefe,  ^e 
Piftoj.  fe,  mediante  Tobbligo  dei  due  Officj  di  Firenze. 
e  di  Modena  di  indenniz^are  Ir  Corrieri  Milanefi ,  non 

meno 
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meno  che  h  Staffefcta  ordfqaria  di  Mllano  nel  cafo^che  î*yyy 
occorra  qaalche  maggior  (nefa;  Comie  pare  per  parte  ''  * 
deir  Officto  di  Modena  Pobbligo  dî  procarare  a  proprie 
fpefe  il  trafporto  da  ^  Modena  â  Bologna  de'  Pieghî .  di 
Lettere,  e'  Pacchetti  di  Mercanzie  fpediti  per  mezzo 
de'  detti  Corrieri*  e  StaiTetta  per  Bologna^  a  cofi  anche 
il  rrafoorto  da  Bologna  a  Mod<>na  de'  Pieghi,  e  Pacclietti 
dell'  OfHcîo  di  Bologna  folîti  fpedirfi  per  Roma,  e 
Stradai  IVlilanoy  e  Strada  per  mezzo  de'  medefinii  Cor- 
Kerf.  e  StafFefta;  E  non  rifultando  nefTqh  inconveniente, 
fi  riterrâ  dalli  medefimi  Qorrierl  ftabilnaènte  dettàStrada, 

Srevia  pero  1  opportona  Cônvenzione  tra .  gli  Officj  di 
lilanOy  e  di  Modena  neceiT^ia  per  alOcurare  al  primo 
l*attuale  fi|a  immedîata'  corrifpondenza  colf  Officîo  di  • 
Bologna»  la  quale  Cônvenzione  avrà  -per  bafe  le  difpo- 
lizîoni  del  prefente  Articolo.  Qnanto  alla  fopraccen» 
naù  Staff«tta,  dipendendo  efTa  dair  OflUcio  d'Augufta» 
il  quale  ha  le  fae  Convenziuni  particolari  con  gli  OIHc] 
iStradali.  per  il  trafporto  délie  Valligie,  TOfficio  di 
Corrier  Maggiore  di  Milano  s'interporrà  per  îndurre  lo 
fieilb  OfHcîo  d'Aogufta  ad  acconfentire  al  deviamento 
dell'  attuale  Strada  dt  Bologna  pt-r  battere  la  nuova  di 
Modena,  ePiftoja,  mediante  gli  obblighi  di  fopra  fti- 
pulati  rifpetto  alla  corrifpondenza  da,  e  per  Bologna, 
ed  al  cafo  di  maggiore  fpefa;  Ed  i  rifpettivi  Sovrani 
fi  degoeranno  in  appreiTo  d'interporre,  quando  lo  ftimino 
ft  propofito,  i  loro  buoni  ufficj  preflb  le  Corti  di  To-^ 
rlno,  e  di  Madrid  per  ottenere,  che  anche  i  Corrieri  di 
Torino,  e  dî  Spagna  paffino  per  la  nuova  Strada  Mo- 
donefe;  •  Piftojefe. 

IV.-Qaanto  alla  Stazione  Mantovana  da  S.  Bene»  pojus  éê 
detto  a  Mantova,  e  a  Novi,  le  Corfe  û  pagheranno  fe>  «v*<"<««' 
condo  il  folito  rifpetto  alli  Particolari,  cioè  in  ragione 
di  lir.  7.  5.  di  Milano  per  Pofta,  e  di  foldi  qaaranta 
per  la  Mancia;  qaanto  alli  Corrieri  fi  pagheranno  foie 
lir.  4.  10.  per  Pofta»  e  foldi  crenta  di  Mancia,  oflia  Be- 
nandata, 

V.   Staranno  férmi  i  Regolamenti  attualmente  ve-  KègU, 
glianci  nelli  Stati    di  Modena  relativamente  aile  Pofte»  **"^* 
ed  aile  Vetture,  poichè  fenz;i  qufin  niafllain  porrcbb4*ro 
KÎmanere  con   grave  fpefa  per  la  n>aiïurer.zinne  dti  Ca- 
valki    inopirofe   le   Pofte    délia   derta  nuova  Strada  nel 
Dominio  Modonefe;  folo  fi  accorda,  non  oftante  Tattual 

proi« 
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lyyy  proibisione,  cfae  npporto  aUa  dettâ  nnova  Sfrada  i  Nop 
lefini,  •  Vettarinit  cfae  dtl  Mtntovano,  o  dalla  Toicana 
jHveranno  a  Modena  coo  Foreftîeri»  poSano  ricàricare 
alfre  Perfone  per  condorle  a  Mantova,  o  io  Toscana 
rifpettîvanieDte,  acciô  dod  abbiano  a  tornare  indietto  a 
TDoto,  purcbè  rifteffa  facolti.fia  reciprocameote  accor« 
data  nef^li  altri  dne  Dominj,  e  coo  taie  facilita  fari 
promoflb  il  paflaggio  dei  Foreftieri  per  la  nuova  Strada, 

r 

dMUrgu  VI.  Sarà  cura  dei  rifpettîvi  Govemî  il  difportv, 
cbe  per  tutto  il  corfo  délia  Duova  Strada  Cano  fiflatl 
gli  opportiini  Albergbi,  ed  Ofterie»  oltre  le  Pofte  nelle 
eonvenienti  dîftanze  per  TefTetto,  cbe  i  Paflaggierl»  e 
fpëcialmeDte  i  Condocenti  dalle  Mercanzie  troWoo  i 
Cetnodi  neceflarj  a  prezxi  difcfeti»'  mentre  qoafora  fi 
riconofcefle  écceflb  dei  prezzi  hegti  Alberghi,  o'StaU 
lazzi  •  ciafcbeduno  de*  Governi  kiTifteri  colle  opportune 
provvidenze  in  relazione  al  fiftema  dei  rifpettîvi  Statl, 
e  fecoDdo  le  diverfe  fituazioni,  e  circoftaoze  annnaU 
per  riparare  a  fimili  inconvenieoti. 

5Wfii  VII.   Tanto  S.  A.  Reale  il  Grao  Daca  di  Toscana, 

aHmins  V^^^^^  S   A.  Serenîffima  il  Signer  Daca  di  Modena  fi 

'  obbligano    rifpettivamente    non    folo  a   fare   fpalare  le 

Nevi  per  tenere  aperta  la  detta  nnova  Strada ,  e  fenpra 

pratîcabile   al  poflîbile  tutte   le  Stagioni;    ma   ahcora 

{>rendere   le    oeceflarle   mifure,    percbè  fia    mantenata 
ibera,    e   ficora   da'  Malviveoti,   e  Perturbatori    délia 
pubblica  quiète. 

i>roiisdê         VIII.  Per  facilitare  nelle  mag^iori  oiirure  poflibili 

Ttanfit   ji   trafporto   délie  Merci   per  la    riferita    nuova  Strada 

refiano  fiflati  i  Dazj  di  Tranfito  da  pagarfi,  e  le  regole 

da  oflervarG  neî  rifpettivi  tre  Dominj  come  appreflo»  ed 

a  forma  delle  TabfUe.  che  s'inferifconot  e  ohe  fanno 

^  parte  dei  prefente  Trattato. 

Per  il  Mantovano  fecondo  la  Tabella  fegnata  colla 
Lettera  A;  Bene  intefo,  che  la  Finanza  di  Mkntova 
non  poda  mai  accordare  a  qualunque  altra  Strada  in- 
fluente pregiudizio  alla  detta  nuova  Strada.  Piftojeiê»  e 
Modonefe  le  ftelTe  faciliti  portate  dalla  detta  Tabella  A; 
ftf  non  fe  con  obblî^o  di  ribaflare  anche  a  favore  délia 
defta  nuova  Strada  Modonefç,  e  Piftojefe  rn  proporzione» 
coficciiè  vi  fia  fempre  a  favore  come  fopra  quel  ribaflbt 
cbe  paOa  dalla  detta  ^Tabella  alla  vegliante  Tariffa. 

Per 
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Per  U  Toieaoa  fecoodo  la  TabelU  fegnaCa  colU  j  7T7 
Letten  B.  ^^^ 

E  finalmeDte  per  il  Modonefej    Reggiano  ec.  fe^ 
coiido  la  Tabf  lia  fegoata  C. 

IX.  £d  •  tenore  di-queAeTabelle  fi  dovranno  corne  p^^és. 
fopra  pagare  i  rifpetdvi  Diricti  de*  Dazj,  con  refclnfione'^,"/^^^ 
dei  Capi ,  che  reiftano  eccettuati ,   e  con  le  Cautele ,    e  Crtk 
Ctrt^cati  per  gîuftificaroe  le  provenienze,  a  norma.  e 
come  refta  fpecificato  nelle  meotovate  Tabelle,  dichia- 
rando  «  che  il  prefeste  Tratta'to  è  relatiiro  folamente  ai 
Dazj  per  Mercanzia  di  Tranfito ,  e  non  mai  a  quelli  di 
CoofuinizioDe»  ed  Eftrazione  de*  rifpettivi  Dominj. 

X.  Comeccbi  î  Dazj  di  Toacana,  e  di  Modena  fono  Pom  tm 
ftatl  fiffati  nel  prefcnte  Trattato  al  difotto  délia  quinta  i"JJJ3. 

t^arte  dei  Dazj  artoali,  comprefe  le  Onoranze .  ed  Erao- Mtfir. 
QineDti,  che  fi  pagano  per  le  Mercanzîe  di  Tranfito  . 
in  Toscana  da  Livorno  a  Bologna,  o  al  Bolognefe.  • 
vlcfverfa,  e  negli  Srati  di  Modena  per  Bologna*  o  Bo« 
lognefe,  e  viceverfa,  rifultando  detti  Dazj,  Onoranze  ec. 
dalle  Note  fegnate  D.  edE,  che  vanno  qui  unité  fir- 
mate  dai  rirpettivi  Deputati.  Percià  fi  dichiara  relativa- 
mente  alla  Toscana,  dove  non  fono  in  nfo  per  le  altre 
Str«de  le  due  Claflî  di  Mercan^ie  grofle»  e  Mercanzie 
fottili,  che  tutte  le  Mercanzie  non  nominate  nella  detta 
inferta  Nota  di  Totcana  debbano  in  vece  délie  lire  due, 
e  dei  foldi  qutndici  fiflati  nel  prefente  Trattato  nTpetti. 
vamente  per  le  Mt-rcanzie  fottili;  e  per  le  Mercanzie 
grofle,  pagare  la  fola  quinta  parte  dei  Dazj,  Onoranze» 
ed  Emolument!»  che  fi  rifcuotefl'éro  attualmente  fopra 
cîafchedun  Capo  di  Merci  pel  fuddetto  Tranfito  da  Li- 
vorno a  Bologna,  e  vîceverfa,  o  per  altra  via»  che  ap« 
portafle  deviamento  aile  Condotte  per  detta  nnovafirrada 
nel  cafoy  che  quefti  Dazj,  Onoranze,  ed  Emolumenti 
cumuiati  infieme  importino  meno  di  lire  dieci  la  Soma 
per  le  Mercanzie  fottili,  e  di  lire  tre,  e  foldi  quindicl 
fa  Soma  rifpettivimente  per  le  Merci  grofle.  E  qnando 
accadefle  in  qualunque  ulterior  tempo  cambiamento  di 
Tariffe  nelle  Gabelle  di  Tranfito  délia  Toacana  da  LU 
vorno  a  Bologna,  o  Bolognefe,  o  viceverfa,  o  per  altr« 
Strade  influenti  pregiudizio  a  detta  nuova  Srrada  Pifto- 
jefe.  e  Modonefe.  E  cofi  reciprocamente  quando  accadefle 
eambiamento  fulle  Gabelle^di  Tranfito  degli  Stati  di 
Modena  per  il  Bologneft  p  o  dal  Bolognefe  »  o  per  altre 

Strade, 


142       Traité  de  commerce  entre  P Autriche 

j^^^Stnde*  che  portaiTero  pref;iadizîo  alla  naova.  Strada 
Piftojcfe,  e  Modonefe,  come  fopra,  refta  convenucoi 
che  in  tat  cafo  debba  fempre  ritenerfi  per  la  àtttk 
Strad%  nuova  Piftojefe,  e  Modonefe  la  fola  quinta  parte 
deî  Dazj,  comprefe  le  Onoranze,  ed  Emolumenti  »  che 
venîilVro  fiflati  nel  det^o  cambiamenfo  di  Tariffe  taoto 
nella  Toscana,   che  negli  Stati  di  Modena. 

Umita-         XL   Ed' oltre  le  regole*    e  cantele  prefcritte.  nella 

^""^      annelTe  fopracitate  Tabelle  per  le  fpedizionî  délie  Mer-r 

canzie,    refta  convenuto,  che  quefte  nel  loro  Tranfîto 

Îer  ja  nuova  Strada  non  faranno  fottopofte  tanto  nella 
oscana,  che  nel  Modonefe  a  maggiori  profeffionlp  pro^ 
palazioniy  o  rifcontri  di  quelli»  che  fi  praticaoo,  o 
faranno  pr.iticati  in  qualunque  tempo  per  le  aitre  fo- 
pracitate  ?ie. 

JVar-  XIL  Per  le  Merci  provenîenti  dalla  riferita  nnbva 

îlJjJ^iC/ Strada ,  che  faranno  deftînate  per  le  Stato  di  MîUno, 
ftmr  it  come  provenîenti  per  fa  via  di  Terra  «  pa{{heranno  al 
^''"*  pari  di  quelle  di  Bolof^na  in  correlazione  délia  vl^ente 
TarifFa,  e  come  refVa  ;>refcntto  al  foglio  A  iftitolato 
r=  Modo  di  fcuodere  il  Dazio  délie  Merci,  e  Genéri  de. 
Stati  Efteri  =r  alla  pagina  nnm.  i.  per  le  Merci,  e  Ge» 
neri  procèdent!  dal  Gran  Ducato  di  Toscan  a ,  mediante 
pero  gli  opporrnni  Certificati  di  Tuscana  viiieraati  o 
nella  Dogana  dî  Mndena,  od  in  qnella  di  Regq;io.  E 
rapporto  alla  richi^ila  di  srccordare  anche  per  la  Strada 
nuova  di  Piftoja  gii  flefli  parti,  e  facilirà,  che  godono 
le  Merci  procèdent!  dalle  Germania,  e  Veneziano,  che 
paiTano  per  via  di  Milano  a  Genova»  e  vicevrrfa,  come 
egn;ilmente  per  le  Mrrci  di  Tranfîto  provenienti  da 
qualunque  parte  per  la  via  del  Mantovano,  e  deftînate 
a  rimânere  nel  Modonefe,  S.  M.  l'Impératrice  Kegioa 
accorda  aile  prime  i  patti,  e  facilita  richiefte«  ed  aile 
féconde  il  pari  trattamento,  come  fe  tranlitando  dal 
Mantovano  foflero  deftînate  alla  Toscana,  in  coBtem- 
plazîone  principalmt'nte,  che  p?r  parte  d'/gli  altri  due 
Domînj  fi  acrordano  i  bencficj  del  prefente  Trattato 
anche  aile  Merci  provenienti  dal  Mantovano,  o  de&inate 
per  confamazione  di  quel  Docato. 

PT9mt9  Xni.    P^»*    maggiormente   facilitare  Tafflnenza   de* 

2Jj^  Trafporti  per  deua  nuova  Strada  Mantovana,  Modonefe» 

ePiftojefe,  le. Merci,   che  pafferapno  per  la  oiedeûtna» 

faran- 
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faranno  ne!  rifpettivi  Dotninj  trattate  col  maggîor  fa-  j^'T^ 
vore'9  e  correnteria,  ed  i  Superiori  delU  Dogane  invî*  '  '  ' 
gUeraïkbo  fpecialmente ,  cbi  i  Conducenti  fiano  fpedid 
•colla  maggtore  celcrîti,  non  fiano  Joro  cagionate  vef. 
fazioni,  ne  perdimento  di  tempo»  o  fpefe  inatili  fenza 
gidfto  titolo,  e  particolarnnente  avranno  cura,  che  non 
fi  ficciano  fcaricare  le  Merci,  ne  aprire  Colli  fctto  pre« 
tefto  di  doverle  pefare»  o  di  rifcontrare  il  pefo,  o  la 
qaaliti  fenza  an  fondato  »  e  ragionevole  fofpetto  di 
ragguardevole  frode,  e  cbe  vi  coocorrano  fpeciali  mo* 
tivl  di  doverlo  fàrè.  - 

XIV.  Nel  cafo ,  che  nafceffe  qaaiche  dobbio  tul  Cm  éi$  ' 
corfo  rcgolare ,  cbe  aveflero  avoto  le  Merci  per  godere  J^ÏÏÎif 
délie  facilita  conveniite  nel   préfente  Trattato,   1  Sope- 

riori  délie  Dogane  degli  Stati  di  Mtlano,  di  Mantova, 
di  Toacana  »  e  di  Modena  ii  romminiftreranno  reciproca* 
mente  le  notizie,  che  faranno  loro  richiefte  dai  Snpe« 
riori  délie  Dogane  degli  altri  Stati  fuddetti  per  gll  op-» 
portnni  fchiarimenti. 

XV.  Il  pk'efçnte  Trattato  conincierà  ad  avère  la  r«nM  4 
fua  efecuziooe  col  primo  del  mefe  di  Maggio  delprof-^*^* 
fimo  venturo  anno  1781*  ' 

Fatto  ia  Milano  qaefto  di  s^6»  Dicembre  1777. 


Firmat.      AvTomo'  (jrbppi  Delegato  corne  fopra. 

ViNCENzo  MuGHAT  Dclegato  come  fopra* 
GiAC.  McLLKRio  Djelegato  come  fopra« 
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a. 
1777  Tabnila ,  e  Regotamento  d^  Dazj  da  ojjhvarji  per 
ie  Merci  ^  che  procederanno  dedla  Germania,  Stato 
Veneto ,  e  da  qualunque  attra  parte  per  Tranfito  net 
Mantovano,  e  che  per  la  nuova  Strada  Modonefe^ 
e  Pijlojefe  pafferanno  alla  Toscana,  in  regola  dd 
Gigliato  a  lire  quarantatri,  e  rhezza^  ed  a  pefo  toro 
di  Mantova^    e  viceverfa^    che  procederanno  dalià 

Toscana  per  via  di  Modena» 

l^eta  di  qualanqne  forte  al  Pefo  lire  ana 

foldl  tre  -  -  -  llr.  r.  3.  - 

Mercanzia  di  qaaianqne  ferte  da'  P«fi  num.  r. 

a*  9.  iaclufive  foldi  tre  denari  nove  al  Pefo    Ur.— *  3.   9 

Da  Pefi  num.  10.  a' 30.  iDclnfife  lire  tre  foldi 

diecinove  al  Collo  -  -  lir.  3,  19.  - 

Da  Pefi  num.  31.  inclufive  in  fa,  oltre  le  lire  . 
tre«    e  foldi  diecinove  al  Collo  foldi  tre 
denari  nove  al  Pefo  -  -»  lir.  "—  S.  9 

E  ci6  fopra  la  qaantiti  eccedente  li  Pefi 
nom.  30.  I 

Drappi  di  Sef a .  di  Vélo ,  e  la  Seta  in  filza 
indiftintamente  provenienti  dalla  Toscana 
foldi  quatcordici  denari  nove  al  Pefo     <-      lir.  •—  14.  9 

Ne'  fnddetti  refpetHvî  pa(;amenti  è  comprefa  l'Ofio* 
ranza  del  Colio  in  foldi  quattro  per  ogni  Pefi  dieci.  e 
il  Capitaniato  de'  Laghi  in  foldi  quattro  per  ogni  Çollo 
d'indifiinta  groflezza. 

Pel  Çampagnatico  dl  Porto  in  vece  di  pagare  denari 
fei  al  Peib,  fi  pagheranno  folamente  foldi  fei  per  ci«« 
fchedon  Collo  dindiftinta  grofl*ezza. 

11  taglio  di  Bolletta  fi  pagheri  per  tntte  le  fuddette 
Merci  a  ragione  di  foldi  fette,  e  denari  fei  per  ogni  Bolletta. 

Per  i  Beftiami  fi  pagberi  fecondo  i  Pattl  vegliaoti. 

Per  i  Grani  fi  pagheri  corne  alla  vegliante  TarifFa. 

Si  dichiara ,  che  tranfitando  qualche  IVUrce ,  per  la 

Înale  la  Tarîflfa  a  rigore  fofie  minore  deî  Dazj  di  fopra 
abiliti  fari  in  arbitrio  de*  Mercanti,  e  Condottieri  Kat- 
ttnerfi  per  quefti  tali  Capi  alla  Tariffa» 

Per 
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Per  ^odefe  U  facilitazioné  dei  Dazj  fuddetti»  le  I^^7 
Merci»  cne  deriverânno  dalU  Germaiiia^  Stato  Venetô»  ^^' 
c  altri^tati»  tratifltando  pel  MatatoVano,  e  teneûdo  lii 
liDO?a  Senda ,  ^he  per  via  di  Modehà  paffa  alla  Toa caba« 
faraonô  accoimpagnate  delP  opportana  Bolletta  delU 
l)of(aDa  di  MAntova,  ove  dov^anno  pagâre  ii  detto  Dazio 
di  Tranfito»  e  per  prova  d'eflef  le  Merci  fortite  dal  Man* 
tovatto  k  duvratioo  i  Condottieri  riportare  i  Reverraii  ni|- 
taerixzati*  ed  îo  forma  di  Bolletta  Madré»  e  Figlia,  à 
dalla  prima  Dogaba  di'Toscana  ,,bh'è  fari  il  Bofco  lungëi 
o  dalla  prima  Poftà  del  Modorièfè. 

Viceverfa  le  Merci  derivabtî  dalla  Toscaiia  pèr  Vb 
idel  Blodooefe^  the  tfanfitehibnô  dal  Mantôvàiio  pei^ 
•Ddare  in  Germahia»  Stato  Veoeto,  ed  altri.  StatI» 
dovranno  efiere  accompagnate  dal  Certiâcato  in  ftatepa^ 
ed  in  forma  di  Bolletta  come  fopra  délia 'predetta  Dogata& 
lil  ToacaMt  entrando  nel  Modonefe-,  o  dall^  oltima  Do- 
gana  Modonefe  •  qualora  fiatoo  prodotti  dei  Stati  di  Su* 
Altexza  Sereniffima  il  Sig.  Dbca'dl  Modena. 

A  rifervâ  i\  quanto  fopra  il  tiranfito  délie  Merci 

J^rédette  proveiiieati  come  fopra  nob  fari  pel  Mantovan5 
bttopofto  a  vefbta  altro  Diz\ù  »  bè  â  verud  altra  Ono- 
ranza,  o  Emolnmento  fotto  qualnn^tte  titolo«  falvo  il 

ÇifTaggio  del  Pô»   rifpetto  a)  quâle   il  pagamento  dèl 
aâb  del  Porto,  o  JBarca  fari  a  tarico  dé' Coiidncébtt» 
ritenata  per  fempre  l*ofler?anza  ^ell^attoale  Tariffa. 

Per  maggior  domodô  alle*Merci  di  Trânfitô  pofcTàb&o 
lé  medefime  ftare  in  depofito  delta  Dogana  di  MantoVa 
per  Io  fpazio  dl  nn  anno ,  fenia  incorret'e  in  alcuh  pré- 
gindicio  »  e  durante  qliefto  termine  potrabno  fpedtrfi  pef 
Tra&fito  in  nna,  o  pià  Volte^  a  norma  délié  facililà 
fiabilité  come  fopra, 

Milâoô  qoeftô  di  a6.  Ûiéembré  i^^f. 

Firmat      kmomù  Greppi  belègatô  cdme  fophi* 

ViHcMzo  MtTQirAt  Delegato  come  foptt. 
Glae.  VLvLUOÊJO  Delegato  come  io)ftà% 


.  '      '  '  ■ 
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b. 
1777  Tabittûf  e  Regolamento  de.  Dazj  di  TranJUo^  chi 
dovranno  pogarfi  m  To$cana  per  U  Merci  procedefeti 
dal  Mantovano  t  Alemagna^  Stato  Veneto^  da 
Parmùt  dallo  Staio  di  Mitano^  0  da  altri  Stati  iSic- 
periorit  cke  pafferanno  pel  Modomfet  e  Reggianog 
0  che  fi  teveranno  dagli  Stati  medefimi  iel  Modonefé^ 
Reggiano  ec.  e  che  tenendo  la  nuova  Strada  JUo^ 
donefct  e  Piftojefe^  faranno  dejlinate  per  Litiornog 
E  viceverfa  per  le  Merci ,  che  procedenti  da  Livormo 
verratmo  condotte  per  detta  ntiova  Strada  per  rima^ 
nere  fu  Dominj  di  S.  A.  Serenifftma^  0  per  tranfitare 
tu'  fuddetti  rifpettivi  Stati  ;  Il  tutto  a  .pefo ,  id  a 
Moneta  di  Toscana  col  Gigliato  a  /îr.  1  j«  6. 8'. 

jyiercl  fottiliy  cbe  (krânno  laSeta  tantô  griggiti  che 
lavorata,  i  Drappi  dî  tQttt  Seta,  o  Diefcolatl  con  OrO| 
c  Argento,  Galloni,  Bottoni»  ed  attfi  lavori  d*Oro» 
e  Argento,  o  di  Seta«  o  dî  più  d'uno  di  detti  Gc» 
lier!  uniti  infieme  pef  oglit  Soma  di  lib.  300.  «  ptfi» 
lordo  Ure  due  -  «^  -  lir.  2.  —  -r" 

Merct  grofle,  che  tali  faranno  tatte  le  altre» 
che  non  fono  nelU  dettaClaffe  délie  fottili 
per  ogni  Soma  di  Hb.soo.  «  pefo  iordo 
foldi  qoindici  ^  -  lir.  — 15,  — - 

Ed  eflendo  le  Merci  rifpettivaniente  inenot   o 
délia  Soma,  0  rifcnoteri  a  proporzione. 

Oltre  !  roddetti  Dazj  di  Tranfito  faranno  foggette 
le  Merci  al  Diritto  dello  Stallaggto  di  Mare  9  o  di  Terra, 
dovato  al  Porto  franco  di  Livorbo. 

Dalla  fuddecta  Tari£fa  reftano  efclofi  i  Beftiani  dl 
qaaloBque  forte  «  e  cofl  ancora  II  Granl. 

Per  godere  le  facxlitazioiii  dri  Dazj  fuddetti,  le 
Merci  y  che  derivanno  dai  predetti  Dofninj  di  Soâ  Al« 
tezza  Sereniffimai  o  che  m  eiB  CoflèrQ  perveouti  dal 
Mantovano,  dalla  Germania,  Stato  Veneto,  ed  altri 
Stati  per  la  via  di  Mantova,  o  che  procederanno  da 
Parma,  Stato  dl  Hilano,  ed  dtri  Paefit  tenendo  fempre 

;'  u 
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la  dettt  BQova  Strada  Modonefe,  e  Ptftojere  per  paflkre  jy^? 
m  Livorno  »  ed  accompagnare  del  Certincato  o  di  Mo- 
dena»  o  dt  Regglo,  leveranoo  la  Bolletta,  o  il  Mani- 
fefto  alla  priinaDogaoa  di  Toicatia»  che  (aii  il  Bofco 
lango;  pagheratino  il  Dasio  o  nelia  Dogana  di  Piftojat 
o  di  Pxfa  ad  elezione  dei  Conducenti»  I  qaali  {âraniio 
okbiîgati  a  eomparire  colle  Mercaosie  aile  Porte  d^a 
Cltti  di  Livorno  9  ore  ii  regiftreri  la  Bolletta  in  prova 
di  eflere  ftate  iatrodotte  nel  detto  Porto  di  Livorno. 

Viceverik  le  Merci  •  che  fi  diftaccheraiino  dal  dette 
Porto  di  Livorno  ;  e  délie  quali  fi  dpvrà  pagare  il  Dazio 

0  alla  Dogana  di  Livorno  •  o  a  qnella  di  Pifa  »  o  a  qoella 
di  Piftoja  ad  elesione  dei  Condattori,  tranfitando  per 
la  Toicana  per  andare,  mediante  la  mentovata  nnova 
Strada  o  a  Modena,  o  a  Reggio,  dovraiino  efifer  pre- 
fentate  ail  ultima  Dogana  Toscane  dl  Boa co  lungo  »  ovo 
parinaente  fi  prenderà  delta  Bolletta  in  prova  d'efler  tall 
Merci  ufcite  dal  Gran  Ducato  di  Toscana. 

Alla  riferva  di  ouanto  fopra  il  Tranfito  délie  Merei 
per  la  l^oicananon.  lari  fottopofiio  a  verun  altro  Dazio» 
ne  t  verun  altra  Onoraoza,  o  Emolomenti  fotto  qna- 
lunqne  ticolo. 

I  Condattori  délie  Merci  (âranno  benfi  obbligati  al 
foliti  pagamenti  nel  paiTaggio  del  Fiomi  a  tenore  dello 
TariiFe  attaaii,  qnalora  qaefto  Tegaa  fopra  Barcbe,  o 
fopra  Porti  ;  ma  fe  a  motivo  délia  baffezza  délie  Acqae 

1  detti  Fiumi  fi  paflaflero  a  gaado,  non  faranno  tennti 
ad  alcon  pagamentOf  non  omate  qualanqae  dtfpofizîoDe 
in  contrario  ;  £  per  il  paiTaggio  del  Ponti  fevpre  relatl- 
vamentaalle  G>ndotte,  ed  ai  Viandanti,  che  terranno 
la  noova  Strada  non  fi  efiggeri  ^eron  dlritto,  o  inercedo 
in  alcana  parte  del  Dominio  dl  Toscana. 

Per  naggior  comodo  aile  Merci  di  Tranfito  potranno 
le  medffiaiefiare  in  depofito  nella  Dogana  di  Piftoja,  o 
di  Pifa  per  lo  fpzio  di  on  anno,  fenza  incorrere  in  alcon 
pregiudicioi  e  dorante  qoefto  termine  potranno  fpedirft 
er  lïanfito  in  ona,  o  più  volte  9  a  norma  délie  facilita 
abilite  corne  fopra. 

Miiano  qoefto  di  d6.  Dicembre  1777. 

Fimat      Antonio  Gnippi  Delegato  corne  fopra. 
ViNCENzo  MuGNAT  Delegato  corne  fopra. 
GiAC«  MzuuDUO  Delegato  cOma  fopra. 

K  a  e. 
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1777  Tabttla,  e  Regolamento  d^  Dazj  di  Trânfito  da 
fagarfi  net  Bomiiij  di  S  A.  SenViffiniù  il  Signor 
Ducà  di  Modtna  per  le  Merci,  che  deriveranno  dalla 
Germania^  Stato  l^efieto,  ed  altri  Stati  per  la  via 
Ê  Mantova,  e  dal  Mantovano  medefimo^  e  che  tran* 
fiteranno  da  Modêna  per  paffare  in  Totcana  •  o  Li^ 
vorno^  tenendo  la  nuoVa  Stroda  Modohefei  e  Pijl(h 
jefe^  ed  egualmente  per  le  Merci,  çhe  deriveranno  dà 
ParniOf  Piacenza,  Stato  di  Milano,  ed  altri  Stati^ 
e  paffando  per  il  Reggianà,  e  Modonefe  Verranno  irt^ 
camminate  per  detta  nuova  Strada  alla  Toscana ,  ê 
Livorno  i  E  viceverfa  per  le  Merci  venienti  fempre 
per  detta  nuova  Strada  dalla  Tofcana,  e  Làvorno^ 
che  iranfitando  da  Modena,  faranno  defiinate  perji 
Mantovano^  Germania,  Stato  l^eneto,  ed  altri  Staû^ 
e  tranfîtando  dal  Modonefe^  e  dal  ReggiaM.  faranno 
trafpdrtate  a  Parma  •  Piacenta  «  Stato  di  Milano^ 
ed  altri  Dominj  corne  fopra .'  il  tutiô  a  pefo  »  ed  a 
Moneta  di  Modena  col  Gigliatù  a  lir.  i  o. 

MTranfitandù  foto  da  Utodeua. 
erci  fottilit  che  firanno  U  SeU  tinto  greggta  ^  cbé 
lavorata,  i  Drappi  di  tutta  Seta.  o  nefcôlati  con  Oroi 
é  Argento,  Galloni,  Bottoni,  ed  altri  laVori  d*Oro,  e 
Argento,  o  di  Seta,  o  di  pi  A  d*uno  di  detti  Generi 
QDtti  iofietne  per  ogni  Soma  di  lib.  3ûo«  a  pefo  lordo 
lire  tre  -  -  .  -         iîr,  3.  ^  — 

Merci  grofle,  che  tal!  faranoo  tbtte  le  altfe^ 
che  non  fono  nella  detta  ClalTe  délie  fot- 
tiliy  per  ogni  Soffia  di  lib.  500.  a  peCo 
lordo  lire  una  foldi  due  -  -     llr.  r.   A.  — 

Tranfitando  dal  MôdoHifi^  ê  Reggiano. 
Merci   fottili  fuddette   per  ogni   Soma    di 
lib.  300.  a  pefo  lordo  lire  quattro,  e  foldi 
cinqac  -  -  ^  -         Iîr,  4.    g.  — 

Merci 
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M^rci  i^roffe  come  fopra  pei^  o^nl'St)nia  di     '       *  1777 

lib.  500.   a    pcfo    lordo   lire   un»,    tolil 
qulodid  -  -  -         —      lîr,  t.  15.  — 

£d  efTendo  le  Merci  rîfpetti^ameDte  meno»    o  piu 
délit  Soma  fi  rifpuoterji  •  propôrzlône* 

•    al  •  ■  ■ 

Dalla  fuddetta  TarifTa  reftaoo  efclofi  i  fièftlaHii  dl 
ODalonque  forta,  e  cofi  i  Grani. 

Per  godere  le  facilitacroni  ide!  Dazj  fu4detti,-le 
Merci*  che  ùeriveranno  dal  lll^ntovMio',  o  che  tnafi^ 
teranno  per  il  detto  Dacato,}vefieodo  dalla  (jennafitet 
Stato  VenetOv  èd  altri  Statî^'.e'che  paderanéb  daillob' 
deoa  per  andarein  Toicana;  iebLivomo'  peri'^U^^'difettr 
nuuva  Strada  Modonefe,  e  Piftojefe,  leveranno  la  Bol* 
letta  del  Pagamento  del  Dazîo  tUv  Do(;aD8  di  Mc^dena, 
come  dovranno  fare  a  Rege^io»  b  a:  Modena  le  Mcrd 
procedenti  tia  Parma,  ed  altri  Stitii  con  obbiigo  «ICon» 
docenti  di  riporure  H  Reverfaiè  dalP  ultima  Pofta^'Mo^ 
dooere  dl  Pieve  Pelago  per.  la  prova  di  efle^  deCt^ 
Merci  fortice  dallo  Stato  Modonefe,  e  di  più  dOl  Cbv« 
ducenti  faranno  tenuti  rîportare  da  Bofco  lange  prima 
Pogana  délia  Tosçaot  Jl  ûtniàf^tk  pér  giuflMksione 
d'efîere  le  dette  Merci  giunte  in  Toscana,  tenendo  U 
detu  nuova  Strada.' 

Viceverfa  le  Merci  •  che  deriveranno  da  Livorno ,  o 
dalU  ToacaaapertraDQuretbLJIIodonere,  o  Réggiano» 
dovranno  accompagnarfi  per  gioftiiicazîone  délia  loro 
proccdenza  dal  Certîficato  délit  detta  Dogtna  di  Bofco 
iungo,  ed  a  Pieve  Pelago  fi  dovri  levare  la  BoUetta  del 
l)jzio  per  coBfegnarfi  con  detto  Ccrtiûcato  nella  Dogana 
di  Modena,  ove  fi  farà  il  pagamento  del  Dazio«  o  in 
quella  di  Reggio,  quando  da  Formigine  fi  andifle  difet- 
Cimente  a  Keggio,  e  rifpetto  a  quelle  Merci,  cbe  (a- 
riinno  deftînate  per  il  Mantovano,  dovranno  riportare  il 
Keverfate  dill'  iiltlma  Pofta  Modonefe,  ed  il  Certîficato 
délia  prima  Oogana  del  Mantovano  da  Tervire  di  prova 
dVflere  dette  Merci  fortîte  dal  Modonefe;  E  per  quelle, 
che  andaflero  a  Parma,  Piacenza,  Stato  di  Milano,  ed 
altri  Paefi,  dovri  rlportarfi  dalla  Pofta  di  S.  Ilario,  o 
altre  ultime  Pofte  del  Dominio  Modonefe  il  Reverfale 
per  prova  delP  Ufcita  dallo  Stato. 

K  3  Alla 


Ifo       Trdti  ii  eommtrce  mlrt  tAUrichi 

Ijyy  Alla  rlfervA  di  ^ntato  fopra  il  Tranfito  délie  '  Merci 
nel  Dominio  Modonefe  non  fari  fottopofto  t  veron  »ltro 
DasiOf  ni  a  vemna  Onoransaf  o  Emolaneoto  fotto 
qnalanqae  titolo. 

I  Condattori  dalle  Mefel  faranno  beofl  obbligati  al 
foliti  pagaoïenti  nel  paflaggîo  det  Finoii,  qnalora  qaeftl 
frgua  r<^  Barche»  o  fopra  i  Portl  fecondo  le  attuall 
Tariffe;  ma  fe  a  notWo.  délia  baflesza  délie  Aeqoe  1 
detti  Fiomi  fi  pafiaflêro  a  gaado,  non  iaranno  tenuti  ad 
ikun  paj^meptot  non  cwaate  qaalDnqne  dirpofizione 
in  contrario.  E  per  il  paflaggio  dei  Ponti  fetkipre  rela- 
tivanente  alleCoodotte*  ed  d  Viandanti,  cbe  terranacv 
la  Buova.Strada,  non  fi*efigeri  ver  on  Dlritto,  o  Mer* 
œd»  ia  'alcaoa  parto  del  Dominio  di  S.  A.  Sertaiffima» 

Per  anggior  coaodo  aile  Merci  di  Traafito  potranno 
le  medefime  ftare  in  depofito  nelU  Dogana  di  Modena, 
o  di-Reggto  per  lo-  fpaxio  di  on  anno  feoaa  incorrere 
ia  alcna  pregiodisio.  •  dorante  qoefto  termine  potranao 
fpedirfi  per  Traafito  ia  aaa ,  o  più  volte  a  norma  délia 
licilili  Aibilite  corne  fopra. 

.  MUaao  qaeAo  dl  j6.  Dicembre  1777. 


FinaaL     AMTomo  Gaaom  Delegato  corne-  fopra» 

VxvcBtfso  MumiAT  Delegato  corne  Ibpnu 
:.  Hbllehio  Delegato  coiQe  for*- 


'^  t 


là'  Thtcmu  et  H/héne. 


JTi 


i. 

Nota  de  Datj ,  êd  Onormixê^' ché  fi  pi^ano  attnat* 

wtfiti  neila  Toicàna  fopra  le  Merei  di  Tranfito  da 

lÀDorno  a  Bologna^    via  di  Fkenzit    e  viceverfa 

coi  Gigliato  a  Or.  if.  6.  8. 


**«*i 


Natura  dtUi  Merci.   Otïj  attaali 
Merci  di  Livorno  per 

Bologna,  Drappi, 

Veli  ec.  di  StU 

per  ogni  Soma  di 

lib.  300. 
Cftonella,  Co 


O^oranit 


Totale 


relit  Pepeec. 

Caccaoa.CafFe 

Zocetroec. 

Coctone,Caiii- 


per 

ogni 

Soma 


pegftio  ec,   ai  lib. 
P«fcef«lato,o  50a 

feeco  offia 

Baccalarl 
Acciughe   - 
Ilerci  di  Bologna  per 

LivoraotSetatfuoi 

Drappi  9  Veli  ec 

Er  ogni  Soma  di 

per  ogni 
Soma  di 
iUb.500. 


Hr.7«  II.  3 

lir.  s^  14.  -^ 
Hr.i.  17.-* 
lîr.— 13.  4 


Ur.  6.  10.*- 
lir.  7.  I6.  4 


300. 
Ttlerie, 

Merci  ec, 
ReffeCora- 

to.o  dnto 


Ur.  X.  s.  4 

lin  X.  17.  — 

■    .  ■■  I 

lir.  x;  17.  •— 

tfr,  X.  X7.  — 


lîM.  17..— 
Hr.X.  17.-*- 


lir.  8.  I9«  7 
lir.  3.  10.  9 
Ur.  S.  7.  X 


Ur.  — 19. 10 
Ur.  I.  xs.  3 

Ur.  X.  13.  3 


Ur.  8.  13.  7 

lir.*3.:X4;>- 

■  ■  i 

Ur.  tr  9.  4«' 


Ur.  8*  7-  *^ 
Ur.9-M«  4 


Ur.  9.X9*  5 
Ur.5.  3.  xz 
Ur.xo.—  3 


MUano  qacfto  di  3é.  Dioenbre  X777* 


Firmat       ViircBno  Mvoiiat  DeL  eo. 


K4 


r. 


i$S      TrwU  4e  (mnuru  nAn  tAutrichi 

^ 

I7OI  N^  (h  éimojlra  tlntinç  it^  Dtxj  attuaU .  Trmn 
fità^  ,(hi  fi  pagano  ne'  Dominj  dii  Streniffima  Sig^ 
J)uca  di  JUodena  olU  Efogan^  di  Moéena^  di  Carpi^ 
di  Novi^  e  Montefiarinç;  td  in  fuetla  délia  Gttà  <$ 
lU^ÏQ.     Il  tutto  in  Moneta  correnti  di  Modem 

(ot  Gigliato  a  Hr.  ]o« 


M«i 


In  Màitnat  Carpif  Novi»  i  Wontifiarimq^ 


lena  =  Merci  fottilii  cioè.Seta  Unto  gKggitt  eh« 
lavora'Sy  Prappi  di  tqtta  Seta«  o  mefcolad  con  Oro^ 
«djArgentpj  Qallooi.  ed  dtri  Uvori  d'Qn>t  ed  Ar« 
gento,  o  di  Seta,  q  di  pîù  d'iiDo  di  4f td  GenevI 
uoM  riofiemç.'pcf  .vgpi  Soiu^di  liblire  trccento  « 
pefo  lordo  «  .  ,  |{r«  iq,  ^  -. 

li|on(efiQr]nQ        *  «    ''      -*  ^  lir,  —  |6.  8 

Carpi  -  -p  -^  -f  lir,  II,  <•  af 

Novi  1q  ftfflbi  che  Carpi  *  lir,  i  r,  >.  gf 

In  nittQ  per  'og£i  Soinii  come  fdpi^  di 

Mtfci^fotHU^      -  -  -  Hr-33     I..l4 

Verci  grolTei  cioè  qualonqae  altro  Capo  noQ  comprelq' 

nella  detU  Clafle  di  Merci  fonili  per  ogni  Soina  di 

libbre  cioijuecentQ  4  Pefo  (ordo  iq 
IWodena       ,      ^  ^  -  Hr.  3,  x6.  -e 

Montefiorino    '        -=   '        •»  -  ïîr.  —  Ifc   g 

Carpi  -  -^  -.  lir.—  If.   rf 

)IoTt^lo  fteflbt'éhe  Carpi  ^  lir.  —  yi>  t| 

Iq  tutto  per  ogni  Sojqu  co«ie  fopr*    lir«  jf«  14. 9o| 

/•   Reggiç. 

Merci  fottili  come  (bpra  per  ogni  Soipa  di  libbrr  tnm 
centQ  a  pefo  lordo  -  -         iîr,  11.  5.  a|^. 

Merci  grofle  çome  fepra  per  ogni  Soma . 
di  libbre  çioqveccVtoi  a  pefo  lordo    •-    lir«  4^  14.  9| 

MilâQo  ^aefto  di  sÔ.Dicembre  1777. 

Firmat^       Giac.  MnuHio  ec^ 


h  Totemt  rt  Madhh  if] 

tattice  di'  Momani,  f^edova,  Regina  d^  Ongheria^  di  Boê^  '  '  ^ 
fiffa.  Dalmazia^  Croazia^  Schiavonia,  Galizïa.  §  Lodo* 
muria  te. ,  Arciducluffa  (ï^infiria,  Pncheffa  di  Borgogna^ 
Stirit,  Çarintia^  $Carniola.  Gtqu  Principejfa  di  Tran* 
filuamat  Warchefi  di  Moravia  ^  JJluchtfffa  di  Brabantt^ 
JAmburgo ,  Luxemhurga  »  t  Gildria ,  U^irUmbirg  Supt'- 
ri0^*M  edjnfiriari.  Stefia,  di  Milano,  Mantova.  Parma^ 
Piacenza^  Gun/falla.  Ûsvîecino.  eZatoria.  Principejfa  di 
f^vevia.  Contejfa  di  Hahsburga,  Fiandra,  Tiroh^  Hannonit^t 
Çmburgo^  Uoriziat  i  Gradisça^  fliarchefe  del  Sac»  Rom* 
Impfro%  Pargouia  Superiçre*  ed  Inferiort  Lufazia^  Contijfa 
4i  Namurci,  Signora  dttla  Marekia.  Schiavonia,  i  lUeclimiaf. 
Puchêjfa  di  l/ivfna,  tBarru  QranDueheJfa  di  Toscana  te  ee^ 

Noftro  amatîi&nio  Figlio»  Seretiiflîmo  Arcidaca  Fer- 
dinando,  Noftro  Luo{;ofcneiite,  Governatore,  e  Capitanp 
Générale  délia  Lombardta  Anftiiaca.  ^r  In  cœrenza  al 
Reale  Noftro  Difpaccio  33.  MarjsQ  proflimo  paflTato,  con 
cui  abbiaoïo  approvato  in  maflinia  11  Progetto  d'una  Cpn- 
venzîone  firnaU  il  a6.  Picembrç  1777,  dti  tre  Delegati 
de'  rirpeftivi  .Principi  Contraenti  per  on  vîcendevole  rw 
baflb  de*  Dazj  di  Tranfico  da  ftabtlirfi  qel  Mantovapo, 
neila  Toscana,  e  nel  Modonefei  a  favore  délie  Mercan« 
sie»  che  paûferanno  per  la  nuovà  Strada  d^tta  di  Pîftoja, 
dal  Confine  Mantovano  traverfando  il  Modonefe  al  Toa-^ 
canoa  e  vîceverfa,  Prefo  da  NoI  dl  nnovo  in  confidera^ 
9ione  il  Trattato  medcfimo  coi  rirchUri^enti  in  Noftro 
Nome  chiefti  al  Governoi  e  da  SiTo  datî  con  Lettera  del 
Miniftro  Plenipotensiario  Conte  d!  Fircnian  de*  22.  dtl 
mère  Tcorfo  al  Noftro  CancelUcre  di  Corte.  e  Statp* 
l'abbiaino  approvatOt  e  ratiftcato,  cône  in  virfù  dd  pre- 
fente  Reala  Refcritto  Tapprovianao  •  e  ratiftchiamo*  consv 
mettendo  nel  tempo  ftelTo  al  Sereniftimo  Arciduca  Go* 
vcrnatore ,  che  feguito  \l  Concambio  degli  ËfempUri  di 
qnefta  Convenzione  fra  i  rirpettivi  Mîniftri  Delegacis  dia  i 
fuoi  Ordini  per  Terecnsione  di  efla  dal  canto  délia  Noftra 
Lombardia.  E  preghiamo  Iddio,  che  confervi  il  Sereniflj- 
ino  Arcidaca  per  gran  numéro  dVnpi.  =  Vienna  H  u.Set- 
tembre  deir  anno  mille  fettecento  fettantotto.  rr  K.  R- V. 
=  Firmat.  Makia  Thbhbka.  ;=  Per  Sua  Maeftâ  Tlmpe^ 
riitrice  Regina  Apoftolica.  rr  Sott  Giuseppe  Sfcrges. 

Mllano  ao.GennaJQ  178 1^ 

Firaat     Caslq  CanU  ai  firmiaf^.  ^  v»  Paqavb. 


IÇ4       Traité  de  Cûmmera  entre  tAvtriche 

|M^te         PiETRo  Leopoldo  fiT  grazia  ai  Dio  Principe  Riak 
^'^d* Utigheria •    i  di  Botmia ,   Aràduca  fAuflria ,    Graê 
Duca  di  Toscana  te.  ec.  te. 

EfTeDdocî  ftato  refo  conto  de|  Trattito  di  Commercio, 
e  di  facilita,  e  Priviiegj  per  U  nuovi  Strada  Fiftojere.  é 
Modonere  »  che  a  beoeficio  dei  rirpettivi  Sadditi  dei  Pria- 
cipi  Contraenti  è  ftato  concertato,  conclufo,  e  fotto- 
fcritto  fino  fotto  li  26.Dicembre  1777,  dal  Conte  Cou- 
figiiére  D.  Antonio  Greppi  Deputato  per  parte  dei  Go« 
verno  di  Milano.  e  diMantova»  di  Vincenzo  Mognay 
m  qaefto  efTetto  Tpecialmente  Deputato  •  e  incarieato  per 
parte  Noftra ,  e  dal  Configliere  Conte  D.  Giaccmo  MeU 
lerio  Deputato  per  parte  dei  Serenîflîmo  Sig.  Duca  dl 
BSodena ,  ed  avendo  trovate  di  pîena  Noftra  foddîf  Aztone 
le  Convenzîonl  contenutein  effo  Trattato,  quello  percîà 
approviamo,  confermiamô ,  e  ratîflchiamoi  e  ne  ooman^ 
diamo  l'inviolable  oflervanza. 

In  fede  di  che  farà  11  prefente  firmato  di  Noftra 
inano*  e  nunito  dei  Noftro  Real  Sigillo,  vifto  dal  Noftro 
Configliere  Intime  Attaaie  di  Stato,  e  Miniftro  delDi* 
partimento  degli  Affari  Efteri,  e  contraflegoato  da  obo 
dei  Noftri  Segretarj  dei  ConfigHo  di  Stato. 

Dato  in  Firense  quefto  di  quattro  Novembre  1780. 

•  

PlKTRO  LbOPOLOQ. 

Vidit   TOMMASO  DB  PieeOLOBUNX. 

F.  Serattx. 


JErcojlz  Tzrzo  p#r  Uk  graxia  di  Dio  Duca  di  Mo* 
dina  $  Rtggio  9  Mirandola  §c.  te.  te. 

Prefo  in  cbnfiderazione  il  Trattato  di  Conamercio,  é 
qaanto  pel  più  facile  avviamentOf  e  felice  progreflb  delU 
Ducvaigrande  Strada  Modenefe,  e  Piftojefe  a  vantaggio  de* 
rifpettivi  Stati ,  e  Sudditi  de*  Principi  contraenti  è  ftato 
concordemente  ftabilito,  e  fegnato  il  36.  Dicembre  1777» 
dal  Conte  Configliere  Don  Antonio  Greppi  Depntato  pet 
parte  dei  Govemo  di  Milano,  e  di  Mantova,  da  Vincenzo 
Mngnay  incarieato  per  quello  dlToacana,  e  dal  Conte  Con- 
figliere Don  Giacomo  Mellerio'a  quefto  effetto  da  Noi  fpe- 
cialmentt  Deputato»  e  incarieato;  e  avendo  conofcintela 

Con- 


Convessieni  eootëBattln  eflb  Trattato  pîenainefite  cor-  179*9^ 
rirpondrati  alla  Noftra  afpet^aziooe,  e  deuderio»  lo  appro» 
viamo  di  baon  grado»  conferroiamo»  e  ratifichiamo»  e  ne 
comaodiamo  ,1a  coftante  Inviolabtle  oflervaoza.  In  fede 
di  che  farâ  il  prefeote  firmato  di  Noftra  mano  »  monito 
del  Noftro  naggior  Sigillé ,  e  cootraflegnato  dal  Noftro 
Cooiiglltre  Intime  attoale  di  State*  di  Cenferensat  e 
llifliftro  di  Gabinetto  par  gli  Affari  Efteri.  • 

Date  Ib  Medena  quefto  di  ventifttte  Novembre  1780. 


(L.  S.)  Firmat    Ercou. 

Centrafii.  Filipfo  Giusbpps  Ciwlf  Makoosio^ 


18-  ♦) 

Renouvellement  de  la  convention  de  1775  entre  1780 
la  Lombardie  Autrichienne  et  la  République 
de  Venifej  ftipulé  pour  5  ans  178a 


JYlAmxA  TuviBèiA.  DH  groiUlf  Ramtmêrmm  Jmp^ 
ratriXf  Regima  Hungarioi,  Bohtmioi  &c.  ArehUnm 
Jluflriâif  Dux  Mtdiolani.  Mamiuai  &c*  &Ci  FerxH' 
vAvvo  Prmeipi  Rtûlê  d*Umgkenaf  i  ii  Bcimim%  Ar* 
iiducm  érAmftriëf  Duea  ii  Borgûgna^  $■  H  Lorgna  ec.^ 
Ctfano  Rtêli  Lmogotimntef  Gavimatori,  g  Cafittmo  Gg' 
mgrali  witta  LombaréUa  infirma. 

n 

•)  la  mafToB  d^Aairlche,  pcadaac  90'clle  foflldait  le  Milanali 
le  Maatowui  hfi. ,  a  coacln.  en  cctie  qualité,  une  mnldiiide 
dt  ccwftatioBf  avic  d'aotrta  éttU  d'Italie  poor  la  powfoice» 
la  faifie,  l'excradition  etiJe  bmaiiemeMC  des  eoopablei  et 
criiniaelf*  Cet  conventioBa  Inreac  ordloaireoieat  oondaes  et 
fenonvclléci  pour  5  eo  10 ami  maii  couune  coacet  ccllea 
qoc  j'ai  devant  moi,  font  preaqve  de  mot  è  mot  é%  la  mloie 
teneur,  et  ^e  le  changenent  dci  affAirei  en  Icalic  en  • 
fait  encore  diminuer  l'Imerét,  et  obligera  d'en  venir  à  de 
aonvellei  conveutioni,  peut  éert  plus  neccflairci  que  jamaia 
è  la  fin  d'une  loi^|0t  gaant,  je  ma  coniaattrai  d'eo  '—'^  - 


iç6     Convention  mtre  ta  Lombardie  ^utrichiinni 

I780  '^  vantagffio  redproco  rifultcmii  datiê  ConvenzioiA 

giâ  ftabilitê  con,i  Principe  confinanti  per  il  victndeuott 
arrtftOf  i  conffgna  dei  JMalvivfnfi  ci  ha  diterminato  a 
difporuë  ntlla  fcadenza  di*  têrmini  la  rifinovazioni  ;  E 
ficcomi  quiUa  già  ftipulata  mgii  anni  addittro  per  gli 
Stati  délia  Lomhardia  Auflriaca^  e  quclli  délia  Senniffima 
fiepubblica  di  f^enezia  è  già  terwi'iata^  cofi  m  ubbiama 
conciliMa  ta  continuazioni  per  attri  cin^ue  auui  da  ea» 
mindari  dal  giorno  délia  re^uhhlicazionê  del  prffenti 
EdittOt  a  piedi  del  quale  fara  trafcritta  la  Convenziom 
Juddftta  per  notizia  del  Pubblico ,  e  per  norma  dei  Trû 
bunalif  ci  Ufficiali  di  Giufliziii,  onde  abbiano  a  can/ar^ 
marfi  a  quantQ  rejla  nella  medefima  fiabHUo. 

Convenzlone  per  Varrefto  de^  Banditu  f  Btahfivinti  fra 

gli  Stati  délia  Lovibardia  ^ujïriaca  dipendenti  da  Sua 

JU,aeftà  Impériale  Regia  Apojlolica  per  una  partie  e  gli 

Stati  dipendenti  delta .  Sereniffiwa  Repubbliea  di 

yenezia  per  Paîtra. 

Sendofi  rilevato  fempre  più»  c  conofciato  il  vin* 
taggioy  cbe  viene  alU  firurezzs.  e  tranquillité  de'  Sud-i 
iiCi  di  Sua  Maefià  Tlraperatrice  Kegina  nella  Lombardia 
Auftriacaf  e  di  qnelli  délia  Sereniflima  Repubbiica  di 
Venezia  dalla  plaufibîle  Convenzîone,  cbe  da  molti  anni 
Tige  9  «  foinfte  fra  ii  dçtti  rirpettivi  Pomipj  efiftepti  iq 

pne  feule,  en  choîfiflant  de  préférence  celte  qu'on  trop?f 
Ci^deflbiv  par  la  fiiigularité,  qu'elle  pournît  lobferver  av 
joard'hui  eptre  ici  inémet  étati,  mais  que  l'Autriche  qoi 
^cait  l'une  de»  pnilTauces  cnutraâantei,  comme  Uuc  de 
|4ilan ,  ferait  devriiue  aujourd'hui  l'autre ,  ^  raifoo  de  la 
partie  du  territoire  Vénitien  qui  lui  «ft  tombée  en  partage. 
(Sam,  du  reOci  entrer  ici  dans  la  queition  plus  cpîneiifc 
jusqu'à  quel  point  les  trniics  de  la  République  de  Vcoife 
fout  «ajourd'4iuî  obligatoires  pour  l'Autriche  à  ralfeo  de 
cette  nouvelle  partie  de  fes  poffeflionsO 

An  refte  j'ai  en  maint  des  conventions  de  la  m^me  t(- 
penr  que  celle  ci  delTui 
entre  l'Aniriche  et  le  S.  Siège  du  8  May  1773  pour  çani 

—  —        et  let  4  baillagci  Italieni  de   U  Sulflc   da 

aoFevr.  177c  pour  loant. 
«  «—        et  la  Savoye  du  31  Aoât  1776  pour  çans. 

—  —        et  TEmpereur  à  raifon  de  quelques  firfi  d'am- 

pire  du  l6JuiL  1777  pour  toans. 
•-•-         -^        et  le  Ouc  de  Parme  dn  20  Avril  1775  er 

ft5  Fevr.  1780  pour  5  aus. 


H  la  Hipnbliqut  de  P^enifi.  l  f  7 

tbitia  pcf  Vtittetto^  e  coofegtia  reciproca  4e^  Malviventu  iJQq 
FacinoFofi,  e  Forufciti  col  venir  cofi  roUo  a' medefinii  '■ 
il  rifugio,  té  aPilo,  Il  futtraea  aile  ikiquifizioni,  e  pro^ 
cedulT  de' rîfpetrivi  Giusdicenti,  e  Goverm'i  opportnnai 
•d  Dtile  cofa  fi  è  riputata  îl  fintiovare  la  knedefima  Con^ 
venxione  fegtiata  già  forro  li  9.  Marzo  1775^  Quindl 
è*  che  la  prelodata  MacftàSua,  e  la  detta  Serenifllma 
Repubblica  hanno  ftimafo,  di  che  per  tnttzo  di  Noi 
iofrafcnCd,  Te  ne  TeghaQe  la  rinnovazione,  riaiïiiinendo 
li  medeGmi  Capitol! ,  e  prodacendotie  Taccordo  «  e  roC- 
fervanza  ad  un  eguale  periodo  di  aaoii  perd  û  con- 
vienci  che 

ARf.    t. 

t  Ûafiditi  per  Sente nza  di  pena  eapitate  ^  ché  li  Bannh 
dîchiari  efpoftî  alla  pubblia  vendetta  dagli  Stati  délia  ^^J'J!^ 
Lombardia  Aaftrlaca  ^  o  da  quelli  del  Dominlo  Veneto,  fw***  m. 
non  poiïano  In  modo  alcuno' ab!tare«  ne  dimorare  in''''*''' 
micuna  Cîttà*  Term^  Laogu,  e  Diftretro  dl  cifi  Dotninji 
e  fe  faranno  ritrovati  dentro  di  efli,  debbatio  eflefe  prefi 
dagli  Ufficiali  di  Gîuftizia»  o  Milizia,  o  Cotnandantei 
6he  fi  ritroverâ  Topra  Luogo.  e'confegnarû  reclprocm- 
mente  a' Miniftri  del  Uominloi  onde  fono,  e  faranno 
-bandit!  I  e  non  folament^  p&tranno  elTere  impODellienté 
ofFefi*  ed  ancbe  necifi,  qnatid>  nell' atto  délia  Cattofâ 
fi  opponeflero  alla  medefima  con  armi*  ma  ancora  qoando 
foli'erc/  ricrofat!  alla  Campagna,  e  cbi  gl!  ammazzeri» 
oltre  Ilmpanità,  potrè  cohfegutre  abche  !  premj«  cho 
fi  ritrovaflero  allora  per  Grida  propoft!  eontro  tali  Ban» 
diti:  cd  air  incontro  chi  dara  a'  medefim!  albergo*  ajuto* 
foccorfo,  o  faVore»  incorrerà  le  pêne  impofte  dallé 
Leggi  net  Loogo  délia  rlcettazione*  a*  Fantorit  e  Ricet^ 
tatorl,  de^  Bandit!;  eomprefe  anche  le  Ferfone  congiùnté 
di  fangae  a*  Bandici,  fecondo  le  circuftanze  de*  cafi» 
•d  i  gradi  deir  attinenza,  â  noniudeileenuncitteLeggii 

Art.  lî. 

Qualooqne  Malfattore  alicora  non  bandito»  Itti  }tt»  Mmmmi 
pntato  di  delitto  taie,   che  Tecondo  il  titolo  del  delitto  |J;,/*]f;. 
pofla  eflefe  pnnito  nella  pena  délia  morte  oatorale  »  o  pitanx.' 
civile,  o  di  Galera  perpétua*  o  a  tempo ,    o  altra  fitnile  '^^"^^ 
pena  corporale  grave»  capiterâ  negli  Scatt  Veneti  vice- 
verfa  nella  Lombardia  Aoftriaca  »  dovrà  eflefe  pre(b  «  e 
carecrato,    per  confegnario  ■  qucUo  de*  fuddetti  Do- 

aiinji 


If 8     Omvmtion  entre  ta  Lombardie  Autrklneimt 

l^gQminj»    nel   ^aale  avri  comtneflb  11  dclittop    acciô  fit 
punito»  e  caftigtto  dal  fuo  Superiore. 

Aht.  III. 
i^'  Si  diehlara  per6,  che  fe  il  Malfattore  al  tenpo  delh 
richiefta  fi  crorani  impatato,  o  coodannato  nel  Loogo 
délia  dimorâ,  di  delitto  parti  o  maggiore  di  quello^ 
per  cui  Tari  riclatnato,  non  farà  il  Dominio,  in  cui  farâ 
prefo,  obbligato  alla  confegnat  e  potri  ivi  effere  rite« 
Duto«  e  caftigato  a  proporzione  del  delitto.  In  cafo» 
che  in  progrpflb  fia  aflotuto,  o  per  altra  ragione  non 
panito ,  dovrà  eflere  confegnato  ail'  altro  Dominiot  doré 
avrà  fatto  Taltro  delitroi  e  che  l'avrà  dlmandato,  come 
fopnii  acciè  ooninamente  detto  Malfattore  fia  per  il 
fuo  delittu  caftigato. 

Art.   IV. 
^oiM  et         Si  a{r<>gnano  frattanto  a'  detti  Malfattori»  o  Banditl 
t^/Sfit.  cl^'  rifpettivi  Stati   qaindici   giorni    dalla  pubblicazionft 
délia  prefente  Conventione  a  doverfi  aflencar»  dall'  unof 
e  dall' altro  Stato,    il  qoal  termine  pafljito,    potranoo 
eflere  prefi,  ed  anche  quando  fiano  bandit!  capiulm^nre^ 
ed  efpofti  alla   pubblico  vendetu»    come  fopra,   oif^fll 
impunemente,  fenz*  alcun  amparo  delta  fede.  ed  afilo 
pubblico»    e  chi  li  terri*   e  favoriri  fia  anche  punitot' 
comme  (bpra  fi  è  detto^  ^rremiflTibîlmente.     Afiînchè  poi 
fi  abbia  la  precifa  notizla  di  efle  Bandit!»  e  Malfattori, 
che   dovranno  arreft&rfi»  e  come   fopra^    fi  commnni* 
chéri  di  prefente  vicendevolmente  il  Catalogo  generalet 
come  pure   le  Note  particolari  di  mano  in  mano*   che 
occorrerà  il  cafo,  col  di  loro  cognome*  nome,  e  Patria^ 
e  cîà  per  la  pià  pnntuale  efecuxione  délie  cofe,   c"me 
fopra»  concordate.     Ë  dopo  la  commiinicaxtone  di  effi 
Cataloghii  eNote»  farà  permeflb  a*  Giuidicenti  partico* 
lari  di  ambi  11  Domini  d'intenderfi  fra  di  loro  »   anclM 
fenxa  paiTare  per  i  canali  de*  Superiori  Governi ,    per 
Tarrefto  de*  rifpetrivi  Delinquenti  fcoperti,  o  da  fcop>irfi, 
fecondo  le  occorrense,  ftd  i  cafl,  antnrhè  il  fine  proF- 
vido  délia  prefente  Convenzione  fi  ottenga  con  m^ggior 
breviti,  e  feguire  le  detenzioni  fi  daranno  dalU  rifpet«. 
tivi  Governi  gli  ordini  foliti  per  le  corrifpondenti»  ooA- 
fegne  a  foltti  Confini» 

Art.  Vt  , 

Môit  âê         L*arrefio,  e  la  confegna  de'  Rei  gU  baliditii  e  cou- 
^^   dannati  oelle  pêne  già  fpiegatt  ntU'  Ardcolo  primo. 


it  ta  Hfymbliqui  it  Vmifi.  ]f9 

fi  farà  fopra  la  prefenUsione  delU  copia  delli  Sentenza*  I^Qq 
e  per  l'arrefto»  e  confegna  per  gl'  Impotatî  de'  de- 
lUti«  cfae  poftîno  alcana  délie  pêne  fopra  rpiegàte  t\V 
Articolo  fecoodo,  bafteranno  le  rifultanze  dctle  imputa- 
zioni  appoggiate  aile  femplici  aflerzioni  degli  Ufficiali 
del  dominiot  che  farà  U  richiefta  relativa  agli  attt 
delProcefîb.  E  ad  effecto  di'riparare  ad  ogm  contefia* 
ziooe  rifpetto  alla  quatirà  délia  pena  fopra  efpreOa,  per 

Îaalificare  i  delitd  dei  DeJiaquenti  cadeDti  fotto  qnefto 
bncordato,  fi  dichiara,  che  dovranno  a  queft' effetto 
atteoderfi  le  Leggi  del  Loogo*  do?e  faranno  commefli, 
cd  ia  difecto  prenderoe  norroa  dalla  ragione  comuoe. 

Art.  VF. 

Occorendo  cafo  dt  delitto  commefib  faori  de*  fad-  Crkmt 
detti  rifpetdvi  Dominj ,  per  i  qaali  cafi  perô  poteiïe  fe.  j]^*^ 
eondo  le  Leg^i  rifpetUve  Provinciill,  o  la  ragione  co^ttnmtn. 
innne    procederfi   in    alcuno   dfî^  fuddettt   Dominj    ad 
iftanva  di  Parte ,   o  anche  ex  Officio«  fari  lecito  al  Go- 
verno,  che  dovrà  procedere  per  detto  cafo  di  riclamarlo 
preflb  Talfro  Govemo*  in  cui  dimorafle,  porche  non  fia 
Siiddifo  di  origine  y  o  per  incoUto  del  Luogo,  ove  fa- 
ceOTe  dimora,   mentre  in  tal  cafo  non  farà  quefto  Go« 
verno  obbligato  alla  Confcrgna,  ma  benfi  a  preftarfi  al 
caftigo  dello  ftelTo  Delinquente*  net  cafo,  che  foffe  pa« 
aibile,  corne  Topra»  anche  per  il  delitto  conunefîb  faori 
di  ftato.    * 

Art.  vu. 

7cr  non  dar  loogo  a  "delodere  il  fine  délia  prefente  (ktia$t 
Conftnzione,  non  fi  potri  dall'  ona  délie  doe  Parti  ^j^j^^ 
fare  gracia,  Salvocundorto ,  o  altra  fidenza  agr  Inqui* 
iiti,  oBanditl  nello  Stato  deil'  altra,  eccettuati  li  SaU 
vocondoMf  che  fi  accordano  per  TtriFetio  délia  citazione 
de*  Rei  impoCati  di  altro  delitto*  fecondo  le  regolCf  • 
Prammadcoe  crininali  «  li  quali  laranno  permeffi  per  il 
folito  fenrlg^o  délia  Gioftizia. 

A  II  t.  vm. 

Rinfcendo  in  alcnni  di  Suti  la  detén^iohe  di  Ladrl  ^ 
ton  robe  dembbate ,  fi  dovfannô  reftitoire  prontamente«  )ki!^!j^ 
e  fenza  fpefa  alcuna,   dopo  che  fe  ne  fari  fatto  l^ifo        ' 
aeceflario  per  ia  prova  del  corpo  dtl  delitto  a  coloro» 
dt'  qnaii  uranno  tali  robt»   o  fiatoo  loto  ptopric  o  ad 

cffi 
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^^w^% 


t7S0  ^^  cotnneÀe,  hcttkèo  {>er^  qoefti  primieramerttte  coo 
^        o  per  Tefiimon j ,   o  Iftromentîj  o  alrrc  lef^ltcime  provei 
conforme  illp  ftile  de*  Giudici  Ordinarj  deî  Luogo ,  ovt 
effi  abîtadoy  che  àano  robe  loro  proprie^  o?Verd  )i  lofO 
commeflei  è  che  a  tali  prove  fia  preftaU  fede» 

ARt.    l)t. 

^«f«-  Ëflendo  2M  >roibita  tie*  dfttfci  Stafcl  côln);AttÉ&tt  h 

***^'   toIt<>ranza  delle  Pcrfone  oziore,  vagabonde»  o  in  aîtid 

modo  forperte,   fîaiio  eftefe»  fîaho  natorali  de' nfpettivi 

Stati*  potranno  II  ûiuBdiôente  Hrpettivt»  e  fpecialtneoté 

i  ânitimi  andare  iiitefi  fra  loro  per  i^oîTervan^a  de*  rifpeN 

.  .tivi  Ëditti  veglianti  begU  àccennâtl  Dominj» 

Attt.   X. 

O^ni  Cokifolé  délie  terre»  é  Loôgiil  (il  ttti  Sutl 
fia  obligato,  controvatodofi  alcani  Bandid,  MaWiveDti» 
Oziofi»  e  Delînquenti.  corne  Topra»  Uto*  tuoî  Luoghi» 
avvifare  il  Giudîce,  fe  rifiede  tul  fatfd,  e  nota  efl!etidori# 
convocare  la  gente  délia  Terirâ,  feguitafe,  e  ahdare  contro 
detti  Bandîti  per  irôacciâfli«  e  rifpettivamente  aildli 
ucciderli»  quaodo  fiano  Banditi  Capitalii  corne  fopnL 

r 

A  A  t.  3Ct. 

ijj^^.  Si  dîcliîâra  per^*    che  la  rîmeffa  tac*  cafi  Aiddettl 

eu  mit,  *t  Ltiogo  del  delirro  debba  farfi  folamente  pfer  i  cafi.  che 
il  Delinquente  fiaSuddito  del  Luogo  dfcl  delitto»  oForâ- 
ftiere^  mentre»  effendo  Suddko  od*origi&e,  o  di  légale 
incolato,  o  ^omicilio  al  LUogd»  ov6  farà  là  diiiota# 
fari  benfi  qnefto  Dominio  obbligato  a  farlo  arreftarei  o 
punire  a  proporîione  delle  circoftabze*  ma  non  giâ 
rimetterlo  ad  altro  Cifodice»  e  a'intetada  éontratta  la  t€» 
Ciproca  obbliga^ione  di  cafttgare  i  proprj  ifudditt  peif 
i  delitti  altrove  commefli»  quahdo  il  delirto  farà  ftâto 
commeflb  negli  Stati  deli*  aitra  Patte  conVrattante^  O 
ifi  pfegiudizio  de*  Sùdditî  delta  medefima,  aticotchè  tnùTi 
degti  Stati  fuoi ,  é  tattro  fulP  iftanjta  de^  rirpettivi  Go^ 
Verni,  qaanro  ex  Officio,  e  Tall'  iftanza  délie  Ptnt 
danhificatct  o  ofTefe!  Si  diehiara  ibolcre»  che  oçcbr^i 
fettdo  il  cafo,  tbe  un  Red- provafle  dl  efiere  Soddtto 
di  amendoe  glt  Stati  «  debba  egli  tiftitOlfÀ  À  quetloi 
ove  aveÛe  commelTd  il  delitto* 

A  AT. 


A  HT.  Xll.  lygO 

In  (^tiBo  d!  detri  ctû  domnnô  toUi  Binditi ,  t  cw^  êm 
DelInqaeoB  coBfednârfi  lochel  corpi  di  detitto,  e  tutto   ^'^^ 


ctde  dcUâ  Scritturt. 

Art.  XttL 

Li  prcf«nt0  Convensione  ivri  é  dortre  p«f  iiiki!  tin--  i>iiHf  a 
qoe  d»1  ^onio  >  Id  cai  fi  avrà  da  pobbllctf e  in  daiCQnn  ^J^ 
de  detti  Dominj  par  Editfo  »  acdocbè  ognnno  lie  abbla 
Boridat  e  fia  da  totti»  a*  qoali  toeca,  irremiffibilment» 
•fegoicfti  ed  oflervata»  e  ninn  Reo  pofia  fcafarfi  eol 
)>retefto  ddl*  ignofanka»  e  Tari  figUlatai  e  CottorcritU 
dagr  Infrafcrilti  Delegad»  •  ton  dnppUeati  Origlntli» 
percht  clalbiino  ne  abbia  un  Efctnplare  auteûttccH 

Dat*  tn  lUlino  11  3.  Ottobre  1780» 

ê  PrmritÊclê  delta  ùmbardia  Anfitiacûf  w  ad  ùgni  tUi^ 
a  aU  fpMa ,  çki  faaiâM  publUan^  id  ùffigtn  ft  pvrfeniê 
£dUiù  ni  LMùgtdt  ondi  «mi  jM>/â  dâ  ùktmù  ùthgtiHmÊ 


V.  Fnuaioi;  V.  CoitÉAbus  Oi.iyttiA. 

BOVARA. 
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i£z     Garantii  des  Provinces -^  Unies  déi  Pays»  Bai 

178 1  -^^^  p^^'  l^'(it^^l  l^s  fJats  Généraux  des  Provji 
Unies  fe  chargent  de  la  Garantie  d'une'  dette 
de  la  France  de  ç  millions  de  florins 

d' Hollande ^  ly Si*  ■    ■      . 

{Nedei-*.  ^Jacr!/çeken  178 1.  p.'  ^247.) 


Mye  Staaien  Geniraal  der  fereenigde  Nfàirtanieih- dom 
te  weetittf  afitoo  Zym  Majepit  de  J^ptfing  vèn.P'rau* 
krifkt  ons  htpft  doên  verzoiken  onzi  Gnctrantii  .çp  de 
OMigatie  hier  tia  votgtnde.  ;  . 

LopB^Yiv.'by  de  gratie  Gode  Koning  vin  Vratikryk 
en  Navarre;  AHen  den  geeheD  die  deze  jegçniiWobrdîge 
Briven  '±olTén  zien,  Silut;  idoen  te  wet- tenV'dât  6nM 
Netf  de  Herfog  de  la  Vauguion .  onze  Ambâfladeivr  by 
de  Staaten  Generaal  dér  Vereettij^de  ProvîViAen  *<rah  de 
Nedcrlanden,  van  onz.-nt:  we^e  gfl:ift  zynde  f;eweeft» 
MD  de  gemcide  Staaren  Generaal  voor  te  ftellen^,  om 
door  derzeîver  GuaraiitîcMneède  te  \vilîeÂ  '«'erkch^  tôt 
€en  tji'Idleenlng  in  hunne  Staaren  van  '  vyf  M.itlîeeoeD 
Hollandfch,  en  gemeIdeSedatehderyertenrg;dePràvio'tIèil' 
daaf  in  hebbendê  be^iiligt,  belooV'ên  W^  2*00  v6or  oibtf 
2elve,  als  voor  onze  erfgenamen  en  opvolgers' tôt 
ons  Ryk«  cooform  ocze  tegeDWordîge*  Qbiigade^  dat 
ala  de  voorfchrfeve  Sotn  vrfn/vyr  Mfliiuenen  Ylol- 
landfch  in  (jeid  Specie.  en  in  de  Repnbliek  Cours  beb* 
bende  Munt,  ssn  ouzen  voop:>c;eibM>t)e.i  Ncef  bthandigt 
2ai  zyn  geweeft*  tôt  >V'frikeifi  oiitvan^  Wy  hem  fperiaal 
by  deZe  gevolmàgtlgen ,  Wy  danr  van  zulien  doen  be*- 
fforgen  en  Rembourfeeren,  èen  ^elykerwys  by  de  K^ 
pabliek  Cours  hebbendê  Muiic  en  Specie,  zoo  het  Ca- 
pitaal  als  de  Intrefl^n^  zoonder  eetii{(e  onkolten  o£ 
kortinge  hoc  genaamt,  ien  laften  van  de  Leenerh,  invoe« 
gen  dat  het  gem.  Cap*ta.il  votkomen  na  vcriuop  van 
vyftîen  Jaaren,  te  tu^  zaî  p^egeven  zyn,  zullende  dit 
remboUrfcment  gedaan  worden.  in  tien  gelyke  terinynen^ 
^aarvan  de  eerite  vervalli^n  Z)il  op  het  zesàe  Jaar,  te 
reekenen  van  den  datiim  af  der  tegenwoordige  Geldiee- 
ftingy  en  200  vervolgens  tôt  het  finaai  rembourfement 

van 


^pour  la  France.  1^3' 

■ 

v&n  de  gebeele  voorfz.  Sotn;  en  belangende  het  rem-  l*7fil 
bourfement  van  yder  tfcnde  gedeelfen  zal  deze  ordre 
gevoigt  wordeiif  dat  yder  jaar  ttt  VMTaldage  der  afloC- 
finge  ten  Comptoire  generaal  van  de  Uaîp,  een  Loterye 
zal  getroM^n  worden  »  welke  aanwyzen  zal  de  Num* 
niers  de  ObM);arie«  die  gerenAonrreert:  zullen  noeten 
worden  *  welkc«r  trekking  bckent  zal  wordf-n  gen^tkt» 
wnnnef'r  de  daartoe  overgemaakte.Fondren  zullrti  inge* 
konmen  zjn;  waar  op  wy  ons  iovoegen  ala  voorfchreeve 
verbinden  en  belooven ,  dat  de'Jaarlykfrhe  IntreiTen  van 
gêmelde  Som  a  fier  per  Cent  iltoos  met  zoodanig  eea 
IVîprheîd  aan  het  Comptoir  Gencraal  zullen  bezorgt 
worden ,  dat  dezelve  van  zes  tôt  zei  Maanden  op  hunne 
vervaldag  zutlc-n  kunnen  ontvangen  Worden  •  en  zalka 
allei  In  dier  voegen ,  dnt  Wy,  nog  onze  Erfgenaamen 
en  Opvolgers ,  als  voorgemeld ,  ons  daar  tegena  niet 
znll^n  mo|(fn  verzetten.  nog  ona  bedienen  van  eenigerlet 
btneAdê,  exceptie,  rrG-rvé  of  Privilt gie «  boe  genaamd»' 
aan  Wélkèn  Wy  dnor  deze  voikomen  renuncîeren,  eh 
tôt  nog  meerdêr  verzeekering,  zoo  van  het  gunt  CapU 
tael  van  vyf  Milltoenen  Guldens  Hotlandrch»  ata  van  de 
beraaling  der  deswe^^ens  belooti^e  Intreflen»  en  de  afloC> 
fing  van  't  voorfchreeven  Capitaal  !n  tien  égale  Termy* 
nen.  g.-lvk  hier  boven  breeder  la  gerpecinceerd »  ver^i 
kleare^  Wy  zoo  voor  ona  zelven ,  ala  voor  onze  opvoU 
géra  te  verbinden  aile  'de  inkomften  en  in  ona  Ryk 
gehcevene  regten ,  van  welken  aart  en  benaaming  die 
ocik  mogen  weezeUi  en  fpeclaal«  en  in  't  byzonder  onze' 
G?Qeraale  Pagte.  ^  Ten  Oirkonde  hebben  Wy  de  tegen-' 
woordige  Obllgatie,  met  ona  Zégel  doen  bekragtigen.  — •' 
Geg«!«vén  te  Verfaillea  den  vyfden  dag  van  de  Maand 
November ,  in  't  jaar  onzeà  Heeren  een  duizend  zevéa 
honderd  een  eg  tagtig,  en  van  onze  Regeering  bet  agtftei 

(L  S*) 

(Waa  getekent)  LOUIS« 

(Lager  ftond)  By  de  Koning» 

(Geteekent)  Gravier  db  VcRCENKsii 
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I7$tl  ^^^  is*t^  dat  wy  <fe  voorf.  2aak  overgemnkt  k$b^ 
^^  bende^  gala/i  en  Mutharifeerd  hehben,  gelyk  wy  laftete 
in  authofifeeren  hy  ieZenf  onZen  Ontjanger  Gmeraat 
Mr.  Quèryn  van  Stryen,  di  vootfz.  Somma  van  vyf  MiU 
Uoenen  Guléens  Hollandfck  te  ligten  en  te  Ntgocieeten^ 
tôt  laftea  van  Hoùggedagte  Zyne  Màjefiait  dm  Koning 
van  Frankrykf  onder  de  Verùintenijfen  en  claùJ'uUn  hier 
voren  ^meld.  helovendi  onUfederroepetyk  ^  zoo  veel  te 
ons  is  f  niet  alleen  U  zuUen  helpen  hgzorgin  ;  dat  aan  allé 
diZtlve  ConditUn^  zoo  ten  opzigten  der  httaalinge  dit 
Intrejjen^  ûts  Van  de  aflojfing  van  het  Capttaal  zelve* 
volgeus  de  vafigefielde  termynen,  pfompt  en  Jtiptilyk  Zal 
Uforden  Voldaan  ;  maat  ùok  het  zelve  Capitaalen  Intnjfen 
daar  en  boven  te  guaranduren  t  zulks  na  dat  de  arJU 
klagten  «  welken  dezin  aangaandt  aan  ons  zokden  mogen 
gedaan  worden,  iH  binnen  den  tyd  Van  vief  Maanden^  niit 
by  ons  hmtenkolten  der  Uaginde  gHîfftSueird  zynfU»  wy 
de  Intreffe  van  dien^  door  onze  Ontvanger  Generaùt  in  der 
tyd ,  die  wy  daar  toi  »  nu  voor  als  dan  quatificeeren  *  i» 
nianûre  als  alU  andett  Intrêïïin  van  CapitaaUn^  (en  la/Un 
van  hit  Comptoir  Geniraalder  Venenlgdi  Nidirfanden 
toopendi^  zuUin  doin  bitaaUn^  behoudins  diZflVi  IntnJJeUf 
als  dan  nUt  hooger  zullen  loopin^  dan  tigins  drii  perani 
Vrygfld  «  in  zondir  eenige  bilaftingin ,  ats  tôt  meer* 
dire  facilitiit  van  ditzin  ti  doen  Nigociatie^  ook  dicUn 
reerenf  dat  fty  dizelve^  zoo  lange  die  loopm  Zatf  jxmt 
allé  nïli  bilaftingin  van  hondird  in  twHkondird^  mimait 
ùf  mardire  pfnningm  houdm  voor  gnxtsmert.  -  En  tut 
êinde  al  het  gnnt  voorfz.  is  i  ordsntelyk  ter  Exeeutie  gé^ 
ftild^  mitsfiadirs  onze  goede  maningén  aan  allé  m  am 
yglyk  na  bihooten  kfnmlyk  gemaakt  mogtn  wordin  ;  zoa 
kibben  wy  dm  p^melden  Ontfangir  «  Gtmraal  giautkori* 
fard ,  hit  voorfz,  Capitaal  tir  fomma  van  vyf  MiUÎoinm 
Guldins  Hottandfck  op  te  mnnn ,  en  daar  vor  generalnk 
ti  virhin^en .  alli  revenues  in  inkomftin  van  Zyne  Ble^ji» 
Jliit  van  Vrankrykn  en  in  manieri  Vùorfz-  tn  wil  fpécialyk 
kit  inkomiH  Van  de  Générale  Pagten^  die  in  obgimiÙe 
Konigryk  geheven  worden  »  mitsgadirs^  in  Kas  van  wan» 
bitaling  als  voorm^  vur  Maanien^  na  dat  daar  over 
euin  ons  Z(kl  wazen  geklaagt^  op  di  voit  als  boven^  en  tôt 
bitaaling  in  dieu  gevalli  der  Intrejfi  à  5  pitcent  vrygêld 
ùok  ti  mogen  verbinden^  aile  de  Generatiteits  middelen 
en  inkomjlen  enz» 

20. 


20. 

Convention  entre  les  Ràh  (ïEfpagne  et  deSar- 178* 
deigne  pour  Pétablijfement  dun  droit  defuccef  ^'^'^' 
Jîon  égal  entre  leurs  fujets  réciproques;  fignée 
à  tEfcurial  le  27  Nov.  1782  etpubliée  à  Turin 

le  12  Avril  1783- 

(Impr*  fép,  p.  tutor.  i  Toriq  in  FoL) 

Manifijlo  Smatorio  ton  eui  fi  notifiea  la  itmvfmiom 

ffguito  tra  S.  M^  $  quella  del  Re  Cattoficot  m  virtu 

délia  quali  viim  ftabilita  un*  ajfoluta  mguoglian^a^  id 

imUrt^  nciprocità  in  fatto  di  fiuujfioni  a  favor$  dit 

rifpitt'm  lorofudditi.    Jn  data  difU  i3  ^prik  1783. 

* 

Il  S«D«to  di  S.  Mf  in  Toriop  fcdepte, 

J^d  ognnmo  fia  maniftftot  çkê  ijfiadofi  fra  la  Moêfià 
dit  Ri  nofira  Signons  $  quella  del  Re  CattoHea  cauekmfOf 
efignata  a  PEfcurial  ti  a^.  fcorfo  Novembre  iai  ri/fetêhd 
JUinifiri  a  ciè  auionzzoH  una  Canvenzione  ratifieata  dalle 
pnfale  MM.  LL.  in  virtu  délia  quali  %  per  vieppiù  raf^ 
faêare  la  buan"  armouia^  ed  amiciziat  chi  aweaturqfih 
nunte  fuffifie  fra  e^  due  Sovraai  9  e  famé  rifintire  H 
favonvou  effetti  alla  rifpetUvi  hri  fuddi^^  viene  ftabiUta 
un'  affùMa  uguagUanza ,  ed  inlier(^  nciprocità  in  /oUq 
di  fueeeffiomi. 

E  volendo  la  medefima  M»  S*  che  te  difpoflzionl  caU' 
tenait  in  ejfa  Conveaziofie  fatta  da  Soi  ngifirare^  fiano 
refe  noie  i  fuoi  fudditi  per  fervire  loro  ai  régala  nette 
accorrenze  »  d  ha  per  tal  tffetto  comandato  di  quella  fore 
uotificare  eau  noflro  manififia  da  pubhlicarfi  nette  Cittâf 
e  Terre  dalla  nofira  giurisdiziane  dipendenti.  In  efecw 
zione  pertanta  del  ReeSe  çomandamento  notifichiamo. 

Art.  I. 
Cbe  H  fodditi  di  S.  M.  e  qoelli  del  Re  CftttoUco  ^/^ 
ivrtnno  la  libéra   facolti  di  difporre  d#'  rirpectîvi   loro^or&ol- 
bcni  di  quâlonque  TorU  fi  per  teftamento,  cht  per  do-^jJJ^^^^ 

L  3  sazio-  mmtti». 
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1782  ^^^'^oï\e9  o  per  qualfivoglîa  altro  atto  rîconofcîuto  valido» 
e  le^îttimo  a  favoie  di  chi  loro  placera  dei  fudditi  dell* 
nno»  o  deir  altro  dominio,  ed  i  ioro  eredi  fudditi  dell* 
una,  o  deir  altra  parte,  e  tutti  quelH,  che  avrânno 
giiifto  tUolo  per  efercire  le  loro  ra^ioni,»  11  loro  proc* 
curatori,  glî  aventt  nianddto«  rafori  o  curatori  potranno 
rarcogliere  le  fiicceflîonî  aperte  a  loro  favore  ne*  riPpeU 
tivi  Stati  tanto  di  ferra -ferma,  che  altri.  fla  ab  intef^atOp 
che  în  vîrtii  di  teftamento,  o  altre  legirtune  difpofizioDl 
e  pofledere  î  béni  fi  mobili,  che  ftabîli  di  qualunque 
ibrfa  tenz' alcuna  eccezione,  dritri.  ragioni,  tiomi,  ed 
a^ioni,  e  goderne  fenza  avère  bifogno  di  altre  lettere 
di  naturalizzazione,  o  alfra  fpeciale  conreflione»  trafpor* 
tare  li  b«%ni.  ed  effetri  mobili,  dov'  effi  ftimeranno  m 
propoGto  (eccetniatî  pero  que'  béni,  ed  effetri,  i'efpor* 
tazione  dei  quaii  è  proibira  anche  agli  ftefll  fudditi  na« 
tnrâli,  fenza  ana  particolare  perniiflîone,  ed  ove  quefia 
yenîIFe  àccordata,  sMntendera  fecordo  le  regole,'e  mcdîânti 
queV  dritti ,  che  fi  pagano  dagli  ilefii  fudditi  Dstarali) 
«mminidrare,  e  far  valere  gli  ftabîli,  o  difporne  per 
vendita,  o  alfrimenti  fenza  alcuna  difficokà*  ne  împe* 
dimepto»  paflando  tutte  le  quitanze,  e  liberazion^,  che 
Taranno  di  ragione,  e  gîuftificando  foltanto  i  loro  titoli, 
e  qualitàt  e  faranno  i  fuddetti  eredi  a  quefto  rigûardo 
trattati  in  qnelto  de'  due  Stati,  in  cui  fi  faranno  aperfee 
le.  fucceffioni  col  medefimo  favore.  che  fi  uferebbe  ai 
jiroprîy  e  naturali  fudditi,  ben  intefo  perô,.che  faranno 
tenuti  aile  medefime  ieggi,  formaliti,  e  dritti  «  m*  qoali 

fono  fQttopofti  i  predetti  fudditi  naturaU* 

•        .  ■  * 

Mit.    II. 

J!>fhât  Che  per  viemmaggiormente  ftabilire  fra  li  rifjpettM 

S^iUfou  ^^^^^^^  quefta  perfctta  recîprwîtà,  che  le  prefate  MM.  LL. 

hanno  avuto  in  mira,    fi  e  determinato,   e  convenato, 

che  ne  H  fudditi  di  S.  M.  Cattolica  ne^li  Stati  di  S.  M. 

Sttrâà ,    né  quelli  di  S.  M.   Sarda  nel  dominio  di  S.  M. 

Cattolica  faranno  tenuti  ad  alcun    dritto  fotto  titolo  di 

detrazione ,  ne  fotto  altro  di  qualunque  denotrinazione 

per  ragione  de'  brni,  che  loro  perverranno  .per  Iegato« 

donazionei  fucciflîoni  teftameutarie»  o  ab  inreft%to,  ni 

per  l'efportazione  de'  rftobiii*    o  prezzo  dVfll,    o  de* 

ftabili  t    che  faranno  loro   cofi  pervenuti ,   o   acquiftati. 

E  nel  çafo   che-li  fuddetti   eredi  legatari,    o  dunatari 

^  dopo  evcre  prjefo  pcfleiTu  délie  fucceifionij  o  délie  cofe 

'   ».       '  loro 
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loro  legate»  o  donate,  ppeferifcmo  di  contînuarc  a  pof-  1*702 
fpderle,  c  goderte  non   11   tfivîiTanno  di*  medeiimi  altri 
ërittl,  fîlvo  quelii,  ai  quali  fann  tcnuti  H  fudditi  propri, 
c  natunii  del  paefe,  in  cui  fi  trovano  le  fuddette  faceflionî. 

Art.  IIF. 
Che  per  qve([*  efl'ef:io  fi  è  efprcffiiniente  dalîc  pre*  i^owo^. 
fate  MM.  LL.  con  quefta  prefente  Convcnzîone  derogato  ^*^"'f 
a  tufte  le  ie^gi,    ordinanze,    ItqMiti,    decreti ,    un,    % céitnt$s. 
privilégia  che  potefiero  elTervi  rontrari,  i  quali  faranno 
conQderati  •    corne  non   feguiri  •    e   non    emanati   1^  ri- 
guardo  de'  rifpettîvi  fndditi    p«:r  i  cafi  nenziopatl  09* 
due  Drefedeoti  qrticulj. 

An  T.    IV. 
Che  qnalora  fi  ecritaflVru  ronteftazioni  rnlla  validiti  Di/rmiu 
dl  an  teftsimetito.  o  di  nlrun'  altra  difpcfizione,  faranno {îJJJ,^"** 
le  medcfïme  dtcife  dtUi  Giudici  cunripetcntî  a  r.orma  délie  j'«w<«* 
JeiçfÇi,  lbr.uti,   ed  nfi  ric<*vijrî,  «d  autorizzati  nel  luogo,  ^^'*"** 
io  rui  fi  ûranno  faite  talî  difpofizioni,  di  maniera  che  fe'^' 
li  fiiddefri  attt   fi  troveranno  riveft-iti  délie  formalità«  e 
condizioni»  che  fi  rîchîedono  per  la  validifà  di  efll  nel 
luogo,   dove  faranno  ftiti  fatti,   avmnno  egualmente  il 
loro  pîeno  effetto  negli  Stati  dell'  altra  parte  contrattintef 
quafid'^ancbe    in    quefH   foflero  fin^îli  atti    fottopofti  ■ 
tnag>;înri  formalità»  e  da  regole  dîfierentî  da  quelle,  cbe 
fi  ùflervano  nel  paefe  1  io  cui  efli  atii  fono  ftati  foroiatû 

Art.    V. 

Che  la  prefente  Con venzione  debba  avère  11  fuo  plenPi  Tirmi  m 
cd  intiero  ciTetto  dal  giorno  délia  fi^narura  di  cfla.  quodum 

Mandiamo  perianto  quisnta  favra  pnhhlicarfi   nflle 
Cittàf  i  Terre  di  nofira  giurisdizionc ^  efattameKte  offer^ 
var/h  ed  alla  copia  flawpata  nella  Stawpizria  Reale  pri'^ 
fiarfi  la  ftejfa  fede^  du  al  proprio  originale, 

Dat,  in  Torino  li  ta.  Aprile  1783* 

'  Per  deito  EccelentiJJimo  Real  Scnatc, 

P  o  Z  Z  !• 


(tfHV. 


1 1  m 


L«  21. 


,   i6g    Jbotttm  du  droit  di  detr^ion  entre  h  Dem^ 

31. 

I?8î  Koniglicb  Schmdifcbe  *)  Verwânungy  wegm 

»»*p«.  yififbebuttg  der  Abgabe  des  fecbsten  Pfermingt 

von  Erb  •  Capitalien  md  andem  Mitteln^  xw/- 

cbe  von  Scbweden  nebft  darunter  belegenen 

LUndem  nacb  Danemark  und  Norvoegen  aus^ 

gefubret  werden^  18.  September  1783. 

t 

(Oachmeiit  Suffi  T.II«  p.  iai6.  Nm.) 

W  ir    GuSTAf   vop  Gottei  Cnadeii  der  SchwedeBu 

Gothen  und  Wendep  Kdoig  &c.  &c.  &c«  Erbe  zu  Norw 

vregen  •  Herzog  tu  Schleswig  »  Holft^in,  Stoniura  nnd 

xDitiii«r(eii«  Qn(  zu,  Oldenborg  and  Delmenhorft  &c.  ^c« 

Thun  hlermit  kand  ond  sa  wiffen:     Gleicbwia 
Wir  mitSeiner  MajeftVt  dem  Kënige  von  DXnemark,  sam 
Nittzen  und  Vortb^il  fîir  heider  Seiten  Unterthanen*  re« 
ciproce  abgeredet  ond  befcbloffen  htben,  dafs  ?on  Erb« 
Capitalien  and  andem  MUteln«  welche  bey  Emigntiottf» 
upd  alleu  andem  Gelegenheiten  von  Upferin  Reicbe  nach 
d«n  Herzogthiimern  Scbleiwig  und  Hollfteln  aofgeflUu 
ret  werden,  nur  der  zebnte  Pfennig  an  Abgabe  erhoben 
verden  foU,   fo  weit  diefe  Abgabe  in  Unrera  Lundes- 
herrlichen    CaCTen    bifhicher  eingefloflen  ift;    So  find 
Wir  auch  auf  einerley  Weife  mit  Seiner  MajeMt  dem 
Kanîge  von  DSneoiark  reciproce  Ubereingekommenff  diefe 
EinfchrXnkung  in  den  Abgaben  fQr  die  geftniniteQ  Un* 
der  und  Staaten  beider  Seiten  gelten  zo  laflen,  nnd.  dafll 
folcbemnach  hinfQhro  nor  allein  der  zebnte  Pfcnoing 
von  denen  Capitalien  erleget  werden  foll,  welcbê  von 
Uoferin  Reiche*  nebft  darunter  belegenen  LXodero  und 
Befitzungen  ausgcfUhret  werden,     Wir   gebieten  and 
befeblen  demnach  Unfern  Hofjgericbten  •   Befehlhabeni* 
den«  und  Ubrigen  Ober-  und  UnterrichterftOhlent  auch 
Allen  t  denen  ea  gebUhret*  und  diefea  in  einiger  Maafae 
tngebea  kaon,  vorerw^hiitei  Uebereinkoinnien  gehdrig 

ZXk 

*}  t'ordonninct  en  Roi  d«  Dantmirc  for   If  mémt  objet  fa 
croQva  déjà  dani  mon  AfwtU  T.  1V«  pi  4$a* 


9t  h  Suçdt.  »€9 

%n  btobaehftafli  uni  diefei  Unfer  gnXdigei  Verordntn  r7ft2 
fieh  mr  tfnteftbXnigen  Nachricht  90  ftellen.    Urkandlich         ^ 
babto   W\v  diefei    mit   eigener   Hand    QDterrchriebeD, 
Ud  mit  Uorerm  K^nigU  Infiegel  btkrSftigea  laiTeiu 

DrotnifigholiQ  im  Scbloflei  deo  I8-Septetiiberi783« 

(L,  S.)  GUSTAF. 

Cari*  Fribdrick  FiiranHBiMf 


*^**i* 


23. 

Convention  tt abolition  des  droits  de  retrait  1790 
«2fre  S't  M.  Prujfienne  et  S.  M.  Danoife;  ^'^ 
publiée  à  Berlin  le  ï 6  et  à  Copenhague*) 
le  17  Décembre  1790. 

{Copii  mannfiritê») 

iJionf  Fk^d^hio  GuiLLAVwv  (Mt  h  graea  de  Dira, 
Roi  de  Prufie  &c.  &c.  &c,  dëcUroni  et  atteftona  poor 
NoDt  et  Noa  fucceffeora,  qqe»  aprèa  avoir  péfé  daoa 
Notre  clémence  Royale  lea  ioconvéoiena  »  qui  ont  ré« 
fuké  juaqo'ici  dea  droita  de  retrait,  exigea  dea  regoi« 
colea  qui  tran(y>orteiit  leur  demiçile  hora  do  paya*  ou 

Bior  lea  héritaf^ea  ou  bien  danf  d'aatrea  eaa«  Noua 
oua  fommea  accordéa  avec  Notre  Coofio,  Frère  et 
Voifio,  S*  M.  Chjiktisii  Vllf  Soi  de  Dannemare*  de 
lever  et  annoller  réciproquement  lea  dita  droita  de  re-^ 
trait  entre  Notre  royaume  et  tooa  Noa  Etata  quelconque! 
d'un  c6té«  et  de  l'autre  entre  le  Royaume  et  toua  lea 
Etata  de  S.  M.  Oanoire.  C'eft  ce  que  Noua  faifona  par 
lea  prëfeutea  de  forte  qne  (en  levé  et  annaUé  dèc* 

ji  -  préfent, 

I)  Tout  droit  de  retmit  territorial  et  fifcal  d'b^rl*. 
tagea  et  de  lega  ci*  devant  verfiS  daoe  Not  CaiQea  Roya-» 
leat   «infi  4M 

h  S.  a) 

*)  La  pabUcation  faire  à  Cofeohtgue  ft  troQT«  eu  al|fmiQ4 
dans  làon  Recueil  T.  KV,  p«  $77« 
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VjCsQ         ^  ^^^^   tanfième  dés   bien«  des  emîgrans  t   qui  ft 
été  perçu  pour  les  cailles  territoriales  et  royales, 

3)  Et  ceci  réciproquement  dans  toute  Ictendue  deg 
Royaumes»  Etats  et  Pays  PruiTiens  et  Danois, 

4)  Dans  ce  rotraît  territorial  abroç;é  dès  -  à  -  préfent 
eft  compris  non  feulement  ceînî,  qui  étoit  perçu  fur 
les  Héritiers  et  les  Héritages  immédiatement  foumia 
à  la  jurisdiftion  Royale  et  qui  ctoit  verte  dans  les 
caifles  Royales  et  Territoriales,  mais  muKî  celui,  qui  étoit 
prélevé  dans  les  Ersfs  Danois  et  par  rctorfion  suffi  dam 
les  Etats  PriiiTif-ns  à  raifon  de  (ix  nour  cent  au  deflus  des 
droits»  que  fe  font  payer  les  jurisdi^lions  patrimoniales* 

5)  Et  comme  ces  fommes  de  retrait  avoienfc  été 
abandonnées  et  alTi^nées  par  le  Souverain  à  àt%  Ëtablif- 
femens  Ëcclcfiaftiçfies  .Bt  pieux  pour  Panélîo^ttdp  de 
leurs  fondations,  rcfiant  cependant  alors  ces  dits  droita 
territoriaux  et  liscaufXi  on  les  abroge  également  par 
les  préfentes, 

■ 

6)  Cette  convention  pour  l'extinélion  des  droits  de 
retrait  doit:  étendre  fon  effet  fur  tous  les  héritaf^es  et 
biens  qu^  ne  font  pas  encore  ciTeétivement  exportés  aa 
tema  de  la  fî^naturçi  tt  dont  Us  droita  ne  font  pat 
encore  payés, 

7)  Cependant  font  exceptés  expreifément  de  'cettç 
Convention  les  Chapitres,  la  NobleiTe  et  les  Villes  qui 
par  leur  jurisdiétion  héréditaire  et  patrimoniale  font  ea 
poffeflion  de  percevoir  le  droit  de  retrait  et  le  tantième 
fur  les  perfonnes  et  les  héritages,  qui  y  font  afltijettla^ 
et  pour  cela  on  rej^ardera  exclufivement  la  dépendance 
du  donatoire  ou  des  émigrans. 

En  conféquence  de  ce  que  defTus  Nous  avons  figné 
cette  Convention  de  Notre  propre  main  et  Nous  y  avonf 
fait  appofer  Nos  fceaua^  Royaux. 

Donné  a  Berlin  le  16.  Dec.  1790, 


Ci.') 


F.  GUILLAUME. 

I 

FlNKENSTEIN.   HeBTZBSR0, 

23. 


^Se  mire  t Autriche  et  h  Prujfe.       l'ji 

A^e  fèparé  et  fccrèt^  ajouté  à  la  convention  1791 
prtiimmaire  entre  l'' Autriche  et  la  Frujjè;    ^^^^ 
Jlgnée  le  25  Juillet  1791*). 

ivjLr.  le  Colonel  de  BifchoFswerder  aytnt  été  chargé  de 
reprefetiter  i  la  Cour  de  Vienne,  fi,  dans  le  cas  que  Je 
défaut  de  defcendance  mafculine  dans  la  branche  Ëledo« 
r4le  de  Saxe  realifâc  le  droit  de  retrait  compétant  i  la 
maifon  d'Autriche  fur  les  deux  mar^graviats  de  Luface, 
elle  n'incliDeroic  point  à  ftVntendre  avec  la  Cour  de 
Berlin  fur  cet  arrangement  de  limites,  qui  fans  eai«  '  ^ 
pêcher  eflentiellement  la  réalifarion  de  fon  droit  éventuel 
fur  cea  Provinces,  firoit  toutefois  propre  à  mieux  aflurer 
la  tranquillité  et  fureté  du  voifinàge  mutuel,  et  vS.  M. 
VEmperenr  ayant  témoigné  fon  dtfir  d'obligtr  fur  ce 
point  S.  M,  Pruffienne,  on  eft  convenu  que  par  un  ar- 
ticle  fecrèt  et  féparé  du  traité  d*alliance  â  conclure,  les 
devx  Souverains  fe  promettront  et  referveront  de  donner 
les  mains  i  un  pareil  arrangement  amical.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  figné  le  préfeiit  aâe  féparé  et  fecrèt, 

â  Viemie  le  25  Juillet  1791, 


")  Cette  convention  fe  trouve  déjà  T.  V.  p.  ^,  mali  fans  l'aAt 
fcparc.  Une  autre  copie  maiiuririie  du  traite  que  j'hî  devant 
moi  cip'nvîriu  cxaârnicnt  avrc  celle  qiir  j'ai  Hrj4  { uUice,  H 
et  n'eil  qu'on  y  trouve  la  fuivaiite  iiitroduâioii: 

Tons  let  objets  des  cnmmîfn'^nii  iniportanres  dont  i'ttt 
trouve  charge  Mr  le  Ci.lonei  cte  Btfchofswerder  et  donc  il 
l'eft  ac<]uitté  avec  autant  d*cxaAitude  que  de  dcsitérité 
ayant  éie  arranges,  il  en  à  telulté,  que  de  U  part  de  la 
Conr  de  Vienne  il  ne  refte  plui  rien  à  faire  leliittvenient 
au  Congrès  de  Siftou ,  vu  que  le  traite  de  paix  elt  pro* 
bablen:rnc  déjà  conclu  à  prefent*  Çuant  à  un  traite 
formel  &c« 


Sf 
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1792  Traité  (Talliance  entre  S.  M.  F  Empereur  Roi 
^'^-  de  Hongrie  et  de  Bohème  et  S.  M.  le  Roi  de 
Prujfe  conclu  à  Berlin  le  7  Fevr.  1792  *). 

{Copii  îMntiferitê  mm  fitn.) 

jCYowr  Fneo.  Gvïïulaxtxk  il  par  la  grae§  ii  Dim^ 
Rai  de  Prujfe  &e.  &c.  Savoir  faifons  â  qmeonqm  np- 
partiimt^  qu*  itant  convenus  avec  S.  M.  FEmfireur^  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bohème^  d^ affermir  et  de  refferrer  par 
ta  conclufiou  fun  traité  tattiance  difenfive  tt  perpitutlt$ 
rheureufe  intelligence  et  Pamitii  fincin  pi  Jubjiftoient 
déjà  entre  nous,  et  les  Plfmpotentiaires  nommlis  de  part 
et  JF autre  pour  cet  effets  /avoir  du  coti  de  S.  M.  Im^ 
piriale  le  Sieur  HEsm  XI F.  Princs  RmJ!  -^  stde  Notre 
c6ti  le  Sieur  Charles  Guillaume  Comte  vu  Fikjiek- 
sTBiN  —  le  Sieur  Frev.  Guillaume  Comte  djz  Scho- 
xsNBCTiiG  '^  et  le  Sieur  Philipte  Charles  Borom 
jy'j^LrsKSLhBEv  —  ayant  figue  le  ^  du  prtfeut  mais  «n 
traité  eTalliauee,  daut  ta  tensurfuit; 

Au  nom  de  la  TrAs*- Sainte  Trioitë. 

S.  M.  l'EinpereDr  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  et 
S.  M.  le  Roi  de  Praflet  aninés  do  pins  grand  zèle  pour 
la  tranquillité  publique  et  defirant  d*a(rurer  le  repoa  et 
la  prolperité  de  leura  Etats  héréditaires  fur  une  bafe 
inébranlable,  fe  font  déterminées  è  referrer  les  fenti« 
mens  de  confiance,  d*amitié  et  de  bon  voifinage*  qol 
les  onifTent»  par  les  noeuds  d'une  alliance  intime  et 

Krpétuelle.     Elles  ont  autorifé  pour  cet  effet,  S.  M* 
llmpereur,  le  Prince  Reuss  —  et  S.  M.  le  Roi  de  Prufle 
fes  Miniftres  d'Etat,   de  guerre  et  do  Cabinet  —  Fur* 

XKM8TKIN   — -  SCHULBNBURO  *-*  et  —  AlVBNSLKBBH  '— 

lesquels,  après  s'être  communiqués  reciproauement  leurs 
pleinpouvoirs ,  font  convenus  des  articles  luivans: 

Abt. 

•)  Ce  traité  «  déjà  été  donné  T.V,  p.  77.  «lali  dans  une  tra* 
dudîon  allemande,  et  Ctiu  Ui  arttclet  féparfs  ajoatca  mu  bu 
de  la  prefcatc  copie. 


tt  Mutrichi.  >73 

AttT.  t.  I7Qft 

Il  y  âOfa  t>nt  tmitié  et  une  union  fincère  et  cottf  ^^^ 
ftante  entre  S.  M.  l'Emperear  &c.  et  S.  M.  le  Roi  de  ^^ 
Proffe»  Lcars  Héritiers  et  SuccefTeors,  Royanmesi  Etats 
et  Sujets  hér^dttsires.  En  confequence  les  Hautes  Puif- 
fsnces  contraftantes  apporteroi^t  la  plus  grande  atten*. 
tion  à  naintenir  entre  Elles  et  Leurs  dits  Etats  et  Sujets 
une  bonne  intelligence  et  cdrrefpondance  réciproque» 
Elles  éviteront  tout  ce  qui  pourroit  altérer  k  l*avenif 
la  tranquillité  et  Tunion  heureufeoient  établies  entre 
Elles  t  et  donneront  au  contraire  tous  leurs  foins  à 
procurer  en  toute  occaûon  leur  utilité»  honneur  et  avan^ 
rages  mutotls» 

Attir.  IL 
Tous  les  tNités  antérieurs  et  nommément  eeux  dé  tvMs 
Breslau,    de  Dresde,   de  Hubertsbourg  et  de  Tefchen^JJ^^^ 
font  renouvelles  et  confirmés  par  le  préfent  traité  dans  ««NMiMt 
la  meilleure  forme,    et  comme  s^ils  étoient  inférés  ici 
de  mot  à  mot. 

A  Ht.  IIL 
S.  M.  l'Empereur  R.  &e.  et  S.  M.  Pruffienne  pro*  eéÊ^mu 
mettent  et  s'engagent  pour  Elles  et  Leurs  Héritiers  de 
garantir  et  défendre  tous  les  Etats  i   Provinces  et  Do^   • 
maines  héréditaires  qu'elles  poITédent   aftuellement  de 
part  et  d^autre»  contre  les  attaques  de  quelque  puifianct 
que  ce  foit» 

A  HT.  IV. 
Par  une  fuite  de  cette  garantie  réciproque  les  deux  Hein  «a 
hautes  parties  contraftantes   travailleront    de    concert  ^^;/'^ 

J>our  le  maintien  de  la  paix.  Elles  employeront  dans 
e  cas ,  où  les  Etats  de  rune  on  de  Pautre  d'entre  Elles 
fcroient  menacéi  d'une  invafion*  leurs  bons  oflices  les 
plus  efficaces  pour  Tempécher.  Mais  Ô  ces  bons  offices 
n'avoient  point  Teffet  defiré,  et  que  Pune  ou  Pautre 
dVntre  elles  fut  réellement  attaooée,  elles  s*obligent 
pour  ce  est  à  fe  fecourir  mutuellement  avec  un  Corps 
de  15000  hommes  dlnfsncerie  et  50ÛO  hommes  de 
Cavallerie. 

AuT.  V, 
Le  iecouri  fe  mettra  en  marche  deox  mois  aprèiHiM^ 
la  requifition  faite  ppr  la  partie  attaquée  et  demeurera  ^^^^ 
i  fa  difpoâtion  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre, 
dans  laquelle  £lle.(#  trouvera  engagée.     11  fera  payé 

tt 
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I7Q2  ^^  entretenu  par  h  Puîflance  requife  partout  ou  fou 
'^  Allié  le  fera  aj»îr,  maïs  la  partie  requérante  lui  fonrnîri 
le  paîn  et  le  fourrage  necelTaires  fur  le  pied  ufîté  dana 
fea  p*'ODre8  Trouppes.  Si  néanmoins  la  partie  requé- 
rante préféroit  an  f^roura  efFeftif  en  hommei,  l'équi- 
valent en  ar^renf,  Elle  en  aura  le  choix,  et  dans  ce^caa 
le  fecours  fera  évalué  \  6o,ooo  écus  en  aq^ent  blanc 
par  an  pour  looo  hommes  dMnfanterie  et  gooôo  écni 
en  argent  bUnc  p?tr  an  pour  looo  hommes  de  Cavall^rie/ 
le  tout  payable  anixiellement  ou  dans  la  même  propor- 
tion par  xt\\M,  Cet  arf^ent  fe  payera  d'anrSs  le  titre  des 
moDiK/tes  reçu  dans  l'Empire  appelle  Conventions  oa 
Soil.  Fuffi,   le  marc  d'argent  fin  rendant  I3fécas. 

Art.   VI. 
jvffmin^  .,     Dans   le  cas»   oii  ce»   fecours  ftipulés  ne  feroîent 
'*'*^     pas  fiifïifans  pour  la  dépeofe  de  la  Puiffance  requérante, 
'  la  PuilTince  requife  les  augmentera  fucci flivemeot  feloa 
les  befoin  de  fon  Allié,  les  circonftances  et  le  concert. 
qu'on  prendra  alors. 

Art.   vil 

Jcetjfton  Pour  atteindre   complettement    les   vues   falntairesi. 

pu^g-aZ  ^^^  '•*•  ^*^^*  Hau.tes  Parties  Contraâaotes  fe  propofent. 

iM.  '  dans  le  préf  lit  traité,  elles  fe  refervent  d'fnviier  de 
concert  la  Ci>ur  Imp.  de  Ruflie»  les  dt'ux  Puiflfances  ma* 
ritimes  et  S.  A.  fî.  de  Saxe»  à  s'unir  mutuellemcint  #veo 
eW'»  par  i\iS  eny,agemtus  défenûfs  analogues  aux  ftipa« 
lations   ci-dclFus. 

Art.  .Vlir. 
CtMflitH-    ^     Ë**  comme  elles  n*onc  en  particulier   rien   plut  i. 
^'mmnV.  <=o^"f  <1"**  ^*^  ^^^^  perpétuer  la  tranquillité  et  la  profpe- 
"  '  rite   de  l'Allemagne,    et  quelles  envifa^ent   cet   objet, 
comme  un  dts  buts  nrincipaux  de  leur  Union*  les  deux 
hautes  parties  contractantes  fe  promettent  et  s'engagent 
mutuellement    de   veiller  foigneufement.  A.  maintenir  la. 
Conftitution  Germarique  dans  toute  fon  intégrité,  telt« 
qu'elle  a  été  établie  par  les  loix  et  les  traités  antéritors. 

Art.   IX. 

AHiancit         Elles  s'engagent  suffi  à  ne  contrafter  aucune  autre 

/Www.  alliance  i  rinicn  l'une  de  l'autre,  et  donneront  ordre  à 

Leurs  Minifirei»  d:ins  les  cours  étrangères  ,   de  fe  com* 

muniqiier  amicalement  tout  ce  qui  imporferoit  de  paf* 

venir  à  U  connoiffance  des  deux  Poiflances  unies» 

Akt. 


..  I 

et  tjluiriehi  17  ç 

Art.  X.  1792 

Le  prâTetft  traité  d'ailiance  défonfiVe  fera  ratifié  de  i?a//>ir«. 
part    et  d'autre,    et  l'échange   dcS    ratifications   fe   fera    '»«»"• 

daaa  Tefpare  de  trois  ft  maîncg,  oa  plutôt  fi  fuire  fe  peut. 
■ 
En  fol  de' quoi  nous  fuusfîgiits,  munis  des  plein- 

iiônvoirs   de  Leurs  Maj.   Itop.  et   Prufljenne,    ayons  eiCi 
eor  oom  figné  le  prëfent  traité  et  y  avons  appendu  lé 
tachet  de  dos  armes, 

I  ■    ■  ■ 

•  -■•■.  K 

Ff^it  à  Berlin  le  7.  Fevr.  179a. 

(L.  S.)      HbNRI  XIV.  (^L.  S.)      FlNKF.NSTEIH. 

Pr.  Retijl.  (L^  S.)    Schulekburq. 

(L.  S.)    Alvenslcrsk.'' 


Nous  npr^is  avoir  là  et  examiné  a  traitt  «  Vahofff 
trouvé  conforme  ^à  notre  volonté  en  tous  et  chacun  des 
points  et  articles  qui  y  font  contenus  et  les  avons  en  cof^- 
f étfuencf '^acceptés  f  avpirouvéi^  ratifiés  et  confirmés- pour 
Nous  et  pour  Nos  jucceffeurs^  eomtne  Nous  les  acceptons^ 
eippronvonSf  ratifions  et  eanfirmons  par  les  prèf entes} 
promettant  en  foi  et  parole  de  Roi  d'accomplir  et  d^obfer^ 
ver  fincirement  et  de  bonne  .foi  le  dit  traité  d'alliance 
dans  tous  fes  points  •  fans,  contrevenir  ni  permettre  qu^'il 
foit  conîrevinu  à  fa  teneur ,  en  quelque  forte  et  manière 
que  ce  puiffe  être. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
Notre  main  et  g  avons  fait  appofer  Notre  Sceau  Royal. 

Fait  À  Berlin  le  /p.  Fevr*  fan  de  grâce  jjç2  et  di 
notre  Règne  U  6me» 

FRED.    GUILLAUME. 

FlHKIMSTEllf,     ScHULBMBURa. 


Afii- 
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1792  ArticUt  ppariî  conclut  gnlfi  S.  M.  tEmpireuf  XtA 
di  Hof^rii  et  de  Bohitm  a  S.  M.  h  Roi  di  Prujfi 

le  jFevr.  1791% 

Nous  FnÈt).  GuitLAVMs  II.  pùf  la  gtêeêiêDUek 
Roi  iê  Pruffi  &c.  Savait  faifims  â  qmamqnê  ùppmr^ 
itintf  quê  hs  PUnipoitntiains  ^  nommis  pomr  Ig  eoidm^ 
fion  du  îrcàti  d'aliianci  définfivi,  eaitvtnm  emtN  S.  M. 
FEmpitfur  Roi  di  H.  tt  di  B.  et  Nout  favoiri  de  la 
part  di  Sa  diti  Majifii  -  {comme  dans  (ê  eraUl)  ttant 
tombis  daccord  die  articîee  féparis  faivaae* 

Jrticleî  fiparit. 

Atwm.  Lêi  deux  htutei  pâttici  cootraftâiiMt  en  cdiiA^ 

wISTa  qo«tt<^  des  fentiment  qni  les  animent  t  poor  le  maintien 
iw«  de  It  tranquillité  générale,  érafit  couennes  dana  l'afte 
!!!rf!r!ia  préliminaire  figné  et  échangé  A  Vienne  le  dsJoUlet  V^Xi 
•s.jtnu  et  ratifié  de  part  et  d*autre»  de  comprendre  dana  le 
>79i.  prirent  traité  lea  objets  de  ftlpulationai  énoncés  dans 
les  points  Taivana. 

t)  Qu'elles  a^entendront  et  a^employeroot  pont  ef» 
feâoer  le  concert  •  auquel  S.  H  TEmpereur  i  Int ité 
les  principales  PoiOances  d»  l'Europe  fur  les  iffairsi 
de  France. 

S)  Qirellea  Te  porteroAl;  à  iMr  requifitlott  rftfpfelHvs^ 
fecours  et  aiCftance  réciproque;  au  eaa  que  la  tranqnU* 
Hté  interne  de  Tan  on  de  Tautre  de  leurs  Etats  fu€ 
menacé  de  troubles» 

s)  Qti^elles  conviendront,  et  inviteront  la  Cotir  trn- 
périale  de  Ruflie  de  convenir  avec  elUs,  qu*dles  n'entre» 
prendront  rien  pour  altérer  ^intégrité  et  le  maintien 
d^un«  libre  Conftîtution  de  la  Pologne»  quVIIes  nt 
chercheront  Jamais  i  placer  nn  Prince  de  leur  malfon 
fur  le  thrône  de  Pologne»  ni  par  on  mariage  avec  In 
Princefle  Infante,  ni  dans  le  Cas  d'une  nouvelle  éleétîon» 
et  n^mployerone  point  leur  inâoence  pour  déterminer 
la  choix  de  la  Rép.  daUa  Pnn  ou  Tautre  cas ,  en  faveur 
d'un  autre  Prince,  hors  d^un  Concert  mutuel  entre  Elles, 

Les  fusdire»  parties  contraftantes,  fidèlea  k  Ces  en* 
gagemena  préalables,  promettent  et  s^obligent  à  les 
de  part  et  d*atttre»   pour  sntint  que  les. eu 

ftippo* 
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rapports  dans  les  points  dç  ftipolation  énoncés  ci-deflui  \^02 
fe  trouveront  /éalifés  par  Jes  circonftances,   en  fe  re- 
fervant  de  fe- concerter  ultérieurement   fur  leur  accooi- 
pliir<;meot  le  plus  convenable,  t^nt  entre  elles,  qu'avec    . 
d'auTtirs  Gonrs'  principalement  intereilSes  dans' l'un  ou 
l'autre  des  fusdits  objets. 

Ctt  articles  féparés  auront  la  même  foroe  et  valeur 
que  s'ils  étoîent  inférés  dans  le  traité  d'alliance' et  feront 
ratifiés  en  même  tems  que.  lui. 

■ 

En  foi  de 'quoi  Nous  fouflignés,  munis  des  Plein- 
pouvoirs  de'LL.  MM.  I.  et  R.  avons  en  leur  noin  iigB^ 
ces  trdcles  et  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armes^ 

Fait  à  Berlin  le  7.  Fevr.  1793. 

ReUSS.  FlNKENSTEIir» 

■ 

schulenburq. 
!.    Alvknslebbm. 


Nous  ayant  lu  it  txamint  eu  articles  feparis  et  les 
ayant  trouvé  conformes  à  nos  intefitionst  les  avons  en 
confiquence  aecepûs,  approuvtSt  ratifies  et  confirmés  pour 
Nous  et  pour  Nos  fuccejfeurs  9  comme  nous  les  acceptons^ 
approuvons^  ratifions  et  confirmons  par  les  pré  fentes^  pro^ 
mettant  en  foi  et  parole  de  Roi  d'accomplir  et  d*obferver 
fïHctrement  et  de  bonne  foi  les  dits  articles  fans  contre^ 
venir  à  leur  teneur  en  quelque  forte  et  manière  que  ce 
pniffe  tire. 

En -foi  de  quoi  Nous  avons  fi;Tfié  ces  préfentes  de 
notre  main  et  y  avons  fait  appofir  Notre  fceau  Royal. 

Fait  à  Berlin  le  tg.  de  Feyr.  de  l'an  de  Grâce  /f  pat 
et  de  notre  R^gne  le  âme. 

FRED.  GUILLAUME. 

FiNKEKSTSIir.    SCHULENBURG. 


"Suppi^m.  r.lL  M  2^. 
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1797  Treaty  of  Peace  and  Friendship  between  tbe 

m 

^^*'   United  -  States  of  Atnerka  and  tbe  Kmg^ 

dom  of  Tunis. 

(Aftg  paff*d  at  the  6  Coogrefii  p,  aij.) 

God  11  infinité* 

JUnder  tbe  anfpicei  of  tlie  greateft,  themoft  powerftil 
of  ail  the  Princes  of  the  Ottoman  .qatjon  who  reign 
Qpon  the  earth ,  our  moft  glorious  and  thoft  aognft  Eiii« 
peror«  vho  commanda  .tbe  two  landa  and  the  tw&  feaa^ 
Seiim  Kan  »  the  viftorioua ,  fon  of  the  Sultan  Môuftaphft 
v^hofe  realm  may  God  profper  untit  thr  end  of  agea» 
tiie  fupport  ofKingSi  the  féal  of  Juftice,  the  Empcror 
of  Emperora. 

The  moft  illuftriona  and  moft  magnificent  Prince, 
Hamouda  Pacha  Bey,  who  commanda  the  Odgiak  of 
Tunia,  the  abode  of  happinefa,  and  the  moft  bonored 
Ibrahim  Dey,  and  Soliman  aga  df  the  Janiflarieg.  aiïd 
chief  of  the  Divan,  and  ail  the  eldera  of  the  Odgiak; 
ând  ttie  moft  diftintfuifflied  and  bonored  Prefîdent  of  tb« 
Congrefa  of  the  United -Statea  of  America,  the  moft 
diftinguiftied  among  thofe  who  profefs  the  religion  of 
tbe  Mefliab,  of  Whom  may  the  end  be  bappy» 

We  bave  conclnded  between  na  tbe  prefent  treaty 
of  peace  and  frîendfliip  ail  the  articles  of  which  hm 
been  framed  by  the  intervention  of  Jofepb  Stephen  Fà* 
Ikiin,  French  merchant  reûding  at  Tunis,  chargé  d'af* 
fairea  of  the  United- States  of  America;  which  ftipula* 
tiona  and  conditiona  are  comprized  in  twenty-three  ar- 
tlclea  Written  and  exprefted  in  fucb  manner  aa  to  leavo 
no  donbt  of  their  contenta,  and  in  focb  way  aa  noC  tô 
be  contravenedft 

Art.  Î, 
ruu9  Tbere  ftiall  be  a  perpétuai  and  conftant  peace  be« 

^J*|^^tween  the  United  -  Statea  of  America  and  the  magnifi- 
*"^'  cent  Pacha -Bey  of  Tunia;  and  alfo  a  permanent  friend- 
Âip  which  Aall  more  and  mort  incftafe* 

Art. 
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Art.   II.  1797 

If  t  Teflel  oF  war  of  the  t>9fo  nations  ihall  make  prise  jf^J^^ 
of  an  ennemy  veflel,    in  \(4iich  may  be  fonnd  efTefta,  iiIiT^ 
property  and  fobjeâs  of  the  two  contrafting  parties,  the-^^^*^ 
vhole  mail  be  reftored.    The  Bey  (hall  reftore  '  the  pro  lliàs 
peity  and  fubjefts  of  the  United •  States,  and  the  Jatter  ^'""*'' <* 
fliall  make  a  reciprocal  reftoration  ;   it  bein  nnderftood  wtf's 
pn  both  fides  that  the  juft  right  to  what  is  claimed  v'ir«<- 
ihall  be  pro?ed. 

Art.  Ht. 
Merchandise  belonging  to  any  nation  wbfch  aiay  Knt^u 
be  at  war  with  une  of  the  contraftiog  partieflyand  ^^dedf^^*^ 
on  board  of  the  veflela  of  the  other,  (hall  pafs  wirhout  v»ff>i  •/ 
moleftation  •  and  withont  any  attempt  being  made  to  f^'  P'^- 
rapcure  or  detain  it.  /Wt. 

Art.  IV. 
On  both  fidea  fuflicient  pafsports  (hall  be  glven  to  ph/jt- 
fcffels,  that  they  may  be  known  and  treated  as  friendly  ;  J^'JJ? 
and  confidering  the  diftance  between  the  two  countries,     '^"^ 
a  term  of  eighteen  montha  Is  giveni  within  whtch  term    ^ 
refpeft  (hall  be  paid  to  the  faid  pafsports,  withont  reqnU 
ring  the  congé  or  document  (which  at  Tunis  is  calied 
tefta)  but  afcer  the  fidd  term  the  congé  (hall  be  prefented. 

Art.  V. 
If  the  corfaira  of  Tunis  (hall  mee t  at  fea  with  (hipe  Cbm- 
of  war  of  the  United -States,  having  nnder  thelr  efcort  JJr^J^^ 
mcrchant  veflWla  of  their  nation,  they  fiiall  not  be  fear*  #oy<o  bê 
clied  or  molefted)    and  In  fuch  café  the  commandera  ^'^'^ 
ihall  bebelieved  iipon  theIr  Word,  to  exempt  their  (hips  «rtr^  te 
from  being  vifited  and  to  avoid  quarantaine  t  the  àme»  V^^,/^ 
rican  (hipa  of  war  (hall  aft  in  like  manntr  towarda  mer*-  'f'j^m 
chant  vinireLi  efcorted  by  the  corfaira  of  Tunis,  f'^'*** 

Art.  VI.  ""^'"^ 

tf  a  Tonlfian  Coffair  (hall  meet  with  âh  Ameriean  i^kin% 
snerchant  fei&li  and  (hall  vifit  it  \^ith  her  boat,  (he  (hall  |,°^fj^^ 
not  exaft  any  thing,   under  pain  of  being  feverely  pu-  vt/îfx. 
liî(hed:    and  in  like  manner  if  a  velTel  of  War  ot   the  j]J«;^'" 
United-States   (hall  meet   with  a  Tunifian    men  i^antWjpri. 
vefTel ,    (he  (hall  obfer?e  the  fiime  ruie.     In  café  a  ilave  /<»>^'* 
fliall  take  refuge  on  boird  of  an  American  veffel  of  war» 
the  confui  (hall  be  reqaired  to   caufe  him  to   be  re» 
Aored  )  and  if  aoj  of  their  prifonera  (hall  t fcape  on  board 
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I7Q7  ^^  ^^^  Tun'fi.io  veflels,  they  (hall  be  reftored;  but  if 
any  Hâve  (hall  take  refuge  in  any  Amerîcaii  merctiant 
veiTelf  and  it  (hall  be  proved  thst  the  veflel  hat  departed 
with  the  faid  flave«  tben  he  ifaall  be  ;retarnied ,  or  bU 
rânfom  (hall  be  paid. 

Art.   vit. 
f^  An    American    citizen   having   purchafed  a   prise- 

Jiifv'it.  veflTel  from  our  Od^îak*  'may  fail  wîfh  onr  par^priff^ 
f«À  al     wbich  we  wi!l  deliver  for  tiie  rerm  of  one.year;    by 
hcw\o    f^^c^  of  which  our  coffairs  whîch  may  meet  wîth  her 
obtaw     (hall  refpeét  her;   tbe  conful  on  his  part  (hall   furni(h 
tyi^/?.* b«r  ^î^h  a  bill  of  fale ;  and  ronfîderin^  the  diftance  o( 
portt.  .   the  two  countries,   this  term  (hall  fufitce  to  obtain  a 
pafaport  in  form:  But  after  tbe  eypirarion  of  tbîs  term» 
îf  our  corfairs  (hall  meet  wîth  her  withont  fbe  pa(fport 
of  tbe  United -Srates,    (he  (]i|ll  be  ftopped  and  decla- 
red  good  prizci  as  well  the  veflel  aa  cargo  and  crew. 

Art.   VIII. 

Hf^frit»         If  »  v«fl«l  of  one  of  the  contrafting  partiea  (hall 

lity  to  b9  5e  obliged  to  enter  into  a  portof  the  other,  and  may  bave 

f« T/fi/j  need  of  provificins  and  other  articles,    they  fhall  be 

•nt^Mmg  ^ranted    to  her   wîrhout  any  difRculcy,    at  the  price- 

î/iiV"rurrent  at  the  place;  and  îf  fuch  a  velTel  (hall  haVe fbf-' 

partus.   fered  at  fea  «   and  fha'l  bave  need  of  re pairs,   (he  (hall 

be  at  Ubc^rty  to  unload,  and  re-Ioad  her  car^o  withont 

being  obli(^pd  to  piy  any  diity;    and  the  capfain  (hall 

oniy  be  obliged  to  pay  the  wagps  of  thofe<wbom  he  (hall 

hâve  employed  in  loadinç  and  unloading  the  mercbandire. 

Art.   IX. 

âffifiaw.  Xf  by  accident  and  by  the  permiflion  of  God«    a 

"ra'"r*V  veflel  of  one  of  the  rontraftîng  parties  (hall  be  caft  by 

im  wme-  tempeft  upon  the  coafts  rjf  the  other  «  and  (hall  be  wree- 

^,  ""-^"ked,    or  otherwlTe  damaged»   the  commandant  of  the 

place  (hall  render  ail  po(rible  a(riftance  for  its  preferva- 

tion  •    wîthout  allowing  any'  perfon  to  mâke  any"  op- 

poficion;  and  the  proprietor'of  the  e(Feâs  (hall  pay  tbe^ 

cofts  of  falvage  to  thofe  wbo  may  bave  been  employed. 

Art.  X. 
Nnttrm.         In  cafe  a  veflel  of  one  of  the  contrafting  partiee 
^nj^fo  '^"'^  ^^  attacked  by  an  ennemy  under  the  cannon  of 
è*  en/or.  the  forts  of  tbe  other  party»  (he  (hall  be  defended  and 
'"*'       protefted  M  niuch  aa  (hall  be  peradtted  to  purfue  her 
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frofii  the  famé  port,  or  any  other  neîghbourihg  portt  yjcvj 
for  forty-elght  hours  after  her  departore.  '  ^' 

»  Art.    XL 

Wben  a  vefTel  oF  war  ef  the  United  States  of  Ame-  Saïuts. 
rica  fliall  enter  the  port  of  Tunis»    and  the  conful  re» 
queft   that  thé   caftie  may  falute  her,   the  number  of 

Îpnt  fhal.l.bè..fired  whicb  be  may  requeft;  and  if  the 
aid  confnl  does  npt  want  a  falute,   there  flidl  be  no 
queftion  abut  ié. 

But  in  café  be  Hiall  defire  the  falute,  and  the  num- 
ber of  gnna  fliall  be  fired  whîch  be  may  h^ve  requefted, 
they  fliall  be  counted  and  refturned  by  tbe  ve&l  in  aa 
many  barrela  of  cannon  powder. 

The  faiiieihall  be  done  with  refpeft  to  the  Tuni- 
lian  corfairk  tvhen  they  fliall  enter  any  port  of  the 
United  Statea. 

Art.   Xri. 
Wben   citizena  6f  thé   United  Statea   fliair  come  pwviit. 
within  the  dependencfea  of  Tunis,    to  carry  on  com-s*'  »/ 
merce  theriO,    the. famé  refpeft  fliall  be  paid  to  them  J^^. 
wbiçh  tbe  mercbanta  of  other  nations  enjoy;    and  if 
they  wjfli  to  eftablifli  tbemfelFea  within  our  ports,   no 
oppofition  fliall  be  madc  thereto  ;  and  they  fliall  be  free 
to  avail   tlfemfelves  of  fucb   interprétera  as  they  may 
jiidge  ,neceir4ry ,  without  any  obftruftlon  in  conformity 
with  the  ufages  of  other  nations;    and  if  a  Tunîfian 
fubjeft  fliall  go  to  e&ablifli  himfelf  within  the  depen- 
denciea  of  the  United  States,    be  fliall  be  treated   in 
like  mannerV 

If  any  Tunîfian  fubjeft  fliall  (tti^t  an  American  TfmênM 
veflel  and  load  her  with  merchaadize,   and  fliall  after>/H^y>^ 
wards  want  to  uniade  or  ftiîp  them  on  board  pf  another  J^**!*, 
veflVi,    we  wîU  not  permit  hîo>i    until  the  matter  \% /in»9H- 
deccrmined  by  a  référence  ôf  merchants,    who  fliall  de-  ^Jf*"'-^'' 
cide  upon  the  café;  ând  after  the  decifion,  the  déter- 
mination fliall  be  confurmed  to. 

No  captain  fliall  be  detained  in   port   againft  bis  R%nbmt* 
confent  except  when  our  ports  are   fliut  for  the  vefTels '""* 
of  ail  other  nations,   which  may   take  place  with  re- 
fpett  to  merchant  veflels,  but  not  to  thofe  of  war. 

The   fubjcâs  of  the  two  contra(ting  powers  fliall  ^^'1} 
be  under  the  proteftion  of  the  prince  and  onder  the  DtT/M^- 
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1907  larisdîAîon  of  the  chief  of  the  place  wbcre  tbcy  mMif 
uluJf  ^^'  •"*  ^^  ^^^^  perHon  (h»U  htve  aothority  over  t)ieiB« 
\kt  TOT'  IF  the  romiDaDdant  of  tbe  place  doe£  oot  conduft  him- 
^-       felf  asreeably  to  joftîce,    a  reprerematioo  of  it  ftiall 

bi  made  to  ua, 
fibvnw-  lo  cafe  the  govemment  fliall  bave  need  op  an  Ame« 

^^mj^*^  rlcan  merchant  vieffel ,  it  fhall  caofe  ît  to  be  freîghted» 
mmy  atid  theii  a  fViitable  freight  fiiall  be  pald  to  the  capuia 
^'J^ri  ^V^^^^^y  ^^  ^^^  intention  of  tbe  goveromeota  end  tbo 
m  MjM  captain  fliall  not  refafe  it. 

Art.  XIII. 
mm0mm*s  If  «nong  tbe  crewa  of  merchant  veffela  of  the 
M;^^^  United  Statea,  there  (hall  be  fonnd  fobjefts  of  our 
Z»  9^'  enemiegft-  tbey  fliall  not  be  made  flavea,  .oa  coâd:>ion 
ou  of  ^|||^(  (^ey  do  not  excted  a  tbird  of  tbe  ctew  and  wben 
ius  ^'  tbey  do  exceed  a  tbird,  tbey  (hall  be  made  flavfs,  The 
im ^bat  prefent  article  ooly  concerna  the  faîlors,  and  not  th# 
ÎSlVir?  paffepgcra  I  who  ihall  not  be  in  any  mander  molefted, 

wmdê  *        •      •  • 

/*-««  Art.  XIV.  * 

DmUêsi^         A  Toniflan  merchant.   ^-hd   may   go  to  America 

*'w!Si  ^^^^  ■  ^^^*'  °^  •"y  natioii  fo«»ver.  loadrd  with  mem 
ÇSk  ^  chandife  which  1$  the  prodnftlon  of  the  Kingdom  o( 
Tuniai  (hall  pay  duty  ((Vnall  aa  it  îs)  like  the  mer» 
chants  of  other  natione  ;  and  the  American  merchant 
ihall  eqnally  pay  for  the  merchandife  ofthetr  couRtnri 
which  tbey  may  bring  to  Tunis  under  their  flag.  tbo 
Ame  dnty  as  tbe  Tunifians  pay  lu  America. 

But  if  an  American  merchant»  or  a  merchant  of 
any  other  nation  «  (hall  bring  American  merchandife 
nnder  any  other  ilag,  he  (hall  pay  fis  per  cent  duty: 
In  like  manner*  if  a  forelgo  merchant  (hall  bring  tno 
merchandife  of  bis  country  under  tbe  American  flagi 
he  (hall  alfo  pay  fiK  per  cent. 

Art.  XV. 

MJbtrtif  It  (bail  be  free  for  the  citixen  of  tbe  United  States 

SwT'  *^  ^•''y  ^^  what  commerce  tbey  pleafe  in  the  King- 
fomri-    dom  of  Tunis,  without  any  oppofition,  and  tbey  (hall 

^'Hhl''       ^^^^^^  lii^^   ^^^   merchaots   of  other  nations  ;    but 

'^         they  (hall  not  carry  on  commerce  in  wine,  nor  in  pro- 

bibited  articles:    And  if  any  one  (hall  be  detefted  in 

ê  coBtraband  tradci  be  ihall  be  puniihed  according  tp 
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the  lawg  of  the  couotry.'*  The  commandant^  of  porta  \^M 
and  oaftles  fliall  take  care,  that  the  captaina  and  fàilora 
fiiall  not  load   prohîbited  articles;    bujb  if  this  (hould 
bappen*   thoft*  who  fliali  nôt  hâve'  contributed  to  the 
fmuggling  (hall  not  be  molefted  tiôr  féarchedt  no  more 
tban  ihall  the  veflel  and  cafgo;  bat.only  the  off^nder, 
who  fhall  be   demanded  to  fee  punifflied.     No  captain  FrivOcft 
ihall   be  oblîged  to  receivè  merchandife  on  board  of^^^jj^ 
hij  vefleit  nor  to   unlade  the^  famé  againft  \l\è  \i\Wp  wjftu. 
ontiL  the  freight  /hall  be  paid. 

Art.   Xyi. 
The  marchant  veileU  of  Oie  United  Stateg  which  i^v  «/ 
IhalI  caft  anchor  in  the  roàd  of  the  Goolettai   or  •ny.J^IJ^ 
other  port  of  the  Kiogdom  of  Tunis»  /hall  be  obliged 
to  pay  the   famé   ancborage  for  êntrv   and  departure 
vhich  French  veflels  pay,  to  wit;    «Seveoteen  pfaftera 
and  an  half,  money  of  Tunis  for  entry«  if  they  import 
merchandife;  and  the  famé  for  depàrtùre/if  they  take 
away  a  cargo;   but  they  ihall  not  be  obliged  tp  pay 
ancborage  if  they  arrive  in  ballafti  and  départ  ia  the 
famé  manner. 

Art.   XVIL 

Each  of  the  contrafting  parties  /hall  be  at  liberty  t»gki  o/ 
to  eftabli/h  a  conful  in  the  dependencies  of  the  other  ;^|J/ 
and   if  ftich   con Ail   does  not  aft  In  conformity  with  amé  hIm 
the  afages  of  rhe  country»  like  others,  the  govemment  V!^' 
of  the  place  (hall  inform  his  government  of  it,  to  the 
end  that  he  roay  be  changed  and  replaced;    but  he 
fliall  enjov  as  well  for  himfelf  as  his  family  and  fuite» 
the  proteaion  of  the  government:  and  he  roay  import 
for  his  non  ufe  ail  his  provifions  and  furniture  without 
paying  any  duty;   and  if  he  (hall  import  merchandife  ' 
(which  it  (hall  be  lawful  for  him  to  do)  be  (hall  pay 
duty  for  it. 

Art.  XVIII. 

If  the  fubjeAs  or  citizens  of  elther  of  the  con-  No  n. 
trafting  parties,   being  within   the  potTeiTions   of  the{^"^' 
other,  contraft  debts,  or  enter  Into  obligaMons,  neither/H?y>a^ 
the  conful  nor  the  nation,  nor  any  fubjeâs  or  ritizens |^jj|||'^*'' 
thereof  (liall  be  in  any  manner  reiponAble,  except  they  dtbuiu. 
or  the  conful  hâve  previously  become  bound  in  writing: 
and  without  this  obligation  in  writing,    they  cannot 
be  called  upon  for  indemnity  or  fatisfafUon. 
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\^oy  Art  XIX. 

Mwinu  '"  ^•'®  ^^  •  cîtîïôii  or  fubjeft  of  eîther  of  the 

fiTMion  contrafting  parties  dying  witbin  the  pofleflions  of  thcr 

<.J{»^*     other.  the  conful  oc  tl^e  vekel  fliali  take  poiTefllon  of 

màttê^  hja  <  ffc-fts  (  if  hc  doep  'not  leave  a  wiil  )  of  which  he 

*^^»      ftiall  make  an  inventory;   aiid  the  .goverDOient  of  the 

place  fhaU  hâve  nothing  .(o  do  therewitb.    And  if  there 

fl>^U  be   np  conful»    tb/»,  eff«A9  (hall  -be  depofired!  in 

....    the  bapds  of.a  oonfideotial  perfon  of  the  place,  takiog 

an  înventory  of  the  whole,,that  they  may  eventoally 

be  deli'/ered  to  thofe  to  whom   they  of  right  beiong. 

Coff/HTii/  '  the  conful  '(hall  Ve  the  judge  in  ail  difpntec 
^t^ntvtr  Wtween  bis  felîow -  citizens  or  fubjefts,  as  aifo  betweeo 
hisitun-  ail  othér  perfons  wbo  n^ay  be  iniraediately  undtrc  hi^ 
^y''"'"*  proteftion;  and  in  ail  cafcs  whtreîn  he  fliall  requirç 
the  aflfiftance  of  the  government  where  he  rcfides  to 
fanftion  bis  decifionsi.it  (hallbe  granted  to  bim. 

Art»   ^Ai« .  . t       ,  . 

w«!f*t/-  ï'  •  citizen  or  fùbjeft  of  one  of  the  p.arj:ies  (hall 

fn'funA  kill.  wound,  or  itrike  a  citizen  or  fubjeét  of.ttie  ofbert 
affauits,  jnftice  (hall  be  done  accufding  to  the  laws  of  the  country 
u'd 'Ij ttiê  ^^erc  ^he  ofTence  (hall  be  comtnitted;  the  conful  (bail 
fubpds  be  prefent  at  the  trîtl  ;  but  if  any.  offepder  (hall  efcape« 
parhf      tbe  conful   (liall   be  in    no  manner  refponfable  for  it. 

«von  tho- 

fioftfti  Art.  XXII.  \ 

etiter.  j^  ^  dîfpute  or  law-fuit  on  ccmmcrcial  or  ôthef 

4if^''lt,Y  civï\  matters  (Iiall  happen,  the  trial  (hall  be  had  în  thé 
on  civil  prefenée  of  the  conful;  or  of  a  tonfidentfai  perfon  of 
Tttwiln  *^'*  choîce,  vvho  (hs*!!  reprefent  hîni ,  and  endeavour  tp 
ihnm.  accommodife  the  différence  which  may  havc  happened 
between  the  citizens  or  fubjt^U  of  the  two  nations. 

Art.  XXIII, 
/M  eaf9  If  any   différence  or  difpute  (lia)l  take  place  con- 

"/u^r^  cerning  the  înfraftion  of  auy  article  of  the  prefent 
f^tùc'cs]  treaty  on  etiher  fidep  peace  and  good  harmony  (hall 
accoin-  not  be  interrupied,  until  a  friendly  application  (hall 
tunfôbihuve  been.  made  fur  fatisfaâion;  and  refort  (Iiall  not 
*'iT'îî>  ^^  ^^^  ^^  a-mî^xtl.trefor,  exctpt  where  fuch  apolira» 
*„/  lion  (hall   bave   bet-n  rejeÂtd;    and  îf  war  be  tljerv  de« 
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^f-  '^    cUredf   the  t^rm  ff  one    year   Ihall   be  allowed  to   the 
2rJ»/.'    citizen»  or  fuDJctts  of  cht  contrattiiig  parciea  ta  arrar  jre 
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theîr  affain,   and   to  witbdraw  theinfelrea  witb  their  170*7 
property.  ' ,  /  ^^ 

Tbe  a^reenaenta  and  terma  above  conctodèd/ .fcy 
tbe  two  contraâing  partîeat  ftiall  be  punftnalty  obfer* 
ved  with  tbe  wîll  of  the  moft  Higb:  And  fôr  tbe 
maiptenance  and  eiaft  obfervance  of  the  faid  agreengueptaf 
we  hâve  caored  their  contenta  tô  be  hère  tranfcribed 
in  the  prefent  month  of  Rebia  EluU  of  the  Hegira  ont 
thoufand  two  hundred  and  twelvet  correfponding  wich 
the  month  ofAngàfty  of  théChriftian  year  oiie^thoufand 
feven  hundred  aqd  nînety  fêven,  \ 

The  AgaSolîman'a         Ibrahim  Dey'a         The  Bey'a  * 

Signature  and  Signature  and         Signature  and 

(Seal)    •'  (Seal)  (Seai).     - 

IVhenas  thi  Prefident  of  ihi  Unittd  States  of  Ami\ 
rica  /y  his  Utters  patent^  imder  his  fignature  and  thi 
(^Seal)  féal  of  State  dated  thêeighteeuth  day  of  December 
one  thoufand  feven  hundred  amS  nlnity  etght^  vefted  Ri- 
chard O*  Brien^  l{^%iliam  Èatom  ùmd  Carnes  Uander 
CathcarU  or  any  two  of  them  in  the  abfence  of  the  third:^ 
with  fuH  powers  to  confer%  mégotiate  and  conclnde  with 
the  Beg  and  Regency  of  Tunis  ^  on  certain  altérations  in 
the  treafy  beiween  the  ^United  States  and  the  governmenl 
of  Tunis,  conçiuded  by  the  intervention  of^ojeph  Etienne 
Fawiin^  on  behaif  of  the  United  States  ^  in  the  month  6j^ 
jiugnft^  one  thoufapd  .feven  hundred  and  ninety  ffven\ 
fr«.  the  underwriitm  ïFiUiam  Eaton  and  Carnes  /mander 
Vathcart  (Richard  (TBrien  being  ahfent)  hâve  cotcluded 
àfi  end  enteredt  in  the  foregoing  treaty,  certain  altérations 
in  theileventhf  twelfli  andfourteenth  articles,  iinddo  agrée 
to  faid  treaty  with  faid  altf rations  9  refervivg  the  famé 
nevfirthelefs  ior  the  final  ratification  of  the  Prefident  of 
the  Unttfd  States  f  by  and  with  the  advice  and  confiât 
of  the  Senate. 

In  teflimony  whreof  wi  annex  our  names  and  the 
confular  féal  of  the  United  States.  Done  in  Tunis .  the 
twenty-ffxth  Day  of  Marché  ift  tUe  year  of  the  Chrifiian 
era  one  thoufand  fevrn  hundred  and  ninety  nine^  and  of 
American  indrpendince  the  twenty  third. 

Signed:  William   ëaton. 

James   Leandkr  Cathcaht. 

M  5  26. 
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J%6    Traité  mtn  ta  Etals-  Unti  iAmhiquê 

26. 

1798  Articles  ofa  treaty  betiveen  the  United  States 

of  America  and  tbe  Cberokee  Indians. 

(  Th$  taws  of  thi  UniUi  StaUs.  T.  IV.  p.  555.) 

.  >V  heretjT  the  treaty  inade  and  conçl.qded  OQ  Holfton 
River ,"  on  the  fécond  dav  pf  Jnly,  in  the  year  ont  thon* 
fand  feven  bundred  and  ninety-one  *),  betv^eèn  the 
UnitedsStares  of  America»  and  the  Cherokee ^liatloQ  of 
Indiaoa*  had  not  been  carried  into  exe cutipn  #. ibir  fome 
time  hereaf'tr,  by  reafoB  of  fome  mifandccftxndiD^ 
whfch  hid  arifen  :  anâ  whereas^  în  order  to  rénove  fuch 
mifQnderftandings,  tnd  to  provide  for  oarrying  tbe  faid 
treaty  into  efFeft,  and  ,Tpr  re-eftablilhing  more  fally 
the  peace  and  friepd/lxip  between  the  partieat  another 
treaty  washold»  loide  and  concluded  ny  and  betweed 
themt  at  Philadelpbia ,  ihe  twenty-iixth  day  of  June, 
in  the  year  one  thoufand  feven  hnndred  indoinety 
four*"^):  In  whîch,  àmbng  other  thinga,  it  waa  ftipu* 
lated,  that  the  boundariea  nientioned  in  the  fourth  article 
of  the  faid  treaty  of  Hoifton,  (hould  be  aftually  afcertained 
and  marked  in  the  tnanner  prefcribed.by  the  faid  article, 
whenever  the  Cherokee  nation  ftiould  bave  ninety  days 
notice  ôf  the  time  and  place  at  which  the  commiffio» 
liers  of  the  United  Statea  intended  to  commence  their 
opération  :  and  whenas  further  délaya  In  carrying  tlie 
faid  fourth  article  in  complète  effeA  did  take  place»  fo 
that  the  bonndaries  mentioned  and  defcribed  thereiBi 
vere  not  regularly  afcertained  and  marked  «  ontil  tbe 
latter  part  of  the  year,  one  thoufand  feven  hundred  and 
ninety  feven:  before  which  times  and  for  want  of 
khowing  the  direft  courfe  of  the  faid  boundary*  diven 
fettlementi  were  made»  by  divers  citi^^ena  of  the  Uni- 
ted States  t  upon  the  Ifidian  lands  over  and  beyfmd  tbe 
boundariea  (o  mentioned  and  defcribed  .in  the  6id  ar« 

ticle 

*)  Je  ne  tronve  pei  que  ce  traite  foit  Imprimé,  quoique  nombre 
d'eutrei  treitcs  encre  tea  Etaci-Unii  d'Amérique  et  lei  Iroc- 
quoîf  et  autre!  peuple!  Indiens  d'Amérique  fe  treuvenc  dam 
|ea  aÛei  du  Congrès. 

^)  d.  mon  Rêeuêil  T.VI«  p*3i6  tt  foin 
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llcle,  Mi.e^tnry  to  the  iatentlon  of  tbe  fajd  trtatiesc  I^TOR 
but  wfaich  fettlers  were  retnoved  from.tfae  fiiid  InditQ  '^ 
linds,  by  aothority  of  the  United  Stttes»  as  foon  after 
the  boundariea  had  been  fo  lawfiojly  afcerrained  and 
narked  as  tha.  nature  of  the  café  had  admittedi.  osil 
wkifiaSf  for  the  purpofe  of  doing  juftice  to  theChero« 
kee  nation  of  Indiana ,  and  remedying  inconveniendee 
arifing  to  citizena  of  the  United  States  from  the  «d- 
jaftmïnt  of  the  boundary  Une  between  the  lands.  of 
the  Cherokeis  and  thofe  of  the  Upîted  Statea,  or  tlMI 
citizena  thereof ,  or  from  any  other  caufe  in  reliltiaQ 
to  the  Cherokeea;  aod  in  order  to  promote  theinter« 
efta  and  fafety  of  the  f«id  ftaf ea ,  and  the  citizena  Âe^ 
reof,  the  Prefident  of  the  United  Statea  t  by  and  with 
the  advice  and  confent  of  the*Senate  thereof  t  hath;  ufn 
potnted  George  Walton  of  Geofgia,  and- the  Prefident 
of  the  Unked  Sûtes  hsth  alfo  appointed  Lieutenant 
colonel  Thomas  Butler»  commanding  the  troops  ol^  tho 
United  States,  in  the  ftate.pf  Tcniiefiee,  to  be.  com^f 
oiiflioners  for  the  purpofé  aCôrefaid  ;  :  and  who  »  on  th^ 
part  of  the  Uo>ted  States»  and.  the  Cheiokiie  nation« 
by  the  onderfigning  chiefa  and  warriors»  reprefejn^ing 
the  faid  nation ,  hâve  agreed  tô  the  foUowjng  êtHié 
clea,  namely; 

The  peace  and  frlendfliip  fubufting  between  the  Vnlm  '^'^^^ 
tcd  States  and  the  Cherchée  people,  are  hereby  recewed,  ^Sp' 
continued  tnd  declared  perpétuai,  éitimrwA 


'     Art.  il  ^ 

ThI  treaties  fhbfifting  bebstreen  the  prefent  çon-  dIsM- 
trafting  partiea»   are  acknowtedged  to  be  of  full  and^f^i^. 
operatmg  force;    together  with  the  conftruftion  ands^dic 
ufage  under  their  refpeftive  articles  i  and  fo  tu  continue. 

Art.  IIL 
The  linita  and  boûndaries  of  tbe  Cherohee  nation,  Umk9 
as  ftîpulated  and  marked  by  the  exUHng  treaties  between  ^J^'^^ 
the  parties,  (hall  be  and  reinaiii  thefamCf  wherenot  al- /«««•(«• 
tered  by  tbe  prefent  treaty« 

Art.   IV. 
In  acknowledgemenr  fnr  the  proteftton  of  the  United  Cêjh» 
Statea»  and  for  !he  conûderations  berein  after  exprelTed  Jl^!^'^ 
«nd  containedy  tbe  Cberokee  nation  agretf  and  do  he- 
reby 
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1798  ^^y  relîti(|u:(h  and  ttit  td  the  Unifed  States ,  ail  thé 
liridt  WlthÎD  the' fbUowîtig  poiritii  and  lineg,  vis.  From 
i  ptfint  on  tb«  TennielTee  river,  below  TélHco  block<* 
hoare,  cslled  the\(^ild-cat  Rock,  in  a  dîrèft  lîne  to 
tbé^Mtlitîs  fprÎBK,  netfr  the  Mary- ville  road  leadfng 
froRi'Tétlibo. '  Frnih  thé  faid  Tpri^ng  to  the  Chili- ho wie 
rnoontain,  by  a  Une  ib  to  be  run  as  wrll  leuve  ail  the 
fanns  on  Nine^mile  Creek  to  t\\^  northward'and  eaft- 
ward  oF  it;  and  to  be  continued  nUmg  Chili -howie 
Éi6«]titiin  f  until  it  ftrikea  Hawkîn's  |}ne>  Thetice  along 
ttie*flitd  Une  to  the  greatf  Iron  mountain;  and  from  the 
tà^'  <îf  which  '  a  line  to  be  conritioed  in  a  foutheafti 
wardly  courfe  to  where  the  moft  fouthwardiy  J>ranch  of 
Lfttte  river  croffeé  thedivifional  line  to  TuliJaloe  river: 
Ftidai'the  place  of  beginhlng^  th^Wild^-cat  Rock,  tlovrti 
thé'nbrtheaft  margin  of  theTenneHeerivef  (npt  including 
iflands)  to  a  point  or  place  one  mite  aboVe  the  îanftion 
ôF  tliat:  river  vrith  the.lChinch»  and  from  thence  bym 
lîine  tô^  be  drawn  In  ^' right  angle»'  antil  it  intèHefta* 
Hâ^?v*kîn*8  lirfë  4eadmg  iFroài  dlinch,  Thence  down  the 
faid  line  fcv  ihe  river  Cfîiiich;  thence  up  the  faid  river 
to  its  jnnAîon  \rit;h  Eniihery's  river;  and  thence  np 
Rfflihetyv  mer  io*thé  fc'oi  of  Comberland  mountain. 
trom  thence  a  line  to  be  drawn,  nortbea(Hvardly»  along 
the.  fodt  of  the  œoantaini  ôtitil  it  interfefts  withCamp- 

•bèirà  line. 

•  '   ••  •  •  ■  «  *    • 

;    '  -'  •  '•  '  Ai^T.  V. 

CowfmifT.        To  prevent  ail  future  mirunderftandikig  about  thé 

j!,77Si.  Une  dprcribed  in  the  for)pgoing  article,  two  commiflio- 

«("^-.^^^  nera.  (hall  be  «^ointed  ^o  fuperîntend  the  rnnnipg  and 

iM^    marking  the  famé,  where  not  afcertained  by  the  rivera» 

*^^^  "  immedîatcïy  aft^r  iigning  this  treaty  ;  one  to  beappointed 

by  the  commîfConcrs   uf  the    United  States  «    aiid   the 

ôther  by  the  Cherokle  nation;  and  who  (hall  caufe  three 

maps  or  diarts  thereof  tq  be  made  out,    one  whereof 

fliall  be  trjinsmittçd  and  (i^pofited  in  the  war  office  of 

the  Unitf d  Scates^    anu^^r  witb    tbe  executive  of  the 

ftate  of  'IVnneiTee,.  apd<  the   thîrd-  with  the  Cherokee 

nation,  which  faid  Vwe  Aiall  form  a  part  of  the  bonndary 

between  the  United  States  and  the  Cherokee  nation. 

Art.   VI. 
fflîfîn*'  ^°  confideratîoh   of  the  relinquîAiment  and  ceflion 

ur  thê    hereby  madct  tbjg  United  States  upon  ligning  tbe  prefenb 
îwty.  treaty, 
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treaty,   ftitll  canfe  to  be  .dfli^ered  to  the  Cberokees,  lyçg 
eoodSf   w«rei  and   merchandize,    to  4he    amoaicit    of  • 

nve  thoufand  dpllara,  ard  (hall  eau fe  to  be  delivered»  .  . 
annually.  other  goods,  to  tlie  amonnt  of  one  tboiifaDd 
dolUri,  ÎD  addition  to  the  annaity  kiready  provided  for; 
and  will  continue  the  guarantee  of  the  remainder  of 
their  country  for  ever,  aa  made  and  contained  in  for- 
mer treatie^. 

Art.  vit. 
The  Cherokee   nation  agrée  «.  tbat  the  Kèntackey  A'm<»- 
road,  running  between  the  Cumberland  mountain  ^^i'I'bJ^ktvi 
the  Cumberland  river,  where  the  famé  fball  pafa  through  o^». 
the  Indian   land«   fhall  be  an  opeo  and  £r<  e  road  for 
the  ufe  of  the  citizena  of  the  United  Srates  in'rtie  lîke 
manner  as  fhe  road  from  Sourhweft  point  to  Cumber- 
land  river.      In  ronfideration    of  whîch  it  ia   hcreby 
agreed   on  the  part  of  rhe  United   Stitea,    that  untîl 
fetrlemcnts  fhall  make  it  impropert  the  Cherokee  huntera 
fhall  be  at  liberty   to   hunt  and'take  game  npon  tbe 
lands  relinquifhed  and  ceded  by  thia  treaty. 

Art.  VIII. 
Due  notice  fhall  be  gîven  to  the  principal  towna  ffoUc»  of 
of  the  Cherokees ,  of  the  time  propofed  for  delivering  ^{^^ 
the  annual  ftipenda;  and  fufficient  fupplîea  of  proviGona  ring 
fhall  be  furn.fhed,  by  and  at  tbe  expenfe  of  the  United  ^'(^ 
States,  to  fubfift  furh  reafonable  number  that  may  be 
fent,   or  fhail  attend  te  receive  tbem  duriog  a  rtafo- 
nable  time. 

Art»   IX. 

It  ia  mntnally  aijrreed   bétween   the   parties   that  asm/m 
horfes   ftolen    and   not  retarned   within   nin«^ty   dsys.^J^J 
fhall  be  paid  for  at  the  rate  of  iixty  dollars' each;    if  far. 
ftolen  by  awhiteman,    citizen   of  the  UniCed  States» 
the   Indian  proprietor  fhall  be  paid   in  cafh;   and  if 
ftolen   by  an  Indian  from  a  citiaeen*  to  be  dedofted  as 
exprefled  in  the  fourth  article  of  the  treaty  of  Phila- 
deiphia.   —    This  article  fhall  bave  retrofpett  to   the 
commencement  of  the  firft  conférences  at  thîa  place  in 
tbe  prefent  year,  and  no  furtber.     Aod  ail  animofiries» 
aggreflions,   thefcs  and  plunderings.  prior  to  that  day 
fhall  ceafe*  and  be  no  longer  remembered  or  demanded 
on  «ithrr  fîde. 

ArT' 
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tLc^        The  Cberokee  nation  •KiWf  thtt  the  agent  who. 
ffvftM    'fhall  be  appointed  to  refide  among  them  from  time  td 
jv^<  «otime»    fhair  bave  a  fufficient  pièce  of  groandallottel 
^  '/  for  hb  tenporary  nfe. . 

'^'^  And  Uftiv.  thii  treaty,   and  the  feveral  articlee  it 

containtt  rhall  be  confidered  as  additîonal  to,  and  for« 
ming  a  part  oFf  treatiea  already  fubfiftÎBg  between  thé 
United  States  and  the  Cherokee  nation  »  and  fh«ll  be 
carrîed  into  efFeft,  on  both  fidet,  with  ail  good  faith 
as  foon  as  the  famé  fball  be  approved  and  ratified  by 
the  Prefident  of  the  Dnited  States  and  the  Senate  thereof. 

In  witnefs  of  ail  and  every  thing  herein  determfned 
between  the  United  States  of  Amerika  and  tbe  wfaolo 
Cherpkee  nation,  the  parties  hereonto  fet  tbeir  hsnde 
and  feals,  in  the  Conncii  houfe,  nearïellicet  on  Che« 
rokee  gronnd ,  and  wlthin  the  United  States ,  thîa  fe* 
cond  day  of  Oftober  in  tbe  year  one  tboufand  feven 
hondred  and  ninety-eight,  and  in  the  twenty-third 
year  of  the  Independenct  and  Sovereignty  of  the  Uni- 
ted States. 

*Tho8.  Botlef .  (L.  S.) 

Geo.  Walton.  (L.  S.) 

,     |Te  ne  to  ocht  or  Bloody  FéUoW.     X  (L.  S.) 
Oftaiih. 

}aanne  «  wr  John. 
Oortlokefteh. 

Chokonniftaller»  er  Stallion» 
NooUboietah. 

Konnateetsh ,  or  RIfing  Fawn* 
Utturah  »  ùt  Skin  Worou 
Wee,  lee,prWiU. 
Oolafoteh» 
Tlorene. 

Jonnnrteekeef  or  little  John» 
Oonatakoteehee. 
Kanowforkee.  orBroom. 
Yonah  Oolab  »  Bear  ât  Home^ 
Tatikralenee  »  or  Thick  legs» 
OorkuUaakee. 

Konuttah,  orBattetfly» 
Chattakatethet» 
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Kanitta,  or  Little  Tarkey. 

Kettegiflçle. 

TâiiqQotiheef  or  the  Glali. 

CboqutUtagae. 

Salleekookoo,  Olab* 

T«11q  taftee.  i 

Chellokee. 

TaiKeegatee ,  or  Lodk  Fellow. 

Neebif  Aoneahi  or  Woman  Holdcr* 

Kairateebee. 

Keetakcuikafa  I  or  Prince. 

Charley. 

Akoch. 

Sawai^ookeh. 

Yonah  Eqoah ,  or  Big  Bear* 

Keenabkunnah. 

Kâ|  wee,  foola,  Ikee, 

Teekftkalohenah. 

Ookoufeteeh  •  or  John  Taylor. 
Chocha  Chee. 

tt^itnêffês. 

Eliflia  I.  HalL  Sec.  of  tSi  commiffion. 

Silaa  DiDtmoof  I.  agent  ta  thi  Ckgrokies. 

]oh&lV.  Hooker  U.S.  F^or. 

Ed.  Butler ,  Cmî.  eommamdimg  et  TilUco. 

Robt.  Pordv .  Lient.  4th.  U.  S.  Regt. 

Ludwell  Grym'ei. 

Ino  M' Donald. 

Daniel  Rors. 

Mattw.  Wallacei  Bfqwifi. 

Saml.  Hanly. 

llicbael  M'Kinfey. 

Chr.  Hicka  »  interffretir* 

Jamei  Cazey»  intirpriÈÊt. 

John  ThoBpfon. 


1»! 
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(L.S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.)  • 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(LS.) 
(L.S.) 
(JLSO 
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j^x  Traité  de  partage  de  M  y  fore 

27. 

1799  Treaty  for  ftrengthening  the  Alliance  and 
»^"'»' Friendfliip  lubfifling  between  the  Englilh 
Eaft-  sndia  Company  Behauder,  his  High- 
nefs  the  Nabob  Nizam  ud  Dowlab  AToph 
Jah  Behauder,  and  the  Paifhwah  Rovv 
Pundit  Purdhan  Behauder,  and  for  ef- 
fefting  a  fettlement  of  the  Dominions  of 
the  late  Tippoo  Sultaun. 

(Bkatson  account  ofthg  war  in  Myforê  appindix.  p.  cxl.) 

rlrhfreas  the  ifceafii  Tippoo  Sultaun ^  unprouokid  bf 
any  a(t  of  oggrfffion  on  the  part  of  tkt  alHis^  intereâ 
into  an  offevfwe  and  defenjive  alliance  with  the  Frenck, 
and  admittfd  a  Fretich  force  into  his  arwy .  for  thi  pur- 
pofe  of  commencing  war  againft  the  Honourable  hfig^lijh 
Company  Behiinder^  and  its  allifSn  Nizam  ud  Dowlah 
Afoph  jah  B'haùderf  and  the  Haiswah  Row  Pundit 
Purdhan  Behauder;  andthefaid  Tippoo  Suhaun  havwg 
attempted  to  évade  the  jnft  demands  of  fatisfatfion  irai 
fecurity  made  by  the  Hànourahle  Englijh  Company  Bf" 
haudfr  and  its  allies,  of  thr^ir  defence  and  proteSion  againfi 
the  îmrt  dffigns  of  the  faid  Sultaun ,  and  of  the  Frencht 
the  alUf'i  armies  of  the  Honourable  Englilh  Company 
and  oj  itis  Highnefs  Nizàm  ud  Dowlah  Afoph  Jah  Be^ 
kauder^  proc^eded  to  hoftilities^  in  vindication  of  their 
reights ,  and  for  the  prefervation  of  their  refpeffive  domi» 
nions  from  the  périls  of  fqreign  tnvafion  and  from  thi 
ravages  of  a  cruel  and  relentlffs  eneniy. 

And  wher^as  it  has  pleafed  Almighty  God  to  profper 
the  jafl  cauf^  nf  the  faid  allies ,  the  Honourable  Engli/h 
Company  Behauder  atid  his  Htghnefs  Nizam  and  Dowlah 
Afoph  Jah  Behciud'r,  with  a  continued  cour  je  of  viPlory 
an  H  l'uccefs.  nvd  fmally  to  crown  tkeirarms,  iy  the  ri" 
duFfion  nf  ih'  :'i*.f!ital  nf  Myfore^  the  f ail  of  Tippoo  Sut" 
taun*  the  utter  exinRion  of  his  power^  and  the  uncondi" 
tional  fubmijjion  of  his  people;  and  whereas  the  faid  allies^ 
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27. 

Traité  de  partage  de  F  empire  de  Myfore  ou  1799 
tnùté  pour  raffermir  l'alliance  et  Pamitié  fub-  "  ^^^' 
fijfant  entre  la  Compagnie  Anglaife  des  Indes 
Orientales  fa  hauteffe  le  Nabob  Nixjam  ud 
Dowlab  Ajopb  Jah  Bebauder  et  le  Paîsbwab 
Row  Pundit  Purdban  Bebauder^  et  pour  régler 
le  fort  des  pffejfwns  de  feu  Tippoo  Sultaun; 

jigné  le  22  Juin  1799. 

{TrainSion  privée.') 

C 


'omme  le  defbot  Tippoo  Soltann  »  fant  avoir  été  pro- 
voqué par  aucun  afte  d'agreflSon  de  la  part  dea  alliée» 
cft  entré  dana  une  alliance  ofFenfive  et  defenfive  avec 
lea  François»  et  qu'il  a  reçu  dea  troupea  françaifei  dane 
fon  armée»  afin  de  cofnmencer  une  guerre  cont^re  la 
Compagnie  Anglaife  et  fes  alliée  le  Nizam  ud  Dowlah 
Afoph  Jah  Behauder  et  le  Paifhwah  Row  Pundit  Purdhan 
Behander,  et  que  le  dit  Tippoo  Sultaun  a  taché  de 
fe  fouftralre  aux  joftei  denandea  de  fatiafiftion  et  de 
fureté,  faitea  par  l'honorable  Compagnie' Anglaife  et  fee 
alliée  «  unie  pour  leur  defenfe  et  protection  contre  lea 
defleina  concertée  du  dit  Sultaun  et  des  françaia»  lee 
arméea  alliées  de  l'honorable  Compagnie  Anglaife  et  de 
h  HauteiTe  le  Nizam  ud  Dowlah  ACoph  Jah  Behauder  en 
font  venues  i  des  hoftilitéa  pour  la  defenfe  de  leure 
droits  et  pour  la  garantie  de  leurs  pofleffions  refpeftives 
contre  les  dangers  d'invafion  étrangère,  et  contre  les 
nvagei  d'un  ennemi  cruel  et  impitoyable. 

Et  comme  il  a  plu  au  Tout  Poiflant  de  favorifer  la 
caufe  des  dits  alliés,  l'honorable  Compagnie  Anglaife 
et  fa  Hauteffe  le  Nizam  ud  Dowlah  Afoph  Jah  par  une 
ferie  continuelle  de  vittoirea  et  de  progrès,  et  finale- 
ment de  couronner  le  fuccèa  de  leurs  armes  par  la  re^ 
daftion  de  la  capitale  de  Myfore,  par  la  chute  de  Tippoo 
Sultaun,  l'extinaion  totale  de  fon  pouvoir  et  la  foumit 
fion  abfolue  de  fon  peuple;  et  comme  lea  dite  alliés, 
SmppUm.  T.  IL  N  étant 
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I70Q  ^^^8  difpofed  to  exercife  the  right  of  conquefi  wkh  the 
'^^  famé  modération  and  forbearance  which  they  hâve  ob/erved 
front  the  commencement  to  the  conclu/ton  of  ïhe  late  fnc^ 
cefsfui  war^  refolved  to  ufe  the  power  which  it  hath  pteafed 
Almighty  God  to  place  in  their  hands  fôt  the  purpofe  of 
obtaining  reafonable  compenfation  for  the  expenfes  of  the 
war^  and  eftabliJhtKg  permanent  fecurity^  and  genuine  tran* 
quUlity^  for  themfelves  and  their  fubjeSs  ^  as  wellas  far 
ail  the  powers  contiguous  to  their  refpeffive  dominions: 
wherefore  a  treaty ,  for  the  adjuflment  of  the  derritories 
of  the  late  Tippo  Sultaun^  between  the  Engli/h  Eafl  India 
Company  Behauder  and  his  Highnefs  the  Nal'ob  Nrzam 
ud  Dowlah  Afoph  Jah  Behauder^  is  now  conciuded  by 
Lieutenant- General  George  Barris^  Commander  in  Chief 
of  the  forces  of  his  Britannic  Majefty  and  of  the  E*iglijh 
jSaft  india  Company  Behauder  in  the  Carnatic  and  the 
coafl  of  Malabar ,  the  Honottrable  Colonel  Arthur  IVet^ 
tesley%  the  Hovoiirable  Henry  IFellefley,  Ijeutenant -^  eo^ 
tonei  William  Kirkpatrick,  and  Lieutenaét-£olon$i  Barry 
Clofe  9  on  the  part  and  in  the  name  of  the  Right  Honoie^ 
rable  Richard  Earl  of  Mornington^  K.  P.  Governor-  Ge^ 
neral  for  ail  affairs,  civil  or  tnititary^  of  the  Briti/h 
nation  in  India;  and  by  the  Nabob  Meer  Allum  Behau^' 
der^  on  the  part  and  in  the  name  of  his  Highnefs  t&f 
Nabob  Nizam  ud  Dowlah  Afopk  Jah  Behauder^  accar^ 
ding  to  the  under-mentioned  articles^  which  by  the  blejfmg 
of  God  /hall  be  binding  on  the  heirs  and  fucceffors  oft& 
contratting  pai^ties ,  as  long  as  the  fun  and  moon  /hall 
indure  «  and  of  which  the  conditions  fhatl  be  reàpr^eoUy 
obferved  by  the  faid  contraBing  parties. 

•     A  HT.    I. 

It  being  reafonable  and  jufl  that  the  allies  ^  by  this 
treaty^  fhould  àccomplijh  the  original  offeBfs  of  war  (vizm 
A  due  indemnification  for  the  expenfes  incurred  in  their 
own  defence^  and  effeSual  fecurity  for  their  refpeBioe 
pqjfêffions  againfl  the  future  defigns  of  their  enemies,  it 
is  flipulated  and  agreedi  that  the  diftri&s  efpedfied  im 
fchedule  A.  hereunto  annexed^  together  with  the  lieads  of 
ail  the  paffes  leading  from  the  terntory  of  the  late  Tippoo 
Suttaun  to  any  part  of  the  poffeffions  ofthe  Englifh  Eaft 
India  Company  Behauder  9  of  its  allies  or  tributaries^ 
fituated  below  the  Ghauts  on  eithgr  coafi ,  and  ail  forts 
fituated  uear  4o  and  commanding  thi  faid  paffes^  fhatl 

be 
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étant  dirpofés  dl*urer  du  droit  de  conquête  avec  la  même  I^QQ 
modération  et  ménagement  quMIa  ont  obfervë  depuis 
le  commencement  jutqu'i  la  fin  de  la  dernière  guerre 
henrçofet  ont  reiblu  de  fe  fervir  du  pouvoir  que 
Dieu  a  jugé  i  propos  de  mettre  entre  leurs  mains,  i 
la  fin  d'obtenir  une  coftipenfation  raifonnable  pour  les 
fraix  de  la  guerre,  et  d*établir)une  fureté  permanente  et 
une  tranquiiité  efleftive  pour  eux  même  et  pour  leurs 
fujetSy  comme  aufli  pour  tontes  les  puifTinces  voifines 
de  leurs  états  rerpeftifs,  à  la  quelle  fin  un  traité  pour 
la  diftribotion  des  puflV fiions  du  défunt  Tippo  Sultaun 
entre  la  Compagnie  Anglaife  des  Indes  Orientales  et  fa 
Hautefle  le  Nabob  Nizam  ud  Dowl&h  Afoph  Jah  Behtu- 
der  eft  aftuellement  conclu  par  le  Lieutenant  Général 
George  Harrîs,  Commandant  en  Chef  des  forces  de  S.  M. 
Britannique  et  de  la  Compagnie  Anglaîfe  des  Indes 
Orientales  dani  le  Carnatic  et  fur  les  côres  du  Malabar» 
rhonorable  Colonel  Arthur  Wellesley,  IMionnrable  Henry 
Wellesley,  le  Lieutenant -ColonerWillîam  Kirkp.tnck 
et  le  Lieutenant- Colonel  Barry  Ciofe  de  la  part  et  aa 
nom  du  très  honorable  Richard  Comte  de  Mornington 
K.  P.  Gouverneur  Général  pour  toutes  les  affaires  civiles 
ou  militaires  de  la  Nation  Britannique  aux  Indes ^  et 
par  le  Nabob  Meer  Allum  Behander  de  la  part  et  aa 
nom  de  fa  Hautefle  le  Niibob  Nizam  ud  Dowlah  Afoph 
Jah  Behauder,  en  conformité  des  articles  ci-deflbos» 
lesquels  i  l'aide  de  Dieu  feront  obligatoires  pour  les 
héritiers  et  fuccelTeors  des  parties  contractantes  aufli 
longtems  que  Iniront  le  foleil  et  la  Lunet  et  dont  les 
conditions  feront  réciproquement  obfervées  psr  les  dites 
parties  contraftantes. 

Art.  i. 
Comme  il  eft  jufte  et  raifonnable  que  les  alliés  mfirmt 
atteignent  par  ce  traité  les  objets  primitifs  de  la  guerre  «•"'  <•>"- 
(favoir   une   indemnifation    convenable   pour    les   fraix  ^jZulv^ 
qu'ils  ont  faits  pour  leur  propre  defenfet  et  une  fureté  •<  '' 
efi't'^tive   pour   leurs   poflefiiona   refpeftives   contre    les  a»S^** 
defleins  futurs  de  leurs  ennemis»  il  eft  ftipulé  et  convenu  inà.or. 
que  les  diftritts  fpécifiés  dsns  la  lifte  A.  annexée  rî-bas» 
enfemble  avec  les  réres  de  tous  l<:s  paiTages  qui  con* 
duifent    du    territoire   du  défunt   1*ippoo  Sultaun   vers 
une  pirtie  quelconque  des  pollVflicns  de  la  Compagnie 
Ans>laife  des  Indes  Orientales  ou  de  fes  alliés  ou  tribu- 
taires -fitués  aa  4efliis  des  Ghauts  fur  Tune  ou  l'autre 

N  %  côte. 
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I7QQ  ^'  fubjiffed  ta  the  authority,  and  be  for  ever  incorpora^ 
^  ^^  ted  with ,  the  dominions  of  the  EngUfh  Eaft  Tndia  Corn* 
fany  Bekauder^  the  faid  Company  BeUauder  engaging 
to  providi  effeSuaîly ,  out  of  tfte  revenues  of  the  faid  di' 
JlriSsi  for  the  fuita'^îe  maintenfince  of  the  whole  of  tkg 
f amitiés  of  the  laie  Hyder  Ally  Khan ,  and  of  the  tati 
Tifpoo  Sultaun ,  and  to  apply  to  this  purpofe ,  with  tke 
refervation  herein  aftfr  flated^  an  annuai  fum  of  not  lefs 
than  two  laks  of  ftar  pagodas,  making  tke  company's 
fhare  as  follows  : 

Efiimated  value  of  diflriff  enumeratedin  thi  fchidmk  A. 
according  to  the  flatement  of  Tippoo  Sultaun  m  /f  pd. 
Canteria  pagodas  -  -  -  7*27$  m^o 

VeduS  provifion  for  the  familles  of  Hyder  Aîly 
Khan  and  Tippoo  Sultaun  two  lacks  ofjlar 
pagodas  f  in  Canteria  pagodas  -  d«^,ooo 

Remains  to  the  Eaji  India  Company    S*37*^7o 

Art.   il 

For  the  famé  reafon  flated  in  the  preceding  articUf 
the  diflriîts  fpecified  in  the  fchedule  B.  annexed  nerennto^ 
fh'all  be  fuf'jeS  to  the  authority,  and  for  ever  united  with 
the  dominions  of  the  Nabob  Nizam  ud  Dowlah  Afopk 
Jah  Bfhauderf  the  faid  Nabob  having  engaged  to  pra» 
vide  liberally ,  from  the  revenues  of  the  faid  diftriSst  for 
the  fupport  of  Meer  Kummer  ud  Deen  Behauder^  and 
of  his  family  and  relations^  and  to  grant  him  for  this 
purpofe  a  perfonal  jaghire  in  the  diftriS  of  Gurrumcondahf 
equat  to  the  annuat  fum  of  rupees  2, 1 0^000,  or  of  Can-' 
teria  pagodas  70,000*  over  and  above^  and  exclujive  of  a 
jaghire^  which  the  faid  Nabobf  bas  aifo  agreed  to  ajfigm 
to,  the  faid  Meer  Kummer  ud  Deen  Khan ,  for  the  pay 
and  maintenance  of  a  proportionate  number  of  troopst 
to  be  employed  in  thefervice  of  his  faid  highnefsf  makmg 
the  fhare  of  his  hignefs  as  follows: 

Efiimated  value  ofthe  territory  fpecified  infche" 
dule  B.  according  to  the  flatement  of  Tippoo 
Sultaun  in  j^ça  -  -  -  6f07f33Z 

DeduB  perfonal  jaghire  to  Meer  Kummer  ud  Deen 

KhctUf  rupees  2fj  0,000  or  Canteria  pagodas    -    70^000 

Remains  to  the  Nabob  Nizam  %d  Dowlah  Afoph 
Jah  Behauder  -»  -  -  5f37»33^ 

Art. 
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côfet  et  tout  les  forts  finies  près  des  dits  paflages,  ou  I7QQ 
qui  les  domineDtf  feront  afiujettis  â  rautorité»  et  (èront 
ineorporés  â  perpétuité  sux  domaines  de  la  Coinpagnle 
Aoi^loife  des  Indes  Orientâtes,  ia  dite  Compagnie  s'en- 
gagesnc  â  pourvoir  effeftivement  par  les  revenus  desditt 
diftrifts  i  l'entretien  convenable  de  toute  la  famille  de. 
feo  Hyder  Ally  Khan  et  du  défunt  Tippoo  Snltaun ,  et 
d'employer  i  cette  fin*  avec  la  refervation,  cl -après 
exprimée*  une  fomme  annuelle  de  non  moins  que  deux 
laci  de  pagodes  étoilées  ;  de  forte  que  le  lot  de  la  Com- 
pagnie fe  trouve  établi  comme  fuit. 

Evaluation  des    diftrifts  defignés   dans  la  lifte  A. 

conformément  à  l'état  de  Tippoo  Sultaun  de  l'an  1793. 

Pagodes  de  Ganterie  -  •         -  -        7>77fI70 

Deduâion  dé  l'entretien  des  familles  de  Hyder 

Ally  Khan  etTippooSultaun  deux  lacks  de  Pa* 

godes  étoilées,  fefant  en  Psgodes  de  Canterie  3,40,000 

Refte  à  la  Compagnie  des  Indes  Orientales      S>37«I70 

Art.  II. 
Par  le  même  motif  expufé  dans  l'article  précédent,  t)iM^s 
les  diftfifts   fpecifiés  dans  la   lifte  B.  annexée  ci-basS!!^ofi77» 
feront  fujefs  i  l'autorité  et. réunis  â  perpétuité  aux  Ao-p^^g* 
maines  du  Nsbob  NTkam  ul  Dowlah  Afopb  Jah  Behauder, 
le  dit  Nabob  s*étant  engagé  de  pourvoir  libéralement 
des  revenus  des  dits  diftriâs  i  l'entretien  de  Meer  Kum- 
mer  ud  Deen  Behauder  et  de  fes  famille  et  parenst  et 
de  lui  accorder  à  tette  fin  un  revenu  pour  fa  perfonne 
dans  le  diftrift  de  Gurrumcondah  équivalent  à  la  fomme 
annuelle  de  3f  10,000  rupies  on  70,000  pagodes  de  Can- 
terie pour  le  tout,  et  exclufivement  de  la  penfion  que 
le  dit  Nabob  doit  afligner  comme  il  eft  convenu  au  dit 
Meer  Kummer  ud  Deen  Khan  pour  la  folde  et  l'entretien 
d'un  nombre  proportionné  de  troupes  à  employer  an 
fervice  de  fa  dite  Hautefle  ;  de  forte  que  le  lot  de  fa 
Hauteflfe  fe  trouve  établi  comme  fuit: 
Evaluation  du  territoire  fpécifié  dans  la  lifte  B. 
conformément  â  l'état  4e  Tippoo  Sultaun  de 
Tan  179a  -  -  -  -        6,07,339 

Dednftion  faite  de  la  penfion  perfonelle  pour 
Meer  Kummer  ul  Deen  Khan,  roupies  a^  10,000 
ou  en  pagodes  de  Canterie  -  -        70,000 

Refte  au  Nabob  Nizam  ul  Dowlah  Afoph  Jah 
^  Behauder  -  -  -  -  5,87,33» 

N  3  Art. 


au  KU 

zam* 


198  JVaiti  de  partage  de  Myfon 

1*^00  Art.  TU. 

'^^  Tt  hing'furthdr  expédient ^  for  the  prefêmaHon  of 
p^ace  and  tranquitUty ,  and  for  the  gênerai  fecurity  am 
the  fimndations  now  eflabHfhed  by  the  contraRing  parties^ 
ihat  thi  fortrefs  of  Seringapatam  fhould  be  fubjeSed  to 
the  faii  Company  Behauder^  it  is  ftipulated  and  agrteâ 
ihat  thefaid  fortrefs.  and  the  ijland  on  which  it  is  Jitnateâ 
(including  the  fmall  traS  of  land^  or  ijland^  ^!fi^g  ta  thn 
Ufejlard  of  the  main  ijland ,  eutd  bounded  on  the  itejt  by 
a  ituliak  called  the  Mu  fors  Nullah,  which  faits  int^ 
the  Cwery^  near  Chungal  Ghaut)  fhall  6ecome  part  of 
the  dominions  of  the  j'aid  Company  9  in  fuU  rigkt  and 
fovereignty  for  ever. 

Art.  IV.  •        . 

A  feparate  govemment  fhall  be  ejlahtifhed  4n-  Hfy* 
fore;  and  for  th*s  purpo/e  it  is  ftipulatfd  and  'ap'eedp 
tJMt  Maha  Rajah  Myforf  Kiflna  Rajah  Oodiavn  BelfaU'^ 
der^  a  defcendant  of  the  avcient  Rajahs  of  Myfore^  fhall 
pojfefs  the  territory  hereinafter"  defcribed,^  upon  ths 
eonditiotis  hereinafter  mentioned.  . 

Art.   V. 

The  contrafting  powers  mutually  and  feverrtly  agret^ 
ihat  the  dijfriffs  fp^cified  in  fchrdule  C  h/reunto  annexedp 
fhall  be  ceded  to  the  faid  Maha  Rajah  Myfore^  upon 
the  conditions  hereinafter  mentioned»- 

Art.  VI. 

The  Englifh  Eafl  Jndia  Company  Behauder,  fhall 
he  at  liherty  to  make  fuch  deduttion ,  from  lime  to  time^ 
from  the  fiims  allotted  hy  the  firfl  article  of  the  prefeni 
treaty ,  for  the  maintenance  of  the  fanily  of  Byder  Àlty 
Khan  and  Tippoo  Sultauv^  as  may  be  proper  ;  in  con^ 
fequence  of  the  deceafe  of  r.ny  mimber  of  the  faifl  famUieSf 
and  in  the  event  of  any  hoftile  attemptn  on  the  part  of 
the  faid  fàmily  ^  from  any  memher  of  it^  againjl  the  aU" 
thority  of  the  contraffing  parties^  or  againft  the  peace  of 
iheir  refpeSive  dominions ,  or  the  territory  of  the  Rajah 
of  M  y  fore ,  then  the  faid  Englifh  Eafl  Jndia  Company 
Behaùder  fhall  be  at  liherty  to  limit,  or  fufpend  entirely 
the  payment  of  the  whoîe ,  or  any  part  of  tlie  ftipendp 
herein  he/ore  ftipulated  to  be  applied  to  thi  maintenance 
andfupport  of  thefaid  Jamilies. 

Art. 


,  ■ 
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Art.  III.  I^QO 

Comme  té  plas  il  eft  conrenibU  pour  le  mAntien  5^^^ 
de  la  ptfx  et- de  la  tranquilité.  et  pour  la  fareté  gëiid«  ipaimii  *' 
raie  flir  les  bàfea  aftuellement  établiei   par  les  partiel 
contraftantes,    qne  la  forterefle  de  Seringapatam  (bit 
fujeeté  à'  la  dite  Compagnie,   il  eft  ftipaM  et  convenii 
que  la  dite  forterefie  et 'l'Ile  fur  la  quelle  elle  eft  fitoée 
fy  eomprti   le  petit  diftrift  de  terrein  ou  île  à  l'oueft 
de   la   même  île  9.  et    borné  à   Tooeft  par  un  nalUh 
friviire?]  appelle  Nullah  de  Myfore  qui  tombe  dans  le 
Cavery  près  dis  havre  de  Chungal)  fera  partie  des  pof- 
feflîons  de  ta  dite  Compagnie'  à  jamais  en  plein  droit 
et  foQTeraineté. 

Art.   IV. 
Il  Tera  établi  un  gouvernement  féparé  i  Myfore;  ^vM» 
et  à  cette  fin  il  eft  ftipolé  et  convenu  que  Maha  Myfore  oodiîvtr 
Kiftna  Rajah  Oodiaver  *)  Behauder  dercendant  des  anciens 
Rajaha  de  Myfore   pofledera  le    territoire    defigné   di- 
aprés, fous  les  conditions  ci- après  exprimées, 

« 

Art.  V, 
Les  pniininces   contraftantes  conviennent  conjoin-  s»s  tu 
tement  et  féparément  que  lés  diftrifts  fpecifiés  dana  la  ^^' 
lifte  C.  ci-  bas  feront  cédés  au  dit  Maha  Rajah  Myfore 
fous  les  conditions  ci-^sprès  eiprimées. 

Art.  VI. 
La  Compagnie  Anglaife  des  Indea  Orientales  aura  j?«fr«- 
la  liberté  de  faire  de  tems  en  tems  telle  deduftion  des^^^^ 
fommes  aflignées  par  le  premier  article  du  prefent  traité  jê  H^dtr 
pour  l'entretien  de  la   famille  de  Hyder  Ally  Khan  et  ^^i^* 
deTippoo  Sultaun,  qu'il  fera  convenable  i  raifon  de  la 
mort  de  quelqu'un  des  membres  des  dites  familles;  et 
dans  le  caa  de  quelque  tentative  hoftile  de  la  part  d*un 
de    leurs  membres   contre   l'autorité  des   parties   con» 
traftanteai   ou  contre  la  paix   de  leura   poflVffions   re- 
fpeftives,   ou  contre  le  territoire  du  Rajah  de  Myfore, 
hi  dite  Compagnie  des    Indes  Orientales  fera  en   droit 
de  limiter  ou  de  fufpendre  entièrement  le  payement  du 
tout  ou  d'une  partie  de  la  penGon  cidelTus  ftipulée  pour 
devoir  être  employée  â  l'entretien  et   à  la  nourriture 
des  dites  fsmilles. 

N  4  Art. 

*3  C'étaîc  alors  un  enfant  He  ^  ans  qu'on  prtifndït  être  le 
dfrcendani  de  Kisna  Raije  VVarrirr  chef  légitime  de  Mf- 
fore,  mail  privé  du  ihrooe  par  les  ufurpatioui  de  Hyder  A!ly. 
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Art,  Vil. 
Higknêft  tki  Paifhwah  Row  Puniii  Pmriham 
Bihaudêr,  fhall  bi  inviui  to  acadi  to  tki  prffmt  trtfaty;. 
and  although  th$  faid  Paifhwah  Row  Pundit  Purdhan 
BehaudiT,  kas  nritkêr  participated  in  thê  expinfê  or  dan^ 
gif  ofihi  tatêwar^  and  thenf&re  is  not  intitlid  to  fhar$ 
amy  part  of  thê  acquifitions  madi  hy  tki  eontraSing  par^ 
UiSi  {namêly,  the  EtigUfh  Saft  India  Company  ,Bikau* 
éir.  and  his  Highnefs  thi  Nabob  Nizam  ud  Dowtah 
Afoph  Jak  Bihaiidtr)  yêl  for  thi  maintinana  of  tki 
rations  of  friendfhip  and  alliance  hetwan  thi  faid  Paifk' 
wak  Row  Pundit  Purdkan  Bikaader^  tki  Englifk  EaJI 
India  Company  Behaudfr,  his  Bighmft  tki  Nabob 
Nizam  ud  Dowlah  Afoph  Jak  Behauder^  and  Maha 
Rajah  Myfon  Kifkna  Rajah  Bekauder.  it  is  IHpulatid 
akd  agradi  tkat  certain  diftriffsf  fpecijied  in  fckiduU  D. 
hi'/iunto  annexidt  fkall  bi  nfirvid  /or  tki  pnrpofi  of 
biing  iVintually  aded  to  thi  faid  Paifktaak  Ropa  Pundit 
Purdhan  Bikaudir  in  full  rigkt  and  fovenignty  »  in  thi 
famé  manmr  as  ifhe  had  ban  a  eontraSing  party  to  tUs 
tnaty;  provided^  howiVir^  tkat  the  faid  Paifhwah  Row 
Pundit  Purdkan  Behaudir  fhall  accrdi  to  thi  pnfiut 
tnaty.  in  its  full  extent,  within  om  month  from  tki  daff 
on  wkick  it  fkall  be  formally  communicated  to  kim  hy  tfU 
eontraSing  parties;  and  provided  alfo,  that  he  fh'ali  givi 
fatisfaSion  to  the  Englifh  Ecifl  India  Company  Béfkau^ 
der.  and  to  his  Hfghnejs  the  Nabob  Nizam  ud  Dowlah 
Jlfoph  Jah  Behauder.  with  regard  to  certain  points, naw 
iepending  between  him  the  fatd  Paifhwah  Row  Pundit 
Purdhan  Behauder^  and  the  faid  Nabob  Nizam  ui 
Dovlàk  Afoph  'jah  Behauder.  and  alfa  with  regard  ta 
fuch  points  as  fhall  be  repreftnted  to  the  faid  Paifhwah^ 
on  the  part  of  the  Englifh  Éafl  India  Company  Bihaudfr 
by  the  Govemor-  General  f  or  the  Englifh  Refiàmt  at  thê 
Court  of  Poonah. 

Art.  VIIL 
If  9  contrary  to  the  amicable  expeffatiou  of  the  ion^ 
traSing  partisse  the  faid  Paifhwah  Rqw  Pundit  Purdham 
Behauder  fhall  refufe  to  accède  to  this  treaty ,  or  to  givê 
fatisfaSion  upon  the  points  to  which  the  feventh  ariicii 
refers .  them  thi  right  to  any  fovereignty  of  thi  fioirat 
diftriSs  herein  -  before  referved  for  eventunl  cefjion  to  thi 
Paifhwah  Row  Pundit  Purdhan  Behauder.  fhall  refi 
jointly  m  the  faid  Englifh  Eafl  India  Company  Behauder^ 

and 
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Art.  vil  1700 

Sa  HâQtefle  le  Paifhwah  Row  Pondît  Pardhtn  Bc  ^^^^^ 
hander  fera  invitée  d'accéder  an  prefent  traite  t  et  bien  ^^  am 
que  le  dit  Paifhwah   Row  Pundit  Purdhan   D*a  P^îo^ 'jf'^. 
pria  part  ni  aiix  fraix  ni  anx  dangera  de  la  dernière  '  ^ 
guerre,  et  qae  par  conféqaent  elle   n*eft  pas  autoriféé 
de  demander   quelque   part   des  acqnifitions  faites  par 
les  parties  contractantes  (favoir  la  Comp.  Anglaife  des 
Indes  Orientales  et  fa  HauteiTe  le  Nabob  Nizam  ud  Do wlah 
ATuph  Jah  Hebander)  cependant f  pour  le  maintien  des 
liens   d*ainitîé  et  d'alliance  entre  le  dit  Pairhwsh  RoW 
Pundit  Purdhan  Behauder»   la  Compagnie  Anglaife  des 
Indes  Orientales,  fa  Haurefle  le  Nabob  Nizam  ni  Dowlah 
Afoph  Jah  Behander  et  Maha  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah 
Behauder,    il,  eft   ftipulé   et   convenu   que  de  certains 
diftritts    fpéci'fiés   dans  la  lifte  D.   ci  -  deflbus   annexée 
feronr  refervés  i  l'efFet  d'être  éventuellement  cédés  sa 
dit  Paifhwah  Row  Pundit  Purdhan  Behaoder  en  plein 
droit  et  fouveraineté ,   de  la  même  manière  comme  s'il 
avait  été  partie  contraftante  du  prêtent  traité,   pourvu 
cependant    que  le   dit  Paifhwah  Row   Pundit  Purdhan 
Behauder  accède  au   prefent  traité  dans  tonte  fon  éten- 
due dans  Tefpace  d'un  mois  à  compter  du  jour  oh  il 
lui  fera  formellement  communiqué  par  les  psrties  con- 
traftantes;    et  de  même  fous  condition   qn*il    donnera 
fatisfaftion  è  la  Comp.  Anglaife  des  Indes  Orientsies  et 
i  fa  HauteiTe  le  Nabob  Nixam  ud  Dowlah   Afoph  Jah 
Behauder  par  rapport  à  certains  points  aftnelleofent  en 
litige  entre  lui,  U  dit  Paifhwah  Row  Pondit  Purdhan 
Behauder  et  le  dit  Nabob  Nizam  ud  Dowlah  Afoph  Jah 
Behauder;  et  de  même  par  rapport  aux  points  qui  feront 
reprefentés   au   dit  Paifliwah    de  la   part  de  la  Comp. 
Anglaife  des  Indes  Orientales  par  le  Gouverneur  Général 
ou  par  le  refident  Anglais  à  la  Cour  de  Poonah. 

■ 

Art.  VIII. 
Si  contre  l'attente  amiable  des  parties  contraftan-  sittPm» 
tes  le  dit   Paifhwah  Row  Pundit  Purdhan  Behauder  fe  '^^J^^ 
refuferoit  d'accéder  i  ce  traité»  ou  de  donner  fatisfaftion  p^» 
touchant  les  points  auxquels  fe   rapporte  le  VI l^^  ar- 
ticle,  alors  le  droit  de  fouveraineté  quelconque  fur  les 
differens  didrifti  ci-deflus  refervés  a   la   ceflTion  éven- 
tuelle au  Paifhwah  Row  Pundit  Purdhan  Behauder,  reftera 
à  la  dite  Compagnie  Anglaife  des   Indes  Orientales  et 
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'799  ^^  ^^*  ^^^^  Nabob  Nizam  ui  Dowlah  Afoph  Jak  Bê^ 
hauder^  who  witheither  iâpchange  th^m  witk  tii  Rajah 
of  Myfon  for  othir  diJtriSts  of  equal  value  mon  eonti^ 
gnous  to  thèir  r^fpiBive  territorieSf  or  otherwifi  arrangé 
and  fetUê  rtfpiSing  thmx  ^  ^kiy  fkalljudgi  proper.   * 

Art.   IX. 

a  bnnf^  expédient  y  for  ike  fJfeSnat  eftabtifkment  of 
JMaka  Rajak  Âly/ore  Kiflna  Rajak  in  the  Govemmeni 
ofMyfore,  thai  his  Highnefs  fkould  be  affifttd  witk  a  fuh- 
table  fnblid.iary  force,  it  is  flipnlated  and  agreed,  tkat  tk$ 
ufkale  af  ihe  faid  forci  fkafl  bê  fumifhed  by  tke  Englifh 
Mafl  India  Company  Bekauder^  accorc^ng  to  the  terms 
of  a  feparate  treaty  to  be  immediately  conclndid  betwêcm 
iki  faid  Englilk  Eajl  Jndia  Company  Bekaudir  and  kis 
JHigknefs  the  MaJta  Rajah  Myfore  Kiflna  Rajak  Oodic^ 
ver  Bekauder* 

Art,    X. 

Thiî  treaty*  confijting  of  ten  articles 9  being  fettki 
énd  conclud^d^  this  day,  fke  22d  of  June^  ^T99*  ^corre^ 
fpondifig  witk  thi  r^'tk  of'Moknrrumf  7214  annoHigeree) 
by  lA^utenant'  General  Hcnris,    the  Honourable  Colon^ 
Arthur  IVelleJley,  the  Honourable  Henry  Wellejlèy^  Lie»^ 
tenant -colonel  William  K&kpatrick*  and  Lieutenant ^co» 
tonel  Barry   Clofe^  on  the  part  and  in  tke  nome  ofthe 
Right  Honourable  Rickardf  Earl  of  Morrington^  Go* 
vernor-  General  aforefaid^  and'by  Me^r  Allum  Bekauder^ 
an  the  part  9  and  in  the  name  ofhis  Highnefs  tke  Nabob 
Nizam  ud  Dowlah  Afopk  Jak  Behauder^  tke  faid  fJeu^ 
tenant  -  General  Hnrris ,   tke  Honourable  Cohnet  Artkur 
fTelleJUy.  the  Honourable  Henry  ÏVelleJley^  Lieutenant» 
colonel    IFilliani    Kirkpatrick^     and    lieutenant  -  colonel 
Barry  Clofe^    hâve  delivered  to   Meer  Allum  Bekemder 
one  covy  of  the  fame^  fig^ed  and  fealed  by  tkemfelves: 
and  Meer  Allum  Behauder  bas  àelivered  to  Lieutenant^ 
General  George  Harrîs^  tke  Honourable  Colonel  Artkur 
lyeUeJley  ;   the  Honourable  Henry  U^ellejley^   Lieutenant^ 
colonel  fTilliam  Kirkpatrick,  and  Lieutenant-  colonel  Barry 
Clofe^  anotker  copy  of  the  famé,  figned.andfealed  by  fciiii- 
felf;   and  Lieutenant -General  George  Harris^    the  Ho^ 
nourahle    Colonel    Arthur    Wellefley*     the    Honourable 
Henry  fTelleJley*  Lieutenant -colonel  William  Kirkpatrickf 
and  Deutenant  '  colonel  Barry  Clofe,    and  Meer  Allum 

Bekai^ 
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m   dit  Nibob  Nistm^iid  Dowlah  Afoph  ]ah  Behindér,  1  jrQQ 

3 al  les  ^cbangeroiit  avec  le  Rajah  de  Myfore  contre 
*aatrea  diftrifts  de  même  valeur,  et  plaa  attenants  à 
lears  territoires  rerpeftîFst  ou  s'arrangeront  d^aotrei 
Aanière  par  rapport-  i  ces  diftrifts  comme  ik  le  jogeront 
à  propos. 

Art.  IX. 
ComBie  il  eft  convenable  ponr  l'établiflement  folide  Snomts 
de  Maha  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  dans  le  gouverne-  ^'j;'^^' 
ment  dé  Myfore^  qne  fa   Hanteffe   foit  afliftée  par  une  mr  pof 
force  fubfidiaire  confidérabiey    il  eft  ftipolé  et  convenu  j|||^^^ 
que    toute   cette   fo^ce   fera  fournie  par  la  Compagnie  iVi/ort. 
Ânglaife  des  Indes  Orientales  en  conformité  d'un  traitée 
fépar^   qui    fera   immédiatement   conclu    entré -la    4r^ 
Compagnie  Anglaife  dea  Indes  Orientales  et  fa  Hautefle 
le  Sdaba  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiaver  Behauder  "'}• 

Art.   X. 
Ce  traité  confiftant  en  dix  articlea  étant  arrangé  et  V<</Sf«- 
conclu  ce  jour  ad  Juin  1799  (repondant  au    17  Mohnr*    ***^ 
rum  année  iai4  de  THegire)  par  le  Lieutenant -p  Général 
Harris.    Tbonorable  Colonel  Arthur  Wellesley.  l'hono^ 
rable  Henry  Wellesley 9  le  Lieutenant -1^  Colonel  GuilTaume 
Kirkpacrik  et  le  Lieutenant*  Colonel  Barry  Clofe  de  la 
part  et  au  nom   du  très  -  honorable  Richard  Comte  de 
Morrington,  Gouverneur  Général  fus* dit,   et  par  Meer 
Aliiim  Behaoder  de  la  psrt  et  au  nom  de  fa  Hautefle  le 
llabob  Nizam  ud  Dowlah  Afoph  Jah  Behauder,    le  dit 
Ltetitenant- Général  Harris,  l'honorable  Colonel  Arthur 
Wellesley,   l'honorable  Henry  Wellesley,  le  Lieutenant- 
Colonel  Guillaume  Kirkpatrik  et  le  Lieutenant- Colonel 
Barry  Clofe,   aiant  délivré  i  Meer  Allum  Bchauder  une 
copie   de  celui-ci    figné    et   fcellé   par  eux:    et  Mee)r 
Allum  Behauder  a  délivré  au  Lieutenant -Général  George 
Harria  •  au  honorable  Colonel  Arrhur  Wellesley,  au  ho- 
norable Henry  Welleslty  au  Lieutenant- Colonel  Guil- 
laume Kirkoatrik  et  au  Lieutenant- Colonel  Barry  Cl ofe 
une  autre  copie  du  même  figné  et  fcellé  par  lui  même; 
et    le  Lieutenant- Général  George   Harris,    Thonorable 
Colonel  Arthur  Wellesley,  Thonorabie  Henry  Weilesleyi 
le  Lieutenant- Colonel  Guillaume  Kiikpatrick  et  le  Lieu- 
tenant Colonel   Barry    Clof»r    rt  Meer  Allum  Behauder. 
s'engagent  féparémcnt  et  conjointement»  que  le  die  traité 

fera 

*)  Voyët  le  traité  ci-aprii  B^%i> 
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l^QO  Bikaiêdtr^  feverally  nnd  mutuatly^engage,  ihat  tki  faU 
^^^  tnaty  Jhall  be  refpeBiuily  ratified  by  the  Right  Honow^ 
rabii  the  Gavernorr  Central^  under  his  féal  and  ftgnature^ 
withm  eigiit  days  from  thê  daté  kereoff  and  hy  his  Higk^ 
nefs  the  Nabob  Nizam  ud  Dawtah  Afoph  Jah  Bêhauder^ 
wtthm  twenty-fivÊ  days  from  thê  daté  hsreof. 

m 

(L.  S,)      Mber  Allum»  witnifféd  by 
orderofthê  Commiffionersm 

Signed:     J.  Malcolbé,  Seeetarym 


Separate  Jrticles  of  the  Treaty  between  the  Cbm^ 

pany  and  the  Nizam. 

Art.  I. 

Witk  a  view  to  thê  prévention  of  future  altircations. 
H  is  agrêêd  bêtween  his  Highnêfs  thê  Nabob  Nizam  ud 
Dowlah  Afoph  Jah  Bêhaudir  and  thê  Honourable  EngUfh 
Eafi  India  Company  Behaudêr^  that  to  whattver  amouni 
thê  JHpênds  appropriatêd  to  thê  maintenance  of  thê  fonSf 
relatives ,  and  dépendants  of  thê  latê  Hydsr  AUy  Khan 
and  Tippoo  Sultaun  «  or  thê  pêr/onal  jaghirê  of  Meer 
Kummêr  ud  Dêen  Khan  fhall  k^rêaftêr  bê  diminifhêd,  in 
eonfêquêucê  of  any  of  thê  ftipulations  of  thê  tnaty  of 
My forêt  thê  contraSing  parties  fhall  not  be  accountabte 
to  each  othêr  on  this  hêod. 

Art.  il 

And  it  is  furtker  agrêêd  bêtwêêu  thê  contraSing 
parHês  f  that  in  thê  êvsnt  providid  for  in  thê  êighth  oT" 
ticlê  of  thê  trêaty  of  M  y  foré ,  two  -  thirds  of  ths  fhare 
reférvéd  for  Row  Pundit  Purdhan  Béhaudér  fhall  fatl  to 
Us  Highnêfs  thé  Nabob  Nizam  ud  Dowlah  Afoph  Jah 
Béhaudér^  and  the  remamimg  third  to  the  Honourable 
Englifh  Eaft  India  Company  Béhaudér. 


Sche^ 
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fera  refpeftivefDent  ratifié  par  le  très  -  honorable  Goo-  |^gQ 
verneur  Général  fout  Ton  fçeau  et  fignature  dans  l'efpace     '  ^^ 
de  hait  jours  à  compter  de  ce  jour  et  par  (k  Haatefle 
le  Nabob  Nizam  ad  Dowlah  Afoph  Jah  Behandcr  dans 
refpace  de  2$  jours  i  compter  de  ce  jour. 

(L.  S.)  Meeii   Allum,  attejlê  par 

ordre  dit  eommiffairiSm 

Signé:       J.  Malcolmi  Steritâire. 


ftparis  '  du  traité  entre  ta  Campagnii  d 

te  Nizam. 

Art.  L* 

Dans  la  vne  de  prévenir  des  dirputes  futarett  II  eft  cimm/k 
convenu   entre  fa  H«utefle  le  Nabob  Nizam  ud  Dowlah  J^JEj^^ 
Afoph  Jah  Behander  et  l'honorable  Compagnie  des  Indei  yi. 
Orientales,  qu'à  quelque  fo.mme  que  les  penfions  affig- 
nées  pour  l'entretien  des  fils»  parens.et  fuite  dn  défont 
Hyder  Ally  Khan  et  Tippoo  Sultsnn,  ou  le  revenu  per- 
fonnel  de  Meer  Kummèr  ud  Deen  Khan  feront  diminaés 
dans  la  fuite,  en  confequence  de  quelqu'une  des  ftipols- 
tions  du  traité  {le  My fore ,  les  parties  coniraftaates  lit 
feront  pas  refponlables  l'une  à  Tantra  de  ce  chef* 

Art.  il 

Et  n  eft  convenu   de  plus  entre  les  parties  con*  cumfi 
traftantes  que  dans  le  cas,  au  quel  il  a  été  prévu  par  77^ 
l'article  VllI.  du   traité   de  Myfore ,    deux   tien  de  la  ruL 
part  refervée  i  Row  Pundit  Purdhan  Bebander  tomberont 
en  partage»  i  fa  Hantefle  le  Nabob  Nizam  ud  Dowlah 
Afoph  Jah  Behauder  et  Tantre  tiers  â  rhonocable  Coirp 
pagnie  Aaglaife  des  Indes  Orientales. 

iSuiveni  la  Uftn  catiks  A.  B.  C  qui  u'mdpuM  feem 
êxigir  urne  ÊraduBwu,') 
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I.  Tbe  Compiny'i  rhare. 
Tkt/eUoufiHg  diftriSsfrom  Nnggw  or  Bednore: 

Cm*.  Pafdmi  Fmt 

Kortal  (Mangalorg)]  ,, 

Beixil  ani  NeUîtram  "  "         '-="-'«'   '^ 

JTara»/ 

BarhaQ 

Khoofaulpori 

Bulkutt  T 

Garj'opa 

Sunawiàr  (Oiiori) 

Âfirjann 

Racola,  Punchmahl  and  Sktda/îteogkur  (or 

Soonda  Pagen  Gkaat) 
Bilghuj/ 

Coimàatart  -  -     ■ 

J)a»aigincott^  .  - 

Chtvor 
Otinjerrif 

Darapaor  Ckuciergarif 
Setlimungalam  -  * 

Undoor  -  ~ 

J'erooHdora 

f^izimunnHi  or  Aruuatoorekjf 
Erroadi 

Caroor                - 
Coodgully 
Cavtrgporam  ,  ■*  

■    JVgnaad  (from  Amudnagur  Ckickloor) 
from  Tsloohi  btkmging  to  Seringa^    . 
patam. 

Punganoor  -  -  I5,000<  9 

SutUcui        1 

Alumbaddtfi  _  -  -  ts,2oo.  o 

^[ooàakallgl  ' 

Oujj'or»  -  -  _  iSiOff6,  0 

Dccani  Cottah  and] 

Ruttuyi&hirrs        \  "  "        _J^J__ 

Carriid  forvtmrd     iSa^fiô.  o 

remca- 


M,33,oo2 
"'393 

a 

^•389 

8 

36,361 

? 

9-'?7 

0 

9,193 

0 

Jr,84' 

9 

B'953 

4 

38,33» 

a 

18-9^9 

4i 

80.000 

0 

35>°oo 

0 

a^,oQo 

0 

ST^oo 

0 

64.000 

0 

$0.000 

0 

g.ooo 

0 

14,000 

0 

ao,ooo 

0   . 

ao,ooo 

0    ' 

4'ooo 

0 

'5,000 

0 

4,000 

0 

yincat^iricottah 
jinkusgarjf  and) 
Sàoligierjf         J 
Banghrê 
TalêmuUa  and  i 
Tatwaddyf  half\ 
Talooks  of        \ 
JA^daluiUif     i 


Cbn^r.  AngiaifedisJndiiOr.  etc.    ^07 

OaU.  Pmg9éétt  Fmuims. 

Brought  farward     ô^^açô.  o 

6,060.  o 


11799 


4,ooOé  o 
3,000.  o 

S9O00.  o 


80 f  296.  o 


Total   Tf2Z,t7o.  ^  ' 

DiduB  provifion  for  the  maintenance  qf  tke 
f amitiés  ofHyder  AUi  KhaH  and  of  Tip* 
poo  Sultaun^  Star  Pagodas  a,00f000  or 
Ganterai  Pagodas       .  -  *>  2,40^000.  o 

^emains  ta  the  Company  ^Cant.  Pagodas    S937»'7o.  6^ 


Scheiuli  B. 


'n  fliare» 


st.  The 


GootifB 

Fitze  Huzzoor  Kubal 

Kona  •Koomlah 

Pamri  -  ■-.  - 

Wunjwr  Kurroor  -  - 

Turjutty  Muracherroo     •  .    -         .  - 

Beem  Rapak  -.  *   .     *  - 

Muttoor  -  -  * 

Fravallie  Mumnimùng  -  ^ 

Chunumpiliy  -«  -   -        * 

JMulkairva  Kotoo   -.        -   ..  r. 

Kurtooni  -  *       .       -     . 

Tarky  -  -  -. 

fennacoonda 

Munug  Seera  -  - 

Ihmdytenaatpoor 

Koorgoor,  remainder  of 

Eànckindgoondy,  ditto  of  -    ^ 

Carrit4  fBTward 


1 1  * 


T»5oo.  o 

MI9OOO.  o 

8*998*  X 
5f9oa.  o 
49800.  o 
a^ùo.  o 

8.95^.  8 

M,a5x.  8% 

8%8oo.  o 

ÔOfOOO.  o 

8%ooo.  o 
ï6,ooo.  o 

119629.  Q 
iOtOPO^O 

Of34»90o.  j| 


Of 


20$  TraUi  de  partage^  di  JMj/fan 


lygg  Scheduti   A. 

I.  Tbe  Comparty's  fhtre. 
TkifoUowing  diflriSsfrom  Nuggur  or  Bedmon: 


Korial  (Mangalore)}  ^ 

Bedttl  and  NeUftram] 

Kareul  «  -  -  - 

Barkao  -  -    .      -  - 

Kkoofaulpore  -  -  - 

BulkuU  -  -  - 

Garjopa  -  -  -  - 

Hunawur  (Onare) 

lUirjaun 

jlncola^  Punchmahl  and  Shedaflieoghur  (or 

Soonda  Payen  Ghant) 
Bilghujf  -  -  • 

Coimbatori  -  -     .       • 

JDanaigincottah  -  -* 

Ckevor  ..  -  - 

Chinjerry 

Darapoor  Ckuckirgarjf 
Settimuttgalum  -  -.  • 

Vndoar  .  -  - 

Peroondara  -  - 

yizimungul  or  jiravacoorchy  -    ' 

Erroade  -  -  - 

Caroor  .  .  - 

CoodguUy  -  .     - 

Caveryporam  -* 


26*36!.  jfij 

'7f«^^-  Pî 

S*953-  H 


So*ooo,  o 
35*^^00.  o 
a^»ooo.  o 
a^tooo,  o 
64^000.  o 
30^000.  o 
S*ooo»  o 
14,000.  Q 
20,000.  o  ^ 
sto^ooo.  o 
41.000.  o 

Ig^OOO.   Q 

4^000.  o 


'  ff^ynaad  (from  Amudnagur  Chickhor) 
from  Talooks  btionging  to  Seringa- 
patam, 

Punganoor  •• 

Smtticul      1 

Alumbaddy)  -  -  - 

4CoàaakaUyl  ' 

Oujfortt 

Decani  Cottak  a 

BMttungherry 


39859000.  o 


\nd\ 


13,000.  o 

I5f2O0.  o 

rg^opâ.  o 
14^000,  o 


CêrrUd  forward     62,296.  o 

^    y'enca' 


yincatigericottah 
Ankusgterjf  and\ 
Sàoligiirjf  J 

Btmglori 
TalÊmulla  and} 
Tabaadd^f  halfl 
Talooks  of        \ 
JiurdalueUn     i 


Con^.  Amgiaife  dis  Jndii  (k^  etc.    fof 

Brougbt  forward     69,2ç6.  o 


:*799 


6,odb-  o 

m 

4,000.  O 
3,000.  o 

S9OOO.  o 


80^296.  o 


DiduB  provifion  for  ihe  maintenance  of  tke 
f amitiés  ofHyder  Mi  KhaH  and  of  Tip^ 
poo  Sultaun,  Star  Pagodas  2,00^000  or 
Canterai  Pagodas       .  -  «^  2940,000.  o 

Hemainsto  thê^Companjf  —  Cant.  Pagodas    5f37,i?o.  dj 


SeheduU  B. 

a^  The  Ni2am*f  fhare» 

Gootif. 

Fnze  HuzZQor  Kubat 

Kona  •Koomtah 

Pamri  .  ■-.  - 

IVunjut  Kurroor 

TnrJMy  Muracherroo       .    - 

JBeem  Rapak  -  *   .        - 

Muttoor  .  -  * 

Fravallit  Mumnimùng  ^ 

ChuttumpiUjf  -«  -   -        - 

Muikairva  Kotoo   .,        -  .. 

Kurtooni  -  *       .      -     . 

Tarky  -  -  •* 

,Pennaeoonda 

Munug  Seera 

Mundytenaatpoor 

Koorgoor,  remainder  of  .    - 

Kimchindgçondjff  ditto  of  -    . 

Cttrrif 4  forward 


•I  •  • 


II9OOO.  o 

8*998*  X 
5990a.  o 
49800.  o 
affoo.  o 
9f4^6.  § 

8f95^'  8 

t^a^ast.  8% 

89800.  o 

6O9OOO.  o 

8%ooo.  o 
16,000.  o 
JI9629.  o 

iO^OOO.  o 
8,34,900.   J| 


0/ 


aoS  JVaiti  di  partage  de  Myfon 

*7™            ^                       Braught  fûrward  2^34^200.  /| 

Of  Gurrumcondak. 

jlU  tki  diflriSs  not  aàded  in  i^Ç2      -  itS^^to.  o.. 

Pmttungefrif^  from  Siringapatam        -  10^000.  o  - 

Rydroog  (6  Talooks)          -          -  Ib02,Ss6.  o 

Kmnoot  Pefhoufh           -               -  66^666;,  à 

From  ChittUdroog. 

fftrymuUah  (i  Talook)         -           -  ^,$00.  o 

total  6^01  ^3^  z.  i\ 
'DiduUfor  a  perfonal  jaghire  to  Cumeer  ud 

Don  Khan  and  reifltions            -  ^om)o*  o 

Remains  to  tht  Nizam  Cant.  Pagodas  5,37*332.  li^ 

Scheduh  C. 

Diftrift  cedtd  to  Rajah  Myrore  Kiftna.Rtîth 
•  '  Oodiaver   Behauder. 

Talooks  betoHging  to  Seringapatam. 

Pattnm  Attacran           ^              -  ii,oao.  00 

Myjort  Attacran  or  Reckmui. 

Nuzzmr             -             -             -  MJf^oo.  00 

Nnzzur  Bar           -            -          -  14^000.  00 

HardunkeUy            -          -           -  15,000!  00 

Periapatam           -               -            ^  ô^aùô.  00 

JMuddoor             -            -             -  x 39200.  00 

Hetghnr  Deivan  Cottah                -  SfOoo.  00 

BeSuiapoor             -           -           -  7,000.  00 

Tyonr             -             -               -  8^000.  00 

Telandoor             -            -            -  10,000;  00 

Mallivelly  Gullinabad           -           -*  'ç,ooo.  00 

Talkar  Sofilah              -               -  J,too.  00 

Nnrzipori             -            -            r*  10^200  où 

Tejtonah           -           -             -  7,200.  00 

iailoor               -               -            -  'SfToo.  00 

Aflrmtgoor          .             -             -  4*5^^  ^ 

lOenapatam          -            -           -  la.toô.  où 

BuUnm  Mungirabad         -           -  ro,ooo.  00 

Hûffin             -               -                -  ?,poo,  00 

Bonaoillf           -           -          -     •  9,4^.  où 

Carriit  fèrward  195,800.  00 

Nag- 


tiitM  ta  Ç^mv-  ^fg^f*  àa  Indtr  Or.  tU,    409 


Cor 

1.  r»t.tAMt  FMMtmt, 

Br^Hf^Ji 

vrwavA 

t95'^oo>  00 

Nagmu»pa  . 

- 

4,700.  00 

Brliort 

. 

3,Joo.  00 

Mttktragi  Droog 

- 

20,000-  00 

Grmm 

— 

3,500.  00 

Xamgktrrjf 

- 

Z,4oo.  06 

TuriaHrmb 

7,400.  00 

jihitHd  Nugsur  Oùckioùr 

- 

70,000.  00 

Kt>rp 

*a,ooo.  00 

Toory  Kkairà 

- 

9,000,  00  . 

Coongdghul 

- 

5,008.  90 ,  . 

Hoolj/oordroog           -           - 

— 

4,000.  00 

Xiritaifif 

* 

4,065.  00 

Ck  iiiiifputtun 

- 

9,13g.  00 

/Soot-airiif                -     ■        - 

$,000.  00 

MaiHabak  or  Ki/htnagkefoor 

- 

6,ioo>  00 

Suckngputtm 

- 

0»4OO.  00 

Banorawar^ 

Gurra4ang%Uy            • 

- 

10,000.  00 

Hart-UHhtU^ 

Boadtkall 

" 

r.ooo.  00 

Niigul 

- 

6,000.  ôo 

P«agur 

- 

10,000.  00 

HaHuUaar^ 

- 

t2,0O0.  00 

GoomairpetloÊ» 

- 

ta,ooo.  00 

Mangaiort 

- 

S5>ooo-  00 

MiMgrg 

•* 

Muéghorrif 

- 

36,000.  00 

CooTgkurrjf           " 

rr.  po 

4,000.  00 

4,64<S 

Oiankanflhf 

- 

g,9oo.  00 

NahmngU  and  Dooribilla 

- 

16,000.  00 

jlHikul 

- 

io,$oo.  00 

Bifiroodroeg 

- 

4,000.  00 

mboor 

- 

^,000.  00 

Ji.wmhullt) 

- 

ao,04S.  00 

OoIraJffiog 

— 

5,000.  00 

Ch<H>o.ttirooS 

- 

g_,ooo.  00 

Towtkaar  and  Dforoy 

- 

tS,ooo.  00 

Nidgtd»t  and  Mad^droog 

- 

$6,000.  ao 

Knndakttrt  and  Ckcllnoigelti/ 

- 

16,000.  00 

Carritd  forward 

jap,345-  00 

Chùtâ 

1799 


Sicr       '"  Thttti  de  partage  di  My fort 

fteQQ  CMt.  PtpnUt  Ammw 

'''^  Srougkî  forward    139^345.  00 

Ckota  Balofoor  -  *             -           80,000.  otf 

Cùtàr              -  -               -             g^,ooo.  00 

^Kftim  Co»a/i  -              -           13,000.  00 

CkHeimogatam  -                -               S>'34.  4a 

Kudoor  -               -              -            ITrfiÇ-  T4 


•4 

Sira,  rmaindgr  ùf 

Sera  and  Anurapevr 

■.«,000.  'ÙO 

Oojcotah     ■         ~           -      .- 

So,T54-  00 

Burra  Balapoor 

♦fcoo»  m, 

'.«•.W*- 

00 

Nugggr  abovt  Ckaat. 

Ktahak            -              -           * 

«!I,MJ.  41.  I 

«,».!.  oi.  • 

Koom^u   ^ 

»,<*<■  aj-  0 

Kmi     ■          - 

..  J»*  j}.  „ 

U^ajîara 

«,ÏJ*  9.    0 

Eekairg  and  Sogiar 

39,4lt.  oi.  1 

Goottf  ifiooblif) 

liXfS-  S.    i 

Surblonuttundy 

Io,45»-  oj   » 

Terrijattwitty 

J?-,4iif.  0.     s 

Shikarpoar 

".!7<-  <*  • 

j^nnuntapoor             — 

lo.içj.  oj.  9 

LakooUf  Daunaft 

II.Ka».  «j.  « 

OodMnmf 

IJ.«'<-  <t  0 

Simoga            -            -       ■    - 

'       l6,gg,.  5.  0 

ffoolif  HoMfi 

«.5S3.  *  J 

Biddary            -            -     .        - 

»|>,S15-  J-    a 

ChiHgetTTf  BttuiapttUam 

s«,<.pr.  ij.  3 

J^mrttkttra 

J4,07tf.  44;  tf 

10,696,  a|.  3 

3fia,4tT'  6.  6 
Qàtttttdroogrtmaiuderofia  Tatlwts. 

Kuibak  -  -  _  ao.Sri'  7h  * 

Bttfuuundir  -  -  Ma,r48.  4.    a 

Dideàry  -  -  ta,ç84-  9i-  0 

Husdroog  -  -  11,93a.  a^.  g- 

JUmltcor  -       .       -  -  10,39a.  3i.  a 

Otrriid  fanaard  6tl,33^.  Zi-  S 


éitri  la  Comp.  Jfngtmfi  du  Indes  Or.  rie.    arr^ 

Cmt  Pagoéoi  Fémams,  f '9QQ 

Brought  farward  68,336.  fj.  g       ^^^ 

Murkêl  JHbfM  -  -^  i 2,662.  ci.  3    . 

I^iUk  -  -^  -  '^»X5^-  o|.  o 

^MfiM  Aicur         -  -  to,t63:  61.  o 

KuBk^pa  '        -  -  -  ifl»54^.  c4>  a 

Bilchoar              -           -          -  10,683*  :r.  a  ' 

Hinoar           -         '  -               -  10,07a  o»  5  • 

(jo#^y  Cbf^oft               -               -  ih330  5-  3  . 

3^9033.  tf.  to  " 

■  ■ 

DeduS  tmo  Purgunnahs  of  Hurdenhatlf  viz.  -' 

Taimali  md  Talwaddjf^  inclmded  in  the 
çQmfomjfs  Jkare  -  -  5^000.  0.0. 

'3fT4*OT6.  8'  1 

Sckidule  D. 

Tbo  Pairhwah'i  fhtrt. 

ffarpoonetljf  (ôTattooks)  -  t^t 0^030.  8h  o 

Soonda  {above  the  Ghauts)  -  59>377-  o.    o 

Annagoondy  -  -  -  60,1  lo.  o.    o 

Fram  ChittUdroog  2  TalookSf  vix.  • 

Hotut  Kaira  -  -  ^^4«5-  *•    » 

tlycomdo  -  *  -  i/^aatf,  p.    g 

fWNH  SirfMr^  J  7a/ooib,  vix. 
Hurrglmr         -  -  -  10^796.  o.    o 

2Vt«/  Canieria  Pagodoî     2,63995^*  3i*  o    ' 

/Zaf(/ïtfrf  a«  Hyderabad  by  kis  Highnefs  the  NisMh 
ou  the  isth  day  of  ^ly,  anno  dominé  1799. 


Slgned:      ]•  A.  KoucpatiucKi  Refi 


O  «  A8. 


213    ÂtHane»  tntn  la  Comp.  Angl.  dis  Jnin  Or, 

28. 
1799A  treaty  of  perpétuai  friendAiip  and  al- 
93M.  liance  concluded,  on  the  ope  part,  by  his 
Excellency  Lieutenant  -  Général    George 
Hàrris,  Commander  in  Chief  of  the  forces 
of  his  Britannic  Majefty  and  of  the  Englilh 
Eaft  India  Company  Bchauder,    in  the 
Carnatic  and  on  theCoafl  ofiVïalabaretc. 
by  vîrtue  of  full  powers  vefted  în  rbem 
for  this  piirpofe,  by  the  liglit  honourable 
Richard  Earl  of  Mornîngton,  Governor- 
General^  and,  on  the  other  part,  bylVlaha 
Rajah  Myfore  Killna  Rajah  'Oodiaver 
Behauder,  Rajah  ofiVlyforei    • 

(BffATSON  account  of  tlit*  war  in  Myfore  appen» 
•  dix.   P.CLV111.) 

rrhtreas  it  is flipulaUd  in  tliê  trraty  conclud/'d.  ou  thi 
M'dof  ^une,  i^çp,  between  the  honourable  En^î(li/h  Eàjl 
Indta  Company  Bfhauder^  and  the  Nabob  Ntzam  ud 
Dowlah  Âfoph  .^ah  Behauder,  for  flrfngthening  thi  aU 
iiance  and  frimdjhip  fUbfifling  bttwren  the  faid  Engiifk 
Eaft  Tndia  Company  Behaudrr ,  his  Hi^hmfa  Ntzam  ud 
Dowlah  Afoph  Q'ah  Behauder ,  and  the  Pai/hirah  Row 
Pundit  Purdhan  Behauder,  au d  for  ffeitiug  afcttUment 
of  the  territorifs  of  the  late  7f ppoo  Sultnun .  thnt  a  /r- 
parate  governmrnt  jhall  he  eflnblifhed  in  Myfort  and  thaï 
his  Highnefs  Maha  linjah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiaver 
Behauder  fha/l  poj/efs  certain  territories.fpnifitd  infchi» 
dule  C.  aunextdto  thejaid  treaty,  and,  thatfor  the  efffBual 
iftablifhment  of  the  Governmint  of  Myfore,  his  Highnefs 
Jhall  be  affifted  with  a  fuitable  fuhfdiary  force ,  to  be 
furnifhed  by  the  Englifh  Eafl  India  Company  Behaudtr. 
IVherefore^  in  order  to  carry  the  faid  Jîipulaûons 
iuto  effiff,  and  to  iircreafe  and  firengthen  the  friendjhip 

fub> 


ri  te  Kajah  de  Myfore.  aij 

28- 

Traité  (Tamitiéet  d'alliance  perpétuelle,  conclu  1799 
par  S.  Excellence  le.  Lieutenant  -  Général  ^^'^' 
George  Hatris^  Commandant  en  Chef  des 
forces  de  S.  M.  Britannique  et  de  la  Com- 
pagnie Anglaife  des  Indes  Orientales  dans  le 
Carnatic  et  fur  les  côtes  du  Malabar^  etc. 
en  vertu  def  pleinspouvoirs  qui  leurs  ont  été 
confiés  à  cette  fin  par  le  très  honorable  Richard 
Comte  de  Momington  Gouverneur  ^  Général^ 
d'une  part  y  et  de  l'autre  par  Maha  Rajah 
JVIyfore  Kiflna  Rajah  Oodiaver  Behàuderj 
Rajah  de  Myfore;  figné  le  Sjtuil:  1799. 

{TraduSfion  privUO 

x^omme  il  efl:  ftîpiilé  dans  le  traité  conclo  le  83  JqIq 
1799  ^'^trc  rhunorablet Compagnie  Anglaife  des  Indes 
Orientales  et  i' invincible  Nabob  Nizam  ud  Dowlah 
Afoph  Jili  puur  raffirmir  l'alliance  et  ramitié  fut^Gftant 
entre  U  dire  invincible  Compagnie  Anglaife  des  Indes 
Orientales,  fa  Hautefle  le  Nizam  ud  Duwlah  Afoph  Jah 
Behauder,  et  l'invincible  Paifhwah  Kow  Pandit  Purdhan, 
et  pour  régler  le  fort  des  poûVifions  du  défunt  Tippoo 
Sulraun,  qu'un  gouvernement  feparé  feroit  établi  % 
IVIvlore  et  que  S»  Hautefle  Maha  Rajah  Myfore  Kiftna 
Kajah  Oudiaver  Behauder  poffederoit  de  certains  diftritts 
fpecitîês  dans  la  lifte  B.  annexée  au  dit  traité,  et  que 
pour  alTurer  eiTe6tiv«  ment  le  gouvernement  de  Myfore» 
fa  HdU^iTe  fera  aflîftée  par  une  force  fubiidiaire  con- 
venable,  A  furnir  par  la  Compagnie  A ngUife  des  Indes 
Orientales. 

A  cr-tte  fin  pour  mettre  en  effet  les  dîtes  ftipula- 
tioDs  et  pour  augmenter  et  raffermir  l'amitié  fubfiftant 

G  3  entre 


114    JÎUianci  entre  ta  Comp.  Angl.  det  Iniei  Or. 

jJqQfubfiJling  between  tke  faid  Englifh  Eafi  India  Compantf 
'  ^^  a»d  thr  jaid  Maha  Rajah  Myjore  Kiflna  Rajah  Oodiaver 
Bekaudtir^  this  trrëtif  is  concluded  by  Lieutenant -Ge* 
nerai  George  Barris  »  Q>mmander  in  Chief  of  the  forces 
of  kis  Britanmc  Majefiy ,  and  of  the  faid  Englifh  Eafi 
india  Companif  Behauder^  in  the  Carnntic\and  on  the 
Conft  of  Malabar ,  the  houourable  Colonel  Jtrthùr  ff^eU 
tesUy  »  thf  honourable  Henry  If^eltesley  »  Lieutenant  -  Cù* 
hnfl  U^iUiam  Kirkpatrick^  and  Lieutenant  -  Colonel  Parrjr 
Clofe  »  on  tke  fart  and  in  the  name  of  the  Xigkt  hoHou^ 
rable  Rkhof^d  Earl  of  Morninglon^  Govirnor^Genert^ 
aforrfaid,  and  by  his  highnejs  Maha  Rajah  Myfan 
Kifina  Rajah  Oodiaver  Behander^  which  fhaO,  te.  iindimg 
upon  tke  contraSing  parties,  as  long  as  the /un  and 
moon  fhàtt  endure. 

Art.   I. 

The  friends  and  enemies  of  cither  of  tkie  eontratling 
parties,  f hall  be  confidered  as  the  friends  uni  enemies 
of  both.  .     r 

Art.   II. 

Tke  fionourabte  the  Eaji  India  Company  Behauder 
agrées  to  màintuin^  and  his  Highnejs  Maha  Rajai  My* 
fore  Kiflna  Rajah  Oodiaver  Bthciudir  agrées  to  receivê 
a  tnilifary  force  fol"  the  defence  and  ftcurity  of  his 
Highnejs^ s  dominions;  in  confia- ration  of  which  pro* 
teSfion ,  his  Highmjs  engages  to  pay  the  annuat  fum  of 
feven  lacks  of  flar  pagodas  to  the  Jaid  Eafi  India  Cbm- 
pany;'  the  -  faid  fufh  to  be  paid  in  eqnai  monthly  infiai» 
fffents  f  commencinff  from  the  tfl  of  ff'uly ,  anno  Domiui, 
Jr99*  ^^^  A'^  Highnefs  furtht  r  agrtes  that  thr  difpofat 
àf  the  faid  fum  ^  togelher  with  the  arrangement  and  tm- 
floyinent  of  the  troops  to  be  maintained  by  it,  fhaU  be 
lift  entirely  to  the  company. 

■  ■ 

Art.  III. 
.  If  it.  fhall  be  neceffary  for  the  proteHion  and  defence 
af  the  territories  of  the  contraSing  parties,  or  of  either 
of  themf  that  hofiilities  fhall  be  undertakm^  or  pnpara» 
tiotts  mode  for  comtnencing  hoJliUtiès  againfi  any  ftate 
enr  power^  his  faid  Highnejs  Maha  Rajah  Myfore  iLifina 
Rajah  Oodiaver  Behauder  agrées  to  contribute  towards 
tke  discharge  of  the  incrrafed  expence^  incurred  by  thi 
augiuentation  of  the  military  forer ,  and  the  unavoidable 
charges  of  war ,  fuch  a  fum  as  fhall  appear  to  the  Go- 
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entre  la  dite  Compagnie  ^AogUife  des  Incieg  Orienta- r 700 
les  et  le  dit  invincible  Mabs  Rsjsh  Myfore  Kiftna  Rsjah  ^^^ 
Oodhver  le  prefent  traité  eft  concla  par; le  Lieute- 
nant-Général George  Harris,  Commandant  en  Chef 
des  forces  de  S.  M.  Britannique  et  de  celles  de  la  dite 
Compagnie  Anglaife  des  Indes  Orientales  dans  le  Car-* 
natic  et' fur  les  cô^ea  du  Malabar,  l'honorable  Colonel 
Arthur  Wellealey,  Thonorable  Henry  Wellesley  »  Lieu- 
tenant-Colonel  Guillaume  Kirkpatrick  et  Lieutenant- 
Colonel  Barry-Clofe  de  la  part  et  au  nom  du  très- 
honorable  Richard  Comte  de  Momington,  Gouverneur- 
Général  fus- dit,  et  par  fa  HauteiTe  Maha  Rajah  Myfore 
Ktftna  Rajah  Oodiaver  Behauder,  qui  fera  obligatoire  pour 
les  parties  contraftantes  auflTi  longtems  que  Je  foleil  et 
la  lune  luiront» 

Art.  t. 

Les  amis  et  les  ennemis  de  l'une  des  deux  parties  ^f^^  f 
contraftantes  feront  confidérés  comme  les  amis  et  les  ^^I^T^ 
ennemis  de  l'autre.  ttwt^. 

Art.  il 

L'honorable  Compagnie  des  Indes  Orientales  con»  Sommes 
fent   d*enrretenir  et   fa    Hauteffe    Maha  Rajah   Myfore  f^^^^ 
Kiftna  Rajah  Oodiaver  confent  de  recevoir  une  force  mi*  têaicmdê 
litaire  pour  la  defenfe  et  la  fureté  des  pofleflions  de  fa  ^.fjlD: 
HauteiTe,    en  confidération   de  la  quelle  proteftion  fa 
HauteiTe  s'engage  â  payer  la  fomme  annuelle  de  fept 
Iscks  de  pagodes  étoilées  à  la  dite  Compagnie  des  Indea 
Orientales  ;  la  ditei  fomme  devant  être  payée  en  termes 
égaus  par  mois  â  commencer  du  premier  Juillet  de  l'an 
du  Seigneur  1799.      Et  fa  Hautefle  s'engage  de  plus 
que  la  difpofitîon    de   la  dite  fomme  »    enfemble  avec 
l'arrangement  et  Temploy  des   troupes  qui  feront  en- 
tretenues par  là»    feront  entièrement  abandonnés  à  Ja 
Compagnie. 

Art.  m. 

S'il  feroit  nèceiTaire  pour  la  proteâion  et  la  de-  Angmtnt 
fenfe  des  territoires   des  parties  contraftantes,   ou  de'^'^^*" 
l'une  d*entre  elles .   d'entreprendre  des  ho&ilités  ou  de  fMrrf. 
faire  des  préparatifs  pour  le  commencement  des  hofti- 
lités  contre  quelque  état  ou  puiflance,  fa  dite  Hanteûe 
Maha  Rajah   Myfore   Kiftna  Kajah  Oodiaver   Behander 
confent  de  contribuer  au  payement  des  fraix  plus  con- 
liderables  caurés  par  l'augmentation  des  forces  militaires 
•e  des  chargea  inévitables  de  la  guerre  par  une  fomme 
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jyqn  vernor  *  General  in  council  of  Fort  IVilîiam^  on  an  aU 
*  '^  Untive  conjideration  of  the  means  of  his  Jaii  Highntfst 
ta  bfar  a  juft  and  reafonable  proportion  to  the  adnal  net 
revenues  of  kis  faid  Higknefs. 

•  Art.  IV. 

Aud  whcreas  H  is  indi/pen/ably  necèjjarji^  that  e/m 
feSaal  and  lafiing  Jecurity  Jhould  be  provided  again/i 
anjf  faiture  in  the  funds  d^Jlined  to  df*fraif ,  eitlur  the 
exprnft'S  ofthe  permanent  niilitary  force  in  time  of  peace» 
or  the  extraordinar}/  expenjis  drfcribed  in  the  third  ar» 
ticle  of  the  pre/ent  treaty  «  it  is  herebjf  Jlipulated  and 
agreedt  between  the  contraSing  parties  *  that  lahenever 
thf  Govemàr  '  Geniral  in  council  of  Fort  IVilliatn  in  Ben- 
gai  fhail  hâve  reafon  to  apprehend  fuch  failnre  in  tht 
fanas  fo  dejiined,  the  faid  Govenior- General  in  council 
fkall  be  cU  liberty,  and  fhail  hâve  fuit  powtr  and  right^ 
eithrr  to  introduce  fuch  ngulations  and  ordxnanciiSt  as 
he  fhail  deem  t^xpedient  for  the  internai  wanckgtme^i^ 
and  coUeiïioH  ofthe  revenues,  or  for  the  better  ordering 
of  any  other  branch  and  departtnent  of  the  govemment 
of  Myfore,  or  to  ajfume  and  bring  under  the  direB 
man-Mgement  of  the  fervanits  of  the  Jaid  Compat^y  Bekan* 
der^  fuch  part  or  parts  of  the  territorial  pofjiffions  of 
his  Highnefs  Maha  Rajah  Myfore  Kijïna  fiajah  Oodia- 
ver  Behaud  r ,  as  fhail  appear  to  him ,  the  Jaid  Gaver* 
nor  ^General  in  council ^  necrjjary  to  rrnder  the  funds 
efficient  and  available^  eitker  in  time  of  peace  or  war. 

Art.  V. 
And  it  is  hereby  fnrther  agreed ,  that  whenever  the 
faid  Govfrnor^ Central  in  council  fhail  fi^nify  to  tka 
faid  Maha  Rajah  Myfore  KiJlna  Rajah  Oodiaver  Be* 
hauder^  that  it  is  become  necefj'ary  to  carry  into  effeS 
the  provijion  of  the  fourth  article ,  his  faid  Highnefs 
Maha  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiaver  fhail  im» 
mediately  ijfueordirs  to  hisaumiis^  or  other  officers,  eitker 
for  carrying  into  effeH  the  faid  régulations  and  ordi* 
nances,  accardiag  to  the  ténor  of  the  fourth  article ,  or 
for  placing  the  territories  requirrd  under  the  exclufivi 
authoritjf  and  control  of  the  Eug  iijh  Company  Behanier. 
And  in  café  his  Highnrfs  Jhail  not  iffue  fuch  orders 
withitt  ten  days  from  the  time  when  the  application  fhail 
hâve  becn  formally  made  to  him^  the  faid  Govenor-Gè* 
ncral  in  council /hall  be  at  liOerty  to  ij^Ue  orders ,  by  his 

own 
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telle   qu'elle  paroUra   m  GoQverneur« Général  dana  le  I7QQ 
Confeil  du  fortOoillaume,  aprè»  une  eonfidération  attentive     ' 
des  moyens  de  fa  dite  Hautefle.  former  une  jiifte  propor- 
tion avec  les  revenus  nets  eiFe^tifa  de  fa  dite  HautefTe, 

Art.   IV, 
Et  comme  il    eft  indifpenfablement   neceflaire   de  Suretê 
fournir  une  fureté   efficace  et.  permanente  contre  tout  ^^'Zj* 
manquement  dans  les  fonds  deftincs   au  defrayement,  ment  dm 
foît  des  depenfes  pour  les  forces  militaires  permanentes '^''^^'^' 
en  temat  de  paixt  (bit  pour  les  depenfes  extraordinaires 
àéGgnéeê  dans  le  troifième  article  du  prefent  traité*  il 
eft  ftipulé  et  convenu  par  le  prefent  entre  les  parties 
contrattantes  t   que  toutes  les  fois  que  le  Gouverneur* 
Géhé-al  au  Confeil  du  fort  Guillaume  au  Bengale  aura 
lieu   de    craindre   un    tel   manquement   dans  les  fonda  . 
«inû  deftinés,    le   dit  Gouverneur- Général  en  Confeil 
aura   la   liberré  et  pleinpouvoir  et  droit,    foit  d*intro« 
duire  tels  règUmena  et  ordonnances   qu*il  jugera  con«> 
vinableapuur  TadminiAration  interne  et  le  recouvrement 
dth  revenus,  ou  pour  un  meilleur  ordre  dans  telle  autre 
branche  et   département   du  gouvernement  de  Mvfore, 
ou  de  mettre  fuus  l'admSniftration  direfte  des  officiera 
de  la  dite  compagnie^  telle  part  ou  parts  dea  pofleflllons 
territoriales  de  fa   Haut^'lTe  Maba  Rajah  Myfore  Kiftna 
Rajah  Oodiaver  Behauder,  qu'il  paraîtra  neceflaire  au  dit 
Gouverneur -Général    en  Confeil    pour  affiirer  la   per« 
ceptioa  des  fondsi  foit  en  tems  de  paix  ou  de  guerre, 

AliT,    V, 
Et  il  eft  convenu  de  plus  que  lorsque  le  dit  Goq>  obUf:»- 
verneur- Général  en  Confeil  fignifier-i  an  dit  invincible  7,]*, ;f' 
Miha   Rajah    Myfore  Kiftna   Rajali   Oodiaver,    quMI  e(ï  quu»t  d 
deviînu  neceflaire  de  mettre  en  eflVt  les  ftîpulation*  du '•*"'• '^' 
quatrième  article,    fa  dite  Haufeife  Maha  Rajah  Myfore 
Kiftna  Rajah  Oodiaver  donnera    fans  délai  dt-s  ordres  a 
fes  aumils  ou  autres  officierai   foit  de  mettre  en    effet 
les  dits  règlemens  et   ordonnances,    en  conformité  de 
la  teneur  du  IV**"'  Article,  ou  de  mettre   le.s  diftriéts 
neceiTaires  ioui    l'autorité   et    le  contrôle   excluftf    de 
la  Compagnie  Anglaife.      Et   en   cas  que  fa  Hautefle 
n'expédiera  par  de  tels  ordres  dans  Pefpace  de  dix  joura 
depuis  qu'on   s*eft  addreiïéî  cet  égard  formellement  à 
lui,  le  dit  Gouverneur- Général  en  Confeil  aura  la  liberté 
de  faire  émaner  des  ordres  de  fa  propre  autorité  pour 
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lyCQOia»  authority^  eilher  for  carrying  into  eJfrS  the  faid 
régulations  or  ordiuanccs,  or  for  aj/'uming  the  manage' 
meut  and  coUecliou  of  the  revenues  ôf  the  faid  territories, 
as  he  Jhall  judge  mofi  expedUnt^  for  the  purpofe  of 
fecurittg  the  tfficiency  of  the  faid  utilitary  funds^  ani 
of  providing  for  the  effeSual  protecîion  of  the  country, 
and  the  ladfare  of  the  people.  Provided  alu;ays  ^  that 
whenevrr  and  fo  long  as  any  part  or  parts  of  bis  faid 
Highnif^s  territories  f  hall  be  plactd,  and  Jhall  remain 
under  the  cxclufive  authority  and  central  of  the  faid 
Eafl  fndia  Company  ^  the  Govrrnor  -  General  in  eouncii 
fhall  render  to  his  Highnefs  a  true  and  faithful  account 
of  the  revenues  and  produce  of  the  territories  fo  ajfumed. 
Provided  alfo ,  that  in  no  caje  whatever ,  fhall  hi9  High- 
nefs^ s  aUnal  reccipt  of  animal  incarne^  arijing  ont  of 
his  territorial  revenue^  be  lefs  than  the  Jmtn  of  one  iack 
of  Jlar  pogodas ,  together  wtth  one  -fifth  part  of  the  net 
revenues  of  the  whole  of  the  tbrritoriis  ceded  to  him  by 
the  fifth  article  of  the  treaty  of  Mvfore;  which  fum  of 
one  Iack  of  Jlar  pagodas  »  together  with  the  aniount  of 
one 'fifth  of  the  faid  ntt  revenues,  the  EaJl^India  Com- 
pany ingai^cs,  at  ail  times,  and  in  every  cafe^  tofecure^ 
and  caîij'e  to  be  paid  for  his  Wghuejs*  ufe. 

Art.   VI. 

fiis  Highnefs  Maha  Rajah  Myfore  Kiflna  Rajah 
Oodiaver  Behauder  engages .  that  he  will  be  guided  by 
a  Jincere  and  cordial  attention  to  the  relations  of  peace 
and  amity  now  eflablifhed  betipeen  the  Englijh  Company 
Jiehauder  and  their  allies;  and  that  he  will  carcfnlly 
abjlain  frotn  any  int»  rference  in  the  affairs  of  any  State 
in  alliance  with  the  faid  Englifh  Company  Behauder^  or 
of  any  State  whatevcr.  And  for  fecuring  the  objeS  of 
this  Jlipulation ,  it  is  furthcr  Jlipulated  and  agreed  «  that 
no  communication  or  correfpondence ,  with  any  foreign 
State  whatcver^  fhall  be  holden  by  his  faid  Highn^s, 
withotit  thu  previous  knowledge  and  fan&ion  of  the  faid 
Evglifh  Company  Behauder. 

Art.   VII. 

His  Highnefs  Jlipulates  and  agrées ,  that  he  will 
not  admit  any  Europcan  forrigncrs  into  his  fervice^ 
without  the  concurrence  of  the  Englifh  Company  Behau* 
der  ;  and  that  he  will  apprchend  and  delivrr  to  the  Corn- 
pany's  governement,    ail  Europeans,    of  whatcvcr  de* 
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fluettre  en  tlgueor  les  dits  r^glemens  ou  ordonnances,  |.yQg 
ou  pour  fe  uîfir  de  U  direftion  et  du  recoavremetit  '  ^^ 
des  revenus  des  dits  territoires»  comme  it  jugera  le 
plus  convenable  à  fin  d'afTnrer  Tcfficactté  des  dits 
fonds  militaires  et  de  pourvoir  à  la  proteftion  effeftive 
du  pays  et  au  bien  -  être  du  peuple.  Pourvu  cependant 
que  toutes  les  fois  et  aufli  longtems  que  quelque  partie 
ou  parties  des  territoires  de  fa  dite  Hautefle  feront  mis 
et  refteront  fous  Tantorité  exclufive  et  le  contrôle  de 
la  dite  Compagnie  des  Indes  Orientales,  le  Gouvemeurr 
Général  en  Confeil  rendra  a  fa  Hauteife  un  compte  v'nl 
et  fidèle  des  revenus  et  produits  des  territoires  ainfi 
adminiftrés.  Pourvu  de  même  que  dans  aucun  cas,  quel* 
conque  la  recette  aftoelle  des  revenus  annuels  de  fa  Flan- 
teiTe  qui  rcfultent  de  fes  perceptions  territoriales  ne  Tera 
inférieur  i  la  fommed'un  lac  de  pagodes  étoilées  enfemble 
avec  un  cinquième  dea  revenus  nets  de  tous  les  territoires 
qui  lui  ont  été  cêdéa  par  le  V«»«  Article  du  traité  de 
Myfore;  laquelle  fomme  d'un  lack  de  paj^odes  étollëes 
enfemble  avec  le  montant  d'un,  cinquième  des  dits  re- 
venus netSf  la  Cod^pagnie  des  Indes  Orientales  s'engage 
d'alTurerer  et  de  faire  payer  en  tout  tems  et  en  tous 
cas  à  fa  Hautefle  pour  fon  propre  iifage. 

Art.  VI. 
Sa  Hautefle  Maba  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodia-  Kéutu 
ver  Bebauder  s'engage  qu'il  fera  guidé  par  un  fentiment  \l^/j^'^, 
fincère  et   cordial   vers   le   maintien   de  la  paix  et   de  gtrs  éê^ 
ramltié  aftuetlement   établis  entre    la  Compagnie  An-f"*^'^' 
glaife  et  leurs   alliés;    et  qu'il   s'abftiendra   foignenfe- 
ment  de  toute. participation  aux  affaires  d'un  état  quel- 
conque en  Alliance   avec  la  dite  Compagnie  Anglaife, 
ou  de  quelque  autre  état  quelconque.    Et  pour  aflurer 
Tobjet  de  cette  ftipulacion  il  eft  convenu  et  arrêté  de 
plus  qu'il  ne  fera  entretenu  aucune  communication  ou 
correfpondance  avec  un  état  étranger  quelconque  par  fa 
PiauteiTe,  fans  l'avis  «t  la  fimâioA  préalable  de  la  dite 
Compagnie  Anglaife. 

Art.  vil 
Sa  Haoteffe  flipule  et  confent  qn*elle  ne  recevra  Potvt  ê 
•ncnns  Européens  étrangers  à  fon  fervice  fans  le  con-  ^l'^^ 
cours  de  la  Compagnie  Anglaife,  et  qu'elle  faifira  et  dé«  /«ivî^f 
livrera  au  gouvernement  de  la  Compagnie  tous  les  Eu-  *•  ^^i'^ 
ropeans   de  quelque  qualité    qo'Us   foient   qui  feront 
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tiou,  Hot  to  ftiffiTt'  evenfor  n  dni^,  anif  Eurùppan  f^ 
rngners  to  rLwaiu-fpUhin  thi  terrilories  now  fuhji  Sea  to 
kis  atUhoritjft  unU/s  bif  confent  of  the  faid  Company. 

Art.  VIII. 
irhrrfos  the  complète  proteffion  of  kis  Highnp/s's 
faid  terri  to  rit' s  rrquires  that  varions  fortrrjj  es  and  Jlrong 
places  9  JiCtmted  trithin  the  territoriUes  ofhis  Highae/s, 
fhould  bc  garrifoned  and  commanded^  as  well  in'timi 
of  pjacf  as  cf  îrar,  by  Britifit  Iroops  and  officUrs,  his 
nighnefs  Maha.  Rajah  Mijfore  Kijtna  Rajah ^Ooiiaver 
Bthauderrvgagt's^  that  the  faid  Englifh  Company  Be* 
handcr  jhalU  at  ail  timcs^  he  af  Ubt-rty  to  garrifotn^  in 
ùihatfiVir  tuamier  they  way  jud^e  proper^  fuc^  fortreJJ'cs 
ttnd  Jlrong  places,  within  hisfaid  Highncf^iUrritorits^ 
as  it  J'hall  nppcar  to  thsm  advif cible  to  take.clùirge  of, 

A  H  T.   ÏX.    • 

^nd  whneas,  in  conjVqnfntt  of  the  fyfttm  of  de* 
fenee  u/hich  it  may  be  expedtrnt  to  adopt  for  thf  fpcuritf 
vf  tlip  ttrritorial.  poj/'fjjliions  of  his  Highnejs  Maha  Rajah 
Myfore  Kifina  Rajah  Oodiavir  Bihaitder,  it  may  be  »f- 
crjjary  that  certain  forts  and  Jlrong  places  within  his 
JJighnrJs*s  trrritories ,  fhould  be  dismantUd  ojr  dejlvoyed^ 
and  that  other  forts  and  Jlrong  places  fhould  be  Jlreng^ 
thened  and  repaired,  it  is  Jlipulattd  and  asrerd^  that 
the  Englifh  Eajl  Lidia  Company  /hall  be  the  foie  judges 
of  the  n^cejjity  of  any  fuch  altérations  in  the  fortrej/es. 
jlnd  it  is  fnrther  agrred,  that  fuch  expcnees  as  may  bf 
incurred  on  thi  s  account,  fhall  be  home  and  defrayea, 
in  equal  proportion  «    by  the  contraSing  parties^ 

Art.    X. 

In  café  it  fhall  become  necrjfary  for  enforcing  and 
maintaining  the  authority  cmd  govertiment  of  his  Higkwfs 
in  the  territories  nota  jubjeR'd  to  his  ponfer^  that  thi 
régula r  troops  of  the  Englifh  Eafl  India  Company  Be* 
kauder  fhould  be  cmp^oyed^  it  is  Jlipulated  and  agreed, 
that  upoH  formai  application  being  made  for  the  Jerviee 
of  the  faid  troops ,  they  fhall  be  employed  in  fuch  man^ 
ner  as  to  the  faid  Company  fhall  feetn  fit;  but  it  is  ex* 
prefsly  underflood  by  the  sontraSing  parties^   that  tUs 
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'  rencontrés  dans  les   états  de  fa  dite  Haurefle  fans  un  X7QQ 

{^aflViHirr  en  règle  de  la  Compagnie  Anglaife,  comme  c^eA; 
a  ferme  refolution  de  fa  (lautefle  de  ne  point  fou£Frir  que 
quelqoes  Européans  étringf*rs  fi^eiirner  t  même  un  juur 
dans  \cê  territoires  aftuellemènt  fujets  à  Ton  pouvoir,  fi 
ce  a'eft  du  conf«ntemenc  de  la  dite  Compagnie. 

Art.  VHF. 

Comme  l'entière  proteftion  des  états  de  fà  Haotefle  Droit  4» 
exige  qne  diverfes  fortereffes  et  places  fortes  fituées  fur  **;,"')(;7* 
le  territoire  de  fa  HaDteflfe  foient  munies  d'une  garnîfoA  tn-^sfu, 
et  commandées  en   rems  de  paix  '  comme  en  tems  de 
guerre  par  des  tronnes    et    officiers  britanniques  «    Ci 
HdutefTe  Maha  Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  OodiavKr  Be-/ 
bander  s'engage  qne   la  dite  Compagnie  Anglaife  des. 
Indes  Orientales  aura  en  tout  rems  la  liberté  de  mettre 
garnifon  de  quelque  manière  qu'elle   le   juge   a  propos 
dans  les  dites  fottere(Tes  et  places  fortes  fur  le  territoire 
de  fa  Hautefle  d'après  qu'elle  trouvera  convenable  de. 
s'en  charger. 

Art.  IX. 

Et  comme  en    confequencfe    du    fyfteme  defenfif  ^«H^'^r/*- 
qn'îl  pourrait  être  convenable  d'adopter  pour  la  fureté  ■(Ji/J'/,'" 
d'^s  poflVflions  territoriales  de  fa  HanteiTe  Maha  Rajah  «>N<rex  « 
Myfure  Kiftna  Rajah  OodiaverBehandér  il  poumit  être  ^'^'^''* 
neceflaire    que  de  certaines  fortereffe  et  places   fortes 
fur  le  territoire   de  fa  Hautefle  foient  démantelées  ou 
démolies  et  que   d'autres  forterefles    et   places    fortes 
foient  fortifiées  et  reparées»  il  eft   fiipnlé  et  convinu 
que  la  Comp.  Anglaife  des  Indes  Orientales   fera  feule 
juge  de  la  neceflité  de   tels  changemens  dans  les  for- 
fertfles.    Et  {I  eft  convenu  de  plus ,   que  les  fraix  qui 
pourraient  être  occalionnés  de  ce  chef  feront  fupoorcés 
et  payés  en  proportion  égale  par  les  parties  contraftantes» 

Art.  Xft 
En  cas  qu'il  deviendroit  necefl!aire  pour  renforcer  i^^f'^^ 
et  maintenir  l'autorité  et  le  gouvernement  de  fs  Hau-J"3^!I!^ 
tefle   d;ins    les    diftrifis    aftutllement   afl'ujtttis  è  fonsW«'« 
pouv<;ir,  que  les  troupes  régulières  de  l'inviDcible  Com- 
pajrnie  Anglaife  des  Indes  Orientales  foient  employées» 
il   eft  ftipulé  et  convenu   qu'à  la   requiGcion   formelle 
pour  le  fervice  desdites  troupes»  elles  feront  employées 
de  telle  manière  qu'il  paraîtra  propre  i   la  dite   com- 
pagnie, mais  il  eft  expriflement  enUnda  par  les  parties 
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lygg  fiiputaUon.fkaU  notfubjeS  the  troops  o/the  Englifh  Eafi 
^^  Indiu  Company  Behiuder  to  bi  employid  in  thi  vrdinary 
transaSUons  of  rtvtnui. 

Art.   XI. 

It  heifig  expédient ,  for'  the  rçftoration  and  perma^ 
fient  eftablijkment  of  tranquillitif  in  the  territaries  nom 
fubjrSed  to  the  autkority  of  his  Highnefs  Maka  Rajak 
Myfore  Kipia  Rajalt  Oodiaver  Behauder,  tkat/uitabli 
provifton  jhoutd  be  made  for  certain^  ojffleers  of  rank  im 
tke  fervice  of  tke  tati  Tippoo  Snltaun^  àu  Higknefs  agrées 
to  enter  into  the-immediate  difcuffion  oftkis  point,  and  ta 
fix  tke  amount  oftkefunds  (as  foon  as  tke  neeejfary  infor* 
mation  can  be  obtained)  to  be  granted  for  tkis  pnrpofe, 
in' a  feparate  article  to  be  kereafter  added  to  tkis  treaty. 

t 

Art.  XU. 
Lefl  tke  garrifon  of  Seringapatam  fhouU,  ai  anff 
time  9  ie  fnbjeS  to  ineonvenience  fram  tks  kigk  priée  of 
provifions  and  otker  neeej/'aries ,  kis  Higknejs  Maka 
Rajak  Myfore  Kijlna  Rajàk  Oodiaver  Bekauder  agrées, 
tkat  fnek  quanJtittes  of  provifions ,  and  otker  HtceJ/enres, 
as  may  be  required  for  the  ufe  and  confumption  of  tke. 
troops  compojing  tke  faid  garrifon,  fkall  be  allowed  to 
enter  tke  place,  from  ail  and  every  part  of  kis  domù 
nionSf  free  of  any  duty,  tax,  or  impediment,  wkateyer. 

Art.  XIIL 
Tke  coniraBting  parties  kereby  ogres  to  take  into 
tkeir  early  confideratiou  tke  beft  means  of  ejlablifking 
fnch  a  commercial  intercourfe  between  tkeir  r.fpeSive 
dominions ,  as  fkall  be  mutually  bénéficiai  to  tke  fubjeSs 
of  both  governments,  and  to  conclude  a  commercial  treaty^ 
for  tkis  purpofef  witk  as  little  delay  as  pofftble. 

Art.  XIV. 
His  Higknefs  Maka  Rajak  Myfore  Kifina  Regah 
Oodiaver  Behauder ,  kereby  promijes  to  pay,  at  ail  timeSf 
tke  utmojl  attention  to  fuch  advice  as  the  Englifh  govm» 
ment  fkall  oceafionally  judge  it  necefjary  to  offer  to  kim, 
witk  a  View  to  tke  economy  of  kis  finances ,  tke  b/tter 
colleSion  of  his  revenues ,  tke  adminijlration  of  jufiice^ 
tke  extenfion  of  commerce,  tke  encouragement  of  trade^ 
agriculture,  and  induftry.  or  any  otker  objeSs  conneStei 
witk  tks  advancement  of  Us  Higkne/S's  iuterefts ,   tke 
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eontnftadtei  qaé  cttte  ftîpolafion  n'afTàjettira'  pas  Irf  l^Qô 
tronpet  de  rinviocible  Compagnie  AngUife  det  Iodes    '^^ 
Orientales  à  être  employées- pour  le  recouvrement  ordi- 
naire dei  revenos; 

Art.  XL 
Comme  il  eft  avantagenx  pour  le  retabliflement  tî/huitms 
rintrodôAion  permanente   de    repos   dans    les  diftrifts^^^ 
aftoellement  aflujetds  à  raotorité  de  tu  Haureffe  IMn-  poo. 
Wncible  Maha  Raja  Myfore  Kiftna  Rajih  Oodiaver  dé 
former  des  établineitiens  pour  de  certains  officiers  dé 
rang  au  fervice  du  défunt  Tippoo  Snltaun,  fa  Hanteiftf 
confent  de  s'occuper  immédiatement  de  ce  point»  et  de^ 
fixer  le  montant  des  fonds  (auffi  tôt  qu'on  aura  pris  les 
informations  neceffaires)  pour  être  emploies  à  cette  fin» 
dans  un  article  féparé,  qui  fera  enfnitci  ajouté  à  ce  traita 

Art.  XII. 
Afin  que  la  garnîfon  de  Seringapatam  ne  foit  ]a-  A^prp- 
mais  affujettie  à  des  inconveniens  par  le  haut  prix  des  ^-£1^ 

Srovifions  et  autres  befoins,  fa  HanteiTe  l'invincible  Maha  awii^ji. 
[ajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiaver  confent  que  tellea^^'*^- 
quantités  de  provifions  et  autres  befoins  qui  feront 
requis  pour  i*nfage  et  la  confommation  dei  troupes  eom« 
pofant  la  dite  garnîfon  auront  la  permîffion  d'entrer  dans 
cette  place  de  toutes  et  quelconques  parties  de  fes  états 
hbres  de  tout  droit,  taxe  ou  moleftatlon  quelconques. 

Art.  XUI. 
Les  parties  contraftantes  confentent  par  le  prefê^t  c^m- 
traité    de   prendre  en   leur    ferieufe   confidération   les*'***^ 
meilleurs  moyens  pour  établir  un  commerce  réiiiproque 
entre  leurs  pofleflions  refpeftives  Hl  qu'il  fera  mutuelle* 
ment  avantageux  aux  fujets  des  ^deux  gouvernemens,  et 
pour  conclure  un  traité  de  commerce  à  cette  fin  dans 
un  aofll  court  délai  que  poi&blè.         , 

Art.  XI V« 
Sa  Hauteffe  l'invincible  Maha  Rajah  Myfore  Kiftna  .. 
Kajah  Oodiaver  promet  par  lé  prefeot  de  prêter  en  tout^" 
tems  la  plus  grande  attention  aux  confeils  que  le  gou- 
vernement Anglois  jugera  neceflaire  dans  les  occafions 
de  lui  donner  par  rapport  â  l'économie  de  fes  finances» 
i  la  meilleure  perception  de  fes  revenus,    radminifira- 
tion  de  la  juftice,  lextenfioo  do  commerce,  Tenconra* 
gement  du  négoce»    de  l'agriculture  et  de  rinduftrie» 
ou  par  rapport  à  tels  autres  objets  relatib  i  Pavance- 
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I70Q  kappmefs  of  kis  piophp    ani  th$  mutual  welfan  0/ 

^^^  both  Statfs. 

Art.  XV, 
îFh^reas  H  may  hereaflrr  a)i^far.  that  fûtn^  oftki 
di/ltiRs  declared  btf  th^  treaty  of  M  y  fore  to  bfflong ,  n* 
fpfBivfly^  to  thi  EnçUfk  Company  B eh n  rider  and  tp  his 
Biglinifs  are  inconvénient ly  fiturUa,  with  a  viiw  to  thê 
prop^r  conneBinn  of  their  refpeffive  linfs  of  frontier.  it 
is  herfby  ftipuiated  hefween  the  contraffing  parties .  thaï 
in  ail  fuck  cafés  they  wiU  procerd  to  fuch  an  adjufimenU 
by  means  of  an  exchange  or  otherwtfe  1  as  fkall  be  befi 
fmted  ta  tke  occafton, 

A  H  T.  XVI. 
Tkis  treaiy,  confiftingof  fixteen  articles  f  bihg  tkit 
âay%  the  gth  of  Jmly%  anno  dontini  r^çç.correfponding 
the  jd  of  St4ffer.  anno  Higeree  i^'^»  and  to  the  ^th  of 
the  monatk  Haffar.  of  the  i^2i  year  of  the  Salwant  aera^ 
fetteld  and  conctuded  at  tke  fort  of  Nuzzerbak ,  near  S^ 
ringapatam^  hy  his  Excellency  Lieutenant-  General  George 
Barris  9  Commander  in  Chtef  of  thê  forces  of  his  Bri^ 
tannic^  Majefty^  and  of  the  konourable  EngtHh  Rail  Jndia 
Company  in  the  Carnatic  and  on  the  coafi  of  Malahar^ 
the  honourable  Colonel  /Irthur  U^eUesley.  the  konourable 
Henry  U^elirslcy^  Lieutenant  -  Colonel  (f^illiam  Kirkpa» 
trick*  and  Lieutenant-  Colonel  Barry.  Ciofe.  with  tki, 
Maha  Riijjh  Mufore  Kijlna  Rajah  Oodiiwer  Btkander^ 
the  aforefaid  gentlemen  nave  delivered  to  the  fiid  Uaha 
Rajàh  one  copy  of  tke  famé  i^  Englifh  and  Perfian^  fealed 
Mnd  figned  by  them^  and  his  Highnefs  the  Maha  Rajah 
nos  dmvered  to  the  gentlemen  aforefaid  another  copy^'  alfa 
in  Perjian  and  Englifh  ^  bearing  his  féal,  and  fig'n^d  hy 
Luchuma ,  widow  of  tke  làte  Kiftnâ  Rajah .  and  fealed 
and  figned  hy  Pumea^  dewan  to  tke  Maha  Rc:jah  Kiftnê 
Rajah  Oodiaver, 

And  the  aforefaid  gentlemen  hâve  engaped  to.  pro-^ 
'  eure  and  deliver  to  the  faid  Maha  Rafaël,  without  delay^ 
â  copy  of  the  fame^  under  the  féal  and  fignature  of  tkr 
fight  honourahli  tke  Governor- General  y  on  the  receipt 
ôfwhich  hy  the  faid  Maha  Rajah,  tke  prefent  treat^ 
fhall  '-e  deewfd  complète  and  hinding^  on  the  hononra  te 
the  Enpjifh  Eift  hdîa  Comyany,  and  on  thf  Maha  Rajalf 
Myfore  Ki/lna  Rajah  Oàdiaver  Behauder,  and  the  copy  of 
U  nom  delnered  tp  tkefaliMaka  Rcgak  fhall  be  returneJU 
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ment  dei  inferètt  de  ft  Hautffle,    le  bonheur  de  fon  i*7qq 
peuple»  et  le  bien  réciproque  des  deux  étale.  '  ^^ 

Art.  XV. 
Comme  tl  pourfîit  Te  mtoifefter  dane  la  fuite  que  Kchtm^ 
quelques   nos  (les  diftrifts  qui  par  le  traité  de  MvToref;^/^ 
ront'    déclarés    appartenir   refpeÀivèment  *  r?nvincîblê  rfi/irirfx. 
Compagnie  Anglaife.  et  à  fa  Hautefle.  fecotent  fitués  dès»    . 
avantageufement  par  rapport  &  la  fixation  de  leofi  limi- 
tes refpeftifs:  il  eft  ftioulé  par  le  prefent  entre  lesotr* 
tiea  eontraftantesy'que  dans  tons  les  ras  île  ce  genre  .ôllft 
procéderont  k  un  tel  arrangement  par  la  voie  d'échange 
DU  autrement  qui  fera  le  mieux  adepcé  aux  circonftjince^. 

Art.  XVL 
Ce  traité  conliftatit  en  feiee  articles  aian^  éti?  aK  ^t^' 


labant,  au  fort  de  Nu22erbah  près  Serîngapatam  par 
S.  Excellence  le  Lieutenant- Général  Georae  Harria» 
Commandant  en  Chef  des  forces  de  S.  M.  Britannique 
et  de  celles  de  l^bonorableCompagaieAnglàife  des  tndel 
Orientales  dans  le  Carnaric  et  fi^r  les  côtes  du  Malabar, 
|*h6norable  Colunel  Arthur  Wetlesley,  l'honorable  Henry 
Wellealey»  le  Lieutenant- ColAnel  G  lillanmc  Kirkparrick 
et  le  Lieutenant- Colont'l  B-rry  Clofe,  aveCf  Tinvîncible 
Ma:ia  Rajah  Myforé  Kiftua  Rajah  Qodiaver,  les  fusdîti 
IMcflitrUrb  ont  délivré  au  dit  M»ha  Rajah  une  copie  dit 
même  traité  en  An);lais  ec  en  Perfan  fceilée  et  flgnée  par 
eux,  et  fa  HaureflTe  le  Maha  Rajah  a  délivré  abx  plénf- 
potentiaires  une  autre  copie  également  en  l^erfan  et  en 
Anglais  munie  de  (on  fceau  et  fignée  par  Luchuma  veuve 
du  -lefunt  Kiftna  R^jah  et  fceilée  et  fignée  par  Purnea 
Dewan  du  Maha  Kàjah  Kiftna  Rajah  0()diaver. 

Ec  les  fusdits  plénipotentiaires  fe  font  engagés  de 
fournir  et  délivrer  au  dit  Maha  Rijah  fans  délai  une 
CMpie  du  mÊAie  traité  fous  le  fçeau  et  la  Signature  dtt 
très  honorable  Gouverneur- Général ,  à  la  réception  de 
là  quelle  par  le  dit  Maha  Rajah,  le  prefent  traité  fera 
wnfé  complet  et  obligatoire  pour  Thonorable  Compagnie 
AngUife  deb  Indes  Orientales  et  pour  l'invincible  Mahà 
Rajah  Myfore  Kiftna  Rajah  Oodiaver,  et  la  copie  aftueU 
lement  remife  au  d|t  Maha  Rajah  fera  alors  reftlta6r« 
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i799Treaty  ôf  amîty  and  commerce  between 
"^-"-  ±e  King  of  Pruffia  and  the  United  States 
of  America;  figned  the  ii  Jul.  1799. 

.    {Am^ual-  Rigifter.  Year  I800.  St.  pap.  p.  990.) 

12 is  Majijfy  thi  Hng  of  Pruffia,  ni  tki  UniUi  Stëta 
of  Afmrica  9  defiring  to  maintam ,  on  a  ftahU  and  ptr* 
manent  footing ,  tki  conneShns  of  goôd  undirjlandingf 
wkich  kavê  kitkerto  kappHy  fubfified  betwem  tkiir  refpeffivi 
fiâtes  9  and  for  this  purpofe  to  renew  tkn  tr$aty  of  amity 
and  commercé  concluded  httwan  tki  two  powirsf  ai  tki 
UagMif  on  tki  loik  of  Siptember  17S5*  for  tki  tirm  of 
ten  yiorSf  kis  Prufftan  Majefty  kas  nominated  and  con- 
ftitutid  as  kis  pltnipotintiartes  tki  count  Charles  IVUliam 
de  Fmkenftiin ,  kis  minifter  ofjlate  »  of  war ,  cmd  of  tk$ 
cabinets  Imigkt  of  tki  ordsrs  oftki  blàck  iagle  and  tki  nd 
êagle^  and  commander  oftkat  of  St.  Jokn  ofjirufalimj 
tki  Baron  Pkilip  Ckarlis  d*jtlvinslâbfn,  kis  mpûfter  of 
fiati^  of  war,  and  of  tki  cabinet,  knigkt  of  tke  orders  of 
tki  black  eagli  and  oftki  red  eagli,  and  tkat  of  St.  John 
of  Jirufaiem;  and  tke  count  Ckriftian  Henry  Curt  di 
Haugwitz,  kis  minifter  of  fiati,  of  war,  and  of  tks 
cahimt  •  knigkt  oftki  orders  of  tki  black  iagle  and  of  tks 
ndjagli;  and  tki  prefident  of  tki  Unitid  States  kas 
fumiJhed  witk  tkeir  full  powers  ^okn  Quiney  AiamSf 
a  citizen  of  tke  United  States,  and  tkeir  minifter  plenipo' 
tentiary  at  tki  court  of  kis  Pruffian  Maj^py:  IVnick  pli- 
mipotentiarifs  ^  aftir  kaving  aickangid  tknr  full  powirSf 
found  in  good  and  dm  form,  kavi  tondudidf  fittlid^  oui 
fignid  tki  foUowing  articlis  : 

Art.  L 

Tkiri  fhall  bi  in  futun  as  tktn  kas  bon  hUertOf  ' 
a  ftrm ,  inviolabli ,  and  univerfat  peace ,  a  fincen  firisnà^ 
fksp  •  '>etween  kis  Majefty  tke  king  of  Pruffia ,  àis  keirSf 
fuccejfôrs  and  fuhjeBs  on  tke  one  partf  and  tki  Vmtii 
Statis  of  Amirica,  and  tkeir  citixens,  ou  tk$  oÛuTp 
witkout  thi  ixaptiou  of  piffous  or  ftasis. 

Avt. 
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29. 

Traité  (t amitié  et  de  commerce  entre  laPruJfe  1799 
et  les  Etats-Unis  cT Amérique^  conclu  à  Ber^ "^"^ 
lin  le  11  Juil.  1799^  et  ratifié  refpeSUvement 

Cannée  fuivante. 

(NoÉoMis  politiques  i803.   n.  9-6.) 

iSâ  Mtj.  le  Roi  de  Prufle  et  let  Etats-  Unis  dMmérlqof^ 
defirant  maintenir  fur  on  pié  Tolide  et  durable  lea  re« 
latîona  de  bonne  intelligence,  qui  ont  fubfîfté  fi  beurea- 
fement  JQsqu*ici  entre  iea  déâk  Etata»  font  convenus  à 
cette  fin  de  renouveller  le  traité  d'amitié  et  de  com- 
merce •  conclu  i  la  Haye  le  lô  Septembre  I785f  entre 
lea  deux  pniffaiicea»  pour  le  terme'de  dix  ana.    En  ron- 


Ordrea  de  TAigle-Nuir  de  l'Aigle- Roof^e  et  de  St.  Jeaa 
de  Jérufalem  ;  le  Baron  Philippe  Charles  d*Alvenslf-t>en, 
{on  Minière- d'Etat,  de  Guerre  et  de  ibinet.  Cheva- 
lier dea  Ordres  de  l'Aigle- Noir,  de  l'Aigle- Ronge  ee 
de  St,  Jean  de  Jérafalem ,  et  le  Comte  Henri  Kurd  de 
Haugwitz*  fon  Miniftre-d*Etat»  de  Guerre  et  de  Ca« 
binett-  Chevalier  dea  Ordres  de  TAigle- Noir  et  de 
l'Aîgle-Rouge;  et  le  Préfident  dea  Etata- Unis  a  revêta 
de  WeinspouvoirsJeanQuincyAdams»  Citoyen  des  Etats- 
Unia,  et  leur  Miniftre  l'iénipotentiaire  près  Sa  Maj.  PruP- 
fienne:  jeaqoela,  aprèa  avoir  échange  leurs  Pleinspou- 
Toirs.  et  les  avoir  troQvéa  en  bonne  forme»  ont  conclo^ 
arrdté  et  figné  les  Articles  fuivans  : 

Art.  L 

tl  y  aura  A  l'avenir,  ainfl  qu'il  a  eu  lien  jusqulcl,  dmku. 
ipae  paix  folidct  inviolable  et  générale»  et  une  amitié 
fincère»  fana  exception  de  perfonnea  ni  de  lieu,  entre 
Sa  Maj.  le  Roi  de  Pruffe»  fe^  héritiers»  fiiccelTurs  et 
fbjets»  d'une  part»  et  les  Etats-Unis  d'AÂiérique  et 
Icuri  Citoyens  t  de  Taotre. 

P  t  Alt. 
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l»yQQ  ^  A  HT.   11. 

/  The  fubjeSs  of  ^a  Majeftif  tht  ki$£  o/  PmJJta  miff 

fréquent  ail  the  c'oa/ts  and  countries  of  thi  United  Staiêf 
of  America  9  and  refidi  and  trade  therèf-èn  iril  forts  of 
produce ^  wanufaSures^  and  nterchgndize 9' and  ûtall  pag 
there  no  other  or  greater  duties^  âhargêsorfets  kfhatfoeverf 
than  themofl  faveur §d  nations  are  or  f hall  be  oblfged  to  pag» 
They  fhall  alfa  enjoy ,  in  navigation  'and  commerce ,  aU 
the  rightSf  privilèges  ^  and  exemptions  i  wM^fK  the  moft 
favoured  nation  does  enjoy  ^  fubmittïng  themfetves^  neuer^ 
tkelefsn  to  the  eftablifhed  laws  and  ujagest  to  wkick  étf 
fubmitted  the  citizens  of  the  United  States  erni  thi  mift 
favoured  nations*  ' 

In  tike  manner  the  Htixens  of  the  United  States  of 
America  may  fréquent^ ail  the  coafts  and  countries  vf  his 
MajeAy  thi  king  of  *Pruffia  f  and  refidi  and  4rad§  thsre^ 
in  ait. forts  of  producs ^^  manu faSures^  and'^éterckandize 
and  fkàll  pay  in  the  dominions  of  Hs  faU  Majefty\  ma 
other  or  greater  dutieSf  charges  9  or  fées  whatever^  tkam 
Ai  moft  favoured  nation  is  or  fhall  be  obliged  to  payf 
and  they  fhall  enjoy  ail  the  rights^  privilef^esp  and  fx- 
emptions  in  navigation  and  commerce ,  which  ths  moft 
favoured  nation  does  or  fhall  enjoy  ;  fubmiiting  tkemfei» 
ves^  neverthelefs  9  to  tMe  eftablifhed  laws  and  ufages  ta 
which  are  fubmitted  the-fubjeSs  of  his  Majefiy  ths  timf^ 
of  Pruffia  9  and  the  Jkbjeas  and  eitizsns  of  the  Niojl 
favoured  nations*  - 

Art.  IV.  .        .     .  ^ 

More  efpedatly^  eath  party  fhall  hâve  a  right  tû 
carry  their,.own  produce  t  manufaBures*  and  merckem' 
dize,  in  their  oWn  or  any  other  veffets^  to  auy  parts  of 
the\  dominions  of  the  other ^  where  it  fhall  be  lawful  for 
ail  thefubjeSs  and  citizens  ofthat  otkerfreely  to  purckafe 
them,  and  thence  to  take  the  produce  f  manufaffures  9  and 
nierchandize  of  the  other ^  which  ail  the  faid  citizens  or 
fubjeSs  fhall  in  like  manner  befree  to  fell  there  f  payingf 
in  both  cafeSi  fuch  duties^  charges,  and  fées  only  ^  as  aro 
or  fhall  be  paid  hy  the  mofl  favoured  nation»  Nsver^ 
ihelefSf'  his  Majefty  the  king  of  Prufftn  and  the  United 
States,  rejpeBively^  referve  to  themfelves  the  right^  whers 
any  nation  rejlrcms  the  trftnsportation  of  merchaudize  to 

thê 
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Art.  II.  I70Q 

Lei  fajcti  de  Sa  M«j.  le  Roi  de  Praffe   peuvent  ^^J^^ 
Tifiter  toutes  les  côtei  et  pays  dès  Etats-Unis  d*Ani^*  wf^t  ^. 
rique,  y  demeurer  et  commercer  av«c  toutes  fortes  àt^^^^f^ 
produftionSf  de  fabrications  et  de  marchandifes ,    finifr/^M/r 
payer  aucuns  droits,  impôts  on  oétrois,  autres  ou  plus^w** 
çonfidérables  que  ceux,  auxquels  font  on  feront  obligées 
les  nations  les  plus  favorifées.    Ils  jouiront  aufli,  dans 
Is  navigation  et  le  commerce  »  des  mêmes  droits  «   pri- 
vilèges et  faveurs,  dont  jouifTent  i-préfent  ou  jouiront 
i  l'avenir  les  Nations  les  plus  fulvorifées,  en  fe  fonmet« 
tant  toutefois  aux   ufages  et  aux  loix,    auxquels  font 
fournis  les  Citoyens  des  Etats-Unis  et  des  nations  les 
plus  favorifées. 

Art,  Iir, 
Pareillement,  les  Citoyens  des  E^ats«> Unis  d'Ame*  «<if»n#. 
riqne  peuvent  vifiter  toutes  les  côtes  et  pays  de  Sa  Maj,  ^*^^^* 
le  Roi  de  PrulTe,  y  demeurer  et  commercer  avec  toutes 
fortes  de  produâions,  fabrications  et  marchandif<>s,  fans 
payer,  en  aucun  endroit  de  la  domination  de  Sa  Majeftéf 
aucuns  droits,   impôts  ou  oftrois ,   autres  ou  plus  con- 
fidérables  que  ceux  auxouels  font  ou  feront  obligées  lès 
Dations  les  plus  favorifées-    Ils  jouiront  aufli,  dans  la 
navigation  et  le  Commerce,  des  mêmes  droits,-  privilèges 
rt  faveurs,  dont  jouiflent  a-  préfent  ou  jouiront'  â  l'avenir 
les  nations  les  plus  favorifées ,  en  fe  foumettant  toute- 
fois aux  loix  et  aux  ufages,  auxquels  font  foumis  tes 
fujets  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prafle,    et  les  fojets  oa 
citoyens  des  nations  les  plus  favorifées. 

Art.   IV, 
Chaqne  partie  fera  autorifée  i  tranfporter  fes  pro*  impor- 
dufUons,  fabrications  et  marcbandifes  particulières,  fur ''*''^"' 
fes  bâtimens  ou  fur  tout  antre,  dans  toutes  les  parties  11'^!!^* 
du  territoire  de  l'autret  où  il  fera  permis  de  les  acheter 
à  tous  les  fujets  ou  citoyens  de  cette  dernière;  chaque 
partie  pourra  également  exporter  les  produâions,    fa- 
brications et  marcbandifes  de  l'antre,  et  il  fera  de  même 
Îermîs  aux  fujets  ou  citoyens  de  celle*  ci  de  les  vendre, 
Uns  les  deux  caa,   il  ne  fera  payé  aucun  autre  droite 
impôt  ou  oftroi,    que  ceux,  que  payent  à-pcéftnt  ou 
payeront  â  l'avenir  les  nations  les  plus  favorifées.    Ce- 

tendant,   s'il  arrivoit»    qu'une  nation  quelconque  re- 
xeignlt  le  tranfport  des^  marchandifips  fur  les  bâtimens 
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I7QQ  '^^  Vf  If  ris  of  the  couMtry  of  wkick  U  is  thi  growtk  or 
^^^  mafiufadlurif  to  fJlabHfk  againjl  fuch  nation  ntatiatmg 
régulations;.'  and  alfo  the  rîght  to  prohibit  in  tkeir  r§* 
ffiffivi  countries  thi  importation  ad  exportation  of  nlt 
merchandize  whatfoever^  when  reafons  of  fitkU  fkall  r#- 
qutre  if.  In  this  cafe^  the  fuhjeBs  or  dtizins  of  sUker 
of  the  coniraRing  parties  fhait  not  import  or  export  Ùiê 
merchandize  prohihitei  hy  the  other.  But  if  one  of  tkê 
sontraSing  parties  permits  any  other  nation  to  import  or 
gxport  the  famé  merchandize ,  the  citizens  or  fnhjetU  of 
ike  otksr  fhaU  immediatelj/  enjoy  the  fams  Obertf. 

Art.  V. 

The  merchantst  commanders  of  vejfets^  or  other 
fubjeBs  or  citizens  of  either  party^  fhall  «ol»  within  thê 
ports  or  jurisdiBion  of  the  other  ^  he  foreei  to  unload 
any  fort  of  merchandize  in  any  oth^vejfetsf  nor  receive 
ihem  into  their  own ,  nor  to  wait  for  Ûrir  bring  loeUUi 
longer  tkam  tkejf  pleaje* 

Art.  VI. 

• 

Tkett  tki  vejfels  of  either  party ,  hading  the  port» 
of  jurisdiBtion  ofthe  othsr^  may  not  be  nfelefsly  karraffed^ 
OT  detawedn  it  is  agreed .  that  ail  examinations  of  goods% 
required  by  the  laws^  fhall  be  made  before'  they  are  ioaden 
on  board  the  veffn^  and  that  there  fhall  he  no  êxamination 
after;  nor  fhall  the  veffel  be  fsarched^  at  any  timef  eemiefs 
articîrs  fhall  hcrue  been  iaden  therein  clandeftinely  and 
illfgalty;  in  which  café  the  perfon  by  whofe  order  they 
were  carried  on  board*  or  who  carried  them  withont 
order,  fhall  he  liabU  to  the  laws  ofthe  land  fn  whick  ke  iSf 
but  no  other  perfon  fhall  be  molefted ,  nor  fhall  any  other 
goodsj  nor  the  vejfel,  be  feized  or  detained  for  tkat  cattfe. 

Art.  vit. 

Eaek  party  fhall  evdeavoûr,  by  ail  the  means  in  their 
power,  to  proteEt  and  défend  ail  vejfels  and  other  effeSts 
bflonging  to  the  citizens  or  fuhjeBs  of  the  other  t  which 
fhall  be  within  the  extent  of  their  jurisdiBion  by  fea  or 
by  land  ;  and  fhall  ufe  their  efforts  to  recover ,  and  caufo 
to  be  reftored  to  tk$  rigkt  owners,  tkeir  veffels  and  their 
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ixï  ptytf  dnqael  font  lei  marchandifet ,  prodaftloni  et  f^QQ 
fabricatioi»,  Sa  Maj.  It  Roi  de  Prafle  et  Ica  Etata-Unis    ^^^ 
d'Amérique  fe  rérerveot  le  droit  d'orer  de  repréfaillea 
envera  cette  nation  «  ainfi  qae  celui  de  défendre   dans 
leura  paya  rerpeéUfa  i'importatioa    et   l'exportation  de 
quelle  narchandife  que  ce   foit»    loraqoe  dea  rairona 
d'état  l'exigent.     Daoi  ce  eu»  lea   fujeta  ou  citoyen! 
d'aocune  dea  partiea-contraftantea  ne  pourront  importer 
ou    exporter  lea   marchandifea  probibéei  par  Tautrei 
Mai8f    fi  une  dea  partiea  -  contraftantee  permet  â  une 
antre  nation   quelconque  d'importer  on-  d'exporter  lea 
méraea  marchandifea,  lea  citoyena  ou   fujets  de  l'autre 
jouiront  de  la  même  liberté. 

Art.  V. 
Lea  Commerçana»  Commandans  deNavIreti  on  eutree  Lihmê 
fujeta  ou  citoyena  de  chacune  dea  partiea -contriftantea^^J^^Î 
ne  pourront  être  obligea  »    dana  lea  porta  ou  la  juria*  .''^«r. 
diftion  de  l'autre,  de  décharger  aucune  efpèce  de  mar-  <""'^ 
chandifea  fur  d'autrea  bâtimena  quelconquea,    on  d'en 
recevoir  fur  lea  leura  propret,    ni  d'attendre  pour  leur 
chargement  plut  longtema  qu'il  ne  leur  pUira. 

Art.  VL 
Afin  que  lea  bâtimena  d'aucune  det  deux  partiea,  ^*7Vr«- 
oui   chargeront  dana   lea  porta  ou   la  inriadiftion  de*'^ 
1  autre,  ne  puîflent  être  gêoéa  on  retardea  inutilement; 
il  eft  convenu,  que  tout  examen  légal  de  la  cargaifon 
doit  avoir  lien  avant  qu'elle  ne  foit  chargée  à  bord  du 
bâtiment,  et  qn*enfuite  il  ne  fera  fait  aucune  recherche 
ultérieure;   le  bâtiment  ne  pourra  non  plua  être  vifité 
en  aucun  tema,  â  moina  qu'on  n'y  ait  chargé  fecrètement 
et  illégalement  quelquea  articlea.     Dana  ce  caa,    celni 

!|ui  lea  aura  fait  porter  i  bord,  on  qui  lea  y  aura  portée 
ana  ordre,  fera  refponfable  aux  loix  du  paya,  dana 
lequel  il  fe  trouve  ;  maia  perfonne  ne  pourra  ni  ne  devrt 
être  inquiété  à  ce  fujec,  etf  ni  lea  autrea  objeta,  ni  le  bâ- 
timent, ne  pourront  être,  ponr  cela,  féqneftrét  ni  arrêtés. 

Art.  vu. 
Chaane  partie  emptoyera  tona  lee  moyene ,  qui  fe-  rro^r- 
ront  en  Ion  pouvoir,    pour  prot^er  et  défendre  toni  JÏ/JiJj,, 
lea  bâtiment,   appartenant  aux  atoyena  ou  fujeta  i^r»/pétti/s 
l'autre  partie ,  ou  tona  autrea  effeta ,   quand  lia  fe  trou- 
veront dana  l'étendue  de  la  juriadiftion,    fur  mer  on 
fur  terre.     Elle  fen  tont  fea  effortii   pour  recouvrer 
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l^gn  êffeStst  ufhich  fhail  hê  taken  fram  them  wUhin  te  extent 

Art.  VIII. 
The  vejfets  of  thê  fubjeBs  or  eiÈizms  of  riiher  partff^ 
comvfg  on  anif  coati  bilonging'to  ike  othtr^  but  not  wit* 
Hng  to  entir  Mo  portf  or  whe  intmtig  into  port  are  not 
wiilmg  to  unioaâ  their  cargoes  or  kreak  bulk  •  fkall  heve 
tibnty  to  départ^  and  to  pnrfiu  tkeir  voyagé  witkout 
moliftation^  and  witkout  biing  obliged  to  render  any  ac^ 
count  of  tkêir  cargo  9  or  to  pay  any  duties^  ckarggs  or 
fées  whatfoever^  except  tkofe  eflabtifked  for  vejftts  emtereà 
into  poftf  and  appropriated  to  tke  maintenance  of  the  port 
itfelf^  ot  of  otker  tfïablifhements  for  tke  fafety  and  con^ 
venifnce  pf  navigators  ;  whick  duties%  charges  ^  and  fées 
fkall  be  the  fame^  and  fkall  be  paid  on  the  famé  footings 
as  in  tke  café  offubjeffs  or  citizens  of  tke  CQnntrj/  wherê 
ikey  are  efiablifked. 

Art.   IX. 

When  any  veffel  of  eitker  party  fkalt  be  wreeiei^ 

•        foundfrfd^  orotherwife  damaged  on  tke  coafts  or  mithsm 

tke  dominions  of  tk^  otker  n    their  refpeBfive  citizens  or 

'     fubJeSs  fkall  rfreive^  as  well  for  themfelves  as  for  tkeir 

veffels  and  eff^ffs  tke  famé  affi/îance  which  would  be  due 

to  tke  inkahitants  of  the  country  wkere  tke,  damage  kap^ 

pensn   and  fkall  pay  tke  famé  ckarges  and  dues  only  ai 

tke  fnid  inkabitants  would  be  fuhjeB  to  pay  in  a  like  café  ; 

and  if  tke  opérations  of  repair  fkall  reqmre  tkat   tkê 

whole  or  any  part  of  tke  cargo  be  unioaded,   tkey  fkall 

pay  no  duties%  ckarges,  or  fées  upon  the  part  wkick  tkey 

fkall  reloaâ  and  carry  away,  -^    Tke  ancient  and  bar^ 

'barons  right  to  wrecks  of  th^   fea  fkall  be  entir ely  abo^ 

lifked  with  refpedt  to  the  fubye&s  or  citizens  of  tke  two  eon^ 

traBing  parties. 

Art.  X. 

The  citizens  or  fubjeBs  ofeaek  party  fkall  hâve  pomer 
.  to  difpofe  of  their  perfonal  goods  witkin  the  jurisdiBion 
of  the  otherf  by  tf'ftament^  donation^  or  othtrwife;  and 
tkeir  reprefentatives  n  being  fuhjeBs  or  citizens  of  the 
other  party  ^  fhall  ftuceed  to  their  faid  perfonal  goods. 
whetker  hy  tejlament  or  ab  inteflato ,  and  take  poffejf/on 
thereoff  fitker  èy  tkemfelues  or  by  otkers  oRing  for  tkem^ 

and 
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tes  bâtinent  et  tffetM  captnrég  dan«  Tétenduë  de  la  dite  |*7Qg 
jnriadiftioOf  et  pour  les  faire  reftituer  i  leuri  proprié- 
tairet  légîtiquea. 

Art.  VIII. 
I^a  bâtimena  des  fojeta  oa  citoyena  de  chacune  f^aijfi. 
dea  partiea-»cootraftantea«    qui   viendront  à  une  càte^^^j^ 
quelconque  appartenant  à  l'aotrei    et  ne  fe  foucieroni /«ht  d/- 
pu  d'entrer  dans  un  port,  ou  qui,  y  entrant,  ne  voudront  ^'^<'^* 
paa  décharger  on  roronercer,  auront  la  liberté  de  re- 
mettre à  la  voile  et  de  continuer  leur  voyage  fana  ètce 
gènétt  Hina  devoir  rendre  cnnupte  de  leur  cargaifoUt  ni 
payer  auruna  droits»  impôts  ou  oftroia,  autres  que  ceui^ 
etablia  pour  les  bâclmena  qui  ne  font  que  mouiller,  et 
qui  font  deftiné^  à  l'entretien  do  port  même,  ou  d'antref 
étabHiTemens  fervant  à  la  fureté  et  à  la  commodité  des 
oavî^rateurs;   leaquela  droita,   impôta  ou  oftroia  feront 
les  mémea  et  devront  être  payés  fur  le  même  pié,  que 

Îiar  lea  fujeta  ou  Jea  citoyena  du  paya»  dana  lequel  ila 
ont  introduits* 

Art.  IX. 

Si  par  hasard  nn  Navire  d'une  des  parties .  con- ^<m- 
traftantes  fait  naufrage,  touche  ou  éprouve  qiielque -^'''' 
dommage,  fur  les  cotes  ou  dans  le  territoire  de  l'autre 
partie»  les  citoyens  ou  fujets  refpeftifs  recevront,  pour 
leurs  bâcimens  et  leur  effets»  la  même  affiftance  que 
recevroient  les  habitans  du  pays,  dans  leauel  le  dom« 
mage  aura  lien  ;  et  ils  ne  payeront  de  droits  que  ceux, 
que  devroient  payer  les  dits  habitans  en  pareil  cas.  Si 
les  ouvrages  de  réparation  exigeoient,  que  la  cargaifon 
fût  déchargée  en  tout  ou  en  partie,  ils  ne  payeront 
aucun  droit,  impôt  ou  oftroi  pour  et  qu'ils  recharge- 
root  et  emmèneront.  Les  prétentions  antiques  et  bar- 
bares, fur  les  objets  naufragés,  font  entièrement  abolies 
i  ré|;ard  des  fujeta  ou  citoyena  des  deux  partiea*  coq- 
traftantes. 

Art.  X. 

Il  fera  libre  aox  citoyens  ou  fujets  de  chaque  partie-  /'/^« 
contraftante,  dana  la  junsdi£kion  de  l'autre,  de  difpofsr  ifjlfri!^ 
de  leora  propriétéa  perfgnnelles,  par  teiVament,  donation  Hfii#. 
ou  autrement»  et  leurs  fucceffeurs,  qui  font  fujet»  ou 
citqyens  de  l'antre  partie,  hériteront  des  dits  biens  per- 
fonnels,  par  teftament  ou   ab  inteftat,   et  pourront  en 
preiidr'.'  pufliflion,  foit  en  perfonne»    foit  par  procura» 
Uod;  ils  en  difpoferont  à  leur  gré,  fana  payer  d'autres 

P  5  droits 


s 34       Tr'atti  de  commerce  entre  ta  Prujfe 

Î790  ^'  eUfpofi  of  thi  famé  ai  thrir  witl  payifig  fuck  dues 
'^"^  ènly  as  thi  inhabitants  of  thi  conntry  whinin  thi  fald 
goods  an^  fhall  bifubiiS  to  pay  in  liks  cafés.  And  m 
cafi  of  thi  abfinci  of  thi  reprifentativi  »  fuch  care  fhûU 
hi  taksn  of  the  faid  goods  as  would  bi  tahm  of  th$ 
goods  of  a  nativi  in  liks  cafi  <  nntil  thi  lato  fui  owner  map 
iake  miafuns  for  naiving  thim.  And  if  au^fiion^fhonld 
arifi  among  fevfral  clcùmants  t  to  which  of  thsm  thi  faid 
goods  bitongn  thi  fami  fhall  bi  dicidid  finale f  by  thi  law» 
nndjudges  ofthi  land  whinm  thi  goods  an.  And  whergp 
tm  thi  death  of  any  pirfon^  holding  nal  iflati  within  thê 
iirritoriis  of  the  om  party^  fuch  nal  iflati  would  ^  by 
thi  laws  of  thi  land  9  difcend  on  a  citizen  or  fubjiEl  of 
the  other  wen  he  not  difqualified  hy  alienagi^  fuch  fub^ 
jiR  fhall  bi  allowed  a  nafanabU  timi  to  fill  thi  famé, 
ànd  to  withdraw  the  proads^  without  moliftation^  and 
êxtmpt  from  ail  rights  of  detraffing  on  thi  part  of  thi 
govemments  of  thi  nfpeclwi  ftatis.  B^t  this  articU  fhall 
mot  dirogate  in  any  manmr  from  thi  fora  of  thi  laws 
alnady  publifhed^  or  henaftir  to  bi  publifhed  by  his  MaUhjf 
thi  king  ofPruJpOt  to  prévint  the  imigration  of  hisfubjiÉfs. 

Art.  XI. 

Thi  mofi  perfiS  fradom  of  worfhip  is  granted  ta 
thi  citizins  or  juhjeSls  of  either  party.  within  thi  juris^ 
diBion  of  thi  other ,  and  no  pirfon  fliall  bi  mokftid  ni 
that  nfpeSf  for  any  caufi  othtr  than  an  infult  on'tl^ 
religion  of  others.  Moreover^  when  the  fubjeSs  or  ali- 
zens  of  the  om  party  fliall  die  within  thi  jurisdiRion  of 
thi  othir^  their  bodies  fliall  be  buried  in  thi  ufual  burying 
groundt^  or  other  décent  and  fuitable  places  t  and  JhaU 
bi  proteïïed  from  violation  or  diflurbance. 

Art.    XII. 

Expérience  havkig  proved ,  that  the  principle  adopted 
in  the  twelft  article  of  the  treaty  of  i;^g^  »  accordiag  to 
which  free  fliips  make  fne  goods ,  has  not  been  fuffukaily 
refpeBed  during  the  two  laft  wars%  and  efpecially  m  that 
which  fini  continues  ^  the  two  contraRing  parties  propofe^ 
after  the  retum  of  a  gênerai  peace^  to  agrée  iither  fepe^ 
rately  between  thewfetveSf  or  jointly  with  other  powers 
alikê  intenfiêd,  to  concert  with  the  gnat  maritime  powers 

of 
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droits  que  ceax,  anxqaeb  feroienfc  tcoas  en  pireil  cac  Î^QQ 
les  habitaoi  du  ptyi«  dios  lequel  les  dits  biens  Te  troo-  '  ^^ 
veront  S'il  n'y  s  point  de  faccefleur  for  les  lieux,  on 
veillera  fur  les  dits  biens  comme  fur  ceux  d'un  Indi- 
gène en  pareil  cas,  josqu'i  ce  que  le  propriétaire  légi- 
time ait  fait  fes  difpoficions  poilf  les  recevoir.  S'il 
a'élevoit  entre  diverfes  perfopnes  la  queftion  i  qui  ap« 
partiendroient  les  dits  biens,  les  loix  et  les  juprea  du 
paya,  dans  lequel  Ils  fe  trouveroient »  la  décideront. 
Si«  i  la  mort  a  un  propriétaire  dans  le  territoire  d'un» 
partie.  Ton  bien  étoit  dévolu  par  lei  loix  du  pava  âun 
citoyen  on  fujet  de  Pantre,  en  cas  que  comme  étranger 
il  ne  fût  pas  inepte  i  les  hériter»  il  fera  accordé  à  ce 
dernier  un  délai  convenable  pour  vendre  ce  bien,  et  en 
reHrer  le  produit,  fans  g£ne  et  franc  de  tout  droit  de 
déduftion  de  la  part  des  gouverneroens  des  états  re- 
fpeAifs.  Cet  Article  cependant  ne  reftreindra  en  au- 
cune manière  la  force  des  loix  préfentes  ou  i  venir» 
psr  fesquellea  Sa  Majefté  le  RoL  de  Pruiïe  prévient  TEmi- 
gration  de  fes  fujets. 

Art.  XL 
Les  citoyens  00  fujet  de  chaque  partie  jouiront»  RiUghm, 
^ans  la  jurisdiftion  de  rautre»  de  la  plus  parfaite  liberté 
de  confcience  et  de  Culte  ;  perfonne  ne  fera  inquiété  i 
cet  égard,  pour  aucune  raifon  quelconque,  excepté  pour 
Infulte  faite  à  la  Religion  de  l'autre.  En  cas  que  des 
fujets    on   des   citoyens  d'une  partie  meurent  dana  la 

I'urtsdiftion  de  l'autre»  leurs  corps  feront  enterrés  dans 
es  cimetières  ordinaires  00  en  d'autres  places  couve* 
nablea  »  et  mis  à  l'abri  de  toute  atteinte. 

Art.   XIL  ») 
L'expérience  ayant  prouvé ,  que  le  principe  adopté  câmmir' 
dana  l'Article  XII.  du  Traité  de  1785»  fçavoir:  Que  Ie«'»«>^- 
Pavillon  couvre  la  Cargaifon  »  n'a  pas  été  refpefté  fuffi- 
famment  dans  lea  deux  dernières  guerres,   et  furtont 
dans  la  guerre  afiuelle;  les  deux  parties* contraftsntes 
fe  proposent»  au  retour  de  la  paix  générale»    de  con- 
certer 9  foit  entre  elles  en  particulier»  ou  d'accord  avec 

d'autreg 

*)  En  ceroparant  If  prcfent  traité  arec  celai  de  178S  en  TOtc 
que  cet  trtlele  et  les  Art.  14.  16.  au  font  Donfeaax,  00 
cheogéi,  tandli^iic  Icf  frccedenf  et  lei  entres  qni  fuÎTent 
canvienoent  preiqne  de  met  à  mot  etec  les  erticlêi  du  treiié 
da  1785,  fi  ce  n'ett  ^aa  rart,a3  de  17I5  a  M  en  partit 
fappnmc  17^ 
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17QQ  P/.'Sifro;?^»  fuch  arrapgtmtnts  ami  fuch  permanint  prim* 
^"^^  âfUs  as  may  fervi  to  con/olidatê  th$  liber ty  and  thê 
fafety  of  thg  neutral  navigation  attd  commercé  in  future 
wars.  And  iff  in  the  itfterval,  êitker  of  the  contraSing^ 
parties  Jhould  be  engagea  in  a  war^  in  which  the  other 
fhould  rewain  tientrai,  the  fhips  of  war  and  privateers 
of  the  betligerent  power  /hall  conduB  themfelves  toward^ 
the  merchant  -  veiïels  of  the  neutral  power  as  favourabljf 
eu  the  cour:'e  of  the  war  then  exifting  may  permît ,  ob^ 
fervifig  the  prinéiples  and  mtu  ofthelaw.  of  nations  t  gf-. 
iterally  acknawledged^ 


•   Art.  XHI.    -         "*  ■ 

And  in  the  famé  café  of  one  of  the  toniraHing  partis^ 
being  engaged  in  war  with  any  other  power  t  to  prévint 
ail  tlie  difficultUs  and  mifnéderfiandings  that  ufually  arife 
TifptSi^g  merchandize  of  çontrqband^  fuch  as  armSf 
ammunition  9  end  military  flores  of  euery  Undf  no  fnek 
articles  carried  in  the  vejfels*  or  ffy  the  fubjeSs  or 
dtizens  of  either  party,  to  iheenemies  ofthe  other  ^f hall 
te  deemfd  contrabandf  fo  as  to  itiduce  confifcation  or 
condemnation  t  and  a  lofs  of  property  to  indiuidnals. 
Neverthelefs ,  it  fhall  be  lawfyl  io  flop  fuch  vejfels  ani 
articles^  and  to  detaim  (hem  for  fuch  length  of  Htne  as 
the  captors  may  think  neeejfary  to  prevent  the  inconveniena 
or  damage  that  might  énfuefrom  their  proceeding^  payingt 
howevtTt  a  reàfonable  compinfaHoUf  for  the  lofs  fuch 
arrefi  fhall  occafton  to  *th$  proprietors;  and  %t  fhatt 
farther  be  alfowed  to  ufe  in  the  feruice  of  thecaptmrs 
the  whole  or  any  part  ofthe  military -flores  fo  detaimét 
paying  the  owners  the  full  value  of  the  famé  to  bi 
afcertained  hy  the  cnrrent  price  at  the  place  of  its  de^ 
flination.  But  in  a  cafefuppofed  of  a  veffel  flopped  for 
articles  of  contrabandf  if  the  mafter  of  the  veffel  flopped 
will  detiver  ont  the  gôods  fuppofed  to  be  of  contraband 
nature  f  he  fhall  be  admitted  to  do  41  and  the  veffel  fhaU 
notf  in  that  café  he  carried  into  any  portn  nor  fartiur 
detained  •  but  fhall  be  allowed  to  proceed  on  her  voyagu 
AU  cannons f  mortars^.fire  arms^  piftols.f  bombs^  gmena^ 
desn  ballets ^  halls,  piufKets^  flintSt  matcheSf  powder^ 
faltpetre,  fulphur,  cuirâffeSf  pikes^  fwardSf  belts^  car^ 
touch- boxes  t  faddles  and  bridles,  beyond  the  quantitu 
'     '  necef' 
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d'autres  puiflancct*  qtfi  y  fotent  (^^j^aletnent  interefl<Fe^,  t^Q^ 
de  tels  irrangemens  avec  les  i^r^ndes  puiflances- mari'^ 
tlmes  4e  l*Europe,  et  des  principes  durables,  qui  puif* 
fent  fer^if  ^  conrolidèr  la  liberté  Pt  la  ftire té  de  la  nâ« 
VÏgaHôn  et  du  commerce  des  oeatres  dans  les  gnerrei  . 
avenir*  Si»  dans  ^intervalle,  une  des  parties- côâi 
trsftantes  devoit  fe  trouver  compliquée  dans  une  guerre» 
dfinft  laquelle  Taotre  reftât  neutre,  les  vajfleaux  de  guerre 
et  Corfa)res  de  la  pulffance  belligérante  fe  conduiront 
envers  les  bArimens- marchands  de  U  puiBance  neutre^ 
aufli  Favorablement  que  le  cours  de  la  '  gnerre  le  per^ 
mettrai  en  obrervant  les  principes  gén^raleipent  reconi 
nus!  et  les  maximes  du  droit  des  gens» 


Art.  xni.  •  ": 

En  cas  qu'une  des  parties-  con trsftantes  foit .  eiî  omm- 
Gujerre  avec  une  autre  puiflance, 'pour  prévenir  toiiftèi ^«mm. 
les  difficultés  et  mes- intelligence,  q^si  s'élèvent  ccihw 
muném«-rt  au  fuj^r  des  marchandifes  de  contrebande, 
telh^s  qu'Armes,  Munitions  et  ProviGons  de  guerre  dé 
tQUte  efpèce;  aucun  de  ces 'Articles ,  que  les  vaiflVanx 
dés  ftijets  ou  citoyens  d*une  partie*  ou  qu'elles  «-mêmeâ 
tranfporteront  i  Tennemi;  ne  pourra  être  regardé  comme 
contrebande,  de  manière  qn^il  en  réfulte,  pour  les  In- 
dividus» la  confiscation  ou  là  condemnation  et  la  perte 
de  leur  propriété.  Cependant  ces  bâtimens  et  ces  objeb 
devront  être  arrêtés,  et  retenus  aufli  longtems  que  les 
arrôrans  le  jugeront  néceiTaire  pour  prévenir  le  dommage» 
qui  pourroit  réfolter  de  leur  navigation  ultérieure,  en 
payant  toureFois  aux  propriétaires  une  jiifte  compenfa- 
tioik  pour  la  perte,  qu*nne  pareille  arre&ation  ponrré 
leur  avoir  occafionnée.  II  fera  en  outre  permis  â  là 
partie  arrêtante  d'employer  i  fon  fervicci  en  tout  où 
en  partie»  les  appruviiionnemens  de  guerre  arrêtés  de 
cette  manière  ^  en  payant  aux  propriétaires  l'entière  va- 
leur de  ces  objets  aux  prix  courant  fur  les  lieux  de  tebr 
deftination.  Mais  fi»  dans  le  cas  fuppofé,  qu'un  bâti- 
ment foit  arrêté  pour  caufe  de  contrebande,  le  maître 
de  ce  bâtiment  veut  délivrer  les  objets,  qui  feront  re- 
gardés comme  contrebande  »  il  en  aura  la  liberté;  U 
Mtiment  ne  fera  alors  conduit  dans  aucun  Fort,  il  ne 
pourra  être  retenu  plus  longtems,  et  il  continuera  fa 
route  librement.  Seront  regardés  cotbme  objets  de 
contrebande.  Mortiers^  Armes  à  feo»  Piftoletii  Bombes» 

Gre* 
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I79Q  neciffary  for  the  ufe  of  the  fkip^  or  hêyond  that  wkich 
^"^  everif  man  ferving  on  hoari  the  vfjfêly  or  ptfjjenger. 
ought  to  kave;  and  in  \general  whatever  is  comprifei 
under  the  dénomination  of  arms  and  mUitaty  Hores  of 
Ufhat  defcription  fotver^  fkall  be  deemed  oijeSÎM  of 
eontraband. 

Art.   XIV. 
To  enfure  to  tkg  vejfels  ofthe  two  contraffing  parHeSf 
the  advantagi  of  being  readily  and  certain iy  knomn-  te 
tinte  of  war^   tt  is  agreed,   that  they  /hall  he  providti 
^h  thi  fea  letters  and  docum^ti  l^ereafter  jpedflid: 
j)  A  pafsporti  expreffing  the  name,  the  property^  and 
the  burden  of  the  Vfffelf  as  alfo  :he  famé  and  dwellin^ 
of  the  mafler;    whch  pafsport  fhall  be  made  out  in 
gond  and  due  form ,  fhall  be  renf.wed  as  often  as  the 
veffel  fhall  retum  tnto  port^  and  fhall  be  exhïbited  when 
foever  required,  as  Wfll  in  the  open  fea  as  in  port.     But 
if  the  vejfel  be  under  coKVoy  of  one  or  more  vejfels  of 
war^  belonging  to  the  neutral  party^  the  fiwple  déclara^ 
tion  of  the  officer  comntanding  the  convoy ,  that  the  feàé 
ftejfeîx  belongs  to  the  party  of  which  he  is.  fhall  be  con^- 
vaered  as  eftablifhing  the  faff^    and  fhall  relieve  hoth 
parties  front  the  trouble offarthtr  examination.  2}  A  ekar^ 
ter-  party,  that  is  to  fay,  the  contraft pajfed  for  th^freight 
ikewhole.  or  the  bills  oflading  given  for  the  cargo  in  dstatl. 
g)  The  lift  of  the  fhifs  company ,    containing  an  indi* 
cation  by  ngme ,  and  in  détail  »  of  the  perfons  compofing 
the  crew  of  the  veffeL      Thefe  doium^nts,  fhall  always 
be  authcnticated  accordlng  to  the  forms  eftabliihed  at  tk§ 
place  from  which  the  veffel  fhall  hâve  faiUd.     As  their 
produSion  ought  to  he  exaSed  only  when  one  of  the  ros« 
traSing  parties  fhall  be  at  wur^  and  as  their  exhibition 
ought  to  hâve  no  other  ohjeBf  than  to  prove  the  nentratity 
ofthe  veffel,  its  cargo .  and  company,  thfy  fha^i  nui  bé 
deemed  abfolutely  neceffary  on  bowd  fuch  veffels^  helem* 
ging  to  the  neutral  party  ^  as  fhall  hâve  fai'ed  from  Af 
ports  before  or  within  there  months  after  the  ^ovemment 
fhall  kave  been  informed  of  the  flate  of  war.  in  which  thi 
Mutèrent  party  fhall  be  etigaged.     In  the  interval,  in 
iefault  of  tkefe  fpecific  documents ,   tke  nentrahty  of  tkê 
veffel  may  be  eflablifked  by  fuck  otker  évidence  as  thê 
tribumals  antkorifed   to  judge  of  tke  café  may  deem 
fnfficient^ 

Art. 
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Grenades»  Boalets  et  Ballef,  lUousqnets,  Ftifils^  M^hei,  v^qq 
Poudre*  Salpâtre.  Sôioffre»  Cuiraffes»  Piqueif  Sabrea,  '^ 
Baudriera,  (jibernea»  Sellea«  Brîdea,  au- deli  da  nombre 
on  de  la  quantité  nëceflaire  pour  Tufage  du  bâtiment, 
ou  polir  chacun  dea  indifido^i  qui  ferviront  à  fon  bord» 
ou  qui  s'y  trouveront  comme  paflagera;  et  en  général 
tout  ce  qui  eft  comptût  foua  la  dénomination  d'Armea 
et  de  Hunltiona  de  gnerret  de  quelle  efpèce  que  ce  Toit. 

AnT.  XIV. 
Pour  affurer  anx  habitana  dea  deux  partiea-çon-frMM 
traftantea  l'avantage  d*êcre  reconnue  avec  promptitude  JJI'JJf** 
et  fureté  en  tema  de  guerre,  ila  feront  mnnia  dea  pafle- 
porta  de  mer  et  piècea  fuivantea:   I)  d'un  pafleport,  qnl 
énonce  le  nom,  la  propriété  et  la  cargaifon  du  bâtiment» 
ainlî  que  le  nom  et  le  domicile  de  Ton  propriétaiîV.    Ce 
pafleport  fera  expédié  dana  la  meillenre  forme  »  et  re* 
nouvelle  aufli  fouvent  que  le  bâtiment  entrera  dana  un 

Sort:  it  fera  exhibé  tonrea  Ica  foia  qu'on  le  requerra» 
lais,  fi  le  bâtiment  eft  convoyé  par  un  on  plufieura 
vaifleaux  de  guerre ,  appartenant  â  la  partie  neutre»  la 
fimple  déclaration  de  1  Officier,  qui  commandera  le 
Convoi  ;  fçavoir»  **  que  le  dit  bâtiment  appartient  i  cette 
partie";  (ttà  regardée  comme  nue  preuve  fuffifimte  da 
fait  9  et  difpenfva  lea  deux  partiea  de  la  peine  de  tout 
examen  ultérieur,  a)  Da  Contrat  ponr  le  frât  de  toat 
le  bâriment»  ont  dea  lettres  particnlièrea  de  chargement» 
3)  D'un  état  nominatif  et  déuillé  de  Téquipage.  -^  Cet 
piècea  devront  être,  en  tout  tema»  légalifées  fuivant  les 
formée,  introduitea  dana  le  lieu»  où  le  bâtiment  a  mia 
i  la  voile.  Comme  ellea  ne  pourront  être  demandéea 
que  dnna le  tema,  ou  nne  dea  partiea- contraftantea  fera 
en  guerre ,  et  que  leur  exhibition  ne  peut  avoir  d'autre 
but  que  et  prouver  la  neutralité  du  bâtiment,  de  k 
cargaifon  et  de  Téquipage,  ellea  ne  feront  point  regar- 
dées comme  abfolument  néceflàirea  à  bord  At%  bâtimeni 
de  la  purtîe  neutre,  qui  feront  fortia  de  fea  porta,  avant 
ou  pendant  les  trois  premiers  mois,  aprèa  que  le  gou- 
vernement de  cette  partie  aura  reçu  la  nouvelle  de  la 
guerre,  dans  laquelle  fera  engagée  la  partie -belligé- 
rente.  A  défaut  de  tels  docnmens  particuliers ,  la  nen» 
tralité  du  bârîment  pourra  être  établie  par  tellea  autrea 
preuves ,  que  le  jbgeront  nécefiaire  lea  Mbunaux»  com- 
pétena  à  prononcer  daai  et  eu. 

Aat. 
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'  Ani  to  privent  entirely  ùtt  difordir  amd  violtnce  iB 
fueh  cafés  ^  it  is  fiipulatei^  that  when  tke  veffels  of  thi 
neutral  pai^ty  f  ftiilift^  tefitkout  convoy^  fhaubi  met  bj 
any  vejjel  of  war.  public  ût  f  rivale  y  of  tke  otherparty^ 
fuch  veffel  of  war  fball  mot  fend  more  t^ihn  two  or  tkreg 
meu  in  their  boat  on  bord  the  faid  neutrat  veffel„  to 
examine  ker  pafsport  and  '  documents^  And  ail  perjons 
belonging  to  any  veffel  oj  war ,  public  or  priva  te ,  who 
fkall  molfft  or  enfuit  *  in  any  manner  whaUver^  tbg 
people^  vejfeis.  or  fjffeBfs  of  the  otkerparty^  fkaOb9 
•  refponfible  in  their  perfons  and  property  for  damages 
amd  interefin'  fufficunt  fecurity  for  iphich  tiall  he  jgwen 
by  ail  commandera  of  private  arjntd  vejfels  befm  they 
mre  commiffioned. 

Art.  XVI. 

•^  In  Hmés  of  war,  or  in  cafés  of  urgent  mecejfîty^ 

wken  either  of  the  contraffing  parties  fhall  b§  obliged  to 
lay  a  gênerai 'embargo,  either  in  ail  its  ports  or  in  cer^ 
tain  particular  places,  tke  veffeti-  of  tke  other  pàrty  fbatt 
be  fubjeB  to  this  meafure,  upon  the  famé  footing  as  tboft 
of  the  mofi  favoured  mations,  but  wUhout  havitig  the 
right  to  daim  the  exemptions  in  their  favonr,  flipulaied 
û  the  jôth  article  of  the  former  treaty  of  t^gi^  But 
m  the  other  hand,.  tke  provrietors  of  the  veffels  wkick 
fkall  have  feen  detain^d,  wkether  for  fome  miliiisry  ^x- 
feditittn  i  ùr  for  wkàt  other  ufe  foever.  fhaO  oh  tain  from 
the  gavemment  that  Ihall  have  employed  them,  an  iqui^ 
table  indemnityn  as  WeU  for  the  freight  as  for  (he  lof^ 
occafionèd  by  the  delay.  And  fartkermore,  in  aO  tafes 
of  feiesure.  detntion^  or  arreft,  fe/r  debtscontraffed  or 
offences  conmntt^d^  by  any  citizen  or  fubjeff  of  the  one 
party.  tvithin  the  jurisdimon  of  the  other,  the  famé  fhaU 
be  mode  and  profecuted  by  order  and  authority  of  Vat 
only*  and  aceording  to  the  regutar  courfe  of  procediugs 
ufed  in  fuch  cafés. 

Art.  XVII. 

If  any  veffel  or  ejfeffs  of  the  meutral  power  be  takem 
by  an  enemy  of  the  other.  or  by  a  pirate,  and  retaken 
by  the  power  at  war .  they  fhall  be  reflored  to  the  firft 
propriêtor  upon  the  conditions  hereafthr  ftipulated  to  tkê 
Qijl  article  for  cafés  of  recapture. 

Art. 


.A«T.    XV.  i^çg 


«let»tici,4-.lft'Mt{mfai  de  ta  puM*  nrii,tre,  n«vtgu(nt  """^^ 
fMU  ConfaftV,  roiie>r«Bcut^«  p|r  on  vtiflead  •  d'tot  oa  ""' 
1tal-CofAIn'4Kl'>atrr  partit ...^rdenitM  m  pnu.n'«,en- 
vajrer  ^M'>4titt  «a  'trqi»  )ia»^«a>,  bord  du  ^i^m^pt 
Étaàé,  fogit^ftua'mr  (n  PAff^poi^  «ti.BHtrea'faplenî 
•Tnoti  pmbiint.«P[Hirtcii>ot  i  np.TijIIîntHÂfUjiituife,  foî^ 

Bien  qDelconqne  Ici  é(}atpa||Kri  ai  cndp^ifinilRdpç^î  Up 
niSeiQx  ou  tSett  de  l'antre  pirtie,  Ara  rerponlTaÊle^ 
eorpi  et  biena.  dea  dommages  it  iotérèta;  â  ctet  effet,  Ici 
Cnramandana  dei  Gbrfa^firarQ^.fbiirnirootiiDe  cafltiwi 
fiifififâDtCt  t?tDt  de  raééf  bir  lèm^lettrei-  de-  marqw. 

'-■■  -■■-■■  V-..  ■  .  .■  \*,  ^^^^  -,v; 

■      ''■j-Aki.  XVI.    •■  '  ■  iifc!>\  , 

'SI,.eii,'!lsi>i'l*"**'k'i*f«.  *>o  *«*•  1m  CM  iV*»PKf- "-tr- 
iante n.é^0ît^j.  une  des  pittllek  belligfrantèirft' tron^bli-f*  "^ 

^lïISfv^*     Am     rnAH'rA      lin     rm~KïPiTn   'rr^nj!^*!    Aù^w-\^iw''^  Ail '"'^ 


«bllgje  de  mettre    un  emIJSrgo  général  dBÔr''hriiV-(fek'* 

5'  ortM  on  daoi  certaùiei  pièces  Jétermîtiéei,  iM^î^ntu 
e  l'aoére"  p»rtîe   feronr  rpflrpii  â  cette  mefure  èoîbà^ 


éeuz  déa-iàatioDR^Ies  plus  fatt^nTée!!,  naU  fm»  ponvbt^ 
Tulipier'  en  leur  fjuvéur  'Ic-f  ex^infiana  ftlpuMea  ^ank 
t'Article  XVI.  du  traité  pr<?teJent  ie  r7«5-  M-îs.  d'antifc 
parti  le»- propriétaires  def-vaiOVaux.'  qui  a'broiic  éti 
Ktepna*  fctit  jiour  une  etitreprirc  mllttaireV  foit  pour 
tout  autre  utâge,  .devront  recevoir  'da  Kouvernenent* 
qui  lea  aura  eniployéi,^  une  irtdrôitilt^  convenable,  tant 
pour  le  frdti  que  pour  la  perte  oenfluon^  paV  le 
ntar£  Dana  too'î  1e«  caa  de  Kqaeftre,  arreÇlitlon  6^ 
détention  pour  dettea  on  fatitea-dk  It  part  'd'uti  rito'yêb 
on  fujet  d'une  pxrtie  dana  la  juriïdiAîon  de  l'autre, 
l'affaire  aura  lieu  et  fera  pourfuivie  d«na  Ua  formée 
Ugilea.  et  conformément  aut  procédéa  régulicra*  «a 
jlf^c  daOB  parcilje^  circooftaucea.    ,  ^■,. 

?.A«».  xvit.'  V'"'.'  ": 

Si  dn  bAtiaiMW  on  effeta  de  la  partie  Rentré  foM  hfrtfitt 
pfla  par  un  mn^f'  de  l'aorre  on-  par  un  Corfaire,-;  et 
qu'i'a  foteot  reprit  paf  la  |Airtie  bHlig^ranr*-,  lU  frroift 
rendiia  ao  premlt-r  propriétaire  aux  cdnditiona  arr^téea 
dana  l'Article  XXI.  d^driTeni,  poor  Ira  caa  de  rcJM-ÏGe. 

tmpfUm.  r.tr.  Q  An. 


14»       Tfai^'dt-tàmmifèt  ^ntfBla-.^Hmgi 

Ï^OQ  Am^.  XVllI. 

Tf  tk^eltixiiu.W'fit^Bî-  of-riMffàm  Uâaimr 


taUrt^gt-''witfti!mrtéffi»Wfff^Tk 


Ti«  vtJfeU  of  «tir,   public  and  prhiatt,  of  hoth 
farUes,  fhaÛ  carry  frUff-,    tffk^rvforvfr  they  pUofe,   tht 

H^ets  mttj  ^'eas^takt%_  frifmjhfir  eiffifXj.m'^otU.bnfig 

■*■■  of'âflplV'^'J'  <•/.'*<  cujiotiu^,  or  any  ofjlfrij^tiot-ffiqt 
Jitch'firi^ès'  ht  arrtjlfd,  [tard^i^.  or  ptil']i%der'any  hgat 
vrocrji", ,^  u/litn  they  eomt  îo'Md  nier  th'i'  forts  o/ îlit 
jpihf'rfarty.  but  mayfitttly^-fi.'earried  out.û'^ain  at  airf 
ime'by  thtir  ta^tmJàjKf'ft^ftt  exfr'JffÂlti  tkttrtom~ 
mIJpHfs,  mhich.'Uit'  fàitmimUng  offi^'T  'of  fuck  Htjftli 
■piâll,  l'r  fblif-ed  tù'Jko».'  But  conforma  biy  to' the  trea- 
tifs  txipâicbftVfi*'  thi  V^Ud  Slatts  çmd  Great-Bri-- 
'tflin,  »9.  véjftl  th^i  /kill  hàvt  madà  a  prâu  Upo*  Brit^ 
'/Hfyyaf.Jhaajiayiriaht^to  fbtï&r  bi  tlu  gortifo/  O» 
.JUnififi  l^iifies ;  bit'f'i/jorèid  tArf^  hf-iHnpêût^'ot any 
'j^kéftdangir,  ar  accidtuf  of  tht  Jta,  Oéy  fkûâ  bf  eiligtâ 
Jfo  dtfarï  it  foon  as  ipp^hft,  ^'     ,-' 


;,:   .    .,,.:..       .     .     Art.  XX.  \  '    ■■  ,: 

No  HUztn  or  fttbjiS  of  lithir  Vf  tht  irmtrdNlIg 
partit»  fkalt  taki  from  any  powtr  teith  whick  tht  otktr 
§may  bt  at  war,  any  tenmiffiom  w  Ittttr  of  martfiu  for 
.  4HlitH^  any  vejfil  to  aB  as  a  primUttr  againft  tki 
lÊtktr_t  on  paitt  of  bang  punifhed  ai  a  piratei  mor  fàaS 
étthtr  party.kirt,  find.  or  gwt  any  part  of  itt  MKrftf 
armititary  foret  to  tht  tntmy  of  tkt  otktr  ta  aid  tJkfbf 
ûffmfivily  or  itfn^tly  egamjt  tkt  of^tr. 


it  tes  J^<(i^-  Unis  étAmhiqufi  .       1^4): 

Art.  XVIIL  I7QQ 

Si  lei  cifoyani  ou  fojets  d'une  partie  fe  r^fagîent  .-^^  ^ 
avec  leurf  bftrimeDs  et  effets  dans  les  ports  ou  It  Ji!!^, 
jurindiftien  de  l'autre,  pour  Te  mettre  i  l'abri  de  U 
Tempétet  des.  Pirates,  des  Ennemis  ou  de  tout  aurre 
accident,  ils  y  fieront  reçus,  protégés  et  traités  aveQ 
humanité  et  bienveiUance,  et  il  leur  fera  permis  de  fa 
pourvoir,  à  un  prix  mpdéré,  de  fous  les  rafraichiffen 
mens»  vivres  et  autres  objets  nécefiatres  pour  leur  eOf^ 
tretien,  leur  fanté  et  commodité,  et  pour  la  réparation, 
de  leurs  bfttimens. 

Art.  XIX,  <:^ 

Les  vaifleanx  de  (guerre  (vaifleaoK- d'Etat  ou  CofÂ^pnfts 
fatres)  des  deux  parties  pourront  conduire  les  bâ'îihentff'/jj^'^ 
et  efFets,  qu'ils  auront  pris  fur  leurs  enntmîs,  p^irrout 
où  ils  voudront,  fans  être  obli(>és  de  payer  aucun  droit, 
impôt  oo  oAroi,  aux  Emp1<4^'és  de  l^minuié,  dr# 
douanes,  ou  autres.  Dépareilles  prifes  ne  feror.t.ni 
arrêtées,  ni  vifitées*  ni  foumifes  i  aucun  procédé  juri« 
dique,  lorsqu'elles  entreront  dans  les  ports  de  l'autre 
partie;  elles  pourront  en  fortir  en  tout  tt-ms  et  fana 
gène,  pour  être  conduites  par  les  vaîfleaux,  qui  lea 
auront  capturées,  dans  les  lieux 'défij^nés  par  les  patentes 
de  ces  derniers,  à  l'exhibition  desquelles  \e^  Officiers- 
Commandans  feront  tenus.  Cependant,  en  conféquence 
de»  traités  fubfiftans  entre  les  Ktats-Unis  et  la  Grande* 
Bretagne,  aucun  bâtiment,  qui  «iira  fait  une  prife  fur 
d«r&  fujers  de  cette  dernière  puîflance,  ne  fera  en  droit 
de  fe  réfugier  dana  lea  portb  des  Etats*  Unis  ;  G  toute- 
fois un  bâtiment  «  dana  ce  caa,  fe  trouvoit  contnînt 
d'aborder,  foit  par  la  tempère,  ou  autre  danger  quel** 
conque,  foit  par  un  de  ces  accidens  qui  furvirnnent  en 

mer,  il  devra  remettre  i  la  voile  le  plutôt  pofli[;le. 

I 
Art.   XX. 

Aucun  citoyen  ou  fujet  d'ure  des  parties -contraftan*  AStfLMf 

tes  ne  pourra  recevoir  d'une  puiffance  quelconque,  avec  •* '"''•"^ 

qui   l'autre  feroit  en  guerrjet  une  patente  ou  Icfre- de-"** 

marque,    pour   armer   en  courfe   contre    la   dire  autre 

partie,  quelque  butîmert  que  ce  foir,  fobS  peine  d'êcra 

puni  comme  pirate.     Aucune  des  Hei:x  parrics  ue  loaéra«. 

enverra   ou  cédera  à   l'ennemi  df    l'autre,     la  moindre 

partie  de  fes  turces  Maritimes  ou  Miltaireà,  pour  laf* 

fifier  contre  lautrc  offeipiifemt n:  ou  défcnlivemenf. 

Q  a  Aht. 


a4^'      Trmtl  di  commerce  entre'  Ja  Prujfe 

I^QQ  A  H  T.  XXt. 

^/yy  Ifthe  iwo  contraffing  partîtes  fhoutd  he  engagea  m 
a  war  againjl  a  comnion  enffny  «  th€  foUowing  points 
/hall  be  objirvtd  beiween  thftui  OIfo  vtj/'el  of  one  of 
tke  parties  f  taken  bif  the  enemif,  fkall,  before  being^ 
sarried  into  a  ntutral  or  ennny's  port  »  bê  taken  6y  «  ' 
fhip  of  war  or  privatnr  of  the  othtr  «  it  fhall ,  witk  tke 
cargo i  be  rejlorrd  to  the  firjt  otùners^  for  a  compenfa^ 
non  of  onc  -  eighth  part  of  the  value  of  tke  faid  vejfsl 
and  cargo ,  if  the  recapture  be  made  by  a  public  jfkip 
of  war  f  and  one  -fixt  part  »  if  made  Vf  a  privateer» 
a)  The  reftitution  in  fuch  cafts  fhall  be  after  due  proof 
of  property  and  furety  given  for  the  part  to  whiA  tke 
recaptors  are  entitled.  3)  Thf  vejffels  of  war,  public 
and  private ,  of  two  parties  fhall  rrciprocally  be  ad^ 
mitted  with  thHr  prizes  into  the  refpeSivf  ports  of  eack  ; 
but  the  faid  prizes ,  fhall  not  be  discharged  or  fold 
tkere^  until  their  legaUty  fhall. hâve  been^deeided  ac* 
cording  to  the  laivs  and  ngulations  of  the  flate  to  whick 
the  captors  belongs,  but  by  the  judicatoriis  ofthe  place 
into  which  the  prize  fhall  kave  bien  tondaaed,  4)  It 
fkall  be  free  to  eack  party  to  niake  fuch  régulations  as 
tkey  fhall  judge  necej/'ary  for  the  couduS  of  tkeir  rf- 
fpe&ive  vejjrls  of  war  public  and  privatè;  relative  ta 
tke  vej/'sls  which  they  fhall  taite,  and  carry  into  tks 
ports  of  the  two  parties. 

Art.  XXII. 
men  the  contraSing  parties  fhall  kave  a  common 
enemy  or  fkall  both  be  nvutral^  the  veffels  of  war.  hf 
eack  fhall  upon  ail  occafions  take  under  their  proteBion 
the  vej/'els  of  the  other  going  the  famé  courfe ,  and  fkaU 
défend  fuch  vejfels  as  long  as  they  hold  the  famé  courfe, 
againjl  ail  force  and  violence  ^  in  the  famé  manncr  as 
they  ought  to  prottlt  and  dvfend  veffels  belonging  to  tke 
party  of  wkich  they  are. 

Art.  XXIII. 
If  war  fhould  arife  between  tke  two  contraBii^ 
parties ,  the  mer  chants  of  either  country ,  tken  refiéing 
in  the  other  •  fhall  be  allowed  to  remain  nine  montks  ta 
colleS  their  debts  andfettle  their  affairs^  and  may  départ 
freely ,  earrying  off  ail  their  effe&s  withottt  môlrflation 
or  kindrance;  and  ail  women  and  ckildren,  fcholars  of 

evtri^ 


'   it  tes  Etats '^  Unis  d^Jmliiqui,  24Ç 

Art*   XXL  1709 

Das  le  cas,'  où  les  deox  parties-  contraftantes  fe-  ^^^ 
roient  en  guerre  avec  nir  ennemi  coniinnny  elles  obfer-i  nmmim* 
veront  entre  elles  tet  points  fuivans:  l)  Si  on  bâti- 
tneoti  sppartenant  k  l*une  des  deux  parties t  et  ayant 
été  pris  par  l'ennemi,  eft  repris  p«r  an  vaifleau  de 
f(uerre  ou  un  Corfaîre  de  l'autre  partie,  avant  d'svolr 
été  remorqué  dans  un  port  neutre  ou  ennemi,  il  fera 
reftirué  avec  la  carjr^iron  an  premier  propriétaire,  moye»^ 
nant  une  indemnité  du  hui^ième  de  la  valeur  du  bfttl- 
ment  et  de  la  Cargairon,  .fi  le  vsîfleau,  qui  l'a  repris^ 
eft  un  Vaîflfeau- d'Etat,  et  dn  fixième,,  fi  c'eft  un  Cor« 
faire.  2)  La  refVirurion  en  pareil  cas  a'efleAuera  fur  la  • 
préfenfation  des  preuves  convenables  de  propriété i  et 
d'une  (garantie  pour  la  part,  à  laquelle  le  repreneur 
aura  droit.  3)  Les  Vaifleaux  de  pnerre  (Vaîfl't'aux- d'Etat 
et  Cor fsires)  de«i  d«-ux  parties  feront  reçus  avec  leurtf 
Prtfes  duns  les  ports  refpeftifs;  mais  les  dites  prifes 
ne  pourront  y  erre  déchargées  ou  vendues,  avant  que 
la  légitimité  n'en  ait  été  reconnue,  non  d'après  les  loix 
et  réglemens  de  l'Etat,  dont  fera  le  preneur,  mais  par 
les   tribunaux  du  lieu,    011  la  prife  aura,  été  amenée.  f 

4)  Il  fera  libre  à  chaque  partie  de  faire  tels  réglemens 
qu'elle  jtigera  â^propoa,  relativement  k  la  conduite  de 
leurs  Vaifleaux  de  guerre  refpoftifÎK  (Vsifleaux- d'Etat 
et  Corfaires)  envers  les  bûcimens*  quMIs  prendront  et 
qu'ils  conduiront  dans  les  ports  des  deux  parties* 

Art.  XXIL 
Si  les  parties  -  eontraftantes  ont  un  ennemi  eom^  th/m/ê 
mun ,  ou  fi  toutes  deux  font  neutres ,   les  vailTeaux  de  MM<««tt«* 
guerre  de  chacune  d'elles  devront,   dans  toutes  les  oc- 
cafions,    prendre  fous  leur  proteètion  les  bâtimens  de 
Tautre,   faifant  la  même  route,  et  les  d^éfendre  co itre 
toutes  violences,  auffi  longtems  qu'ils  fuivrunt  enfemble 
le  même  chi^mio,  comme  ils  feroieot  tenus  de  protéger  et 
de  défendre  les  vaifiesux  appartenant  à  leur  propre  état. 

Art.  XXIIL 
En  cas  de  guerre  entre  les  deux  parties- contraftan-  Cas  j« 
tes,  il  fera  permis  aux  Commerçans  de  l'un  Pays,  qui '''*^''"*''- 
à  cette  époque  feront  domiciliés  dans  l'autre,  d'y  refter 
neuf  mois,    pour  faire  rentrer  leurs  rrcatices  et  régl«'r 
leurs  aflaires;  ils  auront  la  liberté  de  parrir  avec  toutes 
leurs  propriétés I  fans  éprouver  aucun  gène  ou  obftacle. 

Q  3  Les 


14^       Traité  de  eommercB  intn  ta  Prujft 

jyQQ  every  facuity  ^  cultivators  of  the  earth,  ariifans,  mmnu* 
^^"^  facturer  s  ^  and  fi/htrmi'H,  mnarmed  and  inkabiting  un» 
fort f fi ^d  townst  viUagus^  or  places  9' and  in  gnieral  ail 
oih  rs  «  -'ahafe.  occupations  are  for  tki  eommon  fubjifiinci 
and  utnitfit  ufmankindf  fhali  be  allowed  to  continue  tkeir 
rtjptàivt  n>'piO:^ments ,  andjhall  not  be  moljled  in  their 
fujons,  nor  fliall  their  hou/es  or  goodS'be  burnt^  or 
athn'wife  deflroyedf  nor  their  fit  Ids  wafttd  btf  thé  armed 
forcf  of  th'>  tntmy  ^  into  whoje  power^  by  the  events  of 
war^  they  tnay  happtn  to  fait;  but  ifany  thing  is  im- 
crffary  to  be  tak'ii  from  th^m  for  the  ufe  of  fuch  armed 
force,  the  famé  f  bail  bepaidfor  at  a  reafonabU  prictm 

Art.   XXIV. 

^.  .  And  to  préfixent  the  defiiucUon  of  prifoners  of  war^ 
by  frnding  them  i:tto  dijiant  and  ittclement  countries ,  or 
by  Li'oiading  them  uito  cio/e  and  noxious  placer,  the  two 
çontracVing  parties JoUmnly  pledg>:  thrtuflves  to  the  world 
and  tQ  lach  othir^  that  they  will  not  adopt  any  fuch 
piadice;  that  ncitiur  will  f nid  the  prifomrs  whom  tkejf 
ntciy  ti^ki'  from  the  other  ^  into  the  £ajl  IndifS^  or  any 
çth  r  part  of  jljïa  or  Africa^  but  th^y  Jhall  bt  placed 
in  /ufuf  part  of  th>ir  dominions  in  Europe  or  Amnica^ 
in  whoUfomi  fituacons:  that  they  fhali  not  be  coufimà  im 
diiii^'Ons  prr/oH 'fhips^  nor  prifonSy  nor  be  put  in  ironSp 
nor  bound^  nor  otiuimfe  rfjtrained  in  the  ufe  of  their 
timbs;  that  the  o^u:»rs  jhafl  be  tnlarged  on  their  paroles 
wUuin  convmivnt  diflriks,  and  hâve  comf or  table  quarters^ 
and  the  eommon  m^n  be  difpofrd  in  cantonments  opcn  and 
extmfiv  ana  lodged  in  barracks  as  roomy  and  good  an 
proiid  d  by  the  partit  in  whoJc  power  they  arr^  for  their 
own  troops;  that  the  ojftcers  Jhail  alfo  be  daily  furnij  ked 
by  the  party  in  whojc  powcr  th^y  are  with  as  many 
rations^  and  of  the  famé  articles  and  qnaiUy  as  an 
ailoioi'd  by  tlum^  nther  in  kindy  or  by  commutation^ 
to  oyicers  of  tqnal  rank  in  their  own  army;  and  aU 
othiirs  fhali  be  daily  furnifked  by  them  witk  fuck  ration 
as  they  Jhall  allow  .to  a  eommon  foldier  in  tkeir  own 
Jervice;  tke  value  whereof  fhali  be  paid  by  the  other 
party  on  a  mutual  adjujlnunt  of  accounts  for  the  fub* 
ftjlence  of  prifoners  at  the  cioje  of  the  war;  and  thf^  faid 
accounts  fhali  not  b'  mirgled  with  or  fit  off  againjl  any 
Qtkers,  nor  tkê  balances  due  on  tkem  be  witkkelà  os  n 

fatiS' 
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Lei  Femmef»  Enfanst  Sç&v^ns  de.  tpute  faculté,  Genij^rûQ 
de  Campagne,. Ouvriers»  Fab^rispaos  et  Fécheocs,  qai  ne     -  » 
ToDt  point  armés^    et  habjtept  des  wlles,    villages  oi| 
endroits  non  fortifiés,   et  en  général  tons  ceux,,  do^t^ 
le  travail  "fert  à  l'entretien  coiçnyuui  et  an  .bien  (de  rii% 
fluoitév   poarroi^t  contihuer.Jenrs  occupations  refpeétt* 
ves(  ils' ne  feront  point. inoniétés  dans  leurs  perfonnes ; 
lenrs  maifona  ou  bi^ns  ne  feront,  ni  brûlés*  ni  ^détruits» 
ni  lenrft.  champs  ravagés  par  .1|l  force -armée  de  l'en* 
ii<mi  ,..aa  pouvoii;  duquel  le  fort  d|^•  ta  gaerrf  1^  ferait 
tomber,   mt^,  s'ils  doivent  fournir  que^ue  chofis  pour 
le  fervice  de  la  dite  force  ^Amée|  ils  en  feront  payée 
convenablement 


\ 


,.,  ,,  ..  .  Art.. XXIV, 


"mu 


Pour  prév^Qlr  le  dépériffemeot^  auquel  ferol^t  tx^  ^A 
pofés  les  prifonnie^a  de  çuerre,   fi  pn  les  tranfporjtçit  JJJJJ^jJ' 
îdans  des  Pays  éloigné^,,  rigoureux,'  ou  s'ils  étoient.  ac- 
cumuiéa  dans  desjieux  fermés, et  mal- fains,'  lef.deoij: 
parties- contraintes  s'engagent  folem'nellemènt,  Rêvant 
J'univerSf.  à  )|iex8iC^^/''^'*^c^<}?^   m^fures  de  ce  genrç* 
ilucune  d'elles  ne.fesf  trfpfporter^ les  pt|fon^ier^   de 
l'autre  dans   les  Indes -Orientalies,*'  ou  âans  line  autre 
Contrée  quelconque  d'Afie  ou   d'Afrique;  mais  elles  les 
feront  placer  dsns  leura  pofleflioi^^  d'Europe  ou  d'Amé- 
rique et  dans  des  lieux  fâins;    ils  ne   feront  détenus 
^abs  aucun  Châteaa  fort,  vaifleaii  deprifon,  ou  jSiifon; 
ili  ne  feront  point  mis  aux  fers  i ni  enc.bainés,-  ni  rSii 
ftreintf  dans  l'ufage  de  leurs  membres:    Les  Officiers 

Ciurront  féjourner  dans  un  arrondifiement  convenable^ 
r  leur  parole  d'honneur;  ils  recevront  des  logemena 
commodes:  La  troupe  fera  répartie  dans  des  cahtonne- 
niens  ouverts;    elle  aura  fufRfamment  de  place,    tant 

Iiûur  latbon..air  que  pour  le  moiiven^ent;  et  elle  fera 
ogée  dans  des  cafernes,  aufii  fpacieufes  et  agill  bonbes 
que  les  trnupes  mêmes  de  la  partie,  au  pouvoir  de' 
laquelle  elle  fe  trouvera.^  ^es  Officiers  recevront,  par 
jour,  de  la  dite  part?e  autant  ^e  rations,  des  n  emes 
articles  et  et  lav.même  qualité,  qu'elle  doene,  foit  en 
nature,  foit  par  eftimation,  dans  fa  propre  Armée,  aux 
Officiers  do  même  riog;  tous  les  autres  recevront  d*elle 
lavmAmrfcaticn.  que  les  Soldats,  qui  font  à  fon  fervice: 
Le  ny)ntant  en  fera  payé  par  i':iutre  partie,  à  la  fin  de  U 
guerre,  lors  de  la  liquidation  des  comptes  çefpeCiJ|]|f  re-» 
!  A  Q  4  lati- 
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JÊ*fhq  fàiisfaBion  or  reprifal  for  any  othér  ariicU^  or  for  annif 
'  ^     othtr  cauff  real  or  pretended  whatevfr,     That  each  partf 
fhali  be  allowei  to  kcep  a  commijj'ary  of  prifoners  ef 
their  own  tfppointetnent.  with  every  ftparattt  canîonrmenê 
effpvifonirs  in  pojffjfton  of  the  oiker;  which  commijfarf 
fkall  f  e  the  prijouirs  as  oft^n' as  he  pUa/fs;  /hall  te 
atlott*ed  to  reçoive  and  diflribnti  whatever  comforts  maïf 
he  Jint  10  them  by  their  fri^-nds;  and  fhaU  be  free  tù^ 
make  his  rapports  in  open  lettcrs  to  thqfe  who  emphp 
kim;  but  if  any  off.ctr  fhall  break  his  parole^   or  anjf 
oiher  prifoner  fliail  efcape  front  the  limits  of  his  can» 
tonmFttt^    after  they  kave  been  dtjignatrd  to  Aîm,  fuch 
individual  ojjicér  or  other  prifoner  JhaU  forfeit  fo  mueh 
of  ihe  henfit  of  this  article  as  provides  for  his  enlargi^ 
mrnt  on  parole  or  cantonment.    And  it  is  deciared,  that 
neithrr^  the  pretmce  that  war  dijj'olves  aU  ereaties^  nor' 
.  àny  other  whatever ,  fhall  be  conjidered  as  amnmUing  or 
Jûf'pi'nding  this  and  the  next  prêceding  article;  but  on 
ihe  cçntrary,  that  the  Jtate  of  war  is  precifely  that  for 
which  they  are  provided^  and  during  wkich  they  are  ta 
be  as  Jacrrdly  obferved  asjhe  mojl  ackhokftedged  articles 
M  the  lata  of  nature  and  of  nations.  ' 


Art.  XXV, 

ne  iwo  contraSing  parties  hâve  granted  to  eaek 
Mer  the  liberty  of  having  each  in  the  ports  of  ths  oihm 
confuls^  vice-confulSf  agents^  and  commi^aries  of  thrit 
own  appaintment  ^  who.  fhall  enjoy  the  famé  privilèges 
and  pomers  as  thofe  of  the  tnoft  favoured  nations.  Bnt 
if  ^^y  fi^f^  confuls  /hall  exereije  commerce^  they  fhall  ^b$ 
Jubniitted  to  the  famé  laws  and  uj'ages  to  which  ihs 
private  individuals  of  their  nations  are  fubmitted  in  tks 
jame  place. 

m 

Art.  XXVI. 

If  either  party  fhall  hereafter  grant  to  any  other 
nation  auy  particular  favour  in  navigation  or  commerce, 
it  fhall  immediately  become  common  to  the  other  party f 
freely^  where  it  is  freely  granted  to  fuch  other. nation^ 
or  on  yielding  the  famé  compenfaiion  when  tke  grant 
is  condMonak    -■ 

Art. 
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lativement  i  Pentretiea  ifei  prifonniers;  les  ditf  comptes  1700 
ne  pourront  ,ét-re  -  amslKamés^  ni  portés  en  dédoftion  ^^^ 
d'autres  comptes;  l^excédent«  qui  reftera  â  payer»  ne 
pourra  être  retcna  à  titre  d'indemnité  ou  pac  repréfailles 
pour  aacan  antre  article,  ou  pour. une  raifon  qnelcon* 
que  fondée  00  prétendue  telle.  M  fera  permis  à  chaquet 
partie  d'avoir,  dans  chaque  cantonnement  de  prifonniera 
ao  pouvoir  de  rantre«  un  Commiflaire  nommé  par  elle: 
Ce  Cônmi(r«ire  pourra  voir  les  prifonniera  aiifli  fonvent 
qu'il  le  juf^era  â  propoa;  recevoir  poor  enx  et  lenr  di* 
firibuer  les  fecours  de  toute  efpèce»  qoe  leur  enverront 
leurs  amis  »  et  rendre  compte  i  Tes  commetfans  par  des 
lettres  non  cachetées.  En  cas  qu*nn  Officier  nunqut 
3l  fa  parole  d*bonneur«.  ou  que  tout  autre  prifonnîer 
a'^^vade  de  rarrondiffement,  qui  lui  aura  été  préalabTe« 
ment  défifi^né  pour  fon  cantonnement,  cet  Officier  feiil 
ou  cet  autre  prifonnier  fera  privé  du  bienfait  du  préfent 
Article,  par  rapport  â  fa  liberté  f«)us  parele  d'honneur 
et  à  fon  cantonnement.  Il  eft  notifié,  que,  ni  la  raifon,' 
que  la  (ruerre  annuité  tous  les  traités  i  ni  aucun  antre 
prétexte,  ne  pourront  être  confidéréa  comme  détruifant 
ou  fufpendant  Je  préfent  et  le  précèdent  Article;  mais 
qu'au  contraire  l'état  de  goerre  eft  précisément  celui» 
pour  lequel  cei  Articles  ont  été  arrêtés,  et  durant  lequel 
ils  devront  être  obfervés  faintement ,  comme  lea  Articles 
les  plni  reconnus  da  droit  naturel  et  public. 

Art.  XXV. 
Les  deox  parties- cootraAanres  fe  font  permia  réel-  Cwjku, 
proqnement  d'avoir ,  chacune  dans  les  porta  de  l'autre, 
des  Confrls,  Vice-Confuls,  A(re:is  et  CommiflaireSt 
qp'elle  nommera,  avec  la  jouiiTince  dea  Privilèges  et 
pleiospouvoirs ,  dont  jouilTent  ceux  des  nations  les  plus 
favorifées.  En  css  que  ces  Confnls  veulent  commercer, 
ils  fe  conformeront  aux  mêmes  loîx  et  nfages,  que  les 
particuliera  de  leur  nation  dans  le  même  endroit. 

Art.  XXVI. 
Dans  le  cas,  où  une  des  deux  parties «contraftantes  ^mm- 
dût  accorder  â  Tavenir  des  avantages  particuliers  à  une  f^  ^  ^ 
autre  nation,    ces  avantagea   feront  auffi   accordés   i^é,fV 
l'autre  partie,   foit  gratuitement,   fi  la  dite  nation  les 
reçoit  gratuitement,    foit  ponr  la  même  compenfation, 
s'ils  (ont  conditionnels. 

Q  5  Art, 
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Sf  o      TViuti  de  eommtrcl  in^  la  -^nffe 

Art.  XXVIL 

Hîs  Majefiy  the  king  o/PmJJia  and  tke  UniUi 
States  of  America  agrée  %  that  tkis  treafy  fhall  be  in 
force  during  the  term  of  ten  years  from  the  exchange  of 
tke  ratifications;  and,  if  the  expiration  of  ihat  term 
fhouid  happe'p  dùriHg  the  contfe  of  a  war  betmeen  themi 
then  tke  articles  before  provided  for  the  régulation  of 
iheir  conduS  during  fuch  war ,  fhall  contintit  in  foret 
mntil  the  conclujion  ofthe  treaty  wlrichfhatl  rêftoré  peaee.^ 

This  trèàtjf  fhall  be  ratified  on  botk/ides,  ani  tha 
ratification  exchanged  within  oiie  yeàr  from  tke  day  of 
its  fignature^  oirfooner  if  poffibU.    In  teftimony  whereof 
thê  plenivotentiaries  9  before  iHentioned  havs  kneto  Jub^ 
fcribed  ttuir  natnes  and  affixed  their  feals. 

Dont,  aê  Berlin,  ii  ^ly  if  pp. 


.  ) 


Sign^d  :      Ch.  G.  Comté  de  Finkbhstkiii. 

Pk.   Ch.  D'AliVKBWUjBBir. 

Ch.  h.  C.  Conite  D*HAUGWiTâc. 
JoHH  Quufcr  Adams. 


I  .- 
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Art.  XXVII.  I7gÇ 

SaMajeftë  le  Roi  de  Prufle  et  les  Etttf -Unis  ifMté-  ométê^ 
rlqne  conviennent,  qne  le  préfent  traité  fera  valable  ^''^- 
pendant  dix  anv,  i  dater  de  l'échange,  des  ratifications» 
•t  fi  •  â  rexpiration  de  ce  terme  »  les  deux  états  étoient 
en  guerre  entre  eux»  les  Articles  arrêtés  précédemment^ 
relativement  â  leurs  procédés  pendant  le  cours  d*ane 
pareille  guerre,  continueront  à  être  valides  jusqu'à  la 
copclufion  du  traité  qui  rétablira  U  paix. 

Le  préfent  traité  fera  ratiéé  de  part  et  d'autre,  et 
les  ratifications  échangées  dans  le  terme  d*on  an,  â 
compter  du  jour  de  la  fignsture,  ou  plutôt,  a*il  eft  po(* 
£ble.  En  foi  de  quoi,  les  fus -dits  plénipotentiaires  ont 
foufcrit  leurs  noms  et  appofé  leurs  fceaux*   ' 

Fait  à  Berlin  le  il  Juillet  1799. 


Signé:      Ch.  G.  ComU  db  FniuiiSTEn, 
Ph.  Ch.  o'AtvEiiaLasif. 
Oi.  H.  K«  ComU  DB  HAUGwnte, 
John  Qum  ct  Aoam«; 


Lti  raHfieaiwns  ie  a  trtnti  n^oni  M  tehangin  qu'm 
jgoon  et  ti  traiti  publié  tn  fnitÊ  tnAmirique  &c.  comme  ' 
on  U  voit  par  U  dif cours  du  Prefident  à  Couverture  du  Congrès 
h  22  Nov.  igoo.    Juuual*  Xegificr  m 800.  S.  P*  f  •  2ç8' 
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1799  Traité  êC alliance  entre  Sa  Majejîe  l'Emperewe 

'  *"•  de  tnptes  les  Rujfies  et  Son  Âltejfe  Séréniffimt 

T Eleveur  Bavaro-  Palatin;  ftgné  à  Gatfcbm 

*^     I  OclobfT^     *  799' 

■ 

(D'après  Timprimé  fëptré  qui  1  paru  d'aatoriti  à  S*  Pe- 
tersboDrg*  ^1.  en  Rufle  et  FnnçoU .) 

iSoks  Paul  T.  par  la  grâce  de  Dieu^  Empereur  et  Au* 
tocrateur  de  toutes  tes  Rujfies^  d*  Mofcovis^  Kiavie^  Wla^ 
dvmirïe^  Nnvo^orod^  Czar  déf  Cafan^  Czar  i*  Aflracan^ 
Czar  de  Sibèrig,  Czar  de  la  Cherfoncfe-  Taurique,  Seig^ 
neur  de  Piffcau  •  et  Grand  Duc  df  Smotenjko,  de  Litkua^ 
mie  9  Folhjffiie  et  Podolie,  Duc  d' EJIonie  t  deUvoniê^  de 
Couriande  et  Sémigalle^  de  Samogitie^  Carélie,  Twer^ 
jugorie^  Pirmie*  U^iatka,  Bulgarie^  et  d'autres;  Setgm 
neur  et  Grand  Duc  de  Novogorod  hf^ieur^  de  Czerni' 
govie^  Réfnn^  Polock^  Roftouf ,  jamslaw.  Bélo-O/ïrie^ 
Udorie^  Oùdoriei  Condinie^  If^itfp/k*  Mfiislaw^  Domi* 
uateur  de  tout  le  Coté  du  Nord^  Seigneur  d'IvMt  et 
Prince  héréditaire  et  Soiweram  des  Czars  de  Cartalini» 
et  Géorgie,  comme  anf/i  de  Cabardïme^  des  Princes  de 
Czircaffie,  de  Gorfky  H  d  autres  ;  Succeffeur  de  Norwege^ 
Duc  de  Schleswick-  Hoiflein^  de  Stormarie.  de  Dithmar- 
fen  et  d* Oldenbourg.  Seif^neur  de  Jever  eîGrcmd"  MedUr$ 
de  l*  Ordre  Souverain  de  Saint  Jean  dejérufatem  &c»  &c. 

Savoir  faiffms  par  les  préfer.tes  que  Nos  PUnipoteu^ 
Uaires  et  cetui'de  Son  Altejfe  Séréniffime  EleSf&rale  Bavaro* 
Palatine  ont  de  Notre  confentement  préalable  et  ridpra* 

que  conclu  et  figni  le  ^-^p  TPP  dans  Notre  Fille  di 

Gatfchino  un  traité  d^ alliance  ^   dont  la  teneur  ejt  mferii 
ici  mot  à  mot  comme  il  fuit; 

Au  Nom  de  la  Très- Sainte  et  indivifible  Trinité. 

Sa  Majefté  Impériale  de  tontes  les  Rnffiet  ayant 
a^réé  le  dcQr  qne  lui  a  témoigna  Son  Attefle  SéréniC* 
fime  Eleftorale  bavaro  -  Palatine  de  confolider  encore  lev 

non* 
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noaveanx  lient  formés  entre  la  maifon  Impériale  de  17QQ 
tontes  les  RafBes  et  la  Sienne  par  une  alliance  follde  ^^^ 
et  indiflbluble  entre  les  deox  Etats:  Sa  dite  Majefté 
Impériale  de  concert  avec  Son  Alteflfe  Séréniflime  TElec- 
tenr  Bavaro-^  Palatin  9  pour  procéder  incefljimment.  ^  la 
confeâion  d'un  ouvrage  fi  falutaire,  ont  cboifi  et  nQmmé 
pour  leurs  Plénipotentiaires»  favoir:  Sa  Majrfté  Impé^ 
riale  de  toutes  les  Ruflies*  le  Sieur  Comte  de  Kotrchou- 
bey»  Son  Confeiller  privé  aftuë'l ,  Vice  -  Chancelier, 
Chsmbellan  aftuël,  Chevalier  de  l'Ordre  dé  St  Alexandre 
Nevsky,  Commandeur  de  celui  de  Se.  Jean  de  Jérufalem 
et  Grand  Croix  de  TOrdre  de  Saint  Wîadimir  de  la.  fc» 
cpnde  Clafle;  et  le  Sieur  Comte  de  Roftopfin,  Son  Con^  ' 
feiller  privé  aftuël,  Direfteur  Géré.ral  desPofies,  Membre 
du  Collège  des  stFaires  étrangères.  Chevalier  des  Ordres 
de  St  André,  de  St.  Alexandre  Neviky,  de  St.  Anne 
de  la  première  Clafle,  Grand  Chancelier  et  Grand  Croix 
de  celui  de  St.  Jepn  de  Jérufalem  ;  rt  Son  Alrefle  S^* 
réniflîme  le  Duc  Guillaume  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  lesquels  après  s*être  communiqué  leurs  plein- 
pouvoirs  réciproques,  trouvés  en  bonne  et  due  forme, 
font  convenus  entre  eux  des  articles  fuivans: 

Art.  I. 
Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rufllies  fermé»  ûarantit 
ment  réfolue  â  maintenir  et  faire  maintenir  les  R^ran- y;^ /!^{' 
ties ,    que  Sa  Couronne  a  prifes  fur  elle  d^ns  le  traité  Uiitus. 
de  paix  de  Tefchen  du  13  Mat  I77Q«  «renouvelle  pour 
elle  et  tous  fes  fuccefleurs.  â  PEletteur  Bavaro- Palatin 
pour  lui   et  tonte  fa  maifon  la  promefTe  de  garantir  à 
celle  «-ci  tontes  fes  poireflions  en  entier,  telles  qu'elles 
étoient  â  Tépoqne  de  la  dite  paix  de  Tefchen. 

Art.  ir. 
Sa  Majefté  l'Empereur  de  tontes  les  Ruflies  s'engage  Kiftim- 
de  même  envers  Son  Altefle  Séréniflime  TElefteur  de  {f^!*^^ 
s'oppofer  de  tontes  fes  forces,   qu'il  ne   foit  fait  à   ÏKin/utûm 
paix  générale  aucun  démembrement  ou  échange  de  païs  ^'^ 
et  pofleflions  appartenants  k  la  maifon  Bavaro- Palatine, 
à  moins   que   cela  ne  foit  de  fon  propre  gré  on  à  fa 
convenance,  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruflies 
ayant  i  coeur,    que   la   conftitution  Germanique    foit 
maintenue  et  que  l'Empire  foit  rétabli  in  ftatum  quo 
ante  balluro. 

Art. 
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I^QQ  Art.   IIL  ^ 

^^^         Sa  Majefté  TEmpereur  de   toatea   les  Ruffies  eia* 

4H^/      ployera  fea  bons  offices  auprès  de  la  Coar  de  LondreSf 

f^'^^  ^  afin  d*eD  ob^eoir  des  fubfides  pour  vingt  mille  hommes 

'*'*       de  troupes  Bavaroifes,  lesqiielîei  feront  prêtes  à  entrer 

en  Campagne  le  premier  de  Mars  de  Tannée  procbaine. 

Ces  troupes   feront  a   la  difpofirion  de  l'Angleterre  et 

ferviront  de   fon   confemement  avec   les  troupes  de  Sa 

Majjefté  Impériale  de  toutes  les  Ruflies  contre  les  Franco^ 

Art.  TV. 
rOêt'     *       Son  Altefle  Séréniflime  Eleftorale  Bavaro- Palatine 
ÏTÂ?"  i^oWîge  i  mettre  fur  le  pied  de  guerre  les  vingt  mille 
piri       hommes  de  fes  troopes  ftîpulées  par.  Tarticle  précédent* 
J^^  et  de  les  tenir  prêtes  à  l'époque  fu.wdife  du  premier  Mars 
'  X8oo«  pour  être  jointes  k  Tarmée  Rufle  envoyée  en  Al- 
lemagne,  et  être  i  la  difpofirion  du  Général  Comman- 
dant en  Chef  ladite  Armée ,  et  fervîr  fous  fes  ordres  de 
Is  manière,    qui  fera  encore  déterminée  par  une  Con« 
vention  particulière  à  conclure  pour  cet  objet  militaire. 

Art.    V, 

outrtu  Son  Altefle  Sérénifllme  Eleftnraîe  Bavaro- Palatine 

n*en  continuera  pas  moina  dVntrf-fenîr  le  contingent» 
que  les  loix  et  Çonfiitutions  de  l'Empire  Germanique 
obligent  Son  Altefle  Sérénifllme  Eteftcrale  de  fournir 
tant  que  dure  la  guerre  du  dit  Empire. 

Art-  Vr. 
/««•t-  Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes    les   Ruflies  enii« 

^^'  ployc^ra  Son  intervention  pour  transmettre  s  Son  Alteife 
Séréniflîme  Electorale  la  garde,  raprovilionnement  et 
la  dét'enfe  de  la  Fortrefle  d' Ingoiftadt  â  la  fin  de  U 
guerre,  ou  à  la  première  occafion  favorable  que  les 
circonftances  peuvent  amener. 

Art.  vil 

jlppiddÊ         Son  Alrefl*e  Sérénifllime  Eieftorale  B^varo- Palatine 

ta  ^«promet  de  plus,    pour   cc/utrib.'cr  di-  tout  Son  pouvoir 

?!?£-     au  fucrès  de  la  bonne  caufe,   s  hquel  t?  l'Ëmriereur  de 

^fM^*       toutes  les   Ruflies   prend  une  part   G  marqiiée,    et  des 

vues  confervatricea  de  la  conftiruttun  Germaiiique,  di*nC 

Sa  Majefté  Impériale  eft  animée,  de  les  féconder  par  fes 

fufFrages  à  la  diète  de  RaMsbonnei  par  ;/*)  influence  que 

Son  Altefle  Séréniflîme  Eieâorale  peut  avoir  fur  plufieurs 

de 


Conti»m 


>.        •  ..'    if;/ Eleveur  J*aiatin.  «çy 

fle  fes  Co-EtAtf 9  et  en  g^péral  ptr  tous  les  effortf  et  Ijqq 
moyens  qui  font  en  fon  pouvoir.  '  ^^ 

■•'i  .'  '-  '  Ânr.  VIIL'  '  ' "  .    ;.. 

Le  fréfent  traité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté  Impé-  ttJînut^ 
mtc  He'toutéi 'les  RûlAèS  et  Sdn'AUefle  Sérénîflime' ''««■^ 
Eleftoral^  Bayaro  -  PaUf !ne,,   et' les  Ratifications  échan- 
gées ici  dans  Tefpace  de  deux  mois,  ou  plutôt  fi  faire 
2e  pourra.  ^    . 

En  foi  de  quoi  Nous  fousfignés,  munis  des  plein- 
pQpvoirs  de  Sa  Majefté. Impériale  de  toutes  les  Ruflies 
eé.de  Son  Altefle  Sécéoifliine  Eleftorale  Bavaro- Palatine 
avons  en  leurs  noms  dgné  le  préfeDt  traité/et'y  avons 
appofé  le  eaciiét  de  Nos  armes.  i 

Fait  à  Gatfchiiio  le  ~^  mille  fept  Cetit  quatroL 
vingt  dix  neuf.    , ,  '     . 


•  ■»••, 


(L.  S)  GUILLAUME, 

Duc  de  Bavière  en  qualité   de 
char gi  des  feuxfoirs  de  i*EleBeur. 

(L.  S.)      '  Le  Comte  de  Kotschoubey* 
(L,  Sh) .      Le  Comte  ps  JKostopsjn. 


'  A  ces  caufes  après  avoir  fuffifament  examiné  le  traité 
it'^dejfits*  Nous  V avons  agréé  dans  tons  fes  points  et 
Jffoùs  lé  confirmons  et  ratifions  foUmnellement  par  les  pri^ 
fentes 9  promettant  fur  Notre  parole  Impériale  pour  Nous 
ÉÏ  Nos  Snccfffeurs  non  feulement  de  tenir  ^  et  de  remplir 
fidellenunt  et  inviolablement  tout  ce  qui  a  été  JlipuU  dans 
le  dit  traité  d* alliance .  mais  auffi^  de  nt!  permettre  ni 
fouffrir  quVy  foit  contrevenu  en  quefque  façon  que  ce  fait. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  cette  ratification 
de  la  propre  main^  à  laquelle  avons  fait  appofer  lefceau 
de  Notre  Empire,  Donnera  St.  Petersbourg  le  ao.  I)é^ 
Citfibre  l'an  de  grâce  mille  fept  cent  nouante  neuf  et  iê 
Notrs  Règne  la  quatrième  année. 

PAUL. 
CoBtrefigné: 

Li  Comte  DE  RosTopsiN. 
Le  Comte  de  Panin, 

3î. 


2$€    Traité  de  fiêbfidi  entre  S.  M.  Britannique 

31. 

i8po  Traité  defubfides  conclu  entre  S.  M.  Érhan- 
'**^*  nique  et  S.  A.  S.  EleSiorale  Palatine  ;  Ji^ 

à  Munich  le  ibMars  jgocv' 

I 

(^Copii  priviê  mais  fun.^ 

lijoît  notoire  k  toQf  ceux  i  qol  il.appartleiiArii  àné 
.$•  A.S.  EleftorâleBavaro-PiUtint  Te  trouvant»  en  qualité 
de  Mcrtnbre  de  ^Empire  et  par  une  fuite  de  Ton  attacbe- 
ment  à  fa  conftitutton  «  engagée  dans  la  guerre  que  le 
jQorpf  Germanique  à  été  obligé'' de  déclarer  à  (a  France 
pour  la  dfcfenfe  et  le  maintien  de  fa  conftitQtiôn  ainii 
que  de  Tintegrîté  de  fou  territoire*  et  bien  convaincue 
de  la  nectffiré  d>mployer  i  ce  but  falutaire  non  feu- 
lement les  forces  que  les  loix  de  l'Empire  exigent  de 
jchacun  de  fes  membres,  â  tirre  de  contingent,  mais  de 
développer  même  de  p^us  grand^  moyens ,  afin  de  par* 
venir  plutôt  â  une  paix  honorable  et  folîde»  ce  que  la 
prife  de  pofleffion  par  la  France  (f  tfhe  pirtie  confiderable 
des  Etats  et  des  Revenus  de  S.  A.  S.  Eleftorale  ne  lui 
permet  pas  de  faire  par  elle  même  dans  la  pronortion 
quelle  l'auroit  defuée  ;  elle  s'eft  adreflVe  â  S.  M,  -Pfîîaii- 
nique  (qui  par  fuite  de  l'aggrefljon  boftiïe  de  lâl'Vànce, 
fe  trouve  égiWment  en  guerre  avec  le  même.' ennemi}.; 
M  invitant  S.  M.  i  concourir  i  l'exécution  de",  ces  me« 
fures  par  tels  arrangemens  qui  pourroient  être.jug^ 
convenables;  S.  M.  de  fon  coté  partageant  les  fentimens 
4e  S.  A.  S.  Eleftorale  à  cet  égard  et  fonhaitaot  de  lui 
donner  une  preuve  de  fon  amitié  et  de  fon  defîr  de  fa- 
vorifer  autant  qu'il  dépendra  d'elle  l'objet  jufte  et  fa- 
lutaire que  S  A.  S.  Eleftorale  a  en  vue,  a  envoyé  eil 
conr  quence  k  Munich  le  Sieur  William  Wickham,  Son 
Minillre  Plénipotentiaire  et  Commiflaire  nommé  t  <içt 
effrt«  afin  de  régler  plus  particulièrement  tous  les  pointa 
relatifs  à  cet  pb jet  important  et  S.  A.  S.  Eleftorale  Bavaro- 
Palatine  a  nommé  de  fa  part  pour  le  même  but  le 
Baron  Maximîiien  Jofeph  de  Montgelas,  Son  CharobeU 
lan,  Confeilter  privé  aftueli  Miniftre  d'Etat  et  de  Con- 
fère nces*  ayant  le  département  des  afi^aires  étrangèreai 
Grand  Croix  honoraire  de  l'ordre  de  Su  Jean  de  Jéru- 

falem* 


tEUBeur  PaUdm.  sf? 

ftleni»  lefqaelif  après  rechange  de  leori  plelnaponvoin  iQqo 
refpeAifa»  font  convenua  dea  artklea  faifaoa:  ^^^ 

AtiT.  L 
S.  A. ' S.  EU ft orale  Bavtro»  Palatine  mettra  i  IhCorfs 
difpofitîon  de  S  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Muf**}^' 
Corpi  de  t2tOOû  hommea,  tant  Infanterie  qae  Cavalerie,  x^ 
bien  enfendu  toujours  que  la  Cavalerie  ne  depaSiiera  paa  '*«'*'•"•'• 
la  proporrion  d*un  onxiéme  du  Corps  entier*  pour  fervir 
dans  quelque  partie  que  ce  foit  en  Europe  «  où  S.  IM.B* 
l'exigeroit»  et  cela  peifdant  le  terme  d'une  année  en- 
tière à  dater  du  jour  que  la  totalité  de  ce  Corps  anrt 
été  paiTée  en  revue  par  le  CommîiTaire  de  S.  M.  Br« 
Ce  Corps  entier,  ainfi  que  le  Général  nommé  par 
S.  A. S.  Eleétoraie  pour  le  commander,  feront  fous  lei 
ordrea  de  tel  Général  en  Chef  des  Armées  alliées  qu'il 
plaira  à  S. M.  Br.  de  défigner  à  cet  effet;  ila  lui  obéiront 
d'après  les  loix  de  la  guerre  et  de  la  difclpline  militaire 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  marclie  de  la  guerre  et 
Teiifemble  des  opérations  i  bien  entendu  cependant  que 
dans  tout  ce  qui  ne  regarde  que  leur  difcipline  et  or« 
ganifatfun  intérieure  et  particulière,  lea  tronpea  Ba- 
varo- Palatines,  fournies  en  vertu  de  ce  traité,  refteront 
fous  le  commandement  immédiat  de  leurs  propres  offi« 
ciers  et  les  ordres  de  leur  Général  Bavarois  ;  ellea  fe- 
ront toujours  employées  enfemble,  fana  être  jamaii 
feparées.  à  moins  que  la  raifon  de  gnerre  ne  l'exige 
abfolument.  On  lea  traitera  en  tona  pointa ,  tant  en 
ce  qui  concerne  le  fervice  militaire,  que  tout  autre 
objer,  arec  une  parfaite  égalité  avec  lea  troupes  de  la 
puîffince,  a^ec  l'armée  de  laquelle  elles  agiront. 

Le  dit  Corps  fera  du  refte  abfolument  indépendant 
et  en  fus  des  troupe»  aue  S.  A.  S.  Eleftorale  doit  foamir 
pour  fon  Contingent  a  l'Armée  de  l'Empire. 

Art.  II. 
Ce  Corpa  exercé,  difcipline,  armé,  éqnipé  et  pourvu  Samêpd^ 
de  fout  rattirail  de  guerre,  de  l'artillerie  de  campagne,  J^^][^ 
i  r^iion  de  deux  pièces  par  bataillon,  et  des  munitions 
née  flaires,   doit  être   prêt  «t   partira  de   la   manière 
fuivante. 

La  première  moitié  fera  rendue,  foit  â  Donauwertb, 
foit  i  Aiigftbourg,  ou  à  telle  autre  ville  en  Souabe  qui 
fera  dt-fu^tiée  par  lea  fignauires  du  préfent  traité  pour 

SuppUm,  T*  II*  R  te 


a{S     Trahis  4i:Skf^^  ^«''"^  •S'--^-  Sritanniqui 

jQQQle  jyetnier  du  mois  d'Avril,    et  y  fera  palTée  «n  re?o» 
^^par  le  Cpmmifiaire.de  S.  ^.  Br.   uoniiné  à  cet  cflfet^    -, 

La  féconde  moitié  fera  rendue  dans  Ton  des  endroita 
ci-deiTons  nommés  pour  le  2S  da  même  mots  d'avril,. 
bu  plutôt,  (i  faire  k  peut  et  y  fera  pareillement  paffëe 
en  revue. 

Art.  UW  ,  ,      ^ 

Fraix  Afin  de.  rii}>.venîr  aux  frAis  <fe  leV^ë  et  d'^quipen^ent 

'^^^"ie  ce  Corps/ et' je  faciliter  à  S.  A.  S.  Eleftorale  les 
moyens  de  le  çompléttêr  et  de  le  mettre  a  même  da 
a*ani^  promptement  aiix^^roupes  décapées  à  agir  con^ 
l'ennemi  commun»  S.M/^r,.,8'engage  i  payer  iS.A.  S. 
Eleftorale  la  fomoie  de  8Q  ^cum  de  Banque  pour  chaque 
Cavalier  monté,  ijhjiéi.  équipé  et  exercé,  et  celle  de 
3^  écpj,  de   Banque   pour    chaque  Fantaflin    de   ménie 

{trméi  équipé  e£  exercé,  Vécu,  de  Banqiie,jà  qnatreSchel- 
los ,  neuf  deniers  et  troif  quarts  Angjais«  Une  moitié 
de  cet  argent  àe  lévoe  f/sra  payée  le  jour  même,  où 
la  première  divîlion  Ctià  palTec  en  revue  et  approuvée 
par  lè'Commiriaire  de  S.  M.  ^r.  L'autre  moitié  le  joor» 
où  le  féconde  divifion  fera  paliee  en  revue  et  approuvée 
ce  même  manière, 

.'  ARt.  IV. 

Soijt  de  I^a  foMe  de  ces  troupes,   ainû  que  leut  entretien 

9Hin:iin  ç^^^  jg  pj^^j  jg  guerre  nfité  pour  l'armée  Bavaro  -  Palatînet 
commencera  à  courir  du  jour  de  la  iignature  du  prefent 
traitée  mais  il  ne  te.  fera  aucun  payement  eAVftif,  avant 
que  la  première  revue  n*aît  été  pa'iTée.  Elle  continnert 
à  être  payée  par  S.  M.  Br.  tant  pour  le  prêt  des  Soldati 
que  pour  tous  les  autres  emoUimcns  quelconques,  et 
fans  exception,  aufli  longtemâ  que  ce  CoCps  lera  à  fa 
difpôfltion. 

Afln  de  prévenir  toutes  les  conteflations  qui  pour« 
roient  naître  à  ce  fujet,  les  hautes  parties  contraftan» 
tes  conviendront  par  leurs  Conimiffitires  refpeftifs»  nom- 
més à  cet  effet  d'une  Somme  tlxc,  d'après  la  quelle  cet 
diiférens  articles  feront  évalués  et  acquittés  pendant  tout 
le  temi  de  la  durée  du  prefent  traitée 

S.  M,  Br.  confent  à  payer  cxtraordînairement  et  en 
fus  du  courant  un  mois  de  folde  et  d'émolument,  pour 
fournir  aux  fraix  de  retour  de  ce  Corp«,  lorsqu'il  re* 
tournera  dans  les  l^tats  de  S,  A.  S.  Ele^toraK-. 

Art* 


dtEliSluir  PataHfi.      '  vT   af^ 

■'     Pendant  !•  dorée  du   pref^nt-^Jniilé  lei  dèfefteur»^^^^/ 
Bavaro  -  Palarini   feront .  fidèUrment  reftitaés»  touM  legu«Vv!* 
fojs  qa'ila  ferpnt  .décpny^rta  daqaliM^eRdroitfl.déiieqdeniu 
de  S.  M.  Br.  on  dana  lea  Corp^  levéft  mr  fe«  /prdjÊei.  .  :^  i 


A  HT.   VL 


exige 

Art.   vil. 

II  dépendra  da  Comoaiflaire  4e  S.  M.  Br.  de  faire  de  Rnmts. 
ce  Corpa*  foit  en  entier,  foît  en  partiÇf  une  on  flufieura 
rèvoea  par  an  »  de  manière  cependant  que  ponr  ne  jm* 
Gonrir  riique  de  déran||rer  les  cperations  de  la  Campagne» 
eTtea   ne  puiffent   avoir    lieu   pour,  chaque  Cproa  plui, 
fréquemment  que  tons   lea  deux  mois.      Leg  Commif-; 
fairea  et  Officiera»  tant  Généraux  que  Commandants  de' 
Régiments t  et  tout  Officier  ou -^ autre  perfonn^  ^chargea, 
de  conduire  les  Recrues  aux  CorpSt  feront  tenus  cbacun^ 
de' fournir  aiidit  CommifTaire  ^e  S.&I.Br.  Tétat  de  fitua« 
tion  aftuel/' fiait  des  Régiments  refpeftifs»  foit  des  Re*. 
crues  ff  toutes  les  fois  que  le  dit  Commiflaire  jugera  coh*. 
valable,  de  le  demander. 

Art.  Vin. 
S.  A. S.  Eleftorale  ayant*  à  la  demande  expreffe  de*^"*»^ 
S.  ST.- en  ve^û'  de   ParticIcVI.  retioncé  entièrement  â^c*!^ 
toua  les  avantagea  de  la  vacante  fo^de,    laquelle  dansf^o^ 
tout  traité  de  ce  genre  a.  été  regardée  comme  le  prin- 
cipal fonds  ponr  fubvenir'  aux  frns  du  Recrutement*  et 
ayant  par  l'article  VKI.  donné   toutes  les  ncflités  pof- 
ftbles  au  Commiflaire  de  S.  M.  Br.  de  vérifier  Tétàt  exaft 
dii  Corps  dans  tous  les  tems*  et  le  nombre  et  la  niatnré' 
des  Recrues»  qui  lui  feront  envoyées^  S.  M.  Br.  fentant 
toat   l'avantage  de  cet  arrangement,   foit  pour  le  hop,- 
entretic-n  du  Corps,  foit  pour  les  fervices  efiettîfs,  qu'il 
fe  trouvera  par  là  à  même  de  rendre  pendant  toute  la  ' 
dorée  de   la  Campagne  autant   qo*att  Commencernenf» 
s^ngage  è  payer  i  &  A.  S.  Eleftorale   ponr  fraix  de 
Recrutement  nne  Somme  calculée  fur  le  pied  de  30  étua 
de  banque ,   pour  chaque  Recrée*  di(ciplinée .   armée  et 
équipée  qui  fera  fournie  en  remplaotment  dea'Udmmea 

R  a  'qui 


i6o     Traîtis  di,  fut  fiât  entre  S.  M.  Britanniqui 

|OQQqQi  périront,  ou  qot  feront  mm  hors  de  fervîce  pendant 

^^^  \%  tems  qoe  cfes  troupes  feront  employées  pour  S.  M.  B. 

Lett  deferteuri  font  formellement  exreptée   de  cet 

«rticle  et  leur  remplacement   reftert   entièrement  k  là 

Charge  de  S.  A.  S.  Eleftoraie.  ^  - 


.  '  Art.  IX.  ♦ 

ArtiUê-         y  artillerie  et  autçea,  effets  et  uftepfiles  de  pierri^^ 

rif  ttc,  p^^Qg  di^vant  VenB^Vi  feront  nmpitcés  ao^  fr^s  dm 

S.  M.  Br.  a  un  prix  fixe  et  détermin.é,  k  opnyenir  .tntM 

les  Commiflsires  des  hautes  parties  contraftantes. 

î  ■  * 

A«T.  X.  '^    •  . 

jVotM-  S.  M.  Br.  promet"  de  veiller  i  la  far^t^  des  domaî- 

Muut'di  ^^^  ^  pofleflTions  de  S.  A.  S.  Eleftoraie  et  de  diriger. 
rMUc     les  opérations  militaires  autant  que  cela  dépendra  il^iellc 
*'^'      et  que  les  circonftances  de  la  guerre  et  les 'Intérêts  de! 
la  caofè  commune  lir'lui  permettront,  delphnièrê  à  ce 

Sue  les  Payn  Bavaro- Palatins,  aftoellement  occupés  par 
.A» S.  Eleftoraie,  bu  par  les  arm^s  alliées,  foyent 
couverts  et  épargnés  le  plus  que  poflible.  '' Si  dépendant» 
non  obftant  les  précautions  qui  feront  prifeà  dans  cette 
vue  -9  une  partie  quelconque  des  Etats  fusmentionnés  de 
S.  A.  S  Eleftoraie  étoit  attaquée  par  l'ennemi  en  haine 
du  prefent  traire,  S.  IH.  Br.  prendra  de  concert  avec  f^â' 
alliés  les  mefures  qui  feront  jugées  les  plus  convenables 
pour  procurer  A  S.  A«  S<  Eleftoraie  une  indi^mnité  pro- 
portionnée aux  pertes  qu'une  telle  invafibn^colt  éprou* 
ver  à  Tune  ou  Taufere  de  ces  province 

A  «T.  aL  ,    j 

âKos*  Pour  donner  i  S.  A.  S.  Eleftoraie  une  maiiqoe  encore* 

vtiut.  piQg  fort^  ^p  fou  amitié,    ainfi  que  de  Tinterét  vif  et 
fincère,    qu'elle  prend  à  la   confervation  et  à   la  pro*- 
fperiti  de  fa  maiion ,  S.  M.  Br.  obfervera  la  mémr  oob*  • 
dnite   par   rapport  aux   autres   PoflTeflions  de  S.  A.  S. 
Eleftoraie  à  mefure  qu'elles  feront  reconquifes  et  tirées 
des  mains  de  Tennemij  et  a*employera  de  plus  de  la  ma*' 
nière  la  plus  efficace  de  concert  avec  fea  alliés,    pour 
procurer,   lors  de  la  pacification  générale,  la  reftitotion 
complète  des  Etats  que  la  maifon  Eleftoraie  poffédoit 
an  commencement  délia  guerre  aftuelley  tels  qu'As  fe 
trouvoiqqc  i  cette  époque» 

<  Art. 
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Art.  XH. 


.^  Le  Corps'ftipulé  dans  le  prèfent  Traité  pourri-  être  ^ 
porté  jnsqQ'A  3ô;boo  bommes  Hndjjp'eHhfBt  cnè  ^n^tnéni  tJtStT*^ 
tatloD  'de  fraix  de  Iqvée  et  d'é4M]|einent ,  «infi  ique  dé  <^<«^- 
folde  et  aarrei  emoIntBéitSf    cilcoléa  far  lei 'bÉfet^dil'^' 
l^refene  Traité  d'après  i'aagmeatation  en  hommes  qui 
Xi|n:#Mf?qC|e  entre  les  hautes  parties  contraftsatel. 

ART.    XIH. 
''  Les  claufes  et  ftipulàcionS'  ié  là  prefente  CooTentioii  e^mmum 
feront  comiBiiiiiqoées  en  entier  éf  fans  aucune  ri»Ârvé^^/^ 
à  S.  M.  Impériale  et  Royale  et  2  S.  M.  Impériale  et  Ettt-  trUhê  ## 
nentilfime  l'Empereur  de  toute*  Jes  Ruflies.    II  leur  fera  ]Jî^^ 
libre  d'y  accéder  autant  que  la  nature,  des  divers  articles  • 
et  Aipuiarions  le  leur  permettra.,   de  même  qu'à  te}Ifi 
IBodàficatiops^fQu  additions  que  4eSjbautes  Parties.  fioiH 
(raftantes  pourrqicnlb.y  ^apporter -.pir.Ia  fuite. 

'»  Les  ratifications  du  pf#fdM|t'*'A«|lé-{feront  éèhani- iv«f(/f. 
tjlkê  dans  tV^ace  de  qoatre  -ftmrittesi  ou  pitttôt  ft^'^"* 
faire  fcpent:*»'- 

En  foi  de^qnoi  les  foosfignés  ont  figfié  le  prtfimtf 
Traité,  et  y  ont-'appofé  le  cachet  de  leurs  arinefe.         ^ 

Fait  à  Mdnieb  le  itî  Mars  i8oo. 

'  ■       / 

:,■■;,■  (L*'S.)  MONTGBLAC  T. 

(L,  S.)  W.  WlOKHAM. 

.1 

Artictit  f^farés  it  fecretr. 

'■•'Art,  L 
Quoique  S.  M.  lè  Roi  de  la  Grande -Rrétaf^ne,  ^fEmM 
le  Traité  conclu  au^ourdhni,  fr  foie  refervé  le  droit  d*em*^;]|^ 
ployer  partout/,  ou  il  lui  plairoit  en  Europe,  le  Corps pa. 
que  S.  A.  S.  feleftorale  Bavaro- Palatine  è  mis  i  fa  difpo- 
ntion ,  néanmoins  S.  M.  Br.  par  une  fuite  de  fon  amitié 
pour  S.  A.  S;  EldAurale  voulant  que  le  dit  Cops  ferve, 
(autant  que  letf'èihrofrftances  de  la  gnerre.et  l'ititerêt 
de  la  caufi*  ^éhétafe^'Iè  permettront)  è  cotfvrir  et  i  pro- 
téger les  Etati  Btfvaro-' Palatins,    cônfent  qu*il  ne  folt 
employé  qu'avec  l'armée,  de  l'Empereur  et  dé  fEttipire 
en  Allemagne,    ou  fur  les  frontières  de  la  France  les 
plus  voifines  dé  celles  de  TËmpire  du  Coté  du  Rhin  et 
de  la  Saiffe,  I  ^oportion  des  progrès  qui  feroient  faits 
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ç%»^  oi  -fous  aucDB  ^tcxter'  on  puifiîe  lui  donoçr  UM 
•  ' 'H^ia.idAftinttion  «  .«!<  Kembarqatr.  -     ,t    - 

;»jp  <  v  ■    «A  A  T.   IL  •'•'  ^î-'î    ^: 

^dê.         Il^ft  exprefleiMBt  eonvena  qae  S.  A.S.  BRAorili 

fl^t.    pendant  la  durée  du  pNfcnt  Traité»   ne  Dominera  pour 

'•.r'>  #iif9iii;^er  en  Chef  le  Cocps  qu'elle  net-  à  la  difpdfition 

.'^'.j'-f  d9.&  AUBr.  et  Jie  continuera   dans  If  Coannaasdemeift 

t.    V..  \  dnirXtit  Cqrps  qu'an  Sujet  qui  foit  agffjiahle  à  ce  PrincCé  •: 

jVéçoAi-  r  ■■    S;.  A.  S.  Eleftorale  s'engage  aùffi,  tant  qu»  darem 

^  **  l»'iMflsrtt  Traité^,    i   n^buvrîr  àucufw  négociatiefh  avec 

Bi4Qra«keé>  i  Tinfij^^fc  S.  M.  Br«  mais '«llt'fai  rominti* 

niquerifk  fidèlement  ,^faif  â  eVe-,   foit  à^ftf  MîniftfM^'éi 

Commiflaîres,    dûment ^ii|Qb^i(^A  A  cet  ejSet«  toutes  les 

A  ouvi^i^tures  et,  p%9fnQtiqM:^wj  li4  feroieiit;laites  iticette 

•ftnMBn:«as  de  paiieifHmitipH..m  prirent j^i^t^e.  S^.MitAii 

ne  feroit  plus  obligé  de  fon  coté  à  remplif;!]^:  c^gtgff^ 

91^91   sufx^B^  «lie  .jR&itfouveroir  ajo^  .encore- l^nue, 

et  ferojbt  ptfinçmentjaHtorirée  â  regarder  les  ftipuIationU 

du  prefent  Traité •   comme  nulles.^et,  n9Biave^ues. 

S!  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  s'engage  pen« 
dant  la*îlnréé  du  préfent  Ti^aît^  ;à  ne  conclure  aucun 
Traire  nvec  la  Fhince ,  fans  que  S.  A.  S.  Eleftorale  BtL'^ 
varo- Palatine  n'y  foit  nommément  comprife,  et  que  fes 
intercti  n'y  ayent  été  réglés. 

'  ■     ''Ani:m\.  ^^••'•"  ^'^^ 

iVtf/b».  Quoique  S.  M.  Br.  ne  puUTe  dans  ce  moment»  l'en- 
jl^^;' gager  au  preftot  [Traité  pour  u^  ^eripriB^lus  Jongi  que 
cUui  d*uo  anv.'  cepjBndant  fi  dans, cet  .intervalle  il  n']f 
,^  A  pas  de  négociation  ouverte  entre  S.  A.  S.  Electorale 
et  la  France,  fans  le  fçu  et  l'aveu  de  S.  M.  Br.  et  que 
dj^illeurs  la  fituatioa  des  affaires  et  les  circonftanceft 
(oû.ent  de  nature  «  i  admettre  la  pro)opjiation  de  c^t  .çn« 
gagementy  Sa  dite  Majefté  le  Roi  de  je^fjrande- Bretagne 
fiji;  prêtera  faoe,:diiIîcalté  à  en  étendf)i  U.  durée  ju^qu'aâ 
fef gpie.  qui  Ara  convenu  alors  entre  lee  haute^.  Parties 
çQQtitliftsntee. 

dartmtiê    ^     S.  A.  S.  Elcftorale  Bavaro- Palatine  jiyant  Infifté  de 
ti^uuutê,  ^  iQuiière  la  plus  formelle  et  la  plue  pràpife  furceeufl 

^     S,  M. 


S.  M.  Br.  ronlat  bî«n  prendn^ur  elle  et  la  couronne  de  iflOQ 
U  Grande -iB^^ttcne  ta  p.anntie  .oontitre  de  .l'intégrité 
déi  doMitnei^  et'^Pfovinciû.i'.dànt  S*A.  S.  'EM^Xttàlk  [é 
trouvoit  aâuellËinci]^  en  poITtrilîoa  râelle  ^t  e^e{iîvtt 
hi  MinHlre  PlinîprteAtiiire  je  S:  M.  tJf.  a  d«HW  qU'JL 
iRfiiqBoit  dea  )jtei[iïp<>iiv'<fîrs'«EV4D(^nâJDpa,,^^ulIàii^ 
2 'cet  égard.  Sur  qiioî  il  a  é^Cé  convenu  et^ar'rSté  <)nT 
tout  ce~I)liljcc^i.<eriJotï  cgt  obj«lï;'.lftrMc%f>U^â.>n  ai^ 
rait^tement  Téparé,  auquel  les  «Mii;s  dea  deuii  hautaa 
Cê'ties^contrif^sntps  ,  pirtirijfiîVemeut.  S.  M.  ImperiaM 
|t  RoVaU  l'Erejîef^Hf  dei\R^u(3:i;s,  t;t  iî.  M.  Impt'r^ilrf 
fi  EmiP.é^i'flinu;  rEmpi;re'ir,'d^  iw/tfi  les  Ituflïea,  Tt^ 
rôieDt;  invîtiesi  coricàtirîr  '-■t:' |)our'l'acc('ler»tioii  duanci 

«a  et  lowtt.    -,  ,     .  ;,..      -  ,   _  ,,  , 

■..  7    /.    AHT^'Vf.    ,^       '■  V"    ■   , 

Lea  pïiifiîi/a  jiificifs  r4wlt,it  fÀ:V^s  font  cCnféa  fiW  Jltrw. 
{iartie  da  Trfîtjî  principal ,  llgDtj  aujourdhui.  et  anront'""- 
Ja,  mente  TuVife  et  valeur  i '.coii)me  yilf  y  étotént  inférév 
inot  pour 'itoh' ■  I      •      '       .,..^y,^-  ■■' 

'."  Eft  rà)' de'  quoi  lea  roasagnénent  flgn#  Jfea  wten^ 
ànîcUa  ■  «tiare»  ^t  ftcret^  vi.%.  (jnt^appo^- lia  ,ç)^,eW 
de  Ifeurf  armca,  "  _    '_^..  ,     , 

I','  Tait.jJ  jfiunîjch  le  li  NUrà  tgooi''.    '"p."-!.-^;  ' 

y,..-  '    ■<  (L.   s.)'       MOMTO»!,*».   ". 

•    (t.  s.)  WiWlCKHAM.     ' 

a  "  ....        -  ,    r.        ..  .. 

Articlt  ftpar'i:        ,  ■.■ 
'      Vï  «  ^èé  cbnvenu'et  arrêté  qaé  lea  titrés 'employée,  nww. 
on  omis  t)e  part  et  d'autrei    à  t'occiifîon  de' la'prefenté 
négoclaribri-,    dana  les  plriaspouvoirs,    on  '{Ârtout  ail- 
leurs,  ne  pourront  être  citA,    ni   tirés  A'cbWTéqDence 
et  qu'il   ne  pourra  jioiaia  en  refulttr   aucun  préjudice 
pour  l'une  ou  l'autre  dea'hiBtèa  t'arties  rontranautea. 
■     .  Le  piêfeilt  article  féparé  aura  ta  tnênwlfofcâ  qa*         J> 
■'il  éCoit  intéré  mot  à  mot  dana  la  Conventio*  prindpale. 

En  foi  de  quoi  lea  Miniftrea  piéBipotêDtîaim  l'ont 
figné  et  Tcelii  de  leura  ariati. 

fait  à  Muaich  !•  i6  Mirg  1800.  >  ' 

(L.    S.)  MoMTOSLAf. 

,.  ,  CL.  S.)        W.  WiciiHAic. 
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32. 

l8co  Convention  fuppîémentaire  au  traité  de  fub^ 
^^'^^  fuies  dure  Mars  igôo,  conclue  eAtre  S.  M. 
Slrttcmmqtie  et  S.  A- S.  Ek&nrale  Bûv.  Palat» 
et  fiffiée  à  Amberg  /e  15  JuU.  ifiCX). 

doit  notoire  i  totti  céax  à  qal'il  appârHiindf^'qne  les 
motîfi  piitflansf  qui  ont  déterminé  S:  M.'je  Koi  de  1& 
Grande  «Brétjtgne  et  S.  A.  S.  Eieftorale  Dtvaro-PaUtino 
i  reflerrèr  par  an  traité  jfi'alliance  et  d'union,,  conclu 
ï'Miimch  le  lôMarg  dernter,  les  liens  d'amitié  fi  heQ- 
r^-ufement  établis  entre  leurs  états  refpeftifs,  ayant 
acquis  depuis  un  nouveau  degré  de  force  par.  les  progrès 
dé  l'armée  Françoife  en  AUetnagne  et  l'occupation  d-une 
grande  partie  de  la  Bavjire,  qui  en  a  été  là  Cuite,  S.  A.  S. 
Eleârorale  dfîrant  en  conféquence  donner  aji]$;tnoyen4 
QÛlitaires,:  qui  font.c^n  Ton  pouvoir,  tous  ï^^^dèvplop* 
pemjftns.  dont  ils  'tbht  furçeptib.Ies  et  qui  pQui''rpfent 
éondiitre  è  féconder  encore  plbs  piiiffammrnt  lès  e$brtsr 
de  l'Empereur  et  de  l*£mpîre  pour  li  c^ufe  commune 
et  à  la  prompte  délivrance  de  fes  Etats;  $  M.  Br.  de 
fon  ràté«  .par  une  fuite  de  fon  affeélion  pour  S.  A,  S. 
Eleftorale  et  voulant  lui  donner  une  preuve  de  (on 
deilr  de  favorifer  en  tout  ce  qui  dépendroît  d'elle  feg 
intérêts  et  l'avantage  de  fa  maifon,  a  autorifé  le  Sienr 
William  Wickham,  Signataire  dôdit  traité  de  Munich 
à  entrer  en.pourparler  avec  le  Baron  Maxlmili^n  J^feph 
de  Moorgelas,  également  Signataire  dudit  traité,^ foc 
tout  ce  qui  concerne  cet  objet,  lesquels  font  Cfonvenos 
des  artidta  fopplémentaires.  fuivans*   ,  r 

'  A«T.  1. 

^ps  s.  M.  Br.  prendra  à  fa  Solde  i  titre  de  Corps  anxi* 

1^^'^  llaire,  les  troupes  qui  ont  été  levées  en  Bavièrt  depuis 
la  iignature  du  traité  d'alliance  et  de  fubfides,  concla 
le  16  Mars  dernier,  et  qui  fe  trouvent  aujourdhni  fous 
les  ordres  de  S.  A.  S:  le  Duc  Guillaume  de  Banière, 
étant  toujours  libre  à  S.  M.  d'en  tirer  un  nombre  de 
recrues  i  convenir  entre  les  hautes  Parties  contraftantes^ 
pour  aider  i  compléter  le  Corps  fubfidiairs  de  la  ma- 
nière 
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oière  ef  foof  lef  conditiona»  coByenaes  par  l'art  VIII.  (goO 
du  traité  de  fabfidea. 

A  HT*  II* 
Le  dît  Corpa  auxiliaire  agira  dam  Tëtendoe  de  la  Son 
Bavière,  du  haut  Falatioat,  dei  Duchéa  de  ^eufaqurg  et  '^ 
4e  Siilcsbacb  y  pgnr  défendre  la  partie  de  oei. Provinces 
qui  B*a  pâa  été  occupée  par  l'ennemi  et  particùlièremeiit 
le  haut  Palatinat,  ainfi  que  les  diftrifta  de  la.Bafle  B^ 
vièrê  4ui  l'^ivoifinent  et  reconquérir  le  refte  des  Êrati 
de  S.  A.  S.  EleAorale  Tans  que  jamais  il  puifle  lui  être 
donné  une  autre  deftination  que  du  libre  confentemeot 
de  TEletteur. 

Art.  III. 
'  La  folde  des  troupes  commencera  d  ràqrir  du  ]onfSoié9. 
de  la  figtfiature  de  la  prefente  Convention  -TupiÀéinentaire  | 
«Ile  TerM  psyée  fur  le  pied  de  guerre  nfité  pour  Tmiiéé 
Baràro-HaUtinea  tant  pour  le  pi  et  des  Soldats,  qutf 
pour  les  Gi^es  des  Officiers  et  pour  la  fubfiftance  de 
toute  l'armée;  le  tout  d'après  les  principes  adoptés  ^ 
cet  égard  tant  par  le  traité  de  fubfides  du  16  Mars«  qi/e 
par  la  Convention  additibnelle  du,  19  du  même  môisi 
dont  les  fHpnlations  Tout  appliquées  expreflement  au 
Corpe  auxiliaire  en  autant  qu'elles  en  feront  fufceptibles. 

An  T.   IV. 
^'état  Major  de  ce  Corpa  fera  organifiS  d'aprèt  le  pied  Mut 
adopté  pour'  le  Corpa  (ubfidlalre.  ^^ 

A  HT.    V. 

La  folde  et  sotrea  fournlrurea   feront  acquittés  et  sntrê- 
fournies  par  les  agens  et  fournUfeors  de  S.  M.  Br.  d'après  ^.'^ 
les  états  de  cbaqut:  Corps»  fignés  par  les  Chefti,  et  vifés 
par   S.  A.  S.    le  Duc  de  Bavière,     comme   Comman« 
dan^  en  Chef. 

Çl  cependant  les  commiflaires  et  sgens  de  S.  M.  Br, 
defirolent  faire  une  vérification  plus  particulière  de 
l'état  tffeftif  des  troupes,  il  leur  feroit  fourni  à  leur 
rrquifition,  ton^s  les  facilités  ftipulées  pour  les  revuei! 
du  Corps  fubfidiiaire  par  l'aj^t^  VII.  du  traité  de  fubfides. 

Art,  VL 
L'emploi  aftif  et  eonfUnt  de  ce  Corps  auxiliaire  CMUêrt 
pour  le  but  et  i  la  fin  énoncés  par  l'article  II.  *de  la  '^j^ 
prefente  convention  fnpplémentaire  fera  réglé  dana  la 

Elus  bref  délai  poffible  entre  S.  A.  S.  le  Duc  de  Bavière, 
I  Général  en  Chef  de  rAmée  Impériale  et  Royale  eu 
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ifran 
lent 

__   - ...  ...  -     -       -!atis« 

"^V,  bonne)  èC  ftUVlii^ré  Pléhfpotcntîa rrc  >t  Commîfiaîfe  dft 
"S.  M/Br^Trtl  tBiit'  autre  dffirÎEr'^VFTeniît  comniÎB  caBi 
trtSixdàit'''Vm'^îiét,  er  aMi  exiftair  une  dtfi«râ|ctf 
ravis- etiflrd'Ies'Gébéranx  rdipériadiC  et  Bavard!^,  qui  «ï 
pût  êtreconHlitt,  l'avis  de  ce  défbitff'  fera  decifif. 

CbiKf-  -«1,  Qaqhiap-'rç4b]et  prinnfpal  de  ^up^efente  .eoQven« 
2^i^"  tîon  foît  de  recouvrer  la  Bavière  et  de  reponffpr.pç  là 
/«Wt,    rennemi  da  centre  de  PAliMîifglïe,    et  que  paVcon^e- 


cependant:  s. -JM.  ;)•  JRoj  de  Ja.Grandei- tjré|agpe  p«r  nni^ 
iiite^  dg.  fop^'-amiUé  pouç  ,S.  A- S*  Eleâàra^.-BaVaro-- 
|[«l)at|Qt,  leor/etvt  àçontin^fir^^^o^P^  auxiIiaife,B^varol4 
la  iCoIde  ^t  iubri^ance,  fuçle.pied  énoncé.  çi^^deiTuf» 
tant  que,  Uk^M^^ll^  *de:la..f;4ieiTe  fera  aflîiaT.vqifin  de« 

confins  dHTW^^P^Hi:  ^^îg^Çj^a  préfence  def  troupti  fur, 
l'extrême'  frontière. 
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rencrfe.,fJ9i,  Dieiim 
"S«r#.  et  entière  poffeffion  de  Tés'ë^aW'Ba'^rofg,  îe'Coirps  ftifc 
fidiaire»  ftîpulé  p^r  le  ^rafté^'dh  1 6  Mars  derpier,fera 
,;•■;;  ftir  la  d^panâ^'^et  à"  la  fèqnîfuion  de  S.  IVf;  Br.  porté 
fur  le  piKd  c^omprèt'lh  is.poo  fcofhbes  effeftifs, '^bûr. 
agir  conformément  aux  ftipuisftdhs  cotivenoéa^  et.'îlaw 
lear  Hinlfes  '^létermîncVs  par  lé  dît  traité;'  dn  JT  cih- 
pjoyera»  foit  le  Corps  auxiliitire,  fol t  tout;  aatfe  àp^eir 
q*uelconque  qoél« GoiivcrnemenrBavarois  vôuSra'àdmteri 
tfonrvû' qu'il  fempUfle  le  Sût  dé  r*article1T,  Àq  triiké'td^: 
fabfides.  S-  ÏW.  Bh  dé  jfoû'  ç^oté-t^ïrotnet  aloti  de.  Tub- 
^enir  aux  fraix  dëfee^dte^M^t;  da^TsIiil'irorraét^t  avec 
Ics  modi&èitidnf/  dont  on  tfft' convenu  par  rarticlè  VIII. 
du  traité  de  fubfidei.  .  r  h 

Cmvti*  '  Pour  dôtahér  A  U  MtfKb'n  El'eftorale  Bafttro^'  Plila« 
fcffJif'  *>nÇ.  onc  'P«**«^«  réelle  et  èfiFeftlve  de  fli  reconnôiflance 
ftc.  ^a-  pour  lea  fervices  que  S.A.  S.  Eieftorale  vient  défendre 
hnims.   l  i^  ç^^ç^^  j^Q^  laquelle  8.  M.  Brl  Ce  trouve^ engagée; 

et 
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•t   ponr  la  fi^^Uté»    avfC   laqqélle  S.  A.  S. -Çleftorsle  j^Oqq 
s*eft  efforcée    de  remplir   fei  engagemens    avec  S.  M. 
malgré  la  perte  de  la  pRipart  de  fes  états  et  de  ft  Ca- 
yîtaté.t   Sadite  RU/jefté-^employera  non  fealtun^nf  tonte  '; 
ficxfi  înfluaDce -poor'qae  lea  parties^  Ida  Duché  dêBi^    . 
jrâiafk|~'dii  Haut  Palatînat»  de  Neubourget  de  Soliibitlit 
et  .la  Province  dn  Bai  Palatînat^  fituée  Tup  la  Ifive  droite     . 
4ii'Rblti.,   ainfi  que  le  Duché  de  Berg,  qoi  font  occn- 
|lS#a  f^èt   rEnnemi  foient  Teconquîfei   et-  reftiruélËf  Id 
pluliiPt^offible.i.lciir  tëgitîme  Souvtraili  mais  Elit  a^H^ 
gage  eiwore  pbnr-Ellaisfta  héritibfi  tt  ffa(jè«eflHrtf^l># 
garantir.  1  A.  joulirance!ilk>e  et  entière 'K*  la<^^oflefflolif 
paifibIeà.S.TvA;S;£leâ:brale  Bavaro* Palàtinif^  poDrEtIe,[ 
fes.  li«ritieraii  Sutcefitnra   e^-toute   la  MaAAn  B^vtro* 
Palatine,  telles  et  dans  l'état  qu'elles  tm  été  aflbréelf 
i  tous  les  Princes  Pkltcins  ptr  le  traité  éê  paix .  fi^è 
â.TtTchen  le  i:^  May  I7?Q.  ou  qu'ellei'bnt  été  poffedéet 
par  ie  feu  El eéteor,  Charles  Theodofe.  '^ 

Les  efTc'ts  de  la  prefente  garantie'  s'étendront  aiiilî 
fucceflivemcnt    fur    lea   pays   et   provinces,    fitués  i  la 


domination  die  Itf'JErânce/  par.  la  voye  des.  aripesi  oa 
Itftituées  i  '  lsL|''fu|te  des  négociations' qni^  poq^lent 
avoir  lieu  i  cieé'  iujét.  ..    .^    .  ^ 

Art,  X. 
Les  troupes  .auxiliaires  Bavaroifef  fisrônt  toujours  itmpM 
employées   en  miSSu,  fans  être  détachées»    ni  diviféès^^ 
qu'autant  que  Les  circonftances  l'exigeront  abrolamentviN«>, 
^les  ^  formeront  cooftamment  nn  Corps  féparéi  ou  dû- 
moins  une  divifioii  particulière. 

Aet.    XL 

Les  ratificatigns  de  la  préfente  convention  feront  RMtifi- 
échangées  .dani  le  terme  de  4  fesnainçs»  ou  plutôt  »  il-«<<<^ 
fàifr  le  peut. 

En  foi  de  quoi  les  fooffignés  ont  fign<  là  prefente 
convention  fupplénen taire  et  y  ont  -appofé  .le  cachet 
de  leurs  armes. 

Fait  àAmberg  le  isJnillet  1800. 

(L.   S.)  W.    WiCKHAM. 

(L  SO       MoarTQALAs. 

ArA- 
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1800  Articles  fiparir[et  fecretf. 

Art,  L.  :  ■ 

/«tonrrn*         Pour  ncbever  de  convaincre  *S»  A.  S.  Eleftorile  d# 

paI^    Cm.  feotimens  de  beinveilltnce  et  d'amitiéi  et  combiei 

roHrrro-elfe  defire  lui  en  donner  les  narqueg  let  plur 'profliofti& 

{J2^^4^s,  S.  M.>Br.  s'engage»    dans  la  fuppoficion »  •  oft  1i 

Us,      '  fttccèp  des  armes  tromperoit  la  juftice  de  la  canfe  éoeâ^ 

pane,   et  où  la  France  demenreroit  en  pofleffion  èJt 

paix^ générale t  duvtoatt    on  d'une  partie  de  fes  eoii* 

^aêies.farj  ia  maifon  Bavaro - Balatine"»  A  employer  fon 

ipcervention  aâive»  xelëe  et  fdHrie,  ainfi  que' toute  foa 

Î^nfloence*  pqur  '  procurer  i  S.  ArS.  Eleftorale  Bi9aro« 
lalatine*  ftpt  irecitiersf  fliccefiettni  et  toute  lenaîroa 
Bavaro-PaUtMiet  des  avantages  proportionnés  aux  facri- 
ficeSf  que  l'Ëiefteur  régnant  et  1  fon  prédécefleur  ont 
fait  dans  cettqf. guerre»  et  aux  ceflSons  territoriales,  aux* 
quelles  ce  Prince  «pourroit  itre  déterminé  en  faveur  de 
h  tranquiliié  générale. 

Art.  n,  . 

Conun  Sa  dite  M.  Br.fe  concertera  pour  Pexecntion  dn  pr^ 

'âmtLh»  cèdent  article  avec  Çei^  alliés  et  particulièrement  eveo 
S.  M,  Imp,  et  Royale  et  interpofera  auprès  d'enx  fee 
bons  offices  et  Ton  intervention  de  la  manière  la  plnp 
fuivie,  pour  réalifer  autant  qu'il  dépendra  d'ellet  les 
vues  de  S.  Â.  S.  Eleftorale  Bavaro-  Palatine, 

Art.  Iir. 

Naiart.  Les.  préfens  articles  féparés  et  fecrèts  font  eénféi 

^S'/y^fsire  fuite  et  pertie  tant  du  traité  d^aUiance  et  de  fnb-* 

iMr#«^  •  fides,  conclu  le  16  Mars  dernier,  que  de  le  convention 

addidonelle  et  fuppléoientaire ,  fignée  aujonrdhoi,    iU 

auront  U  même  force  et  valeur  que  -s'ils  y  étoient  in^ 

férés  mot  à  mot. 

En  foi  de  quoi  les  fonffignés  ont  .fif^né  les  préfeni 
articles  féparés  et  ftctets,  et  y  ont  appofé  les  cachets 
de  leurs  armes. 

•  ■■■•■  .   ' 

'      Fait  i  Amberg,  le  15  Juillet  igoo. 

(L.  S.)  W.   WlCKHAM. 

(L.  S.)       MouxaBLAS. 
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Traité  de  fubfides  entre  le  Roi  de  la  Grande-  l8oo 
Bretagne  et  le  Duc  de  IVirtemberg^  pour 
un  Corps  de  5,coo  hommes^  à  fournir  par  ce 
Prince^   pendant  3  armées  y  conclu  et  figné 
à  Louisbourg  le  20  Avril  iSœ. 

Ç^Copii  prMe  mais  fitri.) 

Cïoit  notoire  à  tous  i  qui  il  sppirtieiidra  ;  qae  S.  A.  S* 
le:Dac  rëgnant  de  Wirtemberg,  (e  trouvant  en  qualité  de 
membre  de  l'Empire  et  par  une  fuite  de  Ton  atcacbenient 
à  fa  conftitution  »  tngngi  dans  la  guerre  que  le  Corpi 
Germanique  a  été, obligé  de  déclarer  à  la  France  pour 
la  defenfe  et  le  maintien  de  fa  conftitutioo,  ainfi  que 
de  Tintegrité  de  fon  territoire;  et  bien  convaincu  de  It 
Déceffité  d'employer  â  ce  but  falutaire,  non  feulement 
les  forces  que  lea  lois  de  l'Empire  exigent  de  chaqu' 
un  de  Tes  membrea»  à  titre  de  contingent  t  maia  de  de^ 
velopper  même  de  plus  grande  moyens»  afin  de  parvenir 
plutôt  à  une  paix  honorable  et  foHdie;  et  aufli  pour 
donner  plein  effet  au  Traité  conclu  le  rr  de  Juillet  1799  *)^ 
entre  S.  M.  Impériale  Royale  Apoftoliaue  et  Romaine  et 
fadite  A.  S.  foua  les  aufpicea  de  S*  M»  Impériale  Eœinen- 
tiflime»  TËmpereur  de  toutes  lea  RulGcs»  par  lequel  il 
a  été  reconnu,  que  la  prife  de  poffcffion,  par  la  France» 
d'une  partie  confidérabte  de  fea  Etats  »  et  les  invafions 
réitérées»  faites  par  la  même  puiflance.  dans 'les  autres 
poflcflions  de  S.  A.  S.  ainfi  que  l'épuifement  de  fes 
moyens  caufé  par  les  efforts  extraordinaires   déjà  fait! 

{>ar  elle,  pour  le  foutien  et  Tavantage  des  armées ,  agif- 
ant  pour  la  caufe  commune  en  Allemagne  »  ne  lui  per- 
mettent pas  de  fiire  par  elle  même  de  plus  grands  fa^ 
crifices»  dans  la  proportion  qu'elle  auroit  deurée;  Ella 
s'eft  adreffée  à  S.  M.  Britannique  (qui  par  une  fuite  de 
l'aggreflion  bofiile  de  la  France»  le  trouve  également 
en  guerre  avec  le  même  ennemi)  invitant  S.  M.  i  aider 
S.  A.  S.  à  concourir  i  l'exécution  de  ces  mefnres  par 
tels  arrangemens  qui  pourraient  être  jugés  convenables* 

S.  M.. 

*)  Ce  traii<  n'ca  pu  publié ,  ^ai  ji  fasht* 
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igOOS.  M.'de  Ton  côté  partageant  les  fentimens  de  S.  A.  S. 
à  cet  égard  et  fouhaitant  de  lui  donner  une  preuve  de 
fon  ttnitié   et  de  Ton   defir  de  favorifet»     autant   qu*!! 
dépendra  d*elle,  robjet  jufte  et  falufaire  aue  S.  A.  S.  a 
en  vue,  a  envoyé  i  Stoutgart  le  Sr.  W-.  Wîckhiini,fioB- 
Miniftre  Plénipotentiaire  et  Commîflaire   nomnijé  à  cet 
effet,    afin   de  régler   plus    partirulîè'reneht   tôiis    tèi 
points  relatifs   i   cet  objet  important;    et   S.j^v.S;^^! 
nommé  de  Sa  part  pour  le  mdme  but  ^  le  Comté  Charles 
de  Zeppelin,  Son  Chambellan,  Préfidetit  de  Sort  Confeil 
intime,  Son  Miniftre  d'Etat  et  de  Conférence,  ayant  le 
Département]  des  affaires  étrangères;  i^hevalîer  de  Son 
grand  ordre,    grand  croix  honoraire   de  Tordre  de  St^ 
Jean  de  Jerufalem,    Confeiller    privé    aânel 'd«<  S.  M., 
Impériale  et  Rovale.    lesquels  après  l'échange  He^lèèrvi* 
pouvoirs  refpeâifs»  font  convenus  des  Articles  •  faiv«iMSl^ 

Art.  I. 
^iUMfê,  Il  y  aura,  autant  en  vertu  de  ce  traité,  qu'à  raifoa 
des  liens  étroits  qui  unifient  les  deux  maifons^  une 
amitié  ec  une  alliance  fincères  et  durables  entre  S.  M.  B.' 
et  S.  A.  S.  Mgr.  le  Dnc  de  Wirtemberg,  leurs  defcenr; 
dans  et  Sdccefleurs,  de  telle  forte  que  chacune  di^s  deux 
hautes  parties  contraâiantes ,  envifagera  les  intérêts  àe' 
l'une,  comme  les  fiens  propres,  et  s'efTorcers  de  con* 
tribuer  i  la  profperité  de  fa  maifon,  de  (es  Etat^,  dq; 
fes  Sujets,  comme  de  s*oppofer  i  tout  ce  qui  poarroit' 
y  nuire  ou.  porter  préjudice. 

Art.  il 
Corp^  S.  A,  S.  le  Due  de  Wirtemberg  mettra  i  la  difpofi. 

{î?i*1f#  tîo»  *e  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  unCorpi 
soooA.  de  5,ooô  Hommes,  tant  Infanterie  que  Cavalerie-»  (celle, 
ci  ne  dépaflera  pas  la  proportion  d'un  onzième  du  Corptf] 
entier)  pour   fervir  dans  quelle,  parrle  que   ce  foft  'en- 
Europe,  oii  S.  M.  B.  l'exigeroit»  et  cela  pendant  roût  le. 
tems  que  S  M.  prendra  une  part  aâive  far  le  continent^ 
dans  la  guerre  aftuelle  ;  et  pour  le  terme  de  trois  ans, 
fi  des  événemens   beuteox  permettaient  i  l'Europe,   à 
cette  époque,   on  plutôt,  de  jouir  d'une  paix  folide  eC' 
durable;   S.  M.  fje  refervant  dans  ce  dernier  cas,   c'eft 
à  dire,   fi  la  paix  continentale  fe  faifoit  avant  Pexpirs- 
tion  des  trois  ans ,  la  liberté  de  ne  plus  faire  nfage  de^ 
ce  Corps,  en  prévenant  S.  A.  S.  de  fes  intentions :&  eet^ 
égard  trois  mois  d'avance ,  pendant  lesquels  la  folde  et 

••'•I  i.'.i't  >..    les 


,  et  k.Duc  M  IFirt^mbei^^  .^ .  .^\  .   j^ j 

les  antres  ^moloDieiis  dejs  .troiipes  .continuerqiijt  i  Jeur  iQqq 
0tre  payés  furie  pied  et  de  la  Cbaniçre  ci  apijès  ëxioncés.    ^^ 
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Art.  m.     .  , 
Ce  Corps  entier,   aîrifi'que  fe'Gén'ël-al'nbinW  |)tf  Cbiii. 

S.  A.  S.  pour  le  commander,  feront  fous  les  ordres  de  tel  |||^'* 
Génëral'en  Chef  des  Armées  alliées  qinl  plairrâ  S'M.B.  ... 
da  defigner  à  cet  effet;  ils  lui  obéiront»  d'après  les 
lois  de  la  guerre  et  de  la  difcipline  militaire  r  pour  tout 
et  qui  concerne  la  marche  de- la  guerre  .et  reofemble 
des  opérations,  bien  entendu  cependant,  que  dans  tout 
ce  qui  ne  regarde  que  ledr  difcipline  et' leur  organifatioa 
intérieure  et  particnHère,  les  Troupes  Wirtenbergeoifes» 
fournies  en  vertu  de  ce  traité,  referont  fous  le  com^- 
mandement  immédiat  de  leurs  :  propres  Officiers  et  les 
ordres  de  leur  Général  Wirtcmbergeois.  — -  Elles  feront 
toujours  employées  enfembic  fana  jamais  être  feparées» 
i  moins  que  la  raifon  de  guerre  ne  l'exige  abfolument. 
On  les  traitera  en  tous  points,  tant  en  ce  qui  concerne 
le  fervice  militaire,  que  tout  autre  objet,  fur  le  pied 
d'une  parfdice  égalité  avec  les  Troupes  de  la  puîiTance^ 
avec  l'Armée  de  laquelle  elles  agiront.  -—  Ledit  Corps 
fera  du  refte  abrolument  indépendant  et  en  fus' des  Trou- 

{»es  que  S.  A.  S.    doit  fournir  pour  fon   contingent  à' 
'Armée  de  l'Empire. 

Aft.    IV. 
Ce  Corps  exerce,  difcipline,  armé,  équipé  et  ponrvtt  &m  éé» 
de  tout  l'attirail  de  guerre,  de  l'Artillerie  de  Campagne»  ^'^^ 
i  raifon  de  deux  pièces  par  bataillon»  et  des  munitions 
nécéffaires,    étant  aftuellement  prêt  è  partir»    partira 
pour  la   deftination   qui  lui  fera  delignée»    huit  joura 
après  la  première  reqiiifition   qui   en  fera  faite  par  le 
CommiiTaire  de  S.  M.  13r.  nommé  à  cet  effet. 

Art,   V. 
Afin  de  fubvenir  aux  frais  de  levée  et  d'équipe-  Prmix  £ 
aient  de  ce  Corps  et  de  faciliter  à  S.A.  S.  les  moy^m*^^^ 
de  le  mettre  à  même  de  s'unir  promprement  aux  trou» 
pes  dedinces  à  agir  contre  Tennemi  commun.  S.  M.  Br. 
s'engage  i  payer  i  S.  A.  S.  la  fomme  de   80  écus  de 
Banque  pour  chaque  Civalier  monté,   armé»    équipé  et 
exercé  et  ccile  de  30  écus  de  Bsnquc  pour  chaque  Faii« 
taflin.  de  même  armé,  équipé  et  exercé:    Técu  de|Baa« 
que  eftimé  i  4  Shillings  9  deniers  at  |  angloia.     Umi 

moitié 
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|Oqq  moitié  de  eet  argent  fera  payée  le  jour  tnème  de  la 
fi^rnatare   da  prefent   traité  et   Patitre*   le  jour  où  la 
troupe  fera  paflfée  en  revue  et  approuvée  par  le  Corn* 
:  ttilTaire  de.  S»  M.  Britannique. 

Art.  VI. 

Tirmt  m         S.  M.  B.  eb   confideration  de  la  longue  dorée  d# 

^^'^  eette  négociation  occafionnée  par  la  privation  dea  moyena 

de  communiration  entre  TAngleterre   et  le  Continent» 

et  pour  dédommager  en  partie  S.  A.  S.   dea  fraif  que 

lui  a  caufés  pendant  cet  intervalle  de  tema,  reiitrttien 

de   cea  tronpes  levéea  extraordinairement  par  S. 'A.  S» 

dana  refpérance  que  cette  négociation  feroit  amenée  ï 

une   fin  prompte  et  iieureufe»    confeut  à  lut  payer  |ta 

folde.  muia  non  paa  la  fubliftance  du  Corps  ftipulé  dans 

le  préfent  traité,  depuis  le  do  du  mois  de  Janvier  dernier 

'  jusqu'au  jour  de  la  figniturè  de  ce  traité. 

Art.  VII. 
SM¥mtU  La  folde  de  ce  Corpa*  ainfi  que  fa  fubfifVance  et 
""•''^  tout  fon  entretien  fur  le  pîed  de  guerre  uficé  dinf 
Tarmée  de  S.  A.  S.  commencera  à  courir  du  jour  même 
de  la  fignature  du  prefent  traité.  -^  Elle  continuera  i 
être  payée  par  S.  M.  B.  tant  pour  le  prêt  et  fnbM«nce 
des  Soldats,  que  pour  tons  les  autres  émolumena  quel* 
conques*  et  fans  exception  aulTillongtems  que  ce  Corpa 
fera  aftivement  employé  par  S.  M.  B.  Mais  dès  qu'il 
plaira  à  Sa  dite  Majefté  de  n'en  plus  faire  ufage,  et  que 
lea  troia  mois  d'avertilTcment ,  iltpuléa  dana  Tarticle  lU 
feront  expirés,  Elle  payera  à  S.  A.  S.  pour  le  refte  da 
tems  de  la  durée  du  préfent  traité  «  un  fubfide  propor* 
tienne  i  la  force  du  Corps  fourni  par  S.  A.'S.  et  caU 
culé  fur  lea  bafea  du  fubfide  accordé  i  S.  A.  S.  le 
Landgrave  de  HeiTe-Caflel  par  le  traité»  conclu  entre 
S.  M.  B.  et  le  Séreniifime  Landgrave  et  fi^né  i  CaflTel 
le  10  Avril  1793.  -  S.  M.  B.  a'engage  à  payer  de  plua^ 
dana  ce  cas  li ,  extraordinairement  «  et  en  fua  du  Cou- 
rant* un  mois  de  folde  et  d'émolument,  pour  fournir 
aux  frais  de  ce  Corps,  lorsqu'il  rentrera  dana  les  états 
de  S.  A.  S.  -^  Afin  de  prévenir  toutes  les  conreftt- 
tlona  qui  pburroient  naitre  au  fnjct  de  la  foldf  et  émo- 
lumena  ainfi  qne  dea  objets  relatifs  à  l'entretien  de  ce 
Corps,  les  hantes  parties  contraftantes  conviendront 
par  leurs  CommitVaires  refpeftifs»  nommés  â  cet  effet 
d'une  fomme  fiic^  d'aprèa  laquelle  cea  differena  articlee 

feront 
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feront  evaloéi  et  acquittés  pendant  la  durée  du  pre«  ]  Qqo 
fent  traité.  ^ 

Art.   VIIL 
Tons  let  deferteurs  Wurtembejrgeois»  fieront  fidèle-  thfit- 
ment  reftitnéa   pendant  la  durée  du    prefent   traite   et  ^'^^^^ 
foua  la  referve  de  réciprocité,    toutea  les  fois  qa*îla 
feront  découverts  dam  les  endroits  dépendans  de  S»  M» 
Britannique  on  dana  les  Corps  levés  par  fes  ordres.  — 
Les  prifonnîers  faita  fur  les  troupes  Wurtembergeotfea 
feront  échangea  par  S.  M.  B.  an  même  terme  et  de  la 
même  manière  que  les  autrea  croupea  Allemandea  qu* 
elle  vient  de  prendre  à  fa  folde» 

Aat.   tX. 
•  S.  A.  S,  a^engage  i  tenir  ce  Corps  tonjonra  complet  tttmm. 
et  d^envoyer  les  recrues  neceflaires,  équipés  et  exercés, 
de  trois  en  trois  mois,    et  plutôt  mêmci    fi  Tétat  dea. 
chofes  Teaige  abfoiument. 

Art.  X. 
Il  dépendra  dû  CommilTairè  ^  de  S.  M.  B.  de  faire  A^mm. 
de  ce  Corps 9  foit  en  entier,  foit  en  partie,  une  ou 
plufieura  revues  par  an»  de  manière  cependant  que, 
pour  ne  paa  courir  risque  de  déranger  les  opérations 
de  la  Campagne,  elles  puiflent  avoir  lieu,  pour  chaque 
Corps  I  plus  fréquemment  que  tous  lea  deux  moia. 

Lea  Commiflaires  et  Officiera  tant  Généraux  que 
Commandana  de  Régiment»  et  tout  Officier,  ou  autre 
perronne  chargé  de  conduire  lea  recrues  au  Corps,  feront 
tenus  chacun  de.  fournir  audit  Commiflaire  de  S.  M.  B» 
rétat  de  fituation  aftuelle,  foit  du  Corps  en  entier, 
foit  des  Regtmens,  foit  des  recrues,  toutes  les  fois  que 
le  dit  Commiflaire  jugera  convenable  de  le  demander» 

Art.  XI. 
S.  A.  S.  ayant  è  la  demande  expreflè  de  S.  M.  en  Kommà 
vertu  de  l'article  IX.  renoncé   entièrement  i   toua  let  ^'*\*^ 
avantagea  delà  vacante  folde,  laquelle,  dana  tout-trairé  rnù'*!^ 
de  ce  genre*   a  été  régardée  comme  le  principal  fond,  i"«**^ 
pour  fubvenir  aux  frais  do  recrutement,  et  ayant  par 
Tarr.  X.  donné  toutes  les  facilités  poffiblea  au  Commif- 
faire  de  S.  M.  B.  de  vérifier  l'état  exaft  du  Corps  dans 
tous  les  tems',  et  le  nombre  et  la  nature  des  recrues  qut 
lui  feront  envoyéeai  S.M.  B.  Tentant  tout  l'avantage  de 

Supplem.  T.  IL  S  cet 
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jQqO  cet]  arrangement,  foit  pour  le  bon  entretien  do  Corpit 
foit  Dour  \eà  fervicet  efTe^tifSf  qu'il  fe  rrouvera  par  là 
i  même  de   rendre  pendant  toute  la  durée  de  la  Cam« 

Ja$(ne,  autant  qa'au  comm«rncement  •  t'engage  â  payer 
S.  A  S.  pour  fraix  de  recrutement  une  fomme  calculés 
fur  le  pied  de  30  écus  de  Banque  pour  chaque  recrut 
difcîplînéev  armée  et  équipée,   qui  fera  fournie  en  rem- 

E lacement  dea  hommea  qui  périront,  00  qui  feront 
ora  d'état  de  fervice.  pendant  le  feras  que  cea  troupes 
feront  employées  par  S.  M  -*  Les  Defertcura  font  for* 
mellcmenr  exceprék  de  cer  Article  et  leur  remplacement 
fera  entièrement  i  la  charge  de  S.  A.  S. 

Art.  XII. 

JhtiUê^         L'artillerie  et  antrea.effpta  et  uft^nfilea  de  goèrrep 
*^     perdus  devant  T^'nnemi .    fer;jnt  remplacés  aux  frais  de 
'S  M.  B   à  un  prix  fixe  et  déterminé,   à  convenir  entre 
le»  CommifTaires  des  hautes  Parties  contraâantei. 

Art,   XIII. 

fTêgocU^         S.  A.  s.  &*enga((e,  tant  que  durera  le  preieot  tnitip 

pmim/^'  à  n*onvrir  aucune  négociation  avec  la  France,  k  rioTça 

de  S.  M.  B.  mais  elle  lui  communiquera  fidèlement,  fuit 

â  «*lie,   foit  à  Tes  Minières  et  Co.mmifiaîres,    daement 

autorifés  a  cet  eflet,    toutes  les  ouvertures  et  propoû» 

tions  qtii  lui  feront  faites  a  cette  fin:    en  cas  de  Con* 

travention  au  prefent  article ,    S.  M.  B.   ne  feroit  plan 

obligée f  de  fun  cô^é,   â  remplir  les  engagcmcns,  aux- 

quela  elle  fe  troaveroit  alors  tenue ,  et  feroir  pleinement 

autorifée  à  n  ^^arder  les  (lipulations  dû  prefent   traité» 

comme  nulles  et  non  avenues.  —    S.  M.  B.  de  fon  côté 

s'ttigé^c^    pendant   la   durée    du   prefent  traité,    à  ne 

conf  jure  aucun  traité  avec  la  France,  fans  que  S.  A.  S. 

n'y  foit   nommcment  con.prife  et  que  fea  intérêts  n'y 

•yent  été  réglés. 

Art.  XIV. 

^rvMt.  S".  M.  B.  promet  de  veiller  i  la  fureté  des  doaainee 

ilHHtilim  ^^  P<jff«ffions  de  S.  A  S.   et  de   dtri|ier  les  operatione 

Dm,       milirnires,    autant  que  cela  dépendra  d'elle  et  que  lee 

circonftances  de    la  guerre  et  les    intérêts   de  la  canfe 

commune  '•  lui  permettront,   de  manière  à  ce  que  lee 

paya  du  Wirtenri^erg  aAueltemenr  occupés  par  S.  A.  S 

OU  par  les  arméea  alliées»  foyent  couverts  et  épargnés* 

le 


■ 
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le  pliM  qae  poffible.  S!  cependant  non  obftant  les  iQOQ 
precantions  qui  fiiront  prifea  dana  cette  voe,  noe  partie 
quelconque  dea  étata  fuamentionnéa  de  S.  A.  S.  était 
attaquée  par  Fennemi ,  en  baine  du  prefent  traité ,  S.  M. 
Britannique  prendra  de  concert  avec  fei  hauta  alliés, 
lef  mefarea  qui  feront  jugées  les  plus  convenables,  pour 
procurer  à  o.  A.  S.  une  indemnité  proportionnée  aux 
pertes  qu*nne  telle  invafion  feroit  éprouver  à  l'une,  oU 
l'antre  de  fea.  Provinces. 

Art.  XV. 
Pour  donner  à  S.  A.  S*  une  marque  mcore  plus  R^jnm^ 
forte  de  fon  amitié,  ainfi  que  de  l'intérêt  vif  et  finrère  <'<'"'< 
qu'elle  prend  à  la  confervation  et  à  la  profperité  de  fa  5^/^/*. 
maifon,  S.  M.  B.  obfervera  la  même  conduite  par  rapport /«^v^» 
aux   autres    pofleflions  de  S.  A.  S.   à   mefure    qu'elles 
feront  reconquifes  et  tirées  des  mains  de  Tennemi;  et 
a'employera  de  plus  de  la  manière  la  plus  efficace,  de 
concert  avec  fes  alliés,  pour  obtenir  lors  de  la  pacifict* 
tion  générale ,  la  reftitution  complette  des  états  que  la 
maifon  de  Wirtemberg  pofledait  au  commencement  de  la 
guerre  aftuelle,  t«ls  qu  ils  fe  tronvoient  i  cette  époque, 
et  de  lui  en  garantir  la  pleine  et  entière  pofleflion. 

Art.  XVI. 
Le  Corps,   ftipulé  dans  le  prefent  traité,    pourra  ^^^v^Mm* 
être  porté  jusqu'à  6,000 hommes,  moyennant  une  ^\^g^^<^^t!^ 
mentation  de  frais  de  levée  et  d'équipement,  ainfi  que 
de  folde  et  autrea  émolumens,    calculés  fur  les   bafes 
du  prefent  traité,    d'après  l'augmentation   en  bommea 
qui  fera  convenue  entre  les  hautes  Parties  contraftantes. 

Art.  XVIL 
Comme  le  prefent  traité,  ainfi  quMl  eft  énoncé  dans  Cmmimiu 
fdn  préambule,    eft  bafé  particulièrement  fur  celui   de^j!^ 
Vienne  do  a  Juillet  1799 1  leaClaufes  et  ftipulatîons  AetvUhê. 
la  prefente  Convention  feront  communiquées  en  entier 
et  fans  réferve  à  S.  M.  Impériale  et  Royale  TEmpereur 
des  Romaina  et  i  S.  M.  Impériale  et  Eminentiflime  TEm- 
pereur  de  toutes  les  Ruflies.     Il  leur  fera  libre  d'y  ac- 
céder autant  que  la  nature  des  divers  articles  et  ftipula* 
tiona  le  leur  permettra,  de  même  qu'à  telles  modifies* 
tions  ou  additions,  que  les  hsntes  Parties  contraftantet 
ponrroient  y  apporter  psr  la  fuite* 

S  %  ArT« 
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iftCO  Art.   XVIII. 

Les  ratificatiors  du  prefent  traité  feront  échangéei 
dans  refpace  de  quatre  feiriaines,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

£n  foi  de  quoi  les  fousfignés  ont  figné  le  prefent 
traité  et  y  ont  appofé  le  fceau  de  leurs  armes. 

Fait  à  Louisbourg  ce  20  du  mois  d'Avril  igoo. 

(L.   S.)  W.   WlCRHABC. 

(L.  S.)        Chctrhs  Comte  de  Zkivkliic 


34. 
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tiuêrs.  Convention  entre  V  Empire  de  Rujfie  et  la 
Porte  Ortomatme^  concernant  la  République 
de  fept  Isles  tmies^  conclue  à  Conjîantinople 

le  21  Mars  1800*). 

(tmpr»  d'autorité  à  St.  Petersbourg  in'  toL  en  Françoît 

et  en  Kufle.) 

a 

Au  Nom  de  Dieu  Tout-  Puiflant 

JLie  pays  originairement  fournis  à  la  République  de  Ve« 
sife  après  avoir  pafle  fous  la  domination  des  François» 
ayant  été  à  l'aide  du  Souverain  Arbitre  de  la  Viftoîre» 
délivré  de  ce  joug  odieux  par  les  Efcadrea  ccmbinéet 
de  la  Ruifie  et  de  la  Sublime  Porte  fecondéea  par  le 
voeu  unanime  et  les  efforts  des  Iifulairef ,  Sa  Majeflé 
FËmperenr  de  tontes  les  Ruflies  et  Sa  M9Jefté  PEm- 
pereur  Ottoman  étant  convenus  d^obferver  les  principei 
de  réquîté,  de  Ja  modération  et  du  défintéreflement, 
principes  dont  l'exécution  a  été  dr  plus  foiemnellement 
et  explicitement  ftîpulée  dans  le  traité  d'alliance  défen- 
five;  et  la  'dignité  des  deux  cours  exigeant  qu'elles 
rempltflfent  une  promclVe  faite  publiquement  par  l'une 
et  par  Tautre,  il  a  été  réfola  d'établir  dans  ce  pays 
un  Gouvernement  tel  qu*il  n'arrive  rien  de  contraire  i 

la 

•)  ]e  n'a  p»  donner  qne  la  fub^ance  de  ce  tcaité  dam  If 
VU*  Volume  de  mon  Recueil  p^Sli. 
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U  trinquîHité  et  fureté  des  Etats  de  la  Sublii  ^ 

en  raifoD  de  voifina^e,  et  qui  conforme  au: 
ufagea,  coDtuinei  et  rélif^ion  du  Pays,  foit 
tems  agréable  aux  habitans  délivrés  du  jong  d* 
fance,  qui  ne  celle  d'employer  des  oianeuvres  pivJiiqutrs 
et  fecrettfs  pour  réulfir  dans  fon  deilVtn  pervers  de  dé- 
truire et  renverfer  les  loîx  et  les  principes  de  tonte 
religion  et  de  la  forîété  humaine.  En  confequence  la 
Cour  Impériale  de  Ruflie  et  la  Sublime  J'orte  voulant 
d'un  commun  accord  arranger  folemnellement  cet  ou- 
vrage d'une  manière  folide  et  par  des  réglemenSf  qui  le 
rendent  inaltérable  et  indiiVoluble,  elles  ont  nommé  et 
autorifé  pour  cet  ettet,  favoir:  Sa  Mnjefté  l'Empereur 
de  toutes  les  Riifiles  le  Haut  et  Nubie  Wafili  Tamara» 
Son  Confeilier  Privé,  Envoyé  Extraordinaire  et  Miniftre 
Plénioorentiftire  pr^s  la  Porte  Ottomanne ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  St.  Anne  et  Commandeur  de  l'Ordre  Son- 
vemin  de  St.  Jean  de  Jénifalem  ;  et  Sa  Majefté  l'Em- 
pert'ur  Ouoman  les  très  -  excellents  et  très  -  lionorablea 
Efleîd  Ibrahim  Ismet  B'^y  qualifié  du  titre  de  Cszi- 
A(k^r  de  Romelie  et  ci- devant  îftambol  EfTendi;  et 
A'imet  Atif  Keîs-EtFendi,  lesquels  Plénipotentiaires  après 
l'échange  de  leurs  Pleînspouvoirs  refpeétifs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  font  convenus  des  articles  fuivans; 

Art.  I. 
Sa  Majefté  l'Eraperei'r  de  toutes  les  RuflieSt   coti«  HépuhH» 
fidérant  que  les  fundites  Isles  ci-  devant  Venetiennes,  vft  y^u^* 
leur  proximité  de  la  Morée  et  de  l'Albanie,   intéceflent/cN< 'a.  . 
particulièrement  la   fureté  et  tranquillité  des  Etats  de {'^f/^',';. 
la  Sublime  Porte,  il  a  été  convenu  que  les  fusdites  Islesi  Port*. 
à  rinftar  de  la  République  de  Ragufe,  formeroient  une 
Képublique  foumife  à  titre  de  Suzeraineté  à  la  Sublime 
Porte  et  gouvernée  par   les  Principaux  et  Notables  du 
Pays.  Sa  MAJeflé  Impér-ale  de  toutes  les  Riiflies  s'engage 
pour  Elle  et  fes  fuccefleurs  de  garantir  l'intégrité  des 
Etats  de  la  dite  République,  le  maintien  de  fa  confiitn- 
tion ,    qui  fera  arreptée  et  ratifiée  par  les  deux  hautes 
parties   contraftarites,    après  avoir   été  foumife  à  leur 
approbation!  de  même  que  la  perpétuité  des  privilèges 
qui  lui  feront  accordés.  Sa  Majefté  l'Empereur  Ottoman 
et  Ses  Sut'ctireura  étant  Suzerains  de  la  fnsdite  Républi- 
quf.   c'e.ft  à  dire  Seigneurs,   Princes  et  Proteftcurs,  et 
la  dite  République  étant  VafTale  de  la  Sublime  Porte, 

S  s  c'efk 
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{JOQc'cft  à  dire»  dépendante ,  foomire  et  protégée,  lei  ie* 

^  voirs  de  cette  proteftion  feront  réiigienfement  obfervdi 

par  là  Soblime  Porte  en  favenr  de  la  Tuidlte  République. 

Art.  il 
damm*-         En  conféqnence  de  l'Article  I.  cl-defTae  les  ilei 
du  m  de'CQrfon,  deZante,  de  Cephulonie,   de  Santa  Miurai 
d*  Itaque,  de  Pacfou.  de  Cérigo  et  toutes  lei  îlet  grande! 
et  petites,  habitées  et  Inhabitées,  fituées  vis- à- vis  des 
eûtes  de  la  Morée  et  de  TAIbanie,    lesquelles  ont  été 
détachées  de  Venife  ^t  viennent  d*êrre  conquifes*  étant 
foumlfeâ  i  la  Sublime  Porte  fous  le  nom  défis  République 
des  fept  Isles  unies,  la  dite  République  et  (es  fujets  joui- 
ront pour  leurs  affaires  politiques,  pour  leur  cooftitntion 
Intérieure  et  pour  leur  commerce  de  tous  les  privilègess 
dont  jouiffent  la  République  de  Ragufe  et  Tes  Aijets  ;  et 
lei  deux  hautes  cours  contraftantes  pour  exercer  con« 
▼enablement  leur  droit  de  conquête  fur  les  dites  Islea 
accepl^ont  et  ratifieront  la  cobftitution  intérieure  de  U 
Aisdite  République  par  des  aftes  foIemneU  aprèa  Tavoif 
approuvée  dHin  commun  accord. 

Art.  m. 
i>MhsM  La  fliadite  République  des  Tept  Tsles  nnlea  es  rem« 
wiu%-  pH^Tant  exaftement  envers  la  Sublime  Porte  lea  devoirA 
iNiMr^Hf.  de  fidélité  et  d'obéiflance  auxquels  elle  eft  tenue  en  raifoii 
de  Ton  VaiTelage,  jouira  pour  toutes  Tes  dlfpofitlona  la« 
térieures  et  extérieures  sbfolument  des  mêmes  droits  et 
privilèges  dont  a  coutume  de  jouir  la  République  de 
Ragufe.  Les  fujets  de  la  dite  République  qui  commer* 
cent  dans  les  Etats  de  la  Sublime  Porte  ou  qui  y  réfident, 
feront  fous  Paftion  direfte  de  leur  Confnl  ou  Vice- 
Conful.  Les  mêmes  coutumes  qui  ont  lieu  ik  Tégard 
des  biens  et  des  perfonnes  des  Ragufais  feront  exâfte* 
ment  obfervées  pour  ce  qui  les  concerne.  La  Sublime 
Porte  employera  tous  fes  efforts  pour  que  les  vaiffeanx 
et  négocians  de  la  fusdite  République  fuient  protégée 
contre  les  Régences  de  Barbarie,  de  la  même  minière 
que  le  font  les  vaiffeaux  et  négocians  Ragufais. 

Art,  IV. 

JMkvmt-         La  •(hsdite  République  pour  donner  une  marque  de 

%f^    fon  Vaffelage  envers  la  Sublime  Porte  et  reconnottre  fe 

Suzeraineté  promet  de  peyer  an  Tréfor  Impérial  toue 

les  trois  sns  foixante  et  qoinse  mille  Piaftres.     Cette 

radévanoe  fera  préfentée  i  la  Sublime  Porte  par  une 

Ambaf- 


et  ta  Porté.  2f9 

Afi^htitMe  folemitelle^  âioii  que  l'efl:  la  redevance  de  igOQ 
la  République  de  Ragufe.  La  fusdite  fomme  ne  pourra 
jamais  être  iogmentée  ni  diminuée.  La  fusdite  Ré- 
publique ne  payera  aucune  autre  efpèce  de  tribut  outre 
1a  dite  foinnie;  et  Tes  fuj'^ts  étant  ainfi  que  ceux  de  It 
République  de  Ragnfe,  exempts  de  la  Capitulation  et 
de  toaa  antrei  inioôts  dans  les  Etats  de  la  Sublime 
Por"'»  il  fera  expédié  dans  tout  l*Emt>iré  les  Ordres 
Dectflaires  relatifs  a  cet  objet» 

Art.  V. 
Les    forterefTes    et    antres    ouvra^^es   quelconques  Gtnmifim 
exiftant  aftuellement  dans  les  Ules  fusd  if  es.  devant  être  r*'*''!!! 
remis  i   la   fusdite   République,    elle  doit   fsns   doute «e(H#0f. 
pourvoir  i  leur  défenfe  en  y  mettant  garnifon  et  de  It 
manière  qu'elle   le   jufrera  à   propos.       Mais  poiv  que 
ces  Isles  foienr  à  Tabri  de  tous  les  événemens  poflSbles 
pendanr  U  dnrée  de  la  préfente  (riierre,  dans  le  cas  oà 
elle  niêitfe  n'auroit   pas  dec^  forces   fuflirantes,    il   fera 
permis  i  la  Cour  de  Ruflfie  et  i  la  Sublime  Porte,    oa 
bien  aux  Ctimmandans  de  leurs  Efcadres  refpeÀives  de 
faire  trnrrer  dans  les  furtereffes  des  troupes  réglées,  de 
l'avis  toute  fois  de  la  di*'e  République  et  après  un  con- 
cert réciproque  entre  les  àeox  hautes  parties  contraftan- 
tes  ou   encre  les  Commandans  de  leurs  forces  Navales. 
Ces  troupes  y  feront  en  garnifun  le  tems  qui  fera  Dé« 
ceffiiîrf  d'après  les  circonftjnces  des  affaires;  mais  après 
la  ceffaûoD  de  la  guerre  les  deux  Hautes  Cours  fosmen- 
tionnées  évacueront  les  dites  Isles  et  en  retireront  fans 
faute  leurs  Eici^dres  et  leurs  troupes. 

A  H  T.   VL 
Les  Négocians  et  Capitaines  des  fusdites  Tsles  syant  Savig^- 
depuis  longtems  la  permiflion  de  naviguer  daus  la  mer  f^'Ul' 
noire,    \ef  deux  hautes  parties  contraftantes  font  con   vin, 
venues  que  cette  permiffion  leur  fera  confirmée  i  l'avenir 
feulement  fons  leur  propre  Pavillon.     Ainfi  cet  objet 
fera  rempli  de  U  manière  expofée. 

Art.    vil 
Comme  la  Sublime  Porte  •  i  coeur  la  f&rcté  et  tran  j^'^^ 
quilli^é  des  Tusdite«  Ules,  le  règlement  antérieur  relatif  m#iM2 
à  la  liberté    du  commerce  et  i  la  navîgarîon  dans  l.>  ^.^J^^^ 
Mers     ù  ces  Isles  font  tiruèes,    fera   maintenu    comm*  i-i;^*. 
auparavant f    de  manière  à  ce  quMl  ne  foie  point  por'é  ]^^^* 
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jQqq  atteinte  anx  articles  qui  concernent  le  conmerce  ek  h^ 
fûre*e  et  qnî  font  inférés  ab  antiqno  dans  les  traités  de 
la  Sublime  Porte  avec  les  pniiTances  limitrophes  »  et  la 
Sublime  Porte  enjoindra  févérement,  et  ri((oareufenienc 
aux  Régences  de  Barbarie,  de  ne  pas  dépsflfer  les  limites 
maritimes  qui  ont  été  aflignées  et  marquées  depuis  oa 
très- grand  nombre  d'années. 

La  Sublime  Porte  promet  comme  une  faveur  écla« 
tante  et  une  grâce  infigne  envers  la  fusdite  République» 
que  Tes  bâtîmens  de  guerre  n*iront  point  an  delà  des 
fusdircs  limites  maritimes,  tant  qu'il  n'y  aura  point 
de  néceflité  urgente,  mais  dans  le  cas  d'une  néceffité  ur« 
genre  et  après  qu'^ja  aura  prévenu  la  fusdite  République 
et  fon  ConfuI  rélident  auprès  de  la  Sublime  Porte,  il  leur 
fera  permis  d'y  aller,  et  le«  bVtimens  de  guerre  qui  feront 
expédiés  fe  conformeront  a  la  quarantaine  et  aux  tutreè 
réglemens  du  pays  p  dans  les  lieux  où  ils  iront. 

Art.  VIII. 
déTVi  ^**  "^°*  ^^  Prevtf^,  Parga,  Vonltza  et  Butrinto» 

i>«r<t.  '  Clones  en  terre  ferme  et  détachés  de  Venife  étant  con« 
tigues  à  l'Albanie,   feront  ainfi  que  leurs  dépendances 
et  attenances  annexés  aux  Etats  de  la  fublime  Porte  et 
lui  appartiendront  déformais.      Mais  tous  les  habitant 
de    ces    contrées  étant   fans  exception    de   la  Réligioa 
Chrétienne,   les  privilèges  relatifs  au  culte  religieux  et 
à  Tadminidration   de  la  juftice   qui  ont  lieu'  dans  lei 
Principautés  de  Moldavie  et  de  Valachie  dont  les  habi« 
tans  font  pareillement  tous  de  la  Hcligion  Chrétienne» 
auront  auflfi  exactement  lien  â  Tégard  des  habitana  des 
fusdites  contrées.      En   conféquence  les    coutumes  da 
Pays  relativement  aux  procédures  civiles  et  criroinelleSt 
la  nature  des  poOTeflions  et    l'ordre  des  fucceflioDS  ne 
feront  point  changés.     Il  continuera  d'être  défendu  aux 
Mahometans  d'y  acquérir  des  propriétés  et  de  Vy  dorni* 
ciller  ainii  qu'il  eft  obfervé  dans  les  fusdites  Principaotés 
de  Moldavie  et  de  Valachie.    Mais  comme  ces  contrées 
appartiennent  en   toute  propriété  à  l'Empire  Otteman, 
il  fera  permis  d*y  établir  un  Ofiirier  Commandant,  qui 
devra   dtre   abfolument  Mahometant    et  attendu   qu'un 
grand  nombre  des  fujets  de  la  République  des  fept  Isles 
unies  ont  des  pofleflions  dans  les  dites  contrées,    la 
fublime    Porte   promet   de   déterminer   dès-i- prefentt 
le  rang  de  cet  Officier,  la  nature  et  les  droits  de  fes 

fonc- 
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fooftloni,   Ainfi  qne  le  liea  de  fa  réfideneet  le  toQtjQQo 
au  gré  du  gouvernement  de  U  fusdite  République. 

Art,  IX. 
La  Sublime  Porte  promet  que  tout  ce  qui  a  rapport  CuUt  fv» 
au  culte  religieux  dea  Rayas  habitans  du  fusdit  territoire  '*£***^* 
fera  défonhais  maintenu  et  obrervé  de  la  même  manière 
qu'il  l'a  été  jusqu'à  prefenf.    En  confcquence  ils  auront 
une  permiflîon  entière  de  réparer  leurs  Eglifes,    d'en 
conftruîre   de  nouvelles  et  de  fonner  les  Cloches  fans 
qu'on  putlTe  y  mettre  aucun  empêchement. 

Art.  X. 
D'après  les  fentîmens  généreux  et  bienfaifana  de  Tribut, 
fa  HautelTe  envers  fes  fnjets  et  furtont  d*après  les  foins 
qu'elle  apporte  pour  contenter  et  fatîsfaire  les  dits  Rayas 
qui  doivent  être  fournis  pour  la  première  fois  i  la 
Sublime  Porte,  elle  ne  veut  rétirer  qu'un  tribut  modéré 
de  Rayas  habitans  de  Prevefa,  Parga,  V'enitza,  Bu- 
trinto,  ainfi  que  de  leurs  dépendances;  c'eft  pourquoi 
la  Sublime  Porte  promet  qu'il  ne  fera  rétiré  d'eux,  rien 
au  delà  de  ce  qu'ils  étoient  dans  l'ufage  de  payer  à  la 
ci -devant  République  de  Venife*  Lea  fusdits  Rayas 
ayant  éprouvé  toute  forte  de  vexation  pendant  qu'ils 
itoient  ci -devant  fous  Is  domination  des  François  et 
ayant  beaucoup  fouifert  auflt  depuis  ce  tems,  à  caufe 
des  calamités  de  la  guerre  ils  feront  exempts  de  tous 
impots  pendant  deux  années  i  compter  de  la  date  de 
la  fignature  de  la  prefente  convention. 

Art.   XI. 
Sa  Majefté  TRmpereur  de  tontes  les  Ruflies  ponr  Rons  •/. 
témoigner   l'amitié   fincère  qu'elle   porte  à  Sa  Majetté^;^'* 
l'Empereur  Ottoman ,  ^t  combien  elle  s'interefle  au  bien 
être  de  la  Sublime  Porte  à  titre  de  fon  allié  fidèle,  pro- 
met d'employer  Tes  foins  pour  faire  accepter  et  garantir 
lors  de  la  paix  générale  par  les  puiflances  siliées  et  par 
les  autres  qui  y  feront  invitées  tous  les  principes  con- 
tenus dans  les  Articles  II.  V.  VII  et  VIII.  ci-deffus,  et 
relatifs  au  mode  d'exiftence  politique  tant  des  fusdites 
Isles  que  des  dites  terres  du  continent,  les  unes  et  lea 
autres  détachéea  de  Vinife. 

Art.    XIT. 
Cette  convpntion    fca    raîîfi.'e   par  leurs  Majeftés  Batifi. 
l'Empereur  de  tuutcs  les  R\\!T\f^  ci  l'Empereur  Ottoman,  ^'^'^* 
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igOQet  les  Rfltificitîonfl  rcfpeftîves  devront  être  ^htngjfet 
à  Cooftantinpole  dans  deux  mois  et  demi  i  oa  plutôt 
fi  faire  fe  peut. 

£d  -foi  de  qaoi  nous  fousfignés  en  vertu  de  noi 
pléinpouvoiri  avons  figné  rinftmmcDt  de  la  prefente 
Convention  t  y  avons  appofé  le  r^ean  de  nos  Arm- s  et 
l'avons  échangé  contre  un  Inftruœcnt  de  la  même  forme 
et  teneur  également  figné  piir  les  fasdits  pléinpoteiidai- 
XtM  et  muni  de  leurs  cachets. 

Fait  à  Conftantinople  le  ai  Msrs  igoo. 

(L.  S.)       W.  Tamaha. 
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Convention  conclue  entre  Sa  Mûjeflè  tEmpe^ 

reur  de  toutes  les  Rujfies  et  Son  Altejfe  Sèré^ 

nijfime  PEleêîeur  de  Saxe^  concernant  tabolh 

tion  des  droits  perçus  fur  les  héritages  délaijjes 

par  leurs  fujets  refpe6lifs  le  20  Août  Igcxx 

(D'après  Timprimé  de  l'impr.  Impériale  igoo.  Fol. 

en  François  et  Ruffe.) 

J-\ous  PjiuL  7.  par  fa  grâce  de  Diêu^  Empermi^  et  Am^ 
tocratiur  de  toutes  les  Rn/fies*  de  Mofcoviet  Kiouie^  IVUh 
dimirie^  Novof^orod,  Czar  de  Cafan^  Czar  i  Afiraeamf 
Czar  de  Sibérie,  Cxar  de  la  Cher  font  fi-  Tauriqme.  Seig* 
meur  de  Plefcau ,  et  Grand  Dtu  de  Smolenjko^  de  LitkmO' 
nié,  Folkynie  et  Podolie,  Duc  d*Efloniê,  de  IJvonif^  de 
CourJande  et  Sîmigalle^  de  Saniogatiê,  Carélie^  Twer^ 
Jugorie,  Permis,  IViatka,  Bulgarie,  et  d'autres;  Setg* 
eêsur  et  Grand  Duc  de  Nouogorod  inférieur,  de  Czemir 

ÎoviSf  Ri/an,  Patock^  Roflow,  Jaroslaw.  Bélo-'Oférùf 
Tdoris^  Ohdorist  Conditiie^  IFitepfk,  Mjîislaw,  Domi» 
nateur  de  tout  le  Côté  du  Nord  9  Seigneur  d*lvMe  et 
Frincs  kiriditaire  et  Souverain  des  Czars  de  Cartalini» 
9t  Géorgie  f  somme  auffi  ds  Cabardmis»  des  Princes  do 


If  /n  Sax9.  %%i 

C^ttaKu  di  Gar/kf  et  éC autres;  Sueeijfmr  de  Norwlge,  igoO 
JJuc  ai  Scklisunck'HolftiiUf  de  Stormariit  de  Pithmar^ 
fen  et  d* Oldenbourg,  Seigneitr  dêjever  et  Grande  Maitrr 
ée  l' Ordre  Souverain  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  &c.  &.% 

Faifons  /avoir ,  qu^en  vertu  du  defir  qui  nous  a  itê 
manifejî^  par  Son  Altfjfe  Sirhnfftme  rEteRenr  de  Saxê 
de  conclure  une  Convention  en  faveur  des  fnjets  refpeSHfSf  • 
tes]  pUnipotentiaires  no^^més  des  deux  côtés  en  vertu  de 
leurs  pleinpouvoirs  9  ont  conclu  et  figni  à  Gatfchino  le 
no  Août  de  Vannée  prefente  une  Convention ^  qui  efi  mot 
pour  mot  de  la  teneur  fwvante  : 

An  Nom  de  U  Trèt- Sainte  et  indîvifîble  Trinité. 

Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes,  les  Rnfflet  et  Son 
Altefle  Séréniflifne  Eleftorale  de  Saxe  animées  du  defir 
anutuel,  non  feulement  de  relTerrer  de  plus  en  plus  les 
liens  d^amitlé  et  de  bonne  intelligence  qui  ont  fubfifté 

Iasqu'ici  entr*  elles*  mais  encore  d'en  faire  reifentir  les 
leureux  effets  à  leurs  fujets  sefpeftifs»  en  écartant  d« 
leur  commerce  et  correfpondance  réciproque  tout  ce  qui 
feroic  capable  d'y  porter  des  entraves;  Elles  ont  réfola 
de  fupprimer  et  d*abolir  pour  jamais,  en  faveur  de  leurs 
dits  fujets»  tout  droit  de  rétention  ou  de  dixme  quel- 
conque 9  établis  jusqu'à  prefent  dans  leurs  états  et  per« 
Jfus  fur  des  héritages  et  fucreflions  délaifles  par  leurs 
ujets  refpeâifs,  décédés  dans  les  états  de  l'un  ou  l'autre 
des  deux  Souverains.  Dans  cette  vue,  les  plénipoten- 
tiaires fusfignées  fuiBfament  tntorifés  pour  cet  effetp 
ont  arrêté  et  conclu  les  Articles  fuivants: 

Art.  I. 
Il  fubfiftera  dès  -  i  -  préfent  entre  les  fujets  des  deux  Snuif- 
états  une  égslité  abfolue  et  une  entière  réciprocité  pour<^"^«- 
tout  ce  qui  concerne  les  héritsges  et  fucceffions  i  re- 
cueillir de  pert  et  d'autre,  et  à  compter  du  jour  où  Le 
prefente  aurt  été  fignée,  tous  droits  de  rétention  ou  de 
dixme  quelconques,  auxquels  de  ^reilles  fucceffions  ont 
été  affojetties  auparavant,  feront  à  jamais  abolis  et  annnllés. 


AiiT.  IL 
I!  fen   libre  en  conféquence  aux  héritiers ,    tant  teiyw 
Knfles  que  Saxons ,  qui  ont  des  fucceffions  à  prétendre  ^'^^ 
Ama  lea  mvi  de  l'Entre  (bnverain,  de  ka  recueillir  re- 
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jOqq  fpéftiveinent,  qu'elles  leur  raient  échues  par  têftsment 
oD  ab  intei^ac.  et  de  les  transporter  fans  qoM!  pnifle 
jamais  en  être  ex^'gé  aucun  droit  de  rétention  ou  de 
dixnne  quelconque;  Sa  Majefté  Impériale  et  Son  Altefle 
Séréniflime  Ëlt6torale  dérogt-ant  à  cet  égard! a  tous 
ftatuts,  ordonnances,  loix  et  contiimes  à  pe  contraires 
établis  dans  les  pays  de  leur  domination. 

Art.   III. 

Aboli.  Toutefois,    les  deux  hautes   parties  contraftaotes, 

îi"*^*^*' en.  ftatnant    cette  exemption    abfoliie   et  réciproque  de 

drnit  d$  toute  dédoAion   des    héritages  à   récueUlir   dans,  leurs 

âoHir^      états  refpeftifs,    la  bornent   uniquement  aux  droits  de 

rétejQtion  ou  de  dîxme  qui  reviennent  au  fifc  ée%  éeux 

fouverains,    n'entendant  déroger  en  aucune  façon  à  do 

pareils  droits  dont  la  perception  appartiendroit  aux  jurîs» 

diftions   Patrimoniales  a  des  titres  valables»     lesquels 

droits  fubfifteront  au  contraire  en  pleine  vigueur  et  pour* 

ront  être   perçus  comme  par  le  palTé  a   la   charge  des 

fucceiTions  à  exporter    hors  des  dites  jarisdiftions»    i 

moins  qu'elles  n'y  renoncent  librement,  de  cas  en  css» 

en   acceptant    de    la     part   de   fembUbJes  jarisdiftions 

de    l'autre   pays,     où  de    pareilles    fncceflTlons   feroient 

transportées,  des  aifurances  lé^ahtrs  de  réciprocité,  com« 

munement  appeliées  reverfales  de  obfervando  reciproco. 

Art,    IV. 
Batifum-  Les  Ratifications  de  la  préfente  Convention  feront 

'^'"*     échangées,    dans  l'efpace  de  deux  mois»   ou  plutôt,   (i 
faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  pionipotentialres  avons  fîgoé 
la  préfente  convention  et  y  avoiis  appofé  le  cachet  de 
nos  armes. 

Fait  àGatfchino  le  20  Août  mille  huit  cent, 

(L.  S.)      Le  Comte  de  RosTOPSiif» 

(L.    S.)         G.   DK  V^LKERSAHM. 

(L.  s.)      Le  Comte  de  Panin, 

A  ces  eauf^f  aprh  avoir  fuffifamment  examiné  la 
prtfente  Convfnhov,  nous  l'avons  agréée^  confirnits  et  ra^ 
tifiéef  ainfi  que  nous  l'agréons ^    confirmomet  ratifions 

far 
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par  tes  prêfentes  dans  tous  fes  ffohtst    promettant  fur  iQqo 
notre  parole  Impériale  pour  nous  et  nos  fuccejfturs  d"ob'    ^^^^ 
ferver  inviolabi'ement  tout  ce  qui  y  a  été  ftipulé  t  et  de  rien 
entreprendre  qui  y  [oit  contraire^ 

En  foi  de  quoi  nous  avo'Hi  Jignê  de  notre  propre  main 
cette  notre  Ratification  Impériale ,  et  y  avons  fcàt  appofer 
le  fçeau  de  Notre  Empire. 

Donné  à  Gatfckino  le  a  OBtobre  Pan  de  grâce  tgoo, 
it  de  Notre  règne  la  quatrième  année. 

•         -  m 

PAUL. 
CoRtrefigné: 

Le  Comte  de  Rostopsin. 
Le  Comte  dk  Panin. 
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Proclamation  de  t  Empereur  de  Rujfie  rela-  igoi 
tive  à  la  prife  de  pojpjfion  de  la  Géorgie  ^^'^^ 
appellée  en  Ruffie  Gru finie;   en  date 
du  28  Janv.  1801. 

{Journal  de  Francfort  igot.  Nr«  6o.)  r    . 

llioug  Paul  T.  par  la  grâce  de  Diea»  Empereur  et  Aa- 
torrate   de   toutes    les  Kiifliea  &c.     Depuis   long- teint 
rKmpire  de  Grnfinîe  fe  trôuvoit  réduit  à  un  érat  d'époU 
fenient  par  lea  efforts  continuels  qu'il  étoît  obligé  de 
faire,    pour  fe  protéger  contre  lea  opprt'flloDs  de  Tes 
voifins  lea  mécréina,  et  il  ^pronvoit  presque  toujours 
lea  fuites  inévitables  d'une  guerre  tnalheureufe.     A  cef . 
anaux  fe  joignirent  encore  des  diflentions  dans  la  famille', 
du  Cz4r  même,  et  la  guerre  Inteftine  qu'elles  entraîné- 
rent  aprèa  elles,    menaçoit  d'achever  la  ruine  de   cet 
empire.     Le  Czar  Georges  Irakliewitfch ,   voyant  appro- 
cher le  terme  de  fes  jours»  a  eu  recours  i  notre  pro* 
tc^lion,   du  confentement   des  premières  perfonnes  de 
fon  Empire,  et  du  peuple  mémei   et  ne  voyant  aucun 

autre 
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iSOI  ^"^^^  Bioyeo  de  falot,  poar  fe  garantir  d'une  chute 
^'^  inéfitable,  et  fe  fouftraire  à  Toppreflion  de  leurs  en« 
nemii.  ili  ont  envoyé  dei  plénipotentiaires  poar  nous 
prier  d'adopter  comme-  fujets  immédiats  da  trône  im- 
périal de  Ruffie»  la  Gruiinle  et  les  provinces  qui  y 
font  foamifes. 

Dans  no^  difpofitions  bienveillantes,  ponr  ^ons  cens 
qn!  profeflVnt  notre  foi,  let  par  un  effet  de  la  roliiritud« 
'    dont  nous  avons  toujours  été  animés  pour  le  bien  êtr« 
du  peuple  de  Grufinie,    nous  avons  accueilli  cette  de« 
mande,  et  avons  ordonné  de  remplir  les  voenx  du  Czar 
Gecirge  Irakliewirfch.  et  de  fon  peuple;  en  conftguence. 
noos  avons  commande  à  nos   troupes  d'entrer  dans  la 
pavs  deGrufiniCy  tant  pour  réprimer  les  défordres  dans 
rintérieur,    que  pour  le  garantir  contre  toute  învafioa 
ennemie     Nous  snnonçons  par  la  préfente,  et  fur  notre 
parole  d'honneur  Impériale ,   qu'  après  la  réunion  de  Im 
Gruiînîe  fous  notre  fceptre,   et  a  perpétuité,  non -feu* 
lement  nous  garantirons  et  tonferverons  tous  les  droits» 
privilèges,    et  propriétés  légitimes  de   nos    nouveaux» 
cbers.  et  fidèles  fujets  de  l'Empire  de  Grufinie,   et  de 
chacun  en  particulier,  ainfi  que  de  toures  les  provincctis 
qui  en  dépendent;    msis  que  dès  à-prcfent,  foutes  le« 
dafles  du  peuple  des  dites  provinces  peuvent  jouir  des 
droit»,  libertés,  avantages  et  privilèges,  dont  nos  fujet* 
rnfles  jouiflent  fous  notre  proteftion ,   par  la  fsvenr  de 
nos  ancèt^^s  et  la  nôtre.    Du  refte,  nous  ft.mmes  con- 
vaincus que  ces   nouveaux   fujets  et  leurs  dercendans, 
s'efforceront   de  mériter  notre   bienveillance   impériale 
par   une  fidélité  inviolable  à  notre  perfonne,  et  à  nos 
fucceffeurs  au  trône,    ainfi  que  par.  leur  zèle  pour  le 
bien  de  l'Empire  dont  ils  font  devenus  membres  par  le 
volonté  toute -poiiTante  du  Très -Haut, 

Donné  i  Petersbourg  le  38  Janvier,  de  Tan  igoc 
de  la  naiffsnce  du  Cbrifl:,  le  5e.  de  notre  règne»  et  le 
|e.  de  flotre  grande  -  maitrife. 

Signée  rorigiotl: 

PAUU 
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ji&es  entre  la  Grande-  Bretagne  et  la  France  igoi 
relatifs  à  texemtion  de  faijle  pour  les  bateaux 

de  pêcheurs.  1801. 

Jf  ai  donnl  T.  VIL  p.  2Ç^  di  mon  ncmU  les  ilcla-- 
ration  ft  contredUlaraiion  de  igoo  joar  lesquelles  la  Francs 
et  la  Grande  -  Bretagne  avaient  enjoint  à  leurs  vaiffeaux 
ie  guerre  et  armateurs  de  ne  plus  faifir  les  bateaux 
pêcheurs  réciproques,  à  moins  ,qu*il.^  ne  fujfent  munis  tar^ 
mes  3  ou  quon  n'eut  découvert  quUts  avoient  fait  des 
fignaux  de  communication. 

L Angleterre  s* étant  plaint  quelque  tems  apr}sn  qui 
ptupeurs  bateaux  pîcheurs  avoient  été  armés  en  brûlots 
à  Fleffingue ,  le  gouvernement  français  ordontia  de  les 
rendre  à  leur  prsmùre  deflination,  Mais  bientôt  de  noui^ 
veaux  griefs  s  élevèrent;  et  (Angleterre  aiant  été  infor^ 
nii'e  que  le  gouvernement  français  avait  mis  en  requifition 
tes  réchurs  français  et  leurs  bateaux*  et  les  avait  envoyé 
à  BreU  pour  y  équiper  et  armer  la  flotte  f  fans  mSmê 
excepter  de  la  requifition  ceux  des  pécheurs  %  qu'on  avait 
fait  fortir  de  leur  prifon  en  Angleterre  fous  condition  ,dê 
ne  pas  fervir,  le  Secrétaire  d*état  Dundas  fut  chargé 
dCenvoifêr  aux  Commiffaires  de  l'amirauté  l'ordre  fuivant 
de  remettre  en  vigueur  les  ordres  donnés  le  24  Janvier 
^798  pour  la  capture  dès  péctuurs  Français  et  Hollandais* 

Dovning-ftrecc,  21  Janvier  iSoi. 

MUordf  f   tyint  reça  divers  avis  que  le  gonverne-  Uitr% 
ment  françois  sbufoit  de  is  fiveor  accordée  aux  pêcheurs  *•*  ^' 
de  cette  nation  «   d*aprè8  la  lettre  que   j*adreflai   à  vos  f^r 
feigneuries*   le  30  Mai    dernier,    par  laquellp  je  yoM^rdmté 
informois  que  la   volonté  de  Sa  Majefié   étoit  que  les  7^!!^.'" 
ordres  donnés  aux  crolfeurs  de  capturer  tous  les  pAclienrjiy  V'*rt' 
ainfi  que  Ipurs  bâtesux,   fuflent  révoqués;  ayant  mênie^^' 
lieu  de  croire  que  ces  pêcheurs,  ainfi  que  leurs  bateaux» 
font  en  réquiGtion*    et  envoyée  i  Breft  pour  y  équiper 
et  armer  U  flotte,   et  que  ceux  i  qui  l'on  a  permia  de 
fortir  û^%  prifuns  de  ce  payst  pour  retourner  dans  leur 
patrie  f  fous  la  condition  exprefle  de  ne  pas  fervir ,    fe 

troQ. 


a88  -^^^^  ^tre  la  France 

1801  ^i^"^^i^^  ^^"^  compris  duni  cette  réquifition,  j*ii  ordre 
de  fîgDÎfier.à  vos  feigneuries  que  U  volonté  de  S.  IVK 
eft  que  les  ordres  donnés  en  conCéquence  de  ma  lettre 
du  aa  Jinvier  l7Q8f  foîent  de  nouveau  mis  à  exécution 
tn  ce  qui  a  rapport  aux  pêcheurs  et  à  leurs  bareaux; 
et  qne  les  commilTaîrcs  chargés  du  fervice  des  tranfports 
et  de  la  garde  des  prifonniers  de  guerre,  ayent  à  requérir 
dans  le  mode  de  communication  nfité,  que  tous  ceux 
mis  en  liberté  fur  parole  foient  tenus  de  retourner  d^ns 
ce  pays  9  et  de  leur  figniiiery  ainfi  qu^au  gouvernement 
françois*  que  ceux  d'entre  eux  qui  négligeront  d*obéir 
à  ces  ordres , .  feront  traités  félon  toute  la  rigueur  des 
lois  de  la  guerre,  dans  le  cas  où  ils  ferolent  de  nou« 
veau  faits  prifonniers  en  fervant  les  ennemis  de  S.  M. 


Je  fuist  &e. 
Pour  traduftion 


Signé:  H.  Dundas» 

Signé:  Otto. 

Les  Lords  Commijf aires  de  t*  Amirauté  aiant  trant* 
mis  copie  de  cette  lettre  aux  ComwiJJaires  du  Transport» 
office^  ceux-ci  en  firent  part  au  Citoyen  Otto  Cor.iiyùffaire 
du  gouvernemmt  français  pour  réchange  des  prifonniers 
de  guerre  par  la  lettre  fuivante  : 

Transport  -  office^  —  S9  Janvier  igot. 

lÊtifê  ï^es  Lords  Commifîaires  de  l'Amirauté  viennent  de 

fH(f!°fZ'  ï^ous  traniimettre  copie  d'une  lettre  du  atcourant»  quMlS 
jratu-    ont  reçue  du  très- honorable  Henry  Dur^das,   l'un  des 
^ffJt  ti    principaux   fecrétaires  d'état  de   S»  M.  fignîliant»    que» 
0U9,      d'après  les  motifs  qui  y  font  mentionnés  <  la  volonté  de 
S*  M.  eft  que  les  ordres  de  prendre  ou  décr'ire  les  bate- 
aux de  pèche  françois»  et  de  faire  leurs  équipages  pri* 
fonniers  de  guerre,  foient  de  nouveau  mis  en  exécution» 
et  que  nous  requérions  le  retour  de  tous  les  pêcheurs 
qui  ont  été  renvoyés  ftl^ parole.    Nous  vous  renvoyons 
ci*inclufei   copie  de  la  lettre  dont  il  s'agit,  et  en  con* 
féquence  des  ordres  qui  y  font  contenus,   nous  récla- 
mons, par  votre  intermédiaire»  le  retour  immédiat,  dans 
ce  paysi    de  tons  les  pécheurs  qui  en   font  pirtis   fur 
parole,  et  nous  vous  informons  que  ceux  d^enrr'eux  qui 
^^glîgeroicnt  de  fe  rendre  â  ces  ordres»  feront  traîréi 

félon 


it  tAngliUtm  fur  Us  bateaux  pêcheurs.    289 

félon  toQtt-la  rigmor  des  lois  de  la  guerre,  dens  le  eu  ifioi 
où  ils  feroient  de  nouveau  faits  prifonniers, 

■ 

Nous  fommei,  &e, 

Signds  :      Rub.  Gsonas ,  Amb.  Sbrlb, 

•    Pour  tradoftion 

Signé:       Otto;- 

Le  Citofeu  Otto  en  reniU  )M*  b  champ  compte  m  gou^ 
vemement  français  dans  la  lettre  fuivantc  an  C  Tattegrandn 

m 

Le CommiffaWe  de  ta  SipubBqu» Franfaife  en  Angleterre^  c'ouf" 

nu  Ciioyin  Tattefnnd^  MMftredeè  relations  extérieures,  m  c  tw 

Londres  \/e  10  Pluviéfe  {iàjanu.)  an  g.  ''^*^- 

Je  reçois  dans  le  moment  la  lettre  ci-îointe  des 
commtflaires  du  Transport- office,  et  celle  de  M.  Dundas» 
qui  annonce  la  réfolution  de  fonmettre  de  nouveau  les 
pécheurs  françoia  à  toutes  les  '  rigueurs  de  la  courfe. 
Cette  détermination  violente  et  imprévue  eft  fondée  fur 
des  allégations  fi  vsgues,  qUe  je  ne  pois  m*empéeher 
de  demander  avec  iaèsDce  des  éclairciflemena  plua  po« 
fitifa.  En  attendant,  il  eft  de  mon  devoir  de  voua  trans» 
mettre  le  plus  promptement  poffible  une  nouvelle  suffi 
importante,  pour  que  nos  pauvrea  pécheurs  puifient  en 
être  informés ,  et  fe  mettre  a  Tabri  dea  croifeura  anglois, 
qui  ne  manqueront  pas  de  les  faifir  partout  où  ils  les 
trouveront.  J'écris  de  fuite  aux  eommiflsires  de  Ib 
marine  i  Dunlcerque ,  Calais ,  Dieppe  p  su  Havre  et  i 
Port-Malo,  pour  les  inviter  à  fsire  connoitre  aux  pé- 
cheurs le  dsnger  dont  ils  font  menacés.  Quoiqu'on 
jetant  les  yeux  fur  Is  lettre  de  M.  Dandas,  du  fli  Janvier» 
qui  ne  m'a  été  transmife  qu*aujourd*hui ,  j*sie  lieu  de 
craindre  que  cette  information  n'arrive  trop  tard,  et 
qu'un  grand  nombre  de  malheureux  n'aient  déjà  été 
viftimea  d'une  mefure  dont  je  ne  puis  deviner  le  vé« 
ritabie  motif. 

Salut  et  rel^eftt 

Signé:         Otto. 

7/  en  avertit  de  mime  fur  le  champ  le  préfet  maritime 
4e  Parondijfenlent  de  Dnnkirqnc  par  la  lettre  fnwante  : 

Smppi^m,  T.l.  T  Lettre 
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l^pi  Littfi  du  Citoytn  Ùtto^  eommi/fairt-dêta  R/pnbBqu 
itttr^du  Frafifaife  in  AngUtrrre  au  préfet   maritime  de  fat^ 
^^i!l!fit     rondijfmtnt  de  Dunfurqw  f»  dati  dn  lo  Pbàvio/$ 
tr'aU'  an9^i3o.Janv.  1801.) 

Gtoyen,  ,        . 

UadnioiftratioD  ^pglaire  vient  clé  ilie  provenir» 
qxx*en  conféquence  des  pltintei  portéei  contre  les  pd- 
chenrr  François  et  Doraifioient  contre  <max  •  qui  ont  é^é 
renvoyés  far  parole ^r  le  Roi  a  ordonné  de  les.^reoietcr» 
fbr  le  métne  pied  9  où  ils  étoient  svsnt  l'ârrangemtnt» 
qui  leur  permettoit  d'exercer  librement  leur  métier.  Il 
eft  de  mon  devoir  de^  vous  transmettref  le  pltts  prompte- 
tnent  poffible»  une  opave|le  auifi  affligea,^  pop  r  certe 
clafle   ioduttrieufe   des  habitana  de   notre  cote,    pour 

Îu'tls  en  foient  inforihés  fahsdëisi,  et  qtà'ilfïe  mettent 
l'abri  des  croifeurs  AngloiSt   qui  fsns  doute  ne  nan«« 
qaeront  pas  de  les  fsifir  partout  où  ils  les*  trooveront. 

Jl  np^nki^  auffi,  i»  Aait  du  /•?  Pluviâfi  (a  Février) 
aux  Commiffairn  du  Transport  -  offia  qui  porté  m  /«fr- 
fianct  (nomfiUit  poUtiquesiioi.  n.  19  TuppU) 

■ 

utmd»  <}Q*il'fa  plsint  qne  les  ordres  fevères  de  S.  M.  fof« 
fiJc^  fent  fondés Tar  différente  rspports,  dont  les  bafea  étofcnfe 
tUif  au  abroiument  inconnues;  qu'on  eut  mis  une  fiaple  ap» 
Zn'ôf-  pcéhenfion  à  '  la  place  d*une  preuve  :  ce  qni  tendoit  i 
/s^*  introduire  la  doarino  auffi  neuve  que  dangereufe  de 
traiter  en  ennemi  ceux  qui  peuvent  le  devenir  &e.  La 
détermination  rigojBreufe  du  Gouvernement  (dit  il)  feroit 
moina  forprenante»  fi  elle  fe  fondoit  fur  des  hoftilités 
pofitives  de  la  part  des  pécheurs  »  ou  fur  un  déni  de 
jnftice  de  Is  part  du  Gouvernement  Françoiac  mais  il 
cft  confolant  pour  moi  de  remarquer,  que,  dépuis  Tafw 
rangement  ftit  en  Mai  dernier,  voua  ne  m'avés  com- 
muniqué qu'une  feule  plainte,  portant  qu<*  des  bateaux 
pécheurs  avoient  été  arméa  en  brûlots  i  rieffingoe.  Ce 
grief  (indireftement  lié  i  cette  difcuffion,  poia  qn*U 
ne  a'agiflfoit  pas  des  pêcheurs,  maia  feulement  de  leurs 
bateaux)  a  été  redrefle  fur  le  champ.  J*ai  eu  l*honnenr 
de  vous  mander  le  7  Vendémiaire  (29  Septembre)  qne 
fans  s'arrêter  au  droit  inconteftable,  qu'a  une  puiflance 
de  difpofer  à  fon  gré  de  fea  bfttimens,  le  Premier* 
Confol,  cédant t  à  cette  occafion,  an  défir  d'éviter  tout 

et 


a  tAngta^t  jarM  k^tme  pieham.    ^»i 

ÇK.MJl^poarroiC  suite  i  l'ex^catign  ^un.  amngemeqL  I3QI 
flti'iï.â  Jf^tïoIoDté  iattite  ûbfrn-èr  relîgieurement.  TencJt  ' 
S*  doQflçr  l'orilre  de  rendre  à  leur  première  deftinatioB 
cçi^atnax  pédieura.  .,Le  CummiOaire  ajoute:  que  U 
cc{ÇVÇBtIaa  touchant  U  neutralité  dei  péclieurs  étint  til 
i^aUj/lkt  le  Gouveroement  François  aUroit  pu  terooigafiy  ■ 
ari^.  .'utant  de  jafiice  des  apprébepJlonR  toachpù 
l>nffl,qi  ,des  pécheurs  Anglais;  qu'il  aurott  pu  croii^ie 
ayM', ()||elque  fondement,  que  ce«  homnieB  étant  fujetf 
^lî)  preBè»  ont  été  envoyés  à  Portimouth  ou  p]ynQnt|if 
#1  .IjÀ^leitr*  bateaux  ont  fervi  à  porter  â»»  cei  pài^gp 
fl(!>.H|^BHicpa  et  des  vtvtes.  et  que  p^r.U  même  nifô» 
11  «pràlt  pu. ordonner  b  faifie  de  leurs  perfgnnes  et  dif 
{euN ;PropFiétés.  Enfin  il  protefle  contre  le  retard  a|^ 
porté'i  U  communication  des  ordres  de  S.  M  d'eicràf 
^U  hoKH^tét  contre  leijiêcheura,.  fe  refervânt  de  n* 
clsmer  avec  ioftance,^è  Tcavoi  de  ceux  ^ui  adroletit^ 
pria  avant  que  fi^a  çt^re.i  n'eu0ê&t,été  connus  (av  Icf 
çAtea  de  Fiance,     ;    ;,4u    ■  ■.   ,  . 

Il  imng»  upU  éimUi  Utm  m  atapim  TÊlUpraMlt 
fiiivoMt»  tniMT,  --'^h  '  .■(:■■ 

Lt  Camm^mt  tli  U  'M^/àbliqtuFi-aKfot/i  m  AngtHimt  mmai 

MCiliWM  Taiityroad,  M^ftn  dit  rilatitmt  ext&innr.  ^cr*. 

;      Limdrti,  nPfmgfi  (4>Â.J  a>9.  .,  """^ 

KOtoreo  MlaUra,  k  djtoni^attlaa' vi^lentt  prift 
k  tiooreraeaent:.BtItaaolqne  coatre'lea  pécheon 
nçolsi  pent  ttra  ittribné*  4  ^nfiènn  oanfu:  les  api 
prJbtnfioH  qoe  lui  infplreot  les  prjparatifa  de  notre 
efcadre  â  Brcft,  Thamcur  au'îl  renent  ie  la  coriition 
dea  puiOâiicci  4v  nord,  #t  la  répDgtuuiM.ane.laqaelte.r - 
U  a'cft  chargi  forcément  d'habiller  [m  prifoiin^ra  Fran-  ;  '\^  ;' 

fois.  En  attendant  les  ordres  de  'non  Gonvemetnen^  '  <.,\  .^ 
al  cm  devoir  pfotcfter  contre  Une'  mer««  d'antaot 
plna  Injute,  qo'elle  n'eft  fondée  Tar  iiBcnA  fait  connu; 
et  qu'elle  parait  avoir  été  mire  i  exéeatlon  annt  qo* 
M»  pichenrs  aient  été  Inftniits  de  la  BoDvelle  penéL 
«itfoa  ordonnée  contre  em.  Je  joiai  ici  copie  de  mi 
lettre  snx  Conminaires  -feha^és  de  l'échange  des  ^frft 
fonnicrs  i  j'ai  fait  reirarquer  particuli^aieiit  la  lentenr 
we«  bqaelie  cm  hootciiu  iwdrea  m'ont  ét4  coniitliiiK 
T  3  ^Jiiii 


t!^s    •■  ASirmri  ta'  fritiûi 


.  •  •         •  • 

I8OI  V^^*   cbnm^  'fl'  ôVi  'èfit  VoDhi  hHfcr'  aux   trôH^pM 
Anglois,    le  Cemi  d'enlever  nqc  pêcfieafB  avs^t  milM 


fai&nt  inftraiti  do  diÉger  aai  Ic'i  thenhlte.    Cettif  libffi^ 
lit^  2r»taîte,   contre  des  fionm^  ^eift^ei ,    nê^lniÂI 


.^ 


■  *fc     1 


La  neotrilité  difif  pêcHéon  étoit  redproqdi/:  b  Gqc^ 
mneiAent  Ff?nçolr  ai^bit  doôc'ânfent' de  droit  Me  ft 
MtnHUre  BritinAtqde  de  fe  pliWdrl^.de  le  pftgi^m'ik 
l^^tnplol  des  (htëaux  pécheurs  pdnrTspbrôvnlu^iiftBffiiit 
aas  ports  Mllbfres.  ,  Non  feidenienr  il  ire  tt  ^af 
fUt;  nsls  forone  fittple  repréfeiitsdon;  toMhjiIft'rsf^ 
jmènient  de  quelques  bstesu  pécheurs'  Françots  è  fhfm 
^ti^^t,  \l  s  doiiné  Air  le  éhiiip;Xàtéré  de  r^ôdre  ce* 
Hrimeos  A  lèiir  brenîire  ieUfwHàn.  I(  tû  rAhlce'ilue, 
Ibio  de  géaêr'  T^nplol  Inftifo  Âa  ^cbevrs  Ai^folsb 
BOUS  avons  t  de  notre  côté,  ponffé  le  fcnrpàle  sn  point 
Ile  ne  pas  néae  sraier  bâ  hÉteftns.eMirnifes  {leur  Is 

I lèche.    Ce  c««irafte.^doit  étr*LmiiaMiié.    Il  caraâMMs 
'efprit  et  les  difpofitions  des  dèoz'Gonemeflimatf -•'.' 

Sslot  et  refpeft. 


Le  Gouùimmmt  FrmçaU  m  nponfi  i  ta  Hpêch 
iu  C.  Ottà  M  fo  PlmiÔfi  136  Jim.)  ha  rimya  tordre 
jktoenl  dt  fidtnt4'AmglHirti  ^U  mmt prffmtàlà  moU 
éMt  Im  iimkft^fiU  injiriê  éêùtë  iifkù  fiàuûÊiÊê  fM 
kà  êiétijfa  là  C.'TMÊjfraMâ^    . 


féSàm'     àlMiràï   PaHf.  b  d? PluviSfi  (ï6Ftvr.) M9. 

Citoyen  t  le  premier  CoaTiil,  qni  a  en  conDoiflsnsf 
i|e  votre  lettre  de  10  de  ce  Bnois  et  des  pièces  inclote 
ISiê  charge  de  vous  faire  fsvoir  qoe  vous  ayes  à  quittât 
Londres,  et  à  repsfier  en  France.  En  vous  retirent 
vooa  adreflsrés  an  Gouvernement  Britsnniqoe  one  noCf 
dans  laquelle  vous  vous  exprioierez  sinfi: 

Le  foQsfigné  ayant  donné  commnnicstion  à  fon 
OoQvenemetttf   de  b  déclaration  dn  Minlftere  Britan- 

nique» 


tt  tÂngUU^,  fiur  têi^  Ut^fgKipickenri.    fty} 


^qne V  qoi  m^onm  qiie  lei  i^fihffUjft.  Cpr^e  pouiTuivif  iflQl 

ji^t  .r^ptorift  eanoM^  ,t«^i  les  mttrn  bljMfM^f  eiiiifa(%       *•  ^ 

'iiécUntfcm  m  *~vtr|ji:  ^  Itooellt,  plu^Off  barqae«j^ 

baceadx  ^écheori  ont  éejk  été  enlevés^  fè  preinfer  Conml 

a  confidéré  qoe  fi  d'une  part  ctt  %fte  du "GoaTcrnçiiaiit 

Britanalque»    coDtrairt  t  tons  les  nfagm   des  nationt 

civiliCM'»  cèaii  droit  eomnran  qui  les  réftit,  mène  en 

tema  de  guerre,   donnoit  i  la  guffrtfaSiièlle'JlHi  ca- 

raftère  dfacharttlsneDe  et  de  fureur  qui  détruifoit  jua- 

qu'aux  rappoits  d'ufage  dana  une  guerre  loyale,  -de 

i!aacre  il âoik ipippffible de  oepte  reeonnoltre  qoe  cett» 

,  conduite 'Âl  Gonvernement  Aoglois  ne  tendo^t   qu*è 

e^Tpërer  dariatN|a,|ei  deux  litiona*  .  et  i .  élntea«r 

encore  le'  terne  de  la  paix  ;  qu*en  cootfquenct  li.  lOfKp 

figné  ne  pouvoitnlua  rcfter  dana  un  paya  où  non  feule» 

«iMt  on  a  abjuré  toute  difpofitiotf  à  la  paix,  nnia  où  * 

ki'ioix  et  lea  ongéa  de  la  guerre  ibnt  méconWoa  fl 

Tlolét.      Le  fooefigné  a  donc  reçu  Tordre  de  qiilttîir 

l'Angleterre ,  où  fon  féjonr  ft  trouve  de  tout  point  hû 

ntile;   et  il  eft  chargé  en  nÉénse  terne  de  dédintr  que 

le  Gouvernement  Françoia  avant  en  toujours  pour  pre- 

nier  defir  de  contribuer  i  la  pacification  générale,    et 

Jo|^f  maxime  f|*adoucir  autant  que  poffible lea  maux  df 
\  guerre^  né  peut  fonger  pour  fa  part  A  rendre  de  ni« 
férablea  pécheun  viftinea  de  la' prolongation  dea  bcftl« 
litéa,  qu'il .  B'abftiendra  de  toutes  re^Miaiflei,  et  qu'il 
a  ordonné»  au  contraire,  que  lea  bâtinena  Françoist  armés  ^ 
«jD  gnerre  oo  en  coorTe»  contionaflent  ^  lalfièr  la  pêche 
libre  et  Ane  attente; 

Signé:         Cn.  M.  TALLsynAvn, 

OptMdÊÊi  |Mn  afrîs  qui  as  orim  furent  parvimu 
an  Citoytm  Otto  atm-ci  nent  di  ta  fmt  du  Trausfort^ 
office  la  lettre  fidvaute  eu  repoufe  à  eetle  qu'il  kd  avaU 
iidreffée  le  13  Fluviâfe  (a  Feariery 

'■■  '  '  . 

TradulKou  twoê  lettre  de  M.  le  CapHmue  George  au  uu^ot 
\XXtoyeu  Otto^  Trauipnrt  •  office  i  àkeutns  opris •  midi  p^ru  ' 

SJTnr/iSoL  jfST 

Monfienr 
•    bepnia  qoe  j'ai  en  le.plaifir  de  vona  voir  ce  matin, 
j'ai  été  Infime.  qve.le  Sécréuire  d'ént  m  fleonnanandé 

T  j  .aux 


•â      ■  » 


iftÔI  tnx  lords  4«  PAAilmté,    de  fMpAndre  l'exéenlloil  ié 
^'^    fdrtrè'doBiiépMr  eaptnfer  les  WteaQx  ftêchràrb  ^Qsqtfl 
^  qi|è  Sa  BMJéfti  puilb  «tre  confolfe^  à  ce  (lfi]et    ' 

3n^n:}'ri  MioaotQr  ifêtf  &c 

a#i ,'  -      .....     *  "...     »  

Sicne:  .       GBo^as*. .  .:. 

£ouf  tndaftloa  ,*•".■ 

Signé:       '  Otto»' 

'  CMê  HOaraHêm  éiUfmma  h  C  Oité  à'ifrdtèngir 
fin  piôur  en  Angleù^i^  ii  U  GowitnhÉ^i^  FNiifçais 
\Mmmfta  fom  défit  ai  fliMiAdr  Fi&fmgmm  ^  ÉStku 
û  Tdeéiéfilm  fniùÊnUir  :;•:•- 

.  /j^»  oblianf^li  diçfaration  de  la  l^ftmc^  dt  kdjir  tm 
pich.Jans  atteinUf  ^un.  armnUur  dp  Diniirquê  informé 
4$.  ^  que  lis  Angi^i\  avaient  remis  ,en  viguenr  leur  ordcek^ 
pm^e[de  M^ç8  jCantffà,  de  faifir  qnatre  fdckemre  Angin 
mn^^f/ion  te  %Qit.far  la  Jmwnk  fettfi. .. . 
•  ■  ^  ••    »     ■        ^...  .  ■•     .  ■.    I  ■   •  i. 

^%',,^%etfre  écrite  par  te  dioyen  Dupont,  Armateur  deDéi» 

1^^  \  i^kérque  au  pr^et,  [marHime  à  Anvers ,  ni  date  du 
SiirM-  :  iiP'auiofe  ûug.  (4  Mars  igoi. 

dMgtru  Citoyen  préfet;    le  Capitiine  Joly,    Codiniandant 

le  Corfarre  le  Petit -^Dankerqae't  dotit  j*ii  fait  f  ame^ 
ment  en  ce  port,  a  pris  qaatre  pêcHeim  Anfflolè.  "  Ùà 
dca  j^Wtre  navirea  eft  arrivé  àFleflingne;  je  ne  connoii 
encore  le  fort  des  trois  autres.'  Une  convention  par* 
ticulière  et  tacite  fotre  lea  deux  Gouveirnemens  avoit 
furpendo  nomeotanémeot  lea  bo((iiitéaL  contre  lem  pâ- 
leurs; lea  Angloii  Tont  rompue  lea  première,  le 
Capitaine  Joly»  en  capturant  ces  quatre  fiavifea  de.p^ft 
a  ufé,  aux  termea  de  fa  lettre  de  marque;  du  droites 
la  guerre  et  de  celui  dea  reprefailles.  Il  avoit  été  tD« 
ftmtt  pendant  la  relâche  i  Oftendf,  que  lef.Angloii 
•voient  pria  des  pêcbeura  de  ce  Port)  il  ignoroit  m 
-  notre  '  GoBvemediéftt  avoit  crp  de  il  dignité  de  lîoniiér 
au  Gouvernement  An^ole  un  rare  exemple  de  generôfité 
en  lui  déclarant,  que  i*injuftice  du  p^tofjrte^'  dont  il  fe 
fervoit  pour  ar^er  les  pêciieura  Fnmçotf^ne  changeroit 
tien  â  ÙL  déteminalioB  de  ne  pik  Itfoublértâ  {Jâclw  Ân- 

gloifct 


et  tjtngtetim  fur  les  bateaux  picheurs.    29  ç 

frloire.    Le  Capitaine  Joly  devoit  donc  fe  croire  autorifé  i  Oni 
i  prendre  lea  quatre  pécbeura.  lO^i 

J'ai  riionneor  de  vonr  falaer  refpeâueafement. 

Signé:  Dupout, 

Pour  copie  conforme 

Signé:         NxKLLT, 

Cependant  peu  aptes  des  ordres  ont  M  donnés  pour 
que  les  quatre  picheurs  et  le^rs  bateaux  fujfent  renvoyés 
eu  Angleterre.  {Nouvelles  pol.  n.d2.) 

Toutefois  il  i  éleva  peu  après  des  difputesfur  te  genre  de 
navires  aui  pourraient  être  compris  fous  la  notion  ib|  bate^ 
aux  pécheurs  exemts  de  faifie  et  fur  l'étendus  de  la  faveur 
aeeordie  à  la  pSche,  les  français  prétendant  étendre  fex- 
emtion  thoftilité  mime  aux  vaiffeaux  fervant  à  ta  grande 
pêche  et  aux  navires  fervant  au  transnort  des  kuiires  et 
des  poiffonsf  tandisque  l* Angleterre  jemble  avoir  voulu 
reflreindre  rexemtion  aux  feuls  bateaux  fervant  à  tex^ 
ploitation  de  la  pkhe  fur  les  cites.  Ceft  dumoins  ce 
qu'on  doit,  juger  de  la  fuivante  lettre  du  chef  d^admini-» 
Jhration  au  fous^  Commiffaùre  de  mifrine  aux  Sables  écrite 
dans  les  premiers  jours  de  Juillet  jgou 


Ls  Chrf  d*  Admmfiration  au  fout  m  Conmiffmre  de     lêttnâm 

Marins  aux  Sables.  Aàim, 

Je  doia  Tona  faire  part,  Citoyep»  d*aii  avla,  qae  le  commif. 
Miniftre  a  tranamia  en  ce  Port  d'aprèa  nnè  éipHcatibn  ^^^^'^^ 
qui  a  eu  Heu  avec  le  Gouvernement  Angloia ,  au  fujet  Imx 
de  la  liberté  de  la  pèche,    part  Tentremife  du  Citoyen  •^^^'* 
OttOp    Commiflaire  Françoia  à  Londrea  pSur  l'échange 
dea  prifonniers  de  guerre.    H  paroit  que  le  Gouverne- 
ment Angloia  entend:    l)  Que  la  liberté  de  la  pêche 
n'eft  aucunement  fondée  fur  yint  Convention  » ,  maja  fur 
une  fimple  conceflion  de  fa  part,  qui  futpfovoouée  par 
l'appel   fait  en  dernier  lieu  i  Phnmanité  du  Miniftere 
Britannique  et  de  la  Nation  entière,  et  que  cette  con- 
ceflion fera  toujoura  fubordonnée  à  la  convenance  du 
moment,    a)  Que  cette  conceffion  n*a  jamais  porté  fur 
la  grande  pèche,  ni  fur  le  commerce  d'Huitrea  ou  de 
PoiiTona»   qui»  (uivaot  l'opinion  dea  Angloia,   doivent 

T  4  être 
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1801  ^^^  foumif  BOX  méiMt  entrivei  oot  toot  tatre  eo»« 
merce.  —  Voai  voyéi  ptr  li  que  U  liberté  de  It  pêche 
fe  trouve  réduite  à  celle  du  Coquillage  qui  fe  fait  fur 
les  rôtef  :  Les  iftes  de  violence  exercés  contre  qoeU 
qnes  uos  de  nos  pécheurs,  doivent  Vous  inrpirer  une 
jufte  défiance  fur  les  intentions  ds  l'ennemi.  Vous 
voudrés  bien  en  conféquence,  donner  à  cet  avis  tonte 
la  publicité  néceflaire  dans  l'étendue  de  votre  Quartier, 
et  en  prévenir  particulièrement  les  pécheurs  «  afin  qu'ils 
foient  toujours  en  garde  contre  les  intentions  boftiles 
des  Croifcnrs  Anglois,  et  qn*il  ne  s'expofent  pas  i  on 
danger  imminent 

Dans  as  Urmis  itfembiê  qui  la  ckofê  ift  n/Uêjus^ 
qu^à  la  figaatun  des  préliminains  d§  paix  entrÉ  ta  France 
si  FAngliterre  qui  sut  lieu  is  i  00.  igot ,  st  fut  fuma 
iê  la  eeffafiou  4ts  koJliliUs  pnbliii  tu  Jugktirre  k  12  08. 


18. 

çfw  ^flffif  relatifs  à  la  ratification  du  traité  de 
paix  conclu  à  Luwville  le  9  Février  ifioi  *} 
entre  S.  M.  r  Empereur  Romain  et  la 
République  Françaife* 

, .  •  •.  *• 

DicrH  :  de  Cour  dt  S.  M.  ïmperiaU  addrep  à  k 

diète  d'Empire. 

(DiAitum  Rftltboaae  die  95  Febr.  per  Mogantinom.) 

KoifirHeh  olUrgnàd^tt  Hofdekrrt ,  m  dit  hotUôblUhê 
«ligtmtim  Xiichivtrfimmhing  zu  Rtgtntburg,  de  data 

IFitn  de»  ai.  Hernuug  igoi. 

V  OB  d«r  ROmUpKr  Kiiferi.  MajeftSt  Fsanz  de»  Zwey. 
t«n ,  anfert  ■llergoadigften  Herrn  wegen ,  den  bey  ge. 

gen- 

*}  Ce  tniti,  m  nm  qu'il  rft  ttnia  pablic,-  h  freuvt  dcit  dan* 
aiea  lUcueU  T.  VII.  f.SJt. 


it  ta  Ifù/uê.  «97 

geDwKrtig  allgeineiner  Reicht?erfimifliilang  aowtTeiidni  |fiOI 
4efl  heiligen  Rômifchen  Reicbs  Korfiirften ,  FUrften  and 
Stiinde  ttiitrefflichen  RStben  •  Botfafchaftern  und  Gcfiwd» 
ten  in  Gnaden  ansufi^en: 

An  den  von  Sn  K.  K.  Apoftol.  Majeftilt  sur  Unterw 
bandlnog  dea  Friedena  mit  der  Franzùfirchen  RepabUk 
nach'LBneTille  abgefonderten.Kaiferl.  BeTollmacbtigteBt 
gtrfchab  fon  dem  BevoUmiicbtigten  dea  Franz6firchen 
Gouvernementa  onter  BamentUcbtr  Baziebong  aof  daa 
Bey(i)iel  der  Friedenafaandlangan  sa  Raftadt  und  za  Bas. 
den  vom  Jahre  1714»  der  befUnaitefte  Antrag,  dab  dort 
sagleich  der  Rcichafriede  in  Allerhôcbftihrar  Eigenfchaft 
ala  Reîchaoberbaupt  bericbcigt  und  unterzeidhnet  werde. 

Die  Wichtigkeit  dlefea  Antnga,  die  vielerlay  RUck- 
ficbten  9  dié  hierbey  eintraten  •  erbeifcbten  die  redlicbfte 
.und  forgfâltigfte  Erwifgung  dea  Reicfaaoberbaupta ,  nnd 
Seine  Kaiferl.  MajeftSt  durften  keinen  Anftand  nehnen» 
unverzUgUch  fMmmtlîche  KnrfQrften  in  ibrer  kurfurft* 
lichen  Towcbl,  ala  fiirftiicben  Eigenfebaft,  und  andere 
angerebene  Reichsfiirften  mitteift  einei  eigenen  Alier« 
h6chften  Handrcbreibena  in  die  Kenntnifa  dea  wahren 
Verhaltniflea  der  Sache  und  Ibrer  gefaTatenEqtrcbliefsung 
%\i  fetzen.  Daflelbe  antblClt  den  reinen  Anadrock  Al- 
lerhùchaibrer  Enpfindungen  nnd  Grundfiirze»  und  Se. 
Kairerl,  MajeftKt  theilen  hieroB  ancb  der  allgemeinen 
Reichafcrfammilung  in  der  erften  Aniage  eine  Abrcbrift 
mît,  dea  feften  Vertranena  aof  Ibr  woht  bewtbftea  Ur. 
thvil.  daft  bev  ricbtiger  AbwX^ng  dea  ganzen  Inbalta 
dieCea  Handrcbreibena.  felbft  jeder  Sch^  veriafliinga* 
'widriger  Abficht  weiehen  werde. 

So  kam  dann  und  zn  Folge  dea  von  dem  FranzCS- 
fifchen  Bevollmiicbttgttn  namentUch  angefbhrten  Bey* 
fpiela  der  Friedrnshandiungen  zu  Raftadt  und  zu  Baaden 
der  Friedenatraâac  zu  Stande.  deflen  vollftandige  Ab» 
fchrift  hier  anlirgt.  Ebrn  jenea  zur  Nom  aufgefteilte 
Beyfpiei  bewabret  zugleicb  fattfani  daa  reichaftandiftbe 
Âlitwirkungarecbt  in  Friedenafacben  »  wenn  gleich  der 
vorliegonden  Friedenturkunde  zor  Sicberftellung  jener 
gefetzlichen  Gerecbtfame  kclne  Sbnlicbe  Uebereinkunfitf 
vie  dem  Friedenafcblufle  ZQ  Raftadt,  anadrilcklich  ein- 
verleibet  ift. 

Die  Beweggriinde ,  welche  Se.  Kaiferl.  Majeftiit  za 
Abdimmung  (Àlbfckiirfsnmg?}  diefea  Friedena  beftimmt 
haben,  werden  nun  aacb  durch  ihre  Stiîrkt  bey  KorfDrften, 

T  5  FUr. 
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IROI  f^^^°  °°^  Standen  den  EnHchlufs  erzeugen,d!eRattfict« 
tion  dei  vorlîegenden  Friedensinftruments  môglicbft  za 
befcbleunigeo  ;  befonders  dt  das  Franz^fifcbe  Gouverne- 
ment  den  Genufs  der  erften  FriedensfrUchte,  nSmlich  dia 
Befreyung  von  alien  Krigiexaftionen  und  die  Absiehong 
der  Anneen  aua  dem  Reiche  von  der  baldigftes  Reichi- 
genebmigong  abhangig  gemacht  bat  Se.  Kaiferl.  Ma- 
jeftSt  feben  fomit  einem  za  diefem  Ende  fcbleanigft 
2u  erftattenden  Reicbagutachten  mit  grofier  Sehnfucbt 
entgegen. 

Es  verbleiben  tlbrigena  Ibro  Kaiferl.  MajeftUt  den 
dei  hetl.  Rôm.  Reichs  Kurf îirften ,  FOrften  und  St»ode 
fUrtrf*filîcben  RStben,  Botbfchaftern  und  Gefandten  mit 
Kaiferl.  Gnaden  wobi-  und  gewogen. 

Signatum  zu  Wien ,  unter  Ihro  Kaiferlicben  Maje- 
fiSt  hervorgedrucktem  Kûferlichen  Sekrètinfiegel,  den 
ai.  Hornung  igoa. 

(L.  S.)  JF.  «K  COLLOREDO  M AMNSPRLD. 

Peter  Anton  RHehs  Frkr. 
V.  Frank  mppr. 

Infcriptio. 
Von  der  Rto.  Kaiferl.  Maiefiat  Franz  des  Zweyten» 
anfers  aliergnadigften  Uerrn  wegen ,  den  bey  ge- 

Îrenwârtig  allgemeiner  Reicbsverfammlong  anwe- 
enden  des  beil.  Rôm.  Reichs  KurfUrften«  Fiirften 
und  Stande  fiirtreiRichen  Katben,  Botbfcbaftern 
und  Gefandten  in  Gnaden  anzuhandigen. 

Anlage   L 

Meinem  nach  Llineville  zur  Unterbandlung  des  Frie- 
dens  mit  der  Franztilîfchen  Kepublik  abgefendeten  K.K. 
bevollmachtxgten  Minifter  gefcbah  von  dem  BevollmSdi- 
tigten  des  FranzOfifcben  Gouvernements  der  beftimnite 
Antrag,  dafs  in  dem  mit  Mir  abzuhandelnden  Friedens- 
fchluffe  zugleich  der  Reichsfrieden  in  Meiner  Eigen- 
fcbaft  als  Reichsoberfaaupt  berichtigt  werden  folle* 

Dem  K.  K.  BevoHmacbtigten  war  nicbt  entgangem 
dafs  das  Mitwirkungsrecbt  der  KurfUrften ,  Fiirften  und 
Stande  des  Reichs  in  Friedensfacben  durch  die  Grund- 
gefetze  des  deutfchen  Reichs  klar  entfchieden,  forait 
hierin  Meine  Kaiferliche  Authoritat,  obne  vorfaer  za 
dem  Ende  eine  befondere  VoUmacht  von  dem  Reicbe 

bierin 


Vi. 


it  la  FrmUiJ^'  9ty$ 


VAalteo  su  IttbeiKt  dorch  die  ReJcHte'  dtfr  deiitfebeiiVer-  tâôi 
Hfibng  Hefdrrlhkt  fey.    Diefe  ém  bbigen  Àntnge  hi    ^ 
Hirem  volleir  Oéwichte»  nebft  aiAterD,  entge^engeftéllte 
BetracKcdng  fand  aber  den  Eingang  nicht,  den  Meia 
Bèvôllmf  chtigter  tûd  der  StSrke  deren  verfaflbngsnsrfli. 

Sefl'Rlcbtigkeit  erwartet  batte.  Vielmebr  wàrd  aaf 
en  Antrage ,  '  nnter  namentlich^  fieilebong  aaf  daa 
)(eyrp!èl  der  FriedenitinterbaAdldbgen  zu  Raftadt  and 
%a'  Baaden  vopi  Jabre  17 14  fo  b^arrHqb»  feft  ond  driii- 
î^end  beftanden  »  dafa  fich  aile  Fiiedena onttfrbandliiiige^ 
"wUrden  aufgelorst  babeti/  venir.' Aicbt  lendiicb,  haeh 
Vncbtloa  erfêbSpften  Vorftdlutigèb  /  M^in  BevolloiScb* 
tigter  dem  Franzillircbén  Anfitaneii;'  onter  gleicbniSf^igér 
^eaiebing  auF  dleCnterbandhiDgaart  ta  Ràftadt  and  za 
Baaden ,  beygetretèn  wSre. 

Grofa  var  Meine  Verkgenbelt  In  der  Eigenfdiaft 
àla  Reicbaoberbaopt ,  ala  icb  darch-  Meinen  BevolhBacfa^ 
tigten  von  diefem  Hergan^ e  der  Sache  die  Nacbricfat 
erbielt,  and  ea  war  fÙr  Micb  ein  btfchft  vichtigea  An* 
Uegen ,  die  SacBe  reiflicbft  zo  erwiigen.    Die  Vorftek 


lung»  den  ScKrl^e 'Mêinea*  BevoHmdcbtigten  zo  geneb^ 
nsigen ,  nnd  in  Folge  diefer  GattebwOT^S  *u'  Abbaud- 
lung  der  Reicbsfriedena  -  Artikel  vorznrcbreiten ,  wenn 
gleîcb  biebey  die  Abficbt  keineawegea  ift«  den  Friedena* 
traâat  der  nachberig^n  Ei«ficbt  .Jind  Ratification  der 
allgennf  inen  Reichaverfamynrung  ztt  entziehen  •  lag  febr 
mit  Meiner  pfTichtmïfsïgen  Acbtnng  fUf  die  ReièhsftKn- 
difcisen  Recbte  and  Befugn^fTe  im  Streite:  der  MifabiU 
ligung  hingegen  des  Beytritta  Meinea  Bevollmiîchtigten 
*i)a  jenieitigem'Atffinnen  Wirkt»  diéVorftelInng  des  htfrten 
VerhSngnmea  •  welcbea  gegenw^ig  Uber  einem  fehr 
anrebniichen  Tbeile  Deutrchianda  fchwebt,  die  Vorftel- 
jang-cinee  nodi  Ulrteren  Scbickfala,  wonit  die  4tàt^ 
zOfifcbe  Uebermacbt  daa  Reicb  bey  iXngerer  Ausfetzung 
ilea  Friedenawerka  bedrobt»  die 'Vorftellung  der  al(ge- 
niein  gewôrdenen  FrjedenawQnfche ,  ond  dca  baldigeh 
Genaflea  der  Friedenafrticbte  mScbfig  entgegén;  und 
Ich  befcblofa  za  Folge  der  von  M  einem  Bevollmacbti^* 
ten  gpgebenen  nnd  ton  Hir  nnter  Tolehen  Verbiltniffen 

Ï;pnehnigten  EtUXrang  ancb  die  RèicbefriedenapanAe 
brcblieTsen  zâ  laJBren  /  nnd  tcrtraoe  anbey  fehr  aaf  dié 
VèwShrte  WoMerBvagOBg'  Eorer  &e.  dafa  Diefelben 
i<*ch  grOfater  WabrfcbeinKcbkeit  in  Shnlicber  befcb^er 
lichen  Lage  ebct  dfeEntmkSefanUgge&fiit  hibtoa  wUrdéni 
^■•-  Wenn 


I 
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1801  Wann  Ich  oan  eioe  Beruhîgung  darin  finde»  Ener 
&c.  durcb  gegenwSrtiges  Handrchreibeo»  mit  deoi 
wibren  VerbaltniiTe  der  Sache  und  Meiner  gefa'i>ttll 
EntfchliersQOg  bekaont  sa  machen:  fo  finde  Ich  zu* 
gleich  eine  nicbt  geringere  in  dem  Bewufatfeyn  der 
reinften  Reichsoberhauptlichen  Abficbr,  die  bberdielf 
durcb  mebrere  (iffeotlich^  Erklïningen  an  den  Reicbatagp 
befonders  durcb  das  Kairerlicbe  Hofdekret  vom  19.  May 
1795  auf  das  feyerlicbfte  verbUrget  tft,  auf  keioe  Wei^ 
dadurcb  deoi  ReicbafiafidifcbeD  Beywirkongsrecbte  in 
Friedenafachen  zu  nabé  treten  za  wollen;  und  auch 
der  Erfolg ,  wenn  fpaterbin  der  Friedeoftabrcblufs  an 
die  Kurfiirften,  FOrften  und  Stande  bey  der  allgenid>* 
nen  Retcbaverfammlung  gelanget,  wird  beftICtigeii,  und 
Eure  &c.  vollkomnien  Qberzeugen  und  beruhigen^ 
dafa  felbft  bey  der  Leitung  d<s  erwabnten  Friedena- 
gt rcbSfta,  eben  in  GernSfaheit  des  oben  gedacbten  Bey. 
i^iels  der  R;iftXdrircben  und  Baadirrhen  Friedenshandhm- 

fen  voDi  Jabre  1714*   von  Mir  fcbon  zum  vorans  zut 
icherfteilung   der  Reicbsfttfndifcben   Gerechtfame   aile 
nijglicbe  Vorforge  getroffen  worden  fey. 

Icb  verbletbe  âcc.  &c. 


Anlage    IL 
{Capté  du  iraiU  de  LuntuiUe  m  Françab.} . 

b. 
7Miri.  Suffrage  de  t Empire  au  fujet  de  ta  ratification  de 

ta  paix  en  date  du  7  Mars  igoi. 

(DiftatURi  Ratiabonae  die  9Martii  1801  perMogunttnan.) 

An  Ihro  Rôm.  Kaiferl.  Majeftàt  allerunierthanigflef  Reiehf. 
Gutachten^  de  data  Rigensburg  den  7.  Màrz  igoi. 


I 


brerRôm.Kairerl.  Majeftat,  unreraaliergntfdigften  Herm, 
zu  gegenwàrtîger  Reicbsverfammlung  bevollmacbdgten 
b6cbftanrfbnlicben  Principal- Commiffiirina,  Herrn  Karl 
Alexandf^r.  Ftirften  von  Thurn  und  Taxis  &c.  &c^  Hoch- 
f urftl.  Gnaden ,  bleibt  biemit  im  Naoïen  Knrfurften,  Filr* 
ften  und  Stande  des  Reichs  gebubrend  anverbalten  : 

Ans 


'it  ta  FfiUKi.  |ei 


Ani  drn  •Driiiâclifteii  'KâKerL  âofdikréte  ?oiii 
îltften  und  difiitd  isftep  Februart  deg  laurenden  Jahrt 
und  deflen  ^Wey  Aolagen  hal^'e  die  allgemeioe  Reicha- 
verTaininivnff  'ènehen  •  aua  welèbeti  wichtigen  Grtlndeé 
5e.  Kaiferl.  Majcftit  In  tien  béftiminteftèn  AnCrag  det 
Mnzâfifebën  Republik: 

'  '4ala.veh^er  Reicbafriede  in  AHerh'ScbftihrefEigeii- 
'  fcbaft  ala.  Reicbabbarhaupt  9    nach  deui  Beyfpiele  dèr 
;  Friedettabandlungeii  za  Raftadt  .niid  fcu  Biadent.  zû 
"  LOneville  bericbdget  nnd  abterze{cDnét  werdè, 

«faizuwilligen.  nd.den  Friedea. în ^dtèfer  Eigenfcbàft 
Aby^ufcbliefaeiii  bc^ogen  wqrd^n  !  Ieye|i  «  ond  folçhett 
jeUt  der  allgeneiaen  ReicbaveriaQNnluiig  in  dfp,r  swey» 
ten  Aniage  za  dem  Ende  yarsulegep  gerabeteii» .  dâçni( 
Kurfurften,  FDrften  nnd  'Stiii^de  folcben  v6n  Rçicbâ- 
^egen  ratiiiciren  •  und  aua  deben,  ib  dem  allérhOdiften 
Bofdeltf ece .  a»gefilhften  9  avf'^en  mit,  jedem  Verzuge 
fUr  Drutrchiand  tXglich  anwachfenden  Schâden  fich 
gc  naa  und  richtig  beziefaenden  Vorfteliungen  die  RatI* 
f)c:irît)n ,  und  daa  dariiber  m  AHerhôcbftdiefelbe  zn  er- 
ftatrende  Reiçliagutachten,  welchen  Ihre  KairerL  Majettt 
mit  Sebnfuclit  cnrgegen  febeni  befcUennigen  mOcbtèn. 

Die  drt y  Reichakollegièn  bltten  diefea  allerhtfctifte 
Kaiferiiche  Uofdekret  in  reitetr  dem  wicbdgctO  Inhaltc 
defl'elben  angemeflene»  und  dabey  nach  den  dringen- 
dcn  UmiUfnden.  fcbleunigfte  Bcnumang  genonunen»  und 
fo  wîe  ficb  4lierelben  wegen  des,  Kurfurften»  FUrfteD 
md  Standen  dea  Reicba  nach  den  Rrichagefetzen  zu- 
ftehenden  MitwiHKungarecbta  in  Priedenafachen  bey  denen 
in  dem  — -  drm  K^iilerlichen  Hofdf krete  in  der  erften 
Aniage  beygelfgten  Kaiferliehen  Handrcbreiben  •  aua- 
ftihriich  angeflHirten  Griînden»  and  bey  denen  flir  dié 
■nprkannfcn  und  ohnehin  unbezweifelten  Recbté  dei 
Seicha  wlederhohiten  Kairerlicheu  Verficberungen  fidi 
Jetzt.allerdinga  berahigen  k6nnen;  fo  Iriitten  anch  dit 
BeweggrUndf*  9  Wrlche  Se.  Kairerlicb'e  MajeftMt,  den 
Frieden  in  der  vorgel^gten  Maafiie  absufcblieraen»  b#* 
ftimmt  habei,  darcb  ibra  Stirke  und  durch  diè  be^ 
kannte  tranrigc  Lage  D^ntCBUanda,  welchea  dptt  Friedea 
fo  TeHr  wOnfcbe,  und  deffelben  fo  fehr  brdllrfe.  die 
■llgemeine  Reicbaverramralung  su  dem  Schluta  bewo- 
gen.  dafa  der  vun  Sr.  Kaiferl.  MajeiMt  in  AlterbOehft. 
Ihrem  und  dea  Rciclu  NamcB  mit  d^r  fransOfiTchen  Re^ 

pnblik 


igoi 
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]Oqj  pnblik  am  9.  Hornong  des  itureaden  Jahres  a^a  LUne- 
ville  abgefchloffene  Frîede  von  Ibrp  Kaiferl.  MajcftSt 
uod  des  Reicbs  wegen  za  ratificirefiy  darjuber  an  Alli^rr 
hôchftdiefelbe  fchleunigft  ein  alleruntertbanîgftes  Reicbs- 
gutachten  za  erlafleo ,  und  Sr.  Kaiferl.  Majcftiit  dabey 
fllr  aile  reicbspatriotifche ,  thàtige  BemUlmogen  uii4 
Verwendangen  in  diefer  Friedensfacbe  der  lebhaftefte 
Dank,  wie  hieinit  gefchiehet,  zaerftatteQ,  uh^  Aller- 
hôchftdierelbe  ^rerbietigft  zu  erfucbén  feyén ,  den  ge- 
dacbteD  Friedeo  in  Allerhôcbftibrem  und  des  beil.  Rôm» 
Jleichs  Namen  zu  ratificiren  und  zu  beftatij^en. 

Wotnît  des  Kairerlicben  Herrn  PrincipiUCommîC- 
fsrius  bochfîirftlicben  Gnaden  der  Kurfnrften,  Fiîrfteii 
und  Stahde  des  Reicbs  sn wefende  Rathe,  BotHrchafter  und 
Ciefandte  fich  beften  Fléifses  und  gezit  mend  empfehleii. 

Signatum»  Regensburg  den  7.  MKrz  i8t)I. 

(L.  S.)  KûrfUrfilich  Mainifchi  Kanzlif. 


$MMrt.  Décret  de  ratijicatfon  de  S.  M.  Intphiate  du  pricidad 
Suffrage  d'Empire  en  date  du  ^.Mars  igoi. 

(DiAatutii  Ratisbonae  d.  10.  Martii  I801  per  Moguntinnm.) 

KaiftrHch  allergnàdigfttt  ComwiJJions  -  Ratijltationsm 
Dekret  an  die  hoehlôbtUhe  allgemeine  Reichsvirfammtung 
zù  Regensburg  de  data  den  9.  MàrZ  igou 


V. 


on  der  Rdm.  Kaiferl.  MajeflSt  Franz  des  ZweyteOf 
anfers  AllergnSdigften  Kaifers  und  Herrn  H^rrn»  zuc 
gegenwSrtigen  allgemeinen  Reicfasverfammlung  verord- 
neter  Hôchilanfebnlicher  Kaiferl.  Princip)iUComnnî(rarius» 
Herr  Karl  Alexandcr^  des  heil.  Rômifchen  Reicbs 
Furft  von  Tliurn  und  Taxis ,  gefurileter  Graf  zu  Fried- 
berg-Scheer,  Graf  zu  Valfafslna,  Herr  der  HerrfchafteB 
Demmningen ,  Mark-Tifchingen  und  Trugenhofen,  Sr. 
Rôm.  Kaiferl.  Majeftat  wirklicher  geheimcr  Rath ,  Ritter 
des  goidenen  Viiefses  &c.  laflen  den  allbier  verfammel- 
ten,  des  heil.  Romifchen  Reicbs  KurfUrften,  FUrften  und 
Stiînden  vortreâlicben  RSthenj  Bothfcbaftern  und  Ge- 
fandten  andurch  unverbalten: 

Ihro 
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Ihro  Rum.  Kaiferl.  MajeftSt  baben  aoi  'detn  anter  iQqi 
dem  7ten  diefei  erftatteten  alleruncerthSnigften  Reichs- 
gQtachlen  dcn  von  derallgemeincn  R«icbtverftaiinlaii((    '  >;$ 
nach  reifer  ond  fchleuniger  fierathaog  gefiafiit^ii  ^dhlura 
vernommen,  dafa 

der  von  Àilerhôcbftdenrelbep  in  Allerb6cbftibrem  unfl 
dea  Rèicbff  Namen  mit  der  firaosôfircben  Republik  am 
9.  Homâng  dea  laufendeh  Jabrs  zd  Liln^ville  abge* 
fdlotfene  Friede  von  Ibro  Kaiferlichen'  BiIajêftSt  ood 
dea  Reicha  wegeii  xo  radficiren  —  darilber  an  Aller- 
bôcfaftdiefelbe  fchleanigft  ein  Reicbsgutacbten  eu  -er- 
laflen  —  Sr.  Kaiferl.  U^^  ^^y  fur  aUe  reicha- 
petriotifcbe  thXtige  BetnubQDgeii  ond  Vcrwendnngen 
in  diefer  Friedentache  der .  lebbaftefte  Dank  zu  er» 
ftatten  —  uod  Allerbûchftdierelben  ehrerbietigft  za 
erfuchen  feyD,  den  gedacbteo  Friedeo  in  Allerlidchft^ 
'  ihrem  und  dea  beiligen  ROm.  Reicha  Kafneft  zu  riati- 
ficiren  und  zu  befiKiigen. 

Es  gereicfaet  Ihrer  Rdm.  Kaiferl.  H^cfiit  znr  grofaen 
Beruhîgung  nnd  Zufriedenfaeit,  Ibre  rexcbivSterliche  Be# 
snUhungen  zur  fcfaleunigen  Herbeyfiîhrung  dea  Friedena. 
fur  daa  deutfcbe  Reich  mit  dem  lebbafteften  Dank  der 
all^emeinen  Reicbaverfammlung  anerkannt.  zu  fehen: 
und  Allerb(5chftdiefelbe  finden  uch  dorch  gleicbe  Sorg- 
fait  zur  fchnellften  Entferîiung  der  nocb  fortwftbrenden 
Kriegalaften  bewogen»  dem  vorerwKbnten  Reicbagnt- 
achten  die  reichaoberhaDptliche  aliergnidigfte  Genehmi- 
gung  ohne  allen  Aufenrhak  zn  ertbeilen,  and  in  deflen 
Gemifabeit  die  ftirmliche  nnd  feyerlicbe  Rarificatîons* 
Urkunde  in  AllerhOcfaftihrem  nnd  dea  Reicha  Namen 
aufa  fcbleanigfte  nach  LUneville  befôrdern  zu  laflen. 

Ea  verblelben  Ubrigena  dea  Hôcbftanfebnllcben  Kai- 
ferlichen  Principal -Commiflariua  HocbfurMiche  Gnaden 
den  allbier  veriammelten  vortrefflicben  RSthen,  Botli- 
fchaftern  und  Gefandten  mit  freundlicbem,  anch  geneig- 
tem  und  gntfdigen  Willen  befttfndig  wobi  zugethan. 

Signatum  Regenabarg  den  9.  MKrz  isor. 

(L.  S.)        Karl  »  FUrJl  van  Thnm  mmI 

Taxis  mppr. 

Auffchrift. 
Dem    Hochloblicben   KnrmainzifcfacD   Reicha  -  DU  ' 
reâorio  anzablndigeo» 

d. 
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d. 
I8OI  Infinmmtum  ratificationi$  Caefarif  fuo  et  Imperu 


K 


wmine  pacir  in  iMnari  villa  conctufae. 


oê  Faanciscus  il  divina  favente  cleméntia  eleébif 
Romaoprum  Itnperator»  femper  Auguftot ,  Germaniie» 
HunRariae,  Bobemiaet  Dalmatiaet  Croatiae,  Slavoniae, 
Galiciaei  Lodomeriae  et  Hierofolymae  Rex;  Archidux 
Auftriae  ice.  &c. 

Notatn  facimot  omidbttt  «t  fingatia  praefentfti  lite- 
raa  infpefturia  t  leftnris  •  vel  legi^  audituris ,  >  aut  quotno- 
docunque  infra  (criptoram  notîtia  ad  ipfoa  pervenire 
poterit:  poftqnam  ad  reftringendum  »  quod  inter  Nos 
et  Romanam  Imperium  ex  una ,  et  Rempablicam  gallU 
cam  ex  altéra  parte  per  plarea  annoi  duravit,  gravlfli* 
mum  bellam  confilia  pacia  collata  faerint,  divina  boni- 
tate  faftum  ellei  at  per  conftitutoa  otrimqae  PIrnipo- 
tentiarioa  pax  et  amicitia  coBclafa  fit  forma  et  tenora 
feqaenti  : 

(/d  eft  ii^JM  finftrmneni  de  paise  en  ftançakJ) 

Noa  igimrhaec  omnia  et  fingola»   prout  hîc  ver* 
botenop  inurca  et  defcripta  leguntur,  praehabita  matura 
et  diligenti  confideratiooe  ex  certa  Noftra  fcientîa  ap. 
probaïQua,  ratificam'ua  et  confirmamua ,  rataque  et  firina 
efie   et  fore  virtate  praefentium  declaramuai  fimulque 
verbo  Impérial!  promittimua  pro  Nobia  Noftriaque  fuc- 
cefleribas  et  Imperio  Romano  (cuiaa  Statua  Ratisbonae 
per  Deputatoa  congregati  memoratum  pacia  inftrumen- 
tum«  vigore  conclou  nuperrime  fafti  et  a  Nobia  rati* 
ficati»  in  omnibua  et  fingulia  artîcalia  approbaront,  et 
ratiim  babuerunt)  Noa  omnea  et  fingolôa  lupra  dercriptoi 
ârticoloa*  et  quidquid  tota  bac  pacia  conventione  con- 
tinetur,  firmiter,  cpnftantert  ac  inviolabiliter  fervaturost 
atque  .executioni  maodaturoa»  nallaque  ratione,  ut  velex 
Noftra  Parte»  vel  per  alioa  ullo  unqoam  tempore  con- 
tniveniator,  paiObroa»   quomodocanque  id    iieri    Doflît» 
omni  dolo  et  fraude  exclufia.    In  horum  omnium  tefii- 
monium   et  fidem  figiliam    Noftrom  Caerareum  tnaiua 
hnic  diplomati  manu  Noibra  fabfcripto  appendi  fecimua. 
Datum  in  civltate  Noftra  Viennae  in  Aiâlria  die  nona 

menCa 


.§t  la  jFrançÊé  *    jof 

Bienfif  Martli,   lono  tnillefinto  ofttniteiitefimo  primo,  xQqq 
Regnorom  Noftrorunn ,  Romani  nonoi  Hungarici  et  Bo« 
hemld  vero  dtdmo. 

FRAMCISCUS. 
Vt*  Prioceps  db  Colioredo  MANttsrsLD. 
Ai  mandatum  Sacrae  Caefar.  Majeftatii  ptoprium^ 

P&TRU8  AMTOMira  L.  B.  A  Féiahk» 

■   •  » 

£ati/ication  de  la  paix  dé  Luneviile  de  ta  part  dtê 

Gouvernement  FtançoU.      / 

BotiAMmn,  premier  Cobful»  au  nom  du  people  Fraiiçait» 

Ljei  Confols  dé  la  République  ayant  va  et  exathitié  té 
traité  conclu  arrêté  et  figné  i  Luneviile  le  vingt  Plu- 
viôre  an  neuf  de  la  République  Françaife  (neuf  Février 
mil  huit  cent •> un)  par  le  Citoyen  JoFeph  Bonaparte,  Con- 
feiller  d'état}  çnipartude  pNinspouvoira  qui  lui  avoient 
été  coiiféréa  à  cet  effet,  avec  le  Sfeor  Louia,  Comte  do 
St  Empire  Romain ,  de  Cobenxl ,  Miniftre  plénipoten- 
tlaire  de  Sa  Majefté  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème  également  muni  de  pleinaponvoifa  Jft  du  quel 
traité  la  teneur  fuit. 

[Ici  le  iraiU  tfi  Jnfiri,y  ' 
Approuve  le  traité  ci-deflba  en  tou|  et  cbftCQtt  des 

artieleai  qui  y  font  contenue,  déclare  quMl  eft^aecepté» 

ratifié  et  confirmé  et  promet  qu'il  fera  invioiablement 

obfervé. 

En  Fol  de  quoi  font  donnéea  tea  préfentes,  fignéea» 

contrefignéès  et  fcelléea  du  grand  fceau  de  la  République» 
A  Paris  le  vingt  Ventôfe  an  neuf  de  la  Républiqu« 

(on2e  Mars  mil  huit  cent  on») 

BOKAPARTE» 

Le  Miniftre  des  relations  extérieures, 

Ctr.  Mau.  TALLfcVHAirD. 

Par  le  Premier  Confnl  le.  Secrétaire  d'Etat, 

MUGUB  B.  ilAiist» 

SuppUm.  T.lL  U  /• 


SfsS^   Ratification  di^la'fmx  tntn  l'Empire  et  la  Fr. 
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•    .    .        ^     /• 

,  .  «         ^  ■         •#  ^  ■  

I8OI  SànSîon  âtt  Corps  législatif  par  Ittqudle-  le  Traité 
2QMM9S,  Jg  Lunevilte  ejl  converti  en  Loi  de  la  République;  en 
date  du  2 g  Fentôfi  an  9.  ( i^tMff^  1801.) 

'^  J^e^  Corps  légi^lkrif  formé  an  no'mbfe  de  membreti 
prércrit  par  rartkjtoXC.'âe  la  conftitution;  leÛure  faite 
du  Projet  de  Loi  (tf»  26  Vintôfe)  fur  la  préfentatîon  aa 
Corps  législatif  du  Traité  de  paix  conclu  â  Luneville  ; 
les  Orateurs  do  Tnbnnat  et  ceux  du  Corps  législatif 
eùteiidat;  .le«  fufFragea  recueillis-  aa  'fcrtltiti  lecVett 
décrète:  '  Le  Triufé  dont  la  teneur  fuit^  conclu  â  Lune- 
ville  le  20  Pluviôfe  an  9.  ('çFevner  i8oi^  et  dont  les 
Ratifications  ont  é^^  échangées  â 'KatHi  le..35  Vencâfe 
•09.  (lôMars  Igoi)  fera  promulgué  comme  une  Loi  de 
la  République.  (Suit  le  traité^  inféré  T.  VIL  p.  538.)      * 

■   •        r  ..  ■ 

(f^ promulgation  de  la  paix  a  eu  lieu  a  Paris  tejo.  Ventôfin) 

.    ''Déjà  avant  rechange  des  ratifications  la  réoniotf 
do  terrifoire  Allemand  fur  la  rive-  ganche  fut  propofée 

Îâr  le-Gôuvernemeot  le  g  Ventôfe  et  approuvée  par  le 
ribunat  le  17,  par  le  Corps  législatif  le   18  Ventôfe' 
et  en  confcqaence  la  faivante  loi  fat  funftioiinée  le' 
même'  jour,"  n- 

Art.  L 

Les  Département 'de  la  Roer»  de  la  Sarre,  da  fthia 
et  Morèlle  et  do  Môht-Tonnere  font  partie'  ititégnnte 
du  territoire  Français. 

•  -  ■ 

§  ■ 

AiiT4  IL 

La  circonfcription  detf  dits  Départèmens  et  celle  dee 
arrondiflêmens  communaux,  qui  y  ont  été  provifoire- 
snent  compris,  fera  définitivement  fixée  dans  le  courant 
de  l'an  lo. 

Art.  IIL 

Les  lois  et  Réglemens  de  la  République  ne  feront 
appliqués  aux  dits  Départèmens  qu'aux  époques  où  le 
Gouvememeut  le  jugera  convenable,  et  eo  vertu  d'arrêtée 
qu'il  prendra  à  cet  effet, 

S9^ 
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Traité  d'amitié  ^  de  commerce  et  de  «awgo-  l8pl 
tim,  entre  Sa  May  le  Roi  de  Suède  d*&w*"-"- 
part,  et  Sa  Maj.  F  Empereur  de  toutes  les 
Rujfies  de  l'autre;  conclu  à'St.  Petersbourg^ 
le  i  (i  î)  Mars  igoi ,  ratifié  à  Landscrmai 
je  II  Avril  1801,  a  5ir.  Peterbourg,  le  )o  A/ôi 
(n  ytùn)  de  la  même  année.  .' 

■  ■     '  * 

[PsucHET  du  commercé  du  mutrift   P.  IL  p«400w  !>. 
Nouv.  politiques  1801.   Nro.  69-76.  ♦)] 

An  nom  de  U  très-rainte  et  indiWfible  Trinité. 

Uniei  dëji  par  un  traité  d'alliance,. St  Majefté  te  Kol    ^ 
de,$uède  et  Sa  Majefté  i'Ëmperear  fje  tontes  le^  Ruflie^  • 

vpiflant  reflerrer  les  noeuds  de  ^cêttê  amitié  et  cimentée 
dl|^.plus  en  plus  la,  l)onne  intelligence,  qui  fii))fifl»  entrf 
elles,  et  leurs  Etats  réfpeftifs ,  f^ire.  nartageir  â  lenri 
fidèles  fujets  les  fruits  de.  cette  henreufe  union ,  et  en- 
courager par  des  facilités  réciproques,  le  .commerce  entre 
les  deux  nations ,  et.  U  navigatioii  dlre^e  entre  Jieurf 
Aljets  refpeftifsf  fpnt  convenus  d*en  pofer  les  baies,  et 
d'en.Jtipuler  les  avantages  par  un  traité  d'amitié  »  ^..«^(^ 
commerce  et  de  navigation;  à  l'effet  de  quoi  IfH^ 
dites  Majeftés  ont  choiCi  et  nommé  pour  leurs  ptépipioM 
tendaires  ;  favoir  :  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède,  le.  Sleut 
Baron  <}ourt  de  Stedingk»  un  des  feigneuxs  du  royaume 

U  a  ié 

«»)  Dans  les  nouT.  pol.  l'introdoûioii  maaqnc,  et  .qaoiqa'oo.aic 
annoncé  y  avoir  fnivi  la  copie  publiée  à  Stockholm,'  il 
femble  que  les  Arc  1- VII.  X.  et  XIU  font  tron^aéi,  ce 
qui  m'a  Fair  préférer  la  copte  donnée  ptr  PfUCRKT  en  falfanr 
imprimer  en  caraâ^rei  italiques  ce  qui  manqjie  dans  ]m 
copie  d.  nouv.  polit,  ou  y  eil  ditferemment  énoncé;  an  refit 
aucune  de  ces  variations  eft  fort  efl*entielle,  mais  on  n*ea 
peut  pas  dire  aatant  de  ce  qui  manqué  d«hn*  pol*  Art«lil» 
IV.  VI.  VU. 
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jOqj  de  Suède.  Ton  AmbaiTidear  extraordinaire 9  aoprès  dé 
^^  Sa  Majefté  l'Empereur  de^  toutes  les  Rufliet*  Lieutenant 
Général  dans  Tes  Armées,  chambellan* de  la  reine  douai- 
rière, Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  .Chevalier 
•t. Commandeur,  de  fea  ordrea«  Qievilier  grand -erofx 
de.  (on  ordre  de  l'Epée  »  et  Chevf  li> r.  de  ceux  de  Saint- 
André,  de  Saint'- Alexandre- Ne wflcy,  de  Sainte  AnAt 
d^  U  prfmière  cUfle*  et  de  celui  de  France  pour  Jet 
mérites  militaires;  et  Sa  Majefté  PEmpereur  de  tootei 
les  .Rfjfffies  le  Sîenr  Alexandre,  Prince  .de  KourakiOt 
fonvice*' Chancelier  et  Confeiiler  privé  aftuel,  Chevalier 
et  f ordre  de  Sain«*  André,  grand T4;roix  de  l'ordre  feu- 
verain  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  et  Cb<;yilier  dei 
otdrea  de  Saint  Alexandre.  New(ky ,  de  Sainte^  Anne  de 
la  première  clafle,  comme  aufli  de  ceux  de  Dattfmarh 
de^Danebrog  et  de  Tunion  parfaite;  le  Sieur  Pierre, 
Comte  de  Pableo,  fon  Général  de  Cavalerie,  Miniftre 
de  fon  collège  des  affaires  étrangères,  direfteor  Général 
des  .poftej  9  grand  Çhancjeliec  de  Tordre  fqqver^in  de  St; 
Jean  de  Jerufalem,  Gouverneur  Militaire  de  Saint  Peteri* 
bourg,  Infpefteur  de  l'Infanterie  et  de  U  Cavalerie  di 
la  dififion  de  Lîvonie,  Adminiftratenr  Civil  des  Gdn. 
témemens  de  Lîvonie,  d'Eftonie  et  de  Conriande.  Che* 
valier  de  Tordre  de  Saint  André,  grand  «croix  de  Totit^ 
(buvêrain  fle  Saint  Jean  de  Jeruf>ili-m,  et  Chevalier 'dei 
ordrea  de  Saint-  Alexandre  -  Newiky ,  de  Sa|nte  Anne 
de  la  première  claffe,  de  Saint- George  de  la  m>ifième» 
de  Sftin):«-Wisdemir  de  la  féconde,  éi  de  celui 'de  Saint* 
LaxaVe  dé  France;  et  le  Sieur  Gabriel  Prince  de  Gaghrln^ 
fon  Confeiller  privé  a6t'oel,  membre  de  fon  Confell;  Se-' 
tiateari  DireÂeur-Cjénéral  des  banques  d'emprunt  et 
d'hypothèques,  Miniftre  de  commerce,  chambellaii'iîftàeli 

Î;rand-ho(pitalier  de  Tordre  fouverain  de  Saint  Jean  de 
efUfiilem,  et  Chevalier  de  Tordre  de  Saint- Aodr¥, 
glf-and- croix  de  celui  de  Saint -Jean  de  Jerofatenli,  et 
Cbevalier  des  ordrea  de  Saint- Alexandre- Newfky  etds 
Sainte*  Anne  de  la  première  claflTe;  lesquels  piénipoten* 
tiaires  après  s'être  communiqué  leurs  pleinspbuvolrs,  '(et) 
les  avoir  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  font  entr^ 
•n  conférence,  et  ayant  mûrement  difcBtd  U  ttutière»  ont 
nrrdté  et  conclu  les  articles  faivana. 


Art. 
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Art.  I.  igdl 

Il  Aibfiftera  entre  S.  M.  le  Roi  de  Suède,  Tes  h^rl-  jg^i^^ 
tltru  et  fuccefleiirs  d'une  p-irr.  et  S.  M  l'Empereur  de 
toutes  les  Kuflles,  Tes  héritiers. et  fuccelTeurs  de  l'autre» 
entre  leurs  étars,  royaumes,  provinces;  villes  et  fujetSt 
i  perpétuité,  une  amirié  vraie,  fincère  et  parfaire;  une 
paix  durable  et  bonr.e  intelligence.  Et  in  vertu  di  cet 
(Kfordf  tatH  Cfs  pitiffames  ell^s-  mimes  que  leurs  Tujets» 
faiis  exception,  fe  prêteront  mutuellemeatt  dans  toutes 
les  occafions,  et  particulièrement  en  ce  qui  concerde 
l«  commerce  pr  la  navigarjon.  toufe  aidîe  et  sfTiftanc^ 
poflibicii  fe  traiteront  en  amis  et  bons  voifins^  fans  jamais 
rien  entreprendre  qui  puijje  tot^rner  au  détriment  des  un4 
eu  des  autres. 

Art.   II. 

Les  fujeta  Suédois  jouïronf,  en  Ruflie,  ainfi  que  lef  Ubmê 
fujets  Kuflvs  en  Suède,  d'uni»  liberté  entière  de  rom- Jj,y^ 
tn«rce.  Il  leur  fera  libre  en  confequence  de  fréquenter 
refpeftivement  avec  leurs  navires,  barques,  chsriots  et 
voilures,  tous  les  ports,  havres  et  villt-^  des  deux Etats^ 
somme  il  fera  plus  particui^rement  expliqué  dans  les  ar^ 
ticles  fuivans  ;  d'y  vendre  leurs  marchandifes,  d'en  ache- 
ter, aller,  venir ^  féjourner,  s'y  reparer t  en  repartir 
avec  une  parfaite  fureté,  conformément  aux  loix  et 
ré|;lemen.«,  qui  fubfiftent  dan»  les  deux  Monarchies /ans 
qu'on  puiffe  les  troubler  ni  inquiéter  en  aucune  manière. 

Art.  III. 

Par  une  fuite  des  difpofitions  du  précèdent  article  sortté  h 
les  fujets  de  S.  M.  Suèdoife  jouiront  en  Rui&e  et  réci«  J^J^* 
proquement  les  fujets  de  S.  M.  Impériale  en  Suède, 
pour  leurs  perfonnt-s,  leurs  navires,  barques,  voitures 
et  leurs  biens,  de  la  même  fureté  et  proteAlon,  dcat 
jouïflTent  les  habirans  des  pays  refpeâifs.  On  y  aura, 
de  part  et  d'autre»  les  plus  juftes  égards  aux  pafleports, 
quils  prefênterontn  lorsquHls  feront  reconnus  en  banne  et 
due  forme;  il  Uur  fera  libre  d'y  importer  leurs  marchau» 
difes^  fait  en  matière  premihre  ou  ouvragée^  produBionM 
propres  ou  itrangt-rfs*  et  fur  leurs  propres  vaiffeaux; 
dy  en  acheter,  d'importer  et  (t exporter  eux-mêmes  ce 
quils  auront  acheté,  pourvu  que^  dans  Vun  comme  dans 
Vautre  casi  ces  marchandifes,  Joft  proprest  foit  ittangères 
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I8OI  ^^  (oient  pas  do  nombre  de  celles,  dont  Timportadott 
on  l'exportation  fM  refpeftivement  défendue. 

Art.   IV, 
Poris  et  Dans  la  vue  et  obvier  aux  eonvenitns  qui  pourrcUini 

vi'.u.^  ou-  rifutier  dune  extênfion  indéfinie  de  cette  liberté  de  trafiquer 
fom.  dans  l'un  et  t antre  des  deux  pays  les  bantea  partiea-con« 
mtuê.  traitantes  fonc  convenues,  de  la  reftre4ndre  anx  porta 
indiftin^temenr  des  deux  états,  et  aux  villes  les  plus  pris 
des  frontières  continentales  des  deux  FinlandeSf  dont  la 
fpécification ,  ainfi  que  celle  des  routés  et  pajfages  qui  y 
condiHfent  jusquanx  frontilres  feront  annexées  dans  un 
état  féparé,  fourni  de  part  et  d'autre  â  la  fuite  du  préfent 
h'oiték  fet^s  que  les  fujets  refpeffifs  qui  y  feront  veHus 
pour  trafiquer  puijfent  fe  permettre  d'aller  plus  avant 
dans  leur  pays  ;  mais  leur  fera  libre  dans  ces  ports  et 
,  ;  vjUes  les -plus  près  de  la  frontière  ^  de  trafiquer  en  gros 
et  non  en  détail,  foit  •:»  vendant  ou  en  achetant  non- 
feulement  avec  les  h?.bitans  de  ces  villes  on  ports,  mais 
encore  avec  ceux  de  toute  autre  ylUe,  poi:t  ou  contrée» 
qui  s'y  feroient  rendus  dans  ce  dejfein.  Il  fera  défenda 
aux  marchands- ambulans.  et  colporteurs  de  courir  leë 
pays  refpeâifs,  de  fréquenter  les  niaifons  particulières 
pqur  y  débiter  leura  marchandifes  en  détail»  on  pour  y 
acheter  ou  troquer  quelque  chofe  que  ce  foit  avec  les 
habirans;  et  feront  traités  comme  contrebandiers»  si 
punis  comme  tels  ceux  qui  auront  contrevenu  à  cette 
déf^nA^  quels  que  foient  les  objets  qu^ils  auraient  achetés 
ou  débités  *). 

Art.  V. 
s>r0iu  à  Pour  établir  fur  le  piid  d'une  parfaite  réciprocité, 
T^j*r,  lis  avantages  mutuels  du  préfent  traité^  les  hautes  parties* 
contractantes  conviennent,  que  les  fujets  de  S.  AI.  Sue- 
doife  en  Ruflîet  et  cenx  de  S.  M.  Impériale  en  Suède» 
Qe  payeront  pas  pour  les.  marchandifes,  qn^ils  importe- 
ront refpeftivement  »  des  droits  plus  forts  ni  autres 
que  cenx»  que  payent  les  fujets  même  de  leura  dites 
Majeftéa  dans  leurs  états  réfpeâift;  ils  jouïront  mène 
de  la  diminution  on  exemption  des  droits,  qui  feront 
ftipulés  dans  lea  Articles  fuivans  ;  et  feront  les  dits  droits 

acquiN 

•*)  Cet  articla  a  ceé  limité  par  uae  d.aclarstioii  commune   da 
7Jaia  ajoutée  au  traité. 


.    y  4t  ta  Suide.  ^it 

Acquittés   de  pirt  et   d'autre   dans   U  tnéme  monnaie,  l3Cl 
comptée  d'après  la  mime  valeur  et  fur  Upied%   que  font 
«obligés   de   its    acquitter   les  habitans  des  deux   pays 
eux  niénie&«  • 

Art.  VI. 
Les  marchands  de  lune  et  tautre  nation  et  en  gi-  TraUt- 
nlral  tous  I^i  foj-t>  deg  deux  hautes  parties- contîsétan-yîîyJJ^,^' 
teii«  qui  feront  munis  de  paiTepurts  valables,  feront 
traités  refpeftivf  ment  avec  bieuveillance,  juftice  et  équité, 
par  tous  les  Officiers  civils  et  militaires,  par  tons  les  tri» 
bunaux  de  joftice  et  de  police,  pur  les  OfBciers  de 
douane;  et  y  feront  expédias,  folt poiir  Us  affaires  qui 
feraient  du  rejfort  de  ces  tribunaux ^  fait  pour  la  vifite  et 
fexpedilihn  de  leurs  marchandifes  fans  éprouver  aucun 
retard  et  w^c  toute  la  promptitude  compatible  avec  les 
formes  judiciaires  prt-frri'es  dans  les  deux  Etats.  La 
valfîtr  et  inviolabilité  dès  contrats  qui  auront  Ht  paffés 
entre  les  fît  jets  re/peffifs,  feront  maintenues ,  et  fera  libre 
à  chacun  dcàdits  fujets  d*en  pourfuivre  Veffetf  ou  par  lui 
mcme,  ou  par  tel  mandataire  auquel  il  pourrait  confier 
le  foin  de  [es  intérêts  ;  toutes  violences^  injuflices  et  autres 
ftfén'fs  réprrh  en  fihles  feront  pourfuiviet  et  punies  félon  les 
lois  du  pays;  et  feront  tenus  Us  dits  fujets  refpeffifs  de 
fe  conformer  eux  lois 9  ordonnances,  régtemens  et  tarifs 
qui  foi't  af!udlement  on  feraient  à  l'avenir  généralement 
en  vigueur  d.ms  l'^s  deux  Etats ^  fe  foumettant .  en  cas 
de  contravention  9  aux  peines  portées  par  ces  mimes  or-' 
ionnances.  Les  Contrats,  paffés  entre  les  fujets  refpeftifs, 
feront  maintenus  dans  toute  lenr  force;  et  il  fera  libre 
à  chacun  de^i  dits  fujets  d'en  pourfuivre  l'exéeutlon  par 
lui  même  ou  par  un  mandataire* 

Art-   vil 
Les  fujets  de  l'un  des  deux  états  «  qui  féjonmeront  'f''s^;' 
OM  Je  feraient  étahlist    après  en   avoir  obtenu   la  per- Jfj*|/^*' 
miniun,   dms  Tautre,  jooïrontf   fous  la  prote6Uon  àt^itsbien:, 
loix,   d'une  parfaite  liberté  de  confcience  et  du  libre 
exercice  de  leur  Religion  dans  leurs  Eglifes,  de  même 
que  dans  leurs  maifons  particulières:    Ils  participeroni 
devant  les  juges  et  tribunaux ^  au  bénéfice  des  mêmes 
formes  judiciaires  que  les  naturels  eux -mimes;  au^'onî 
en  s*y  conformant  la   libre  et   inconiefiable   difpofition 
de  leurs  biens»    meubles  et  immeubles»   foie  qu'ils  les 
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I8OI  *diQ'Qi^^°^  ^°  '®'  faflent  adminiftrer  de  lenr  flTMl^ 
foit  qa'iU  en  difparcDt  ptr  teftament;  U  fatuité  lear 
tont  eaprefliémeot  réfervée  de  pouvoir  entrer  et  fordr 
dea  étata  réfpeftifa  avec  hoiriea  ou  toute  autre  fortune 
en  argent  comptant  nu  autrement;  qu'ilay  aurolent  ao« 

Îqife  ou  apportée,  fans  que  cea  biena  et  eSeta  puiflent 
tre  afliijettîa  au  droit  d'Aubaine,  qui  eft  aboli  entre 
lea  deux  étata ,  ni  i  aucune  autrea  droits  que  ceux ,  qui 
font  établie  de  part  et  d'autre  pour  la  fortie  fana  retour 
dea  biena  et  effeta  d*ue  fouveraineté  dans  l'autre,  et 
i  condition  encore  que  lea  effeta  exportée  feront  du 
nombre  de  ceuKt  dont  Texporution  et  IMmportatioo 
font  rerpeétivement  permifes  par  les  tarifs  it  outn^ 
rêgUntens  additionels  de  ces  ordonnances.  Ne  pourrank 
tesdits  fujets  refpeRifs  'quitter  l*nne  ou  f autre  fouverai^ 
métij  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  des  flutorUiê 
àvilest  qui  ne  pourront  l'accorder  s*U  «^  leur  #/)  pas 
)uftifti  quils  ont  réciproquement  fatisfait  à  tous  les  en^ 
gagemeus  it  à  ce  que  les  loi^  préfcrivemt  eu  fembtabli  cas% 

Art,  VIII. 

Uptêi  II  fera  libre  aux  Marchanda  des  deux  Nationa  de  tenif 

^«««■^leura  livrea  en  telle  langue  qu'ils  voudront;  et  ila  ne 

^''^**'    pourront  jamaia  être  obligea  i  en  donner  commnnica* 

•  tion ,  fi  ce  n'eft  dana  le  cas  de  ceflion  ou  de  quelque* 

difRcultés,    contcftation  ou  procèa,  pour  le  jugement 

desquels  leur  repréfentation  feroit  jugée  néceilkire  ;  maiaî 

dana  ce  caa  encore,  ils  ue  feront  tenus  qu'a  en  extram 

et  produire  ce  qui  feni  Indifpenfable  pour  écUircir  lo 

point  d«  U  qoeftion. 

Art,  IX, 
Tribut  Dana  tous  les  dtflfé/ends,   qui   pourrolent   s*élever 

entre  les  fuiets  refpeftifs  dans  les  aeux  pays  0»  smire 
tes  fûjets  ai  Fum  et  de  l^aittre  monarchie  on  aura 
recours , .  de  part  et  d'autre ,  aux  tribunaux  ordinairest 
auxquels  reflbrtiflenc  dans  les  deux  états  lea  mêmea  caa 
litigieux;  et  feront  lea  fujets  réfpeftifa  tenue  d'y  corn* 
l^rottre,  en  dema^ndant  ou  défendant,  comme  lea  fujetà 
mèmea  dea  deux  pays,  fana  aucune  différence,  dérogeant 
I  tooa  droits,  privilèges  00  ufagea  i  ce  contrairea* 
n  en  fera  de  même  dea  affaires  de  banqueroutes,  dana 
leaquellea  lea  fujets  de  l'une  ou  l'autre  dea  deux  Moinir«» 
ebiea  fe  trouveroient  impliquée» 

Art. 


(t  h  Snlit.  iW 
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En  CM  de  mort  d*oii  fojet  de  Tuoe  dit  deu  hioten  Sutcef, 
partie» -r coiitraftaiites  daoi  les  états  de  l'antre*  fes  béri*/^»"'- 
tiers  légitinea»  Yoit  par   teftament  oo  ab   inteftat  nsi 
en .lenr  abfence,  ceiM  qui  fira  muni  di  ppocnratiùm fuf^ 
fifantê  ii  liur  fart  feront  immédiatement  mis;  eq  p^f* 
fefli'in  de  fan  héritage;  maïs,  ces  mêmes  héritiers  étant 
abfens»    et  perfonne  antoriré  de  leur  part  ne  fe  pré* 
Tentant   pour   recueillir  la  fucceflion,   ii  fera  procédét 
incontinent  après  la  mort  dà  défunt.  A  TappoStion  dei 
fceilés  far  les  papiers  et  effets  par   lui   délaiffés»    forw 
nialité  qui   fera    remplie   par  un  notaire  public  on  par 
qùelqu'autre  Officier  public  à  ce  défigné/   en  préfencè 
du  ConfuI,    s'il  y  en  a  nn  dana  le  lieu,    ou  de  deux 
autres  perfonnes  dignes  de  foi,   et  préférsblement  def 
compatriotes  du  défunt;  et,  après  on  délai  de  fix  femaineij 
écoulées,  s'il  ne  fe  préfente  ni  héritiers,  pi  procOrenr 
fondé   de  leur  part*    il  fera  procédé   à  l'inventaire  iiji 
ifftïs  détaiffés  par  le  éifunt^   di  quelqut  nature  qu'ils 
puijfent  être,  lesquels  effets^  ainjique  tout  ce  qui  compofi 
la  fuccejfton  feront  depofés  dans  une  caijfe  ou  dépôt  pi^blie 
ou  entre  les  mains  de  deux  propriétairea  accréditée  et 
folvabies,  au  choix  du  ConfuI,  ou,  i  {on  défaut  an  çhôiii 
de  rOfficiei'  public»  qui  aura  fait  l'inventaire,  etde^irbné 
y  être  gardés  i  la  difpofitioh  et  pour  le  compte  des  hé- 
ritiers légitimes»  qui  feront  avertis  et  citéâ  édiftaleiAèliÇ 
par  la  voye  des  Gazettes ,  par  trois  publications  çonféif 
cutîves  et  dans  les  délaie  convenables  •  avec  l'annonce^ 
qu'à  défant  par  les  héritiers,  ayant -caufe  ou  procureur 
fondé  de  leur  part,  de  fe  préfenter  dans  Tefpace  de  cinq 
années,   la  dite  focceifion,    et  (out  ce  qui  en  dépend* 
feront  échus  au  Fifc  du  Gouvernement  o&   le   défunt    ' 
eft  décédé, 

Art«   XI. 

Lea  Confttls- Généraux  I  Confuls  on  Vice  -  Confuls,  Con/mU, 
qui  font  conftitués  et  recunups.  de  part  et  d'autre»  ou 
qui  pourroient  l'être  i  Tavenir,  font  ou  feront  fona  la 
proteftion  particulière  des  Loix,  et  jouiront  des  mêmei 
droits  et  Immunités  que  ceux  de  la  natiofi  la  plua  fa- 
vorifée.  Quoiqu'il  ne  leur  foit  attribué  ancune  juris- 
diftion,  il  ne  fera  pas  moins  loifible  à  ceux  de  fa  nation* 
de  lea  cfaoifir  pour  arbitita  de  leura  différends/ fans  qu^ 

V  5  ceux* 
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iSOI  c^^x*^'  perdent  pour  cela  la  faculté  de  fe  pourvoir 
par  devant  les  tribunaux  compétens  fuivant  fixigena  des 
êàsl  Léê  Cohlula^ Généraux,  Confulron  Vice-Confali 
"  étant  dans  le  cat«  pour  réprimer  fur  léafvâifleaux  quelque 
rthellei  'ou  periiarbateurs  du  repos  publie  de  leur  nation, 
de  ifquérir  main -forte  du  Gouvernement»  elle  leot 
fera  accordée  ftfna  délai  ni  dif&culté. 


1      '■  .         «i 


Art.   XÎT. 

^gitifs  'En  çopformiît  di  F  article  XTI II  du  frmÛ  ttamitU 
fj^lfs  ^t  iufdon  renouvelS  1$  ^|  OBobre  r^çç  lea  geni  de  mer» 
umvirts.  qnj  ijéfertent  <i'an,  vaîiïeau  de  Tune  des  deux  nations  fur 
^ébii  de  l'anlre,  feront  réciproquement  rendus,  quand 
ces.  vàiflVaux  rncme  fe  trouveroîent  dans  des  ports  étran» 
^ef^s.  Aucun  Klaîrre-  de- V^îflTeau  ou  Batelier  ne  pourra 
Recevoir  à  Ton  bord.,  dans  lj?s  por^s  réciproques ,. aucun 
î^fiflaigër  qui  ne  feroit  pas  muni  de  pafieports  vakbleSf 
ni  aucun  eiïtit  qui  ne  feroU  pas  accompagné  d*on  «er» 
^cat'  légitime.  S'il  eft  fortement  foupçonné  d'avoir 
contrevenu  à  cette  difpofition,  le  vaifleau  pourra  être 
arrêté,  jûsqvi*à  ce  que  la  contravention  foit  éclaircie  et 
réparée,  fi  ejte  a  .çu  Heu.  Dans  le  cas  que  ^e  femblables 
fpopçonsferoient' juger  nécelTiiire  de  vifiter  le  vaifleaUf 
cette  vifite  ne  pourra  fe  faire  qu'en  préfence  du  Confulf 
ou  en  fon  abfence  de  deux  perfonnes  dignes  de  toli 
Çftte  mefure»*  au  fur  plus,  de  L'arrêt  du  bâtiment  ai'nfi 
tDoè 'des  gens  de  l'équipsge,  n'aura  lieu  qu'autant  qu'elle 
fçrolt  recôniiuc  indirpcnfabie.  Le  préfent  article  ne  pourra 

^as  êfcre  appliqué  aux  équipages  dès  vailïeauz  de  guerre» 

«  ■  ■  ■  ■ 

Art.  XIII. 

DMiMT'  Les  Taiflea.nx  .Suédois  arrivés-. 'dans   les   ports  de 

irUnni  I^Q^î^*  ^^  ^^s  vaijfeaux  KulTes  arrivés  dans  ceux  de  Suède, 
et  cm-  feront  aflujettis ,  pour  ce  qui  concerne  le  déchargement 
^^fims.  ^  XtMXi  marchandifes,  et  la  vente  de  leur  cargaifoQ^  aux 
*  régtemens  et  ufages  établis  dans  les  ports  refpemts»  et 

auxqueU  font  aflujettis  tes  vaifleaux  des  fujets  des  deu 

Moniftbiés. 

Pour  prévenir,  en  outre»  les  fraudes  deii  droits  de 
douane;  foit  par  la  contrebande,  foit  de  qu^lqu*  autre 
nunière^  les.ftsutes  parties- contraétiintes..c9nvienqcnt 

réciprodùenne/iti  qqe  ppur  tout  ce  qui  r^Bacdat.les  vifitef 

-..;..■-.  .  .  ^^  "■■'■■   des 
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/les  Navires  •Marchands  5  les  décUratîpns  des  RMrqhs|l«  {Qqx 
difes.  le  tems  de  tes  préfenter.  la  manière' de  les  ve-    ^^ 
'rifier»   et  en   général   poar  toat  ce  qnl  jçoncerne  \t^ 
précaations  &  prendre   contre   la  contrebande  «   et ,  les 
peines  i  infliger  aux  contrebandiers ,     l'c^   obCervera 
dans  chaque  pays  les  loix,  reglemeps  et  c.pâtatDeSf  qui' 

Îr  font  établis  ou  qu'on  y  établira  â  l'avenir.  Dans  tous 
es  cas  fus- mentionnés  «  les  deux  puifances  contraftan* 
tes  s'engagent  réciproquement  à  ne  point  traiter  l^^ 
ftfjets  refpeftifs  avec  plus  de  rigueur  que  ne  le  fopl; 
leurs  propres  fnjets.  lorsqu'ils  font  convaincus  des 
mêmes  contraventions. 

Art.  XIV.  ., 

Sa  Maj.  TEmpereur  de  toutes  les  Rufljes«  pour  con«  ^anto" 
tribuer  à  favorifer  plus  pardculièremeot  encore  le  corn- J"^^^'^ 
merce   et  la   navigation  direfte   des  fujets  de  Sa  Majp*»  Kujfif^ 
Suèdoîfe  dans  les  états  de  fa  domination,  leur  accorde 
les  avantages  fuivans.     L*Alon  de  Suède  importé  dans 
les  ports  de  TEmpire  fur  des  vaiffeaux  RnfiTes  ou  Suè« 
dois,  et  pour  compte  de  fujets  Rufles.  ou  Suédois,  jopirs 
d'une  diminution  de  la  moitié  des  droits  fixés   par  le 
Tarif  général.    Les  Harengs  ialés  de  Suède,  même  pro- 
priété et  importés  de  même»  ne  psyeront  de  même  que. 
la  moitié  des  droits;  les  faors  ou  fuoiés  ne  payeront; 
qu'un  tiers  de   ces  mêmes  droits.      Le.  fel  importa- de 
même,    partout  ailleurs  que  St.  Petersbourgj    jouira        ^ 
également  de  la  diminution  de  la  moitié  des  droits  fixés, 
par  le  Tari/. 

A  «T.  XV. 

Pour  donner  encore  un  nonveso  témoigniage  de  Cm//- 
fon  defir  de  faciliter  la  libre  communication  entre  les  ^'^^^ 
états  des  deux  dominations,  S.  M.  l'Empereur  de  toutes 
les  Ruilies  accorde  non  feulement  la  libre  entrée,  fur 
toute  l'étendue  des  frontières  continentales  de  la  Fin^ 
lande  Riifle  et  Suèdoife,  de  toutes  les  prodnftions  dé 
cette  dernière  9  mais  encore  les  exempte  de  tous  droits 
quelconques,  au  moyen  de  laquelle  exemption  toutes 
ces  produftions  pourront  entrer  librement  et  être  verfées 
dans  la  Finlande  Rnffe,  fans  paye/ aucuns  droits,  aux- 
quels elles  font  affujetties  par  le  Tarif  général.  Mais» 
pour  éviter  les  abus  qui  pourroient  réfolter  de  l'extenfion 
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\%Ql  ^^àiAtAe%  qxï^oïi  poarroit  donner  i  cette  conceflioiit  il 
fera  donné  à  la  faite  de  ce  traité  une  fpéclflcation  exafte 
de  toutes  les  produftions  de  cette  province  «  Itqiielle 
fera  revêtue'  de  l'autorité  du  Gouvernenoent  de  SuèÂei 
et  dépofée  i  tous  les  Bureaux  de 'Douane  ou  de  Vifite 
des  Frontièrfs  de  la  Finlande  RuiTe,  afin  que  ces  pro- 
ductions de  la  Finlande  feulement»  et  non  toute  autre 
étrangère  â  cette  J^rovince,  jouiilent  du  bénéfice  de  cette 
iiemption;  Elles  feront  en  oufre  certifiées  par  les  Ma« 
giftrats  des  lieux  et  obligées  de  fnivre  les  Chemins .  in« 
diqués  par  l'i£tât«  i'  la  uiîte  de  ce  traitéf  dont  il  eft 
fait  mention,  par  l'Art.  IV,  afin  de  mettre  les  Bareaùx 
de  Douanes  ou  de  Vifite  a  même  de  pouvoir  les  vérifier 
à  leur  pafliage;  lesquelles  formalités  remplies  et  non 
autrement,  ces  '  productions  dé  la  Finlande  Suèdoife 
jouiront  en  eifet  de  l'exemption  de  tous  droitSi  foiia 
quelqae  dénomination  que  ce  puiflV  être, 

S.  M.  Impériale;  accorde  encore  aox  fujets  de  S  M, 
Suèdoife,  et  non-obftant  la  défenC^  aétuellement  exi* 
ftante»  relartv'e  i  l'exportation  des  Kois  des  Ports  de 
Ruffie»  le  privilège  de  pouvoir  importer  du  Bois  de  la 
Finlande  Stiëdoife,  leur  afiTignant  pour  retablififenent 
d'un  dépôt  un  terrain  à  Jozino;  *)  de  même  d'exporter 
des  Bois  de  Finlande  Suèdoife  des  Ports  de  Wibourg  et 
de  Fredericshamti  i  mais  a  condition  qu'on  n'exportera 
de  l'endroit  et  des  Ports  f*«s- mentionnés  que  lu  q^uan-* 
tité  de  Bois ,  dont  l'importation  aura  été  du^'ment  con« 
ftatéè  d'après  les  règle»  établies  ci-deffus. 

Art,  XVI. 

Avwom*  £ii  compenfation  de  ces  avantages»   S.  M.  le  Roi 

Vljfts'm^^  Suède  accorde,  que  le  Chanvre  «  le  Lin*   la  Toile  et 

ÂtfiJf.     le  Suif  de  toute  erpèce,  qui  feront  importés  de  la  Rofltf 

dans  les  Ports  de  Suède  fnr  des  Vaifleauz  Suédois  oa 

Rttfles,  et  qui  feront  Propriété  Suèdoife  ou  RuiTe»  jouiront 

d'une  diminution  de»  droits  fixés  fur  ces  marct^andifeSp 

ou  qui  p(»urrpient  l'être   â    l'avenir    par   les  Tarifs  et 

Ordonnances  établis   en  Suède  ;.  .fca voir  :    Le  Chanvre^ 

la  Toile  et  le  Suif,    importéa  en  Soède  fur  de«  Vai^ 

ÛMMix  Suédois  ou  RulTes^  ne  psyerônt.que  la  moitié  dti 

droits 
<    '  * .  I"     . 

*)  La 'décUraffon  commone  du  7]oiit  ajoutée  k  ce  traité  fub-' 

iiiiue  à  Jozeno  l'île  de  K^r^^arû 
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droits  fixés  ptr  le  Tarif  Kénéral ;    te  Lin»  importé:  de  {Qq! 
'paème»  jouira  d'une   diminution  de  deux  tien  de  ci:l 
mêmes  droits. 

Ani*.   XVIL 

Sa  Maj.  le  Roi  de  Suède  confirme  anx  fnjets  RuiTes  Af«f«- 
la  poffeffion  des  Magafins,  qui  leur  ont  été  accordés '(^ji^ 
dans  Is  ville  de  Stockholm  pour  le  dépôt  de  leurs  mar  Ào<m. 
cbandifes;  et«  «dmme  par  le  laps  du  rems,  et  le  tion^ 
ufage  qu'on  en  a  fait*  ce  terrein  a  été  fucceflivfinent 
et  eft  encore  occupé  par  des  Cabanes  et  Cabarets,  ce 
qui  fait  craindre  pour  lir  fureté  des  marchandifes  qui 
ponrroient  y  être  depofées,  de  femblableB  bâtimens  poQ* 
vant  facilement  être  incendiés,  il  eft  convenu/ pool*  •• 
éloîfçner  ce  danger*  de  faire  débarrafler  ce  terrein  des 
bâtimens  de  peu*  de  valeur  qui  a*y  trouvent,  de  tiwnièrê 
à  pouvoir  être  non -feulement  raffuré  du  côié  de  fout 
accident  fâcheux  «  maîa  encore  pour  donner  aux  Marw 
chands  Rufles  la  faciliré  d'y  établir  leurs  Entrepôts 
comme  par  le  palTé  •  en  leur  rendant  Pufage  de  tout  le 
Terrein ,  qui  leur  avnit  été  concédé  originairement  i 
cet  effet,  i  l'exception  de  ce  qui  en  aura  été  ôté  légaii 
lement,  en  vertu  des  ventes  ou  des  conceflions  fîiîtetf 
ar  des  Marchanda  RuiTc^s.  Il  leur  fera  rendu  de  tnême 
'ufage  excinfif  de  la  balance,  qui»  en  conféqdence  de 
cette  conceffion,  avoir  été  établie  poitr  y  pefer  leurs 
Marehandifes.  II  eft  convenu  encore«  que  les  Marchands 
Rufles  ne  feront  en  aucune  manière  obligés,  dans  leurs 
aflp^ires  et  marchés  1  de  recourir  i  Taffiftance  d'aucun 
Interprète  qu'autant  qu'ils  le  voudront,  ni  aflujettis  à 
aucuns  droits  â  cet  égard,  fsnf,  s'ils  le  jugent  nécef- 
faire,  de  s'adrefler  i  tel  interprète  qu'ils  voudront,  en 
convenant  avec  lui  de  la  rétribution.  q\]i  lui  fera  ae« 
cordée  de  gré  1  gré  pour  le  fervice  rendu. 

Art.  XVm. 

t«e  but  dea  hautes  parties -contraftantes,  en  accof-  cbiUi. 
dant  les  avantages  ftipnlés  dans  lea  Art.  XIV  et  XVI,  "?^^ 
étant  uniquement  d'encourager  le  commerce  et  la  navi-  ^ 

Station  direfta  entre  les  deux  Monarchies,  les  fujets  re- 
peAifs  ne  jouiront  des  dites  prérogatives,  diminucîona 
et  exemptions,  qu'à  condition  de  prouver  la  propriété 
de  >urs  marehandifes  par  des  certificats  en  due  forme  ; 

te 


p 
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iROI  ^^  '^^  ^^^^  pQÎiTancct  contraftantes  t'engfigent  récIprcKi 
qapment  à  publier,  chacune  de  Ton  côté,  une  défenre 
exprefle  à  leurs  fujets*  d'abufer  de  ces  avantages  en  fe 
donnant  pour  propriétsires  de  navires  on  de  raarchaAdi- 
fest  qui  ne  Uur  appartiendront  pas,  faus  peine  1  celai 
ou  ceux»  qui  auroient  ainfi  fraudé  les  droits  en  prêtant 
".  leurs  noms  à  quelqu' autre  négociant  .étranger,  d*étrt 
traités  félon  la  rigueur  des  Loix  et  Régiemens»  émanéa 
à  cet  égard  dans  les  états  refpeftifs. 

Art.  XIX. 
Pftmvê  Pour  confiater  la  propriété  Suèdoife  des  tnarchtn- 

'vru^*'  ^^^^^  importées  en  Ruffie ,  ou  devra  produire  des  certi- 
ficats des  Confuls- Généraux,  Confuis  ou  Vîce-Confuis 
de.RulTie.  réfidant  en  Suède  rédigés  en  due  forme; 
mais,  il  le  navire  fait  voile  d'un  port»  où  il  n'y  ait 
pas.de  Conful- Général,  Conful  ou  Vice-Conful  de  Ruffie» 
on  fe  contentera  d'un  certificat  de  la  douane  ou  du  Ma- 
giftrat  du  lieu,  d'où  le  navire  a  été  expédié.  Les  dits 
Confuis- Généraux,  Confuis.  ou  Vice- Confuis  ne  pour- 
l'ont  rien  exiger  au- dels^.de.AiRixdales  de  banque  pour 
Texpédition,  foit  d'Ma  tel  certificat,  foit  d'un  acquits 
caution,  foît  de  tout  autre  document  néceflaire.  Pour 
conftater  pareillement  la  propriété  RufTe.  dea  Marcban- 
dife«,  importées  en  Suède,  on  devra  produire  dts  cer- 
tificats des  Confuis -Généraux,  Confuis  on  Vice- Con- 
fuis de  Suède,  rcûdant  en  Ruffie;  mais,  fi  le  navire  a 
fait  voile  d*un  port,  ou  il  n'y  ait  p^  4e  Conful- Gé- 
néral, Conful  ou  Vice -Conful  de  Suède,  on  fe  con« 
tentera  de  pareils  certificats  de  la  douane,  on  du  Ma- 
giftrat  du  lieu,  ou  de  telle  autre  perfonne  prépofée  à 
cet  effet.  Les  Confuis- Généraux,  Confuis  ou  Vice- 
Confuis  de  Suède  en  Ruffie,  ne  pourront  rien  exiger 
au  -  delà  de  la  valeur  de  deux  Rixdales,  réduites  en  mon- 
noye  du  pays ,  pour  l'expédition  d'un  certificat  ou  autre 
document  de  cette  efpèce. 


Art.   XX. 

ihhgt   "'    Lorsque  les  navires  Suédois  ou  Rnffes  feront  obligea* 

mcfordi.  f^^^  pgf  ^0,  tempêtes ,  foit  pour  fe  fouftnire  à  la  pour^ 

fuite  des  ennemis  ou  de  quelque  pirate,  enfin  par  quelqa' 

autre  accident,  de  fe  réfugier  dans  les  ports  des  étati 

refpeftifsi  ils  pourront  ^y  radoubcri  fe  pourvoir  de  taâ- 

tea 
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fanaux  feulement;  pourvu  que,  pendant  leur  féjoMr  dans 
ces  ports»  on  ne  tire  .aucune  marchandife  des  dits  navU 
res,^  çt.  moins  encore  qu'on  ezpofe,j\vio}f\)^e„c^  (oit  en 
vente;  mais,  fi  le  iqaicrci  pu  patron  dVn.teT^navire  ji:geoit 
â  propos  de  vendre  quelque  marchandlfe^'il  fer^  tend 
de  fç  conformer  .aux  loix^  ordonn/inces  et  tarifs  de 
f endroit  où  il  aura.sbordé. 

Art.  XXI. 

I^es  vaîfieaux  de  guerre  des  deux  puiirADcer»con^'ra//r<- 
traftantes  trouveront  également,  dans  les  états  reCpe étifs^*"*  '^ 
les  rades,  rivières,  ports  et  havres ,  ouverts  pour  enffécf'"*'^' 
ou  fortîr,  demeurer  à  Tancre  tant  qu^leuf  fera  nécef^ 
faire,  fans  fiibir  aucune  vifite,  en  (b  conformant  .aux 
loix  générales  de  police  et  i  celles  jdes:  bureaux  da' 
fanté,  établis  dans  les  états  refpeélifs.  Dans  les  potcs 
fortifiés,  il  ne  pourra  entrer  refpeâivenent- que  qustfti  - 
vaifleaux  de  guerre  à- la- fois,  i  moins  qu'on  n'en  ait 
obtenu  réciproquement  la  permiflion  pour  dd  plus  grand 
nombre.  On  faciliterm  aux  dits  vaifleais«*de  guerre  iee 
moyens  de  fe  ravitailler  et  radouber  dans  les  ports. re> 
Ipeftifs,  en  leur  fournlfT^ut  les  vivres  et  rafraichiire,xnens 
au  prix  courant-,  francs  et  libres  de  droits  de  dopane» 
ainfi  que  les  agrès,  bois^  cordages  et  apparaux,  qpi 
leur  feront  néceflaires,^  au  prix  courant,  des  arfenaux 
des  états  refpeftifs,  autant  que  le  befoin  preflant  de 
rétat  n*y  mettroit  point  un  obftacle  légitime;  lequel 
dernier  cas  cxtftant,  il  leur  fera  libre  de  les  acheter 
auilfi  au  prix  courant,  et  comme  les  achètent  les  maga« 
fias  et.arfcntnx. 

Akt.  XXIt. 

Pour  ce  qui  regarde  le  falot  en  mer  entra  les  valf.  stimt  m 
féaux  de  guerre  des  deux  hautes  parties -contraftantes,  *^^ 
il  eft  convenu  de  le  régler  fur  le  pié  d'une  parfaite 
égalité  entre  les  Couronnes.  Quand  leurs  vaiiTeaux  de 
guerre  fe  rencontreront  en  mer,  le  falut  fuivra  le  rang 
des  Oflficiers  commandans,  de  forte  que  celui  d'un  rang* 
fupérieur  recevra  le  piemler  le  falut,  qui  fera  rendu 
coup  pour  coup.    S'ils  font  d'un  rang  égal,   on  ne  fe 

faluera 
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iggi  fillaera  At  pirt  tii  d^aatre.  Dentst  les  chftteadx,  foN 
^ereiïes  et  1  Teotrée  des  ports»  J'arri?ant  ou  le  partant 
fiduë  le  premier;  et  ce  falot  loi  eft  rendu  coup  pour  conpi 

A  ut.  xxni. 

Km-  Si  les  tiavbêf  dés  Tu  jets  deâ  hautes  parties  »  eô&tfaftalk* 

fTH^-  tes  échouoient  oU  falfoieitt  naufrage  fur  les  côtes  dei 
étata  re(\)ettîfs^  on  s'eiUpreflerà  de  leur  donner  tool 
les  fecours  et  alTifhitices  poflibleS't  tant  à  l^ëgard  des 
navirea  et  effets ,  qu'envers  t'es  peffônnesi  qui  cotnpo- 
feront  l^ëqnipage.  Il  leur  fera  libre,  s'ils  le  Veulent» 
de  s'aider  par  eux-ttiéoieSt  et  par  leura  proprea  geUSi 
dérogeant  a  cet  effet. à  tous  privilèges,  qui  ponrrbient 
être  accordés  à  quelques  lUociationa  pirticulières  de 
*  plongeurs  ou  antres ,  qui  Voudfoient  s^immifctr.  contre 
là  volonté  du  maitre  ou  patron  du  navire  »  dans  le  faa* 
v«tage}  la^jùelle  difpofition  cependant  ne  pourra  avolf 
Meu  qu^après  l'expiration  du  contrat  aftuellettienf  rxiftant 
Wtre  le  gouvernement  de  Suède  et  la  fociété  de  pion* 
Kenrs.  lequel  Contrat  expire  dans  le  terme  de  deux 
tonnées;  fadf^  s'ils  y  avoient  recoure  ou  à  tout  autre 
(eeoura  étranger  «  i 'payer  les  mèmea  rétributions  pour 
rnjffiftsnce  prêtée^  que  les  Indigènes  payent  eui«- mêmes 
•n  pvreil  cas. 

S!  1^1  tnafchaftdirea  faut'ées  'd*an  naVire  échoué 
iircrïent  été  deftînées  à  être  exportées  du  psys*  prés 
duquel  ir  a  voit  totiché,  elles  peuvent  y  entrer  librement 
et  être  .vendues  fans  nouveaux  droits.  Si  elles  avoient 
dû  y  être  importées,  elles  payeront  tes  droits  otdinaîreSf 
eu  égard  Ci-'pendant  au  '  degré  de  détérioration  qu^ellH 
autant  fubi.  Si  le  vaîfleau  pérît  entièrement  on  eft 
obligé  de  jêHer  i  la  mer  fa  Cargaifon ,  il  fera  défendtt 
de  part  et  d'autre  de  rien  diftraire  des  effets  tbu  msN 
cbandifes«  que  les  flots  auront  apportés  ou  qu'on  aun 
pu  recueillir;  et  feront  les  dTtt  effets  et  marehandircf 
.gardés  fous  l'autorité  du  gouvernement,  pour  étt«  fendsl 
•  ^  au  propriétaire  légitime  contre'  l'acquit  des  fraix,  lois- 
quMl  les  réclamera.  Convenu  réciproquement,  que  cfi 
ejSets  naufragés^  n'étant  pas  réclamés  dana  l'efpace  d'sM 
année*  après  que  l'annonce  en  aura  été  faite  pa'rlll 
(}a2ettes  »  ils  feront  cenfés  #  abandonnés  et  dévolus  Ml 
Fifc  des  gouvcrntmens  refpeftifs. 

Art. 
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Art.  XXIV.  IgOl. 

Lonqn'ooe  des  hautes  parties* contaiftantei  f«ra  en  Comu. 

Îroerrt  contre  d'antrea  ératf ,  les  fa  jets  de  l'autre  puîf-  JJJJJ]J^^ 
ance  eontraftante  n'en  continueront  pas  moins  leur  na* 
vif^ation  et  leur  coaimerce  avee  ces  mêmes  états,  pourvr. 
qu'ils  s'affrel^nent  i  ne  point  leur  fournir»  comme  il 
fera  fpëcifié -ci-après,  les  effets  réputés  de  contrebande» 
Ceft  au  contraire  dana  ce  eus  que  lea  deux  Couronnes» 
Intimement  con?aîncuèa  de  la  fagcffe  des  principes»  qui^ 
pour  le  bien  général  des  peuples  commerçans»  ont  été 
fixèi  et  arrêtés  dans  la  convention  maritime,  conclue 
enrre  ellea  i  Sr.  Petersbourg  le  4.  Ct6.)  Décembre  der^ 
nier,  declsirent  '*d*en  vouloir  faire  la  règle  immuable 
de  IfUr  propre  conduite,  y  avoir  recours  en  toute  ce* 
cafîon,  et  obfrrver  fcrupuieiifement  les  principes  fon» 
damentanx  des.  droits  du  commerce  et  de  la  navigation 
marchande  des  peuples  neutres»  et  nommément  les  cinq 
axiomes  fuivans:" 

f)  Que  les  vaSfleaux  neutres  pourront  navijjnet 
librement  de  port  en  port  et  fur  les  eôres  des  nations 
en  {Tucrre.  2)  Que  les.fffers,  appartenant  aux  fujett 
des  puiiTances  en  guerre,  feront  libres,  fur  les  vaifTeaux 
neuf res.  à  Texcfpîion  de  la  contrebande  de  guerre» 
comme  il  fera  dér^aillé  ci  «après.  3)  Quct  pour  déter» 
miner  ce  qui  carattérife  un  port  bloqué,  on  n^accordera 
cette  dénomination  que  celui,  qui  fera  attaqué  par  un 
nombre  de  vaifleaux  proportionné  â  la  force  de  la  place» 
et  q<il  en  feront  futiSf^mment  proches»  pour  qu'il  y  ait 
nn  danger  évident  d'entrer  dans  le  dit  port.  4)  Qufi 
le*  vaiflVtux  neutres  ne  pourront  être  arrêtés  que  fuf 
de  juftes  canfes  et  des  faira  évidens;  qu'ils  feront  jugés 
fans  retard;  qu*e  la  procédure  fera  uniforme,  prompte 
et  légale,  et  qu'outre  lea  dédommsgemens  qu'on  accor« 
dera  toujours  â  ceux  qui  en  auront  fuuffrrt,  fans  avoir 
été  en  fante,  il  fera  donné  une  fati^faAion  complette 
pour  l'itifulte  faite  an  pavillon.  5*^  Que  la  déclaration 
de  l'OfRcier,  Commandant  le  vaifleau  de  la  Marine  Royale 
00  Impériale,  qui  fervira  de  convoi  k  un  ou  plafieurs 
bitimena  marchands.  '*qne  ce  convoi  n'a  à  bord  aucune 
marchandife  de  contrebande,'*  dote  fuffire  pour  qu'il  n*y 
ait  lieu  â  aucune  vifice  fur  fon  bord  ni  à  celui  des  ba« 
timens  de  fon  eonvoi* 

Sufplmiu  T.  IL  X  Art, 


igOI  An*-  XXV. 

ùméat9  En  eofiffqaenee  idt  ctt  princlpei»  kf  hintet  pictfei« 
*a^  ^  coBtnftintct  i*mg^K*nt  réciproquement  «  en  cas  qn» 
Tââêiiît.  l'nne  dPentre  ellei  fût  en  guerre  contre  qneloae  piii£> 
lance  que  ce  foit»  de  n'attaquer  janda  lea  vaiffetus  do 
tt%  euDenda  que  hors  de  la  portée  du  canon  des  côtoo 
de  fon  aHié:  Elles  s'obligent  de  même  m'utuellemeot 
dTobferfer  la  plnt  parfaite. neutralité  dana  les  ports»  ho» 
irres,  golfes  et  autres  eaux  comprifea  fous  le  nom  d*eaQx 
clofes  •  qui  leur  appartiennent  refpeftieement.  H  leor 
fera  Ubre  de  fermer  en  tems  de  guerre  leurs  porta  ans 
armateura  et  prifea  de  celle  oui  eft  en  guerre,  {ans 
que  celle* d  puifle  s'en  plaindre,  fi  cette  melbre  eft 
générale  contre  lea  Armateurs  et  Prifea  de  toutes  ieo 
puiÂnres  belligérantes.  Au  caa  qu'un  Armateur  d'ono 
pniflance  tierce  foit  forcé  par  détrefie  d'entrer  dans  lo 
port  du  neutre  avec  une  Prife  fdto  fur  la  partie  beltt- 
gérante,   l'équipage  fera  d*abord  mis  en  liberté,  fima 

Î|ii'on  foit  tenu  de  prendre  aucune  connoiiTance  du  fait» 
I  fera  enjoint  i  l'Armateur,  la  détreflï  paflKe,  de  ro« 
mettre  en  mer  airec  fa  prife,  fima  pouvoir  la  tend» 
dana  le  paya  du  neutre. 

A»T.  xxvr. 

f^  Pour  éviter  tonte  équièoouo  et  lent  mal-entendia 
^^  fur  ce  qui  peut  erre  qualifié  de  Contrebande.  S.  M.  !• 
Roi  de  Suide  et  S.  M.  Imp  de  toutea  lea  Rufliea  dd-i 
datent  ne  reconnoitre  pour  tcllea  que  lea  objeta  ftil- 
fane:  comme Canona,  MorfJera,  Armea  i  feu,  Pifinletaf 
Bombes,  Grenadea,  Boulets,  Ballea,  Fufila,  Pterril  i  feu» 
Mècbea,  Poudre,  Salpêtre,  Souffre,  Cuimflea,  PiqncSb 
Epéea«  Ceinturons,  Uibemes,  Selles,  Brides,  an^delê 
de  la  quantité  qui  peut  être  néceflaire  pour  Tofligo  du 
faiflenu  et  de  celle  que  doit  avoir  chaque  homme,  fer* 
tant  for  le  vaiiTeau  ou  paflager.  Toua  les  autrea  objetf^ 
qui  ne  font  paa  défignés  ici ,  ne  pourront  être  réputdi 
ni  munitions  de  guerre  ni  navales,  ni  fojettea  à  con« 
fifeadon,  et  pourront  par  conféonenk  paner  Ubteansnt 
et  fima  être  ailtajettiea  a  la  moindre  dificoÂté» 

Art.  XX VII. 

iaHm        ^^^  ^®*  ^^^^  ^^  marcbandifes,  qui  fe  trouvent  i 
im  CIT.   bord  d*nn  vaifitau  neutre^  hors  cdlea  fpécifiéea  dana 
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rAfdcle  préc^deat»  feront  regarda  coniM  ptopri^^  iSOI 
iwatre»  uns  égard  â  ooi  ellci  mpparticnneBtf  ni  dans 
quel  port,  ni  pour  quel  port  ellea  auront  M  ehargétg  ; 
•t  il  fera  libre  ans  dita  vaiflisanz  neotrei  de  fréquenter 
lea  ports  ouverte  de  la  paîflance  ennemie»  d'après  les 
pri^pes  établis  par  1* Art.  XXIV.  do  piéfent  traité. 

AiiT.  xxviir. 

La  partie  belligérante  ne  donnera  des  lettrée  iec^mp. 
narqoe  qu*i  fes  propres  fa  jets,  et  non  i  aneoo  étranger,  ^,^ 
ni  Baêflie  1  ceux  de  fes  iniats  qui  feroîent  domicniés  «mt^m. 
hors  de  fa  dominadon,   afin  d'auorer  aux  neutres  Icf 
dédonnugemens,  qui  poorroient  réfolter  des  entreprifes 
des  aroiateurs  ;  et  ne  feront  donnéee  ees  lettres  de  mar- 
que qa*l  des  fujets  folvables,  ou  qui  auront  donné  des 
cautions  fuffifantes  pour  les  indemnités  •  oui  pourroient 
être  prononcées  en  faveur  des  neutres  dans  le  cas  de  quel* 
^ue  contravention  ou  illégalité  commife  par  rarmatair. 

A  HT.  XXIX. 
Lorsqu'une  des  deux  pniflancee  -  contraAantes  fera  I7/im» 
engagée  dans  une  guerre  contre  quelqu' autre  étit»  fes''^^^ 
▼aifleanx  de  guerre  ou    armateurs  psrticnllers  auront  «Mr/rw 
le  droit  de  faire  la  vifite  des  navires  marchands  apparte-  V<wMr. 
mans  aux  fujets  de  Paotre  puiffiince-contraâante,  qu'ils 
rencontreront  niviguans  fsns  efcorte  Ibr  les  cdtes  ou  en 
pleine  mer:  mais,  en  même  tenu  qu'il  eft  expreifément 
«Mfendtt  i  ces  derniers  de  jetter  aucun  Papier  à  la  mer 
dana  un  tel  cas ,  il  n'eft  pss  moins  ftriftement  ordonné 
aux  dits  vaifleanx  de  guerre  ou  armateurs  de  ne  jamus 
s'approcher  des  dits  navirea  msrchands«  qu'A  la  diftanco 
an  plus  de  la  demi  -  portée  du  Canon  :  et  afin  de  pré- 
venir tout  défordre  et  violencei  les  hautes  psrtles'^coiw 
traftantes  conviennent,  que  les  premiers  ne  pourront 

Îamais  envoyer  au  •  delà  de  deux  on  trois  hommes  dans 
eors  Chaloupes  A  bord  des  derniers ,  pour  faire  examl« 
nés  les  pafleporta  et  lettres  de  mer,  qui  conftateront  In 

Îropriéte  des  chargemena  des  dits  navirea  marchands. 
tf  pour  mieux  prévenir  tout  accident,  lea  hautes  parties» 
contraâantea  font  convenues  réciproquement  de  te  com» 
maniquer  la  forme  des  docomeos  et  des  lettres  de  mer» 
et  d*en  joindre  les  modèles  aux  ratifications  Mais ,  en 
cas  que  cei  navires  marchands  foflent  efcortés  par  ua^ 
ou  pinfieurs  vidfleaux  de  guerre,  la  fimple  déclaratios: 

X  :i  de 
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]Oq|  de  rOfficier-CqmtnaDdiDt  de  refcorte»  **qvte  lei  êltê 
Btvire»  n'ot)t  i  bord  aamne  contr^baftde  de  gaerre,**  doit 
fuffire  poar  qn'^acooe  vîfîte  n*ait  lieu,  contormëmeot 
à  ce  qni  eft  préCcriC  par  la  cinquième  maxime  établie 
daoa  l'Article  XXIV. 

AUT.   XXX. 

Situ-  Dii  qu'il  aara  apparu  par  Tiorpeftion  dei  docnmens 

{^^cUs    dti  Davirea  marchands  rencontrés  en  mer,    on  par  Taf. 

ii'M/k/it.  furance  verbale  de  TOfficier- Commandant  de  l'efcortt, 

qa'ila  ne  font  point  chargea  de  contrebande  de  guerre^ 

lia  pourront  aufli  -  tôt .  continuer  librement  leur  route. 

Uaia  il  «  malgré  cela  •  les  dita  navires  mercbanda  étoient 

moleftée  ou  endommagés ,  de  quelque  manière^  que  c% 

(bit.    par  les  vaîfi*eaux  de  guerre  on   armateurs  de  la 

puiiTance  belligérante ,  les  Commandans  de  reu  derniers 

tépondrçBtf  en  leura  perfonnes  et  leurs  biens,  de  tontes 

les  pertes  et  dommagea  qulls  auront  occafionnés;  et  il 

fera    de   plua  accordé  une  réparation  rAtisfaifart^  pour 

rinfulte  faite   au  pavillon.      Si  les  biens  des  OfRciers, 

3ui  feront  convaincus  d'avoir  agi  contrairement'  ans 
ifpofirions  du  préfent  article^  n'éfoient  pas  fiiffirans 
pour  répondre  dea  dedommagemena^  ils  feront  à  la  charge 
des  Gouvernemens  refpeftifs. 

Art.  XXXI. 

CaséiU        En  ces  qu'un  tel  navire  marchand,  ainfi  vifit^  en 

Iwff'    ^^^  9    ^ut  à»  bord  de  la  contrebande  de  gnerre ,    il  ne 

tromféê.  fera  point  permfa  de  brifer  les  écoutilles,    ni  d'ouvrir 

aucune  caifie»  coffre*  mallea,  ballots  ou  tonneanx,   ni 

déranger  quoique  ce  foît  du  dit  navire.     Le  Patron  du 

dit  bâtiment  pourra  même»  s'il  le  juge  â  propos,  livrer 

fur  le  champ  la  contrebande  de  guerre  à  fon  ceptenr, 

lequel  devra    fe  contenter  de  cet  abandon  volontaire^ 

fiins  retenir,    molefter  ni  inquiéter  en  aucune  maniera 

le  navire  ni  TEquipage,  qui  pourra  dte  ce  moment  même 

Kurfuivre  fa  route  en  tonte  liberté;  mais,  sMl  refufe  de 
rer  la  contrebande  de  guerre,  dont  il  feroit  chsrgd, 
le  capteur  aura  feulement  le  droit  de  l'amener  dans  on 
port^  où  on  inftruira  fon  procès  devant  les  juges  de 
ramiranté,  félon  lea  loix  et  formes  jndiciairea  de^oct- 
eodroit;  et,  après  qu'il  aura  été  rendu  une  SentClMè^ 
définitive*  les  feules  marchaàdifes  de  contrebattdiK  d» 
gBerre  ùtont  confisquées;   tt  tons  les  autres  effets 

non 
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non  defigpés.daMl*ArtXXVL'ferQQt4dAlMi«nt  reodos.  1^} 
11   oe  fera  permis  d'en  r«tei\jr.  qaoii  que  e9  (bit»  (om 
prétexte  de  frâix  ou  d'aiyende.   .....: 
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4 ITT.  XXXIL 
Lei  viiffeaux  »  gétê  et  efleCi  He  la  partie  bénite-  ^«m»- 
rantef  fe  troovanc  dans  lea  pertr  oa  dan^  la  dooiMition  /j^ 
de  la  partie  neutre ,   y  joaïront  ^  la  même  proteétion  ^«^c»* 
y  et  fûrefcé  q«e  cent  du  pa]rt  méme^    De  Éiême'  lea  vaiC, 
feaox,  gêna  .et  eileta:  de  la  partie  bfntre  jouiront  chesr 
l'autre,  en  tetfiv ie  gucrre'f  de  laimêinediberté  et  fureté» 
qu'en  tema  de  paix ,  fana  que  ftt  ^aifleao«  pniflent  étra^ 
mia  en  embargo,^  ni- forcéa  à  dea  transporta  contre  ieoc 
gré,    ni  â  BQcme  expédirion  attltalrev  ni  leufi  Bqui-' 

£gea  ou'Pàflagera  enrôlée  ou  ;;èaibaucliéa  pour  auidUV 
rvice  quekodqne;  enexeeptant'vependant.le  caa,  crif; 
dé  part  ou  d!atitre»  on  auroit  adopté  la  meflnre  géoéraleF 
de- mettre  no  'embargo- for  toba  lea  bâtimena  marclMidi 
fané  di&infttoaoi  et,  dana  ce  caa  encore,  cet  embargo  no- 
fcn  nullement  applicable  ni  à  l'Equipage  ni  k)  la  cargai^ 

foo  appartcnintè  ans  fujeta  deè  deux  bautea  pariieir 
contradxotei. 

A» T.  XXXIÎÎ.  '   * 

S1I  arrlvoît  qu'un   (bjet  Suèdola  établi  en  Roiliéi^  ^'"f^ 
on  un  fujet  RoiTe  éubli  eii  Suéde; ^fit;  banqueroute,  l'att-^*''^* 
foiricé  dea  Msgiftrata  ec  des  tribunaux  'du  lieu  fera  requIfqL. 
par  les  créanciers  pour  nommer' les  cdràceprs  de  la  mafle^ 
auxquela  feront  confiée  toua  les  êi!eta ,  lirres  et  paplerf 
de  .celui  oui  aura   fait  banqueroute.      Lea   Coofuls  et 
Viee-Coniuls    refpeftifs   pourront'  intervenir  dans  ctê 
n&lrea  pour  lea  créanciera  et  débiteurs  de  leur  iiation  ' 
nbfena,    en  attendant  que  ceux* ri'  aient  envoyé  lenm 
procnradona  ;  et  U  leur  fera  donné  copiç  des  aftea  et 
titice  qui  pourroient  intérefler  lea  fujeta  de  leur  fou 
veraio,  afin  qu'ila  fuient  en  état  de  leur  en  faire  par» 
venir  U  connoiflance.    L«es  dits  créanciera  pourront  auA 
l'tffembler,    pour  prendre  entre  eux  lea  ârrangemena; 

Îai  leur  conviendront,  concernant  la  diftribution  de  U 
te  maflê.  Daoa  cea  aflemhiéea,  le  fuffrage  de  cenxf- 
dea  créanciera,  qui  auront  â  prétendre  aux  deun  tiert» 
delà  mafle,  fera  toujoura  prépondérant;  et  lea  autrea 
créanciera  feront  obligea  de  ê^  (bumettre:  mais  quant 
MX  fujeta  refpcâifat  qui  auront  été  nauiraliféi  ou  auront 
acquis  'Je  droit  de  bonrgeoifiè  :dana  lea  étau  d»  i'auuml 

X  3  puif- 
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I8OI  fBlAinM*^oBtniftiDtt|  lit  ftroiit  fomnlft  m  tMâ'ëm 
bAB^iMToate-,  com«M  dtut  toiitas  les  autres  ftffilref, 
ans  loix  •  onloniiancca  et  ftatots  des  pays  où  ils  feroat 
aatnralifés. 

AwLT.  XXXIV. 

^^  Aftn  de  prqflMov.(dr4*a«taBt  mieux  le  commerce  de« 

**^T^  'deux  nations  »  il  eft  coufenu ,  que  »  dans  le  cas  où  In 
gtoerre  furviendroit  entre  les  hsutes  parties  -eontraAan tes» 
(ce  qsL'i  dieu  ne  plaife!)  il  fera  accordé  de.;part  et 
d'autre  I* efpace  d'nne  annéci  apiia  déclaration  dé  guerre» 
apx  fujets  conunereans  rtfpefijfs,  pour  raflemblert  trans- 
porter  on  vendre  leur»  effets  et  mUrcliandires  »  pour  fo 
sendie  èuis  cette  .vue  nar-tout  o&  ils  jonront  à  pro« 
pqs:  etf  s'il  leur  étok  tnle?d  on  conuqnd  quelque 
cbofe  fous  prétexte  de  la  guerre  contre  lenr  fonvendop 
«I  VU  dtolt  fait  qudqoe  InjuiKce  durant  la  fus- dite 
aMéetf  dans  les  étets  de  la  puiffance  ennenue»  U  fera 
dooMi .  à  cet  égaré  pleine  et  entière.  lâtiaSiftion.  Cod 
doit  e'ontendre  pafeuiemeftt  de  ceux  des  flijets  refpeftifs» 
qui.ilernient  fous  U  pniffince ennemie:  il.  fera  libre  aux 
uns  et  aux  antres  de  fe  retirer,  dès  ou'ils  aunoat  acoaittd 
leurs  dettes  ;  et  ils  pourront,  avant  leur  départ ,  diqx>fer 
,  ^^  fdon  leur  bon  plamr  et  convenance  de  ceux  de  lenra 
;  -^'effets t  dont  ils  n'auraient  pas  pu  fe  défiiire,  ainfi  que 
^f  creancea»  qu'ils  aufOlent  à  revendiquer;  leois  dé- 
biteurs étant  tenus  de  bs  acquitter  »  conunei  ail  a*y 
dvolt  pu  eu  de  mptive. 

AnT.  XXXV. 

'^i^  .  Quoique  les  deux  hsutes  parties  -  coatrafbntea  alenfe 
également  â  coeur  d'établir  et  de  fixer  i  perpétuité  len 
avantages  réciproques  #  que  le  préfent  traité  de  com- 
merce doit  procurer  aux  deux  nations ,  il  eft  cependant 
convenu»  eu  égard  aux  cbangemens  qui  peuvent  forvenir, 
de  limiter  en  premier  lieu  la  durée  de  ce  traité  dans 
Tefpice  de  douste  années,  à  compter  du.nQ.Oft.  1799 1 
les  deux  cours  fe  réfervant  de  convenir  entre  elleay  avant 
l'expiration  de  ce  ternie^  de  le  prolonger  ou  d'en  cou- 
dure  un  nouveau. 

Aux.  XXXVI. 

'^fi^        S.  IL  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  l'Empereur  de  tootee 
^*^    les  Kuflbs  s'engagent  de  fidre  éc&anger  les  ratifications 

du 


ém  pr^lÊÊt  tnM  ée  eommtffct  n  boniit  tt  doë  fonne,  ifiOl 
dans  TcfjpMt dt  dtai  inoif,  ou  piQtât  fi  laift  fe  peut 

En  fi>l  d«  quoi»  Hong  roQtfiipiJt,  «n  ?trto  de  sot 
pltiof  poa voira ,  avMS  figné  le  prefent  tralti  d'âoiieM,  de 
coBineree  et  de  oavig^oa  »  et  y  tfOM  appott  le  cachet 
de  soe  iimet • 

Fait  à  St  Peterribarg  le  i (is)dellan  i|ox. 

Signé: 

(L.S.)  CoimT  Snontcst 

(L«  S.)  Li  Prkut  m  KomASni. 

(L«  S.)  Le  ComU  DB  Paslbm. 

(U  S.)  Le  Prkuê  OB  GAttâBui. 


^flei*  9ÊÊM  dÈià^ÊMÊiàÊÊà  ÊOÊÊÊKÊÊÊÊÊÊ  m    MÊÊÊUMÉâ    MÊÊ  Jrialli  âÉ 

Igalf  d  Piiiribout^  1$  7  (rp)  7*^  par  /f#  pM#efMtfel«^ 
tir  /«frfitf ,  m  û  fMfpUi  a  ImUi  lu  Articles* IF  h XV. 
m  iiUrwrinmt  lu  rauiu  eu  epmmircê  rieiproqm  mir$ 
iu  éÊÊm  FbUêniu%  R^ff$  ff  SwMmft.  La  mimi  Hctë^ 
MÊhm  fmbMtuM  mtort  am  rrrrefe  à  Joxmo,  âuoréi  pair 
tArtkli  XV.  êMX  fujds  Smidait  peur  um  dipâê  4ê  boU^ 
m  Mâifiêf  iUê  mmmk  MâfMmi$  «emaM  fter  fi^ofrs 
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338  Convintiàn  ntn  fa  Franu 

40. 
i8oi  Traité  figné  à  Madrid  le  2iMars  igoi, 
par  le  Prince  de  la  paix,  et  Lucien 

Bonaparte. 

iCopi^  manufcriti.y    ^ 

Jift  premier  Confut  de  la  Rêpublica  Francifût  y  S.  Mn 
Cathotica  qutriendo  iJlabUcer  di  una  manéra  perpétua  los 
Eftados^  qi^e  par  équivalente  a  los-de  Parma  dehen  darfê 
Ml  Hijo'de  el  h  faute  te  Efpana^  han  convenido  en  tos 
iMiculùs  Jiguientest  y  ewtorizada  para  formalizmr  ejla 
TratadOi  el  primer  Conful  el  Ciudadana  Bonaparte^  Emm 
bajador  aBual  de  la  J^puUiea  France  fa  ^  y  S.  M.  Ca» 
tholica  el  Principe  de  la  Paz,  loi  qualet  han  conveuida 
in  los  articulât  figuieutes  ; 

Art,  L 
Et  Duque  reynante  de  Parma  reu^nda  por,Ji,  f 
fus  herederos  perpétuomtute  al  Dutàdo  di  Parma  $a§ 
todas  fus  d/p^dencias.  en  favor  de  la  Rêpublica  frnàK 
cefa^  y  S  M.  garantira  tfla  renuncia-  El  Gran  Ducada 
de  Toseana  renunciado  tambi^u  por  el  Gran  Duque,  w 
garautida  ta  cfffion  por  el  Emperakor  de  Aleaauia^  fa 
dam  al  Hijo  de  el  Duque  de  Parwa  en  compeufacion  de 
los  EJIados  cedidos  por  el  Jnfante  fu  P'adre .  y  en  virtuA 
de  otro  Tr'atndo  knko  anteriormênte  ifntre  S.  Af.  CailuH 
Uca;  y  el  primer  Conful  de  la  Rêpublica  Frauetfum 

Art  TI. 
El  Principe  de  Parma  paffarà  a  Floreucia*  en  doudê 
fera  reconocido  por  Soherano  de  todos  los  dominios  perm 
ienecientes  al  Gran  Du^ado,  rmbiendo  en  la  forma  mai 
falemne  de  mano  de  las  autoridades  conflituidas  en  et  Paiâ 
tas  Uaues  de  las  Fortale;cas,  y  el  jurameuto  de  vaffallage^ 
que  como  a  Sobfrano  le  es  dehido,  El  primer  Conful  com^ 
(urira  con  fus  fuerzas  a  la  pacifie  a  realizacion  de  efle  auBo. 

Art.   III. 
Et  Principe  de  Parma  fera  reconocido  por  Rey  de 
Toscana  con  todos  los  honores  debidos  a  fu  qualidad  »  y 

et 


TVfl/f^  le»/re  ta  République  Françaife  et  le  iRoi 
Roi  âEfpa^ne;   figné  à  Madrid        *^^'^'" 
te  21  Mars  i^ou 

{Namfittft  fotiHqnn  isoa.  0.4.  foppl.) 

Lie  premier  ConfuI  de  la  Rëpabliqne  Françaife,  et  Èf 
Majefté  Cttholiqae  voulant  déterminer  d'une  manière 
ibiide  let  Etatt»  qui  doivent  é^re  donnég  an  fils  de 
l'Infant  de  Parme*  comme  équivalent  du  Duché  dm 
Parme^  font  convenue  dea  articlea  cîdeflbua»  et  ont  mufet 
4e  leura  pleiniipouvoirs  pour  la  conclufîon  de  ce  traité» 
favoîr  le  premier  Cooful  •  le  Citoyen  Lucien  Bonaparte» 
Ambaffadrur  aftuel  de  la  République  Françaife,  et  Sa 
Majefié  Catholique  le  Prince  de  la  paixt  leaqoela  onU 
arrêté  lea  articlea  fuivani  ; 

Art.  I. 
Le  Doc  fégaant  de  Parme  refignei  a  jamaia»  poqç  iv«/if«M» 
lai  et  fea  héritiera,  le  Duché  de  Parme  avec  tontei  fea^^J* 
dépendances  en  faveur  de  la  République  Françaife  ;   ei;  Pmm9. 
Sa  Majefté  garantira  cette  réfignation.   Le  Grand-  Duché 
deToacaine,  qne  le  Grand- Duc  réfigne  également ,  ,ef^ 
dont    rEmpereur   Allemand   garantira    la  ceffion,    fen| 
donné  au  fila  do  Duc  de  ParroCj  en  indemnité  des  PaySt 
cédés  par  IVlnfant  Ton  Père,    et   par  fuite    d*on   autre 
traité  qui  a  été  conclu  précédemment  entre  Sa  Majefté 
Catho^que  et  li  République  Françaife,  ,^ 


-•  Art.  il 

Le  Prince  de  Parme  fe  rend  i  Florence  <  où  il  fen  ^P^mê 

et  Pur- 


reconnu  comme  Souverain  de  toutes  lea  poflefliona»  qui  **  ^^' 


appartiennent  au  Grand- Duché i   et  où  il  recevra,  ittàravof- 
■laina  dea  autoritéa  conftituéea  du  Paya,   lea  Clefii  A^^^j^^^^ 
Fi>rtereflea  t  et  le  Serment  de  Vaflelage,  qui  lui  eft  dû 
comme  Souverain.     Le  premier  Confui  contribuera*  pv 
fon  pouvoir»  à  l'exécution  pacifique  de  cet  afte« 

Art.  IIL 
Le  Prince  de  Parme  fera  reconnu  pour  Roi  deToa-  ^'••^ 
cane»  avec  tona  lea  honneurs  qui  confiennent  à  fonj^*^^. 

X  5  nng; 


lia  Omvmlkm  nân  là  Frmui 

m 

iSOI  ^  f^^  C&nfiêl  h  karà  ncmnêcir  y  htai&r  temù  Ud  JUf 
^^    p9r  lui  iimas  palpwter,  €njfo  ^avmh  étt§  ptr$€àUr  i 
mSo  i$  foffêfpom. 

AiiT.  IV. 

L»  forebm  4ê  te  Ate  éi  Etia  iipmiimU  y  pifU» 
meimÈi  a  ta  Toseama  mtiara  m^  podtr  éê  la  J&pmèHem 
Frtmtfh^  y  tt  primer  CênfiU  iârà  for  equimtliâiê  al  JÊiy 
éi  Toseama  $1  paii  ék  FionMoùf  qoi  fêrUma  al  Rf$ 
4ê  JBiapotii. 

AiiT.  V. 

Ctma  elle  fVataio  ikne  fia  origm  M  eMraia  par 
é  primer  Coafut  can  S.  M.  CatkoHca^  ea  et  fue  eaie  4 
Mep  i  to  Fraada  la  paffeffiam  ie  la  Laijiaaaf  coavieaem 
tae  paries  eanÊraSantes  en  Bevar  a  effeSo  las  oHktJa» 
de  aquet  Trataia  y«  ea  et  nAentras  fe  aeomaéam  las  S^ 
firemeias  ans  m  et  Je  advieriemf  de  ufar  eftas  A  te  lU» 
amkas  rejpegiaas. 

A»T.  VI. 

.  T  coma  ta  waeaa  Cafa  qae  fe  e/laUeee  m  la  Taseaaa 
Oê  es  la  FamUia  es  Bfpama  •  ejlas  EJIaios  feraa  prom 
priedattde  Efpaia  ea  ttma  téempot  y  a  ettos  ira  a  repmear 
'mn  Infante  ie  ta  FamUia  fismpre  qne  lajkeeejfioa  vapes 
m  fattar  en  et  Rep  qae  na  a  fer^  o  en  nu  tffas,  fi  laa 
Êtofiere,  pnu  fi  ma  ieben  faceeier  en  sfias  FfiaêÊÊ  laa 
Idfas  de  la  Ce^  repnanie  en  Efpana. 

Anr.  VIL 

El  jerimer  Comfnt^  y  S.  M.  CaihûHca^  sa  iomJUêm 
reiehn  a  ta  rsnmêcia  tel  Dnque  repnanie  de  Forma  sajaiomr 
de  ju  hijù  t  fe  eniendran  para  proeararle  anas  faAMri- 
Jaeiaaes  canpeaieaies  ea  pojfeffiones  p  o  en  reniasm 

Art.  VIIL 

Kl  prefime  Tratado  fera  raHJkado^   y  madada  en 

é  termina  de  îrm  fememai^  pnjfado  et  fnat  foedarm  JE» 

•     ëtgi 


H  tËfi^ÊgÊÊ.  ISr 

miK;  et  !•  prfnlcr  Conflil  le  reeosaoitra,  tt  fer»  m  |QoI 
forte  qiiMl  (oit  tnité  per  lie  tntrae  pnii&iiicce  eomt^ 
Koi>  tiodiifiie  déje  etent  le  Prife  de  poScOea  U  leim 
&it|  pour  cet  effet  lee  demerdiee  ndceffUree, 

Abt.  IV* 
Cette  pirtle  de  Flele  d'Elbe,  oui  eMMirtleat  I  h  m  <> 
Tofeue  et  en  dépend»  reftere  dens  le  poflêflion  de  h  ^^ 
K^pobliqne  Fneçiire,  et  le  prdaler  Coofol  doneeie  en  Mm. 
Jndeoinité  en  Roi  de  Toecene  le  Peye  de  Plombino,  qai 
epperdent  an  Roi  de  Neplee, 

A«T.  V. 
Attenda  une  ce  traité  a  fon  orlftltte  en  eelnl»  eon^  tmh 
dn  per  le  prèinier  Conrol  avec  Sa  Blajefté  Catlioliqne»  r^^**^^ 
dbna  leqnel  le  Roi  cède  à  la  France  la  poffeffion  de  la 
Lonlfiane»  lee  psrtieecontraftanteacon  viennent  de  mettre 
«n  enéenttoB  lee  articlei  de  ce  traité  antérlenr,  et  d*ofer 
de  leora  droite  refoeftiEi  iafqo*à  rapplaniflbmcnt  dea 
diffécende  daaqnela  il  y  eft  f ait  nention. 

An  T.  VI. 
Pnbqne  la  noo?elle  mairon  qnl  a*éubllt  en  Toscane  At^a 
cft  U  la  famille  EOMgnolet  cet  étot  reftera  i  perpétolté  f^,.^ 
la  proprlétf  de  l'ETpane»  et  il  y  fim  appelle  aàGon*  p^gM  #• 
venement  un  Infant  d'B(|pegne,  qnand  le  Roi  aftoel  on  7o^««"«* 
fea  ÊDfiîne  n'anroient  point  de  Defcendana,  dans  lequel 
caa  lee  lia  de  la  famille  régulante  en  Ef)^g|ie  doivent 
fnccé^cr  M  cet  Etat 

Anr.  VIL 
Le  premier  Confal  et  Sa  Haiefié  Catfioliaaep  en HmImi. 
dgard  i  la  réfignation  Mte  par  le  Doc  régnant  de  Parme  jf^^ 
en  fiivcnr  de  fon  flia»  conviennent  de  Inf  procnrer  vmr9pmu 
Sndanmlté  convenable  en  PofleiBone  ou  revenu. 

Anr.  Vin. 
Le  préfent  traité  fera  ratlBé  et  échangé  dana  troia 

femalMe» 

•  •  • 

■ 

Signé:  LuciBif  BonAPAnn. 

Le  PrtlêCi  DK  I^  VAOU 
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3  ta  OrâomuÊUt  ii  tjîutrUhi 

'■•■■■  4I.--  • 
l9oi  Ordannmce  de  S.  M.  t Empereur  Roi  portant 
uMmrt.^g^  rejîri&ons  fms  lesquelles  il  fera  permis  aux 
étrangers  d'entrer  dam  les  Etats  Autrichiens;  *} 
publiée  m  date  du  25  Mars  igoi. 

ijoàrtfat  it  Irtmef.  iSol.  D.  llg.) 

\^oiiiiiie«  dipnis  le  rétabliflement  de  la  paix»  le  nombre 
des  étraogera  voyageant  dans  les  états  de  S.  M.  Imp. 
eé'Roy.  doit  augmenter:  qne  l'accamalation  prof^rellive 
dès  babitans  dans  la  r^fidence  et  dans  les  principales 
?ttles  de  province  i  sinfi  que  la  cherté  des  TiTreV  qui  en 
refaite»  exigent  nté  attention  continuelle;  rilittntioa 
de  Sa  Mtjefté  eft  que  les  étrangers  non  fa(\ieftv  et  qui 
voyagent  réellement  pour  leurs  aiFaires  »  trouvent  toute 
l'afliftaoce  et  les  fidtltés  poffibl A  ;  qn^an  contraire»  les 
étrangers  fufpeâs ,  msl  intentionnés  et  fsns  affaires  ne 
poîffent  entrer  ui  Géjoarner  dans  les  états  de  rAotriche, 
au  moyen  des  mefures  de  police  convenables*  PoWr  at- 
teindre ce  double  but»  S.  M.  a  jugé  â  propos  4'^TT%ltt 
et  préfcrire  les  régies  générales  qui  fuivent; 

1)  Perfonne»:  de  qneique  état  que  ce  folt»  lie  ^rra' 
entrer  dans  les  états  Autrichiens  fsos  être  qiqiai  d'un 
pafleport  en  bonne  et  due  forme.  Pour  obtenir  et  pAf- 
feport»  chaque  étranger  devra  s*adrefler  préalsMemenC 
à  la  cbancelerie  d'éut  lmp«  etRoy.,  ou  an  Miniftre» 
Béfidenc»  OQ.Confnl  Inp.  le  plus  voiGn»  an  4ebors; 
et  (à  l'exception  des  perfonnes  généralement  cgnnaesb 
et.  éminemment  diftinguées  par  leur  rang)  fournir»  par 
le  témoignage  digne  de  foi  des  autorités  locales»  les 
renfeignemens  néceflaires  fur  (a  pérfôhne  et  Pobjet  de 
fon  voyage. 

2)  Pour  donner  tontes  les  facilités  i  cens  qoi 
voudront  avoir  on  paiTeport,  les  habitans  des  proviaeea 
étrangères,  voi&nes  des  états  de  S.  Ai  »  pourront  s'adiet^ 

fer 

^^  Aiaat  Infcrë  dam  mon  Re«neîl  plufieart  loîx  qui  fixent  les 

droiu  et  les  privilégçi  des  étrangers  dans  quelf}uef  aat  des 

états  de  l'Europe,   j'ai  cru  devoir  inférer  ici  la  préfenre  or* 

'  doanauce.  reilriAive  de  cirtte  liberté  dont  dépuis  des  fièdea 

Ici  énangers  jooiflTaieut  en  Enrope  en  terni  de  f  aùu 


eoÊCirnant^tis  êtrangen.  m 

fer  MX  gewenienni  proTineiaux  Imp.  et  Roy.  les  pini  )  Oq| 

Îroehei»  et  i  cette  fin  envoyer  les  certificats  nëceflsîres.  ^^ 
.es  négocians  qui  fréqnentent  les  foires»  devront  fea» 
lemeat  demaoder  an  paflfeport'ao  bailUge  du  diftrift  où 
fe  tient  la  foire,  ou  au  m  agi  ft  rat  de  l'endroit;  mais  les 
ouvriers  et  artifans  devront  être  munis  de  oertificatx 
réguliers*  qui  ne  fpient  point  trop  anciens*  et  de  puflTe» 
ports  de  lenrs  magiftrata. 

S)  Pour  prévenir  tous  abus»  chaque  palTeport  (avec 
l'exception  fusmencionnée)  contiendra  le  fignalement 
de  la  perfonne  qui  l^anra  demandée;  celle-ci  devra  anfli 
■lettre  an  ba^  ion  nom  de  fa  propre  main.  Dana  tous 
les  cas  où  le  demandeur  ne  pourroit  comparoitre  ef 
perfonne  devant  l'autorité  qui  délivre  les  pafleports«  lot 
places  laiflers  en  blanc  pour  le  fignalement,  dans  le 
phfleports  délivré  »  feront  remplies  à  la  première  ftatioil 
des  frontières  I  et  la  fignatnre  du  voyageur  y  fen 
jointe.  La  .ftiite  du  voyageur  devra  également  être  ià* 
diquée  nominalement  dans  le  paiTeport»  et  il  en  répondre 
dans  tons  les  cas. 

4)  Tout  étranger  prefentera  tu  prémfer  endroit  fur 
le  frontière  •  fes  paOeports  on  les  certificati  de  fs  cor*> 
poration.  Si  l'employé  I  R.  prépofé  â  cet  effet»  en 
reconnoit  la  validité,  il  y  appofera  fon  vifa»  et  y  dé» 
fignera  la  route  jusqu'au  lieu  de  deftination  énoncé* 
L'étranger  qui  tenteroit  de  s'introduire  dans  les  étate 
héréditaires  t  fans  avoir  fait  vifer  fes  paffeporte»  on  qui 
a*écarteroit  de  la  route  préfcrite,  devra  s'imputer  â  lu! 
même  les  défagremens  qui  en  réfnlteroient. 

5)  Les  paflTeports  devront  soifi  être  vifés  dans  tooe 
les  endroits  de  la  route  préfcrite»  où  il  fe  trouvère 
une  direftion  de  police»  un  baillsge  ou  on  magiftrafe 
organifé. 

6)  A  fon  arrivée  dans  le  ville  où  il  doit  réfider» 
l'étranger  dépofera  auflitât  fen  paffeport»  qui  fera  con* 
fervé  Jusqu'à  fon  départ,  pour  loi  être  remis;  dene  lee 
capitsles  de  province,  où  il  fe  trouve  one  direftion  de 
police,  11  s*adreffera  i  celle-ci»  et  dans- les  aotree 
vffiee»  en  msgiftrst  de  l'endroit;  il  recevra  par  contM 
on  reçu  imprimé. 

7)  Dans  le  cas  où  un  étranger  voodroit  a'éldgner 
i,  une  œruine  diftance  du  lieu  de  fon  féjour  »  i>oQr 
eller  à  la  c;«mpagne  ou  dans  on  autre  endroit»  il  s'en- 
Boncera  î  rautorîté   où   fet  paffeporte  font  dépofési 
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igQI  etlle-ei  lai  donneft  on  faof- coudait  qoi  fefa  muni  dt 
fignalemeot  et  de  la  fignatore  do  porteur  »  afin  qu'il 
poifle  reihiber«  tant  flir  la  route  qu^ao  lien  de  Ta  dèlU- 
■ation  proTifoiret  attendu  que  fana  cette  exhibitiont 
aucun  etritoger  ne  pourra  a*arrêter  fur  aucune  grande 
route  ni  autre  chemin  t  ni  dans  aucun  endroit 

8)  Si  l'étranger  vouloit  Tordr  du  paya»  il  remettn 
le  reçu  imprind  ou  le  fauf- conduit  qui  lui  aura  étk 
dklim  et  on  lui  rendra  fou  pafleport  HSk  pour  le  re- 
tour »  et  la  route  y  fera  ddfigoée. 

9)  Lea  ouTriera  et  artifaoa  fe  rendront»  i  leur  arw 
fifée»  dans  lea  aubergea  de  leurs  onétiers  refpeftifs.  Un 
j  remettront  le  certificat  de  leur  corporation  et  leur 
aom  fera  infcrit  dana  le  régiftre  de  leur  profeflioo  ;  on 
veillera  â  ce  que,    conformément  aux  réglemens  dea 

' métiers»  ils  aient  de  Touvrage  dsna  Tefpaee  de  15  jours; 
quiconque  ne  fe  conformera  pas  è  ces  dîfpofitions,  fera 
fegardé  comme  un  vagabond  00  un  homme  fufpeft»  eC 
fim  traité  comme  teL 

10)  Quoique  lea  paffeporta  délivrés  par  les  autort* 
téa  mentionnéea  dans  le  $•  l.  donnent  aux  étrangers  la 
ficulté  de  voyager  dana  lea  états  de  S.  M.  Imp.  jusqu'au 
Heu  défigné  pour  leur  féjour»  chacun  d'eux  eft  néao» 
moins  tenu  de  fe  prefenter»  i  fon  arrivée,  i  la  dlreftion 
de  police  du  chef  lieu»  ou  au  magiftrat  de  Tendroirp  pour 
y  énoncer  le  but  de  fon  voyage»  et  donner  lea  rsnfrîgne» 
mens  néceflaires  for  (a  perfonne  ;  d'apria  fa  déclaration, 
lea  autorités  détermineront  la  durée  de  fon  féjour. 

11)  Quoique  tout  étranger»  pendant  fou  Cqour  dans 
lea  états  S.  M.  imp.  Royale»  raUfe  compter  fur  une  jufte 

roteÀion  »  et  lajoulflance  d  une  honnête  liberté  civile, 
s'entend  qu'il  ne  pourra  y  prétendre  avec  droit  »  qu'ea 
fe  foumettant  aux  nfglemens  du  pays  et  de  police  t  en 
fe  comportant  avec  décence  et  difcrétion»  et  en  obfer- 
f  vaut»  ainfitqu'il  convient  chen  toutea  lea  nations  policées^ 
le  égards  dûa  i  la  tranquillité  publique  »  i  la  coollitatlo« 
et  aux  ioftitutiona  du  pays. 

Celui  qui  »  par  une  conduite  Irregnlière  fe  rendrait 
indigne  de  la  proteftiun  do  gouvernement»  devra  a*lm* 
poter  i.  lui  «même  les  faites  qui  pourront  en  réfulter. 
Vienne»  le  95  Mars  i8oi. 

Signé:       Jsau  ANTomc,  CùmU  DsPncmi 

Mimftn  LJi.  gStat  H  ii  palieê. 

4S« 
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Traiti  depahc  entre  la  Rép.  Frmçmfe  et  k  Roi 
des  deux  Siciles;  figné  le  2^  Mars  i2oi» 

a. 

Armifikt  ttméu  aOrt  U  Ghdrot  Mwat,  Cbmma»» 

dmt  en  ChefPjtrmk  Franfoifi  ttobftnnOion,  a,k 

Gkbrai  Dumar»  CbmmamIaHt  m  CkeJPAmU 

S.  M.  SitiHnm. 


P, 


ijoumêl  ii  FimÊtfart  n.ju.    Kow.  poSi.  igoi. 

ii.fS  fappL) 


énétrét  im  fcndntoa  de  moiinûùù  tt  de  géoérofité 

Îu\  animent  le  Gouvernemeoc  FrançoU  •  et  des  preuve^, 
*miérét  que  S.  M.  l*£npereor  de  Roffie  n'a  ceffé  im 
dofflDer  à  Conr  de  Naplee  :  defiraot  faire  cefler  le  fléaa 
de  la  gnerre  emre  la  France  et  S.  M.  le  Roi  d^ê  deux- 
Siciles*  et  de  co- opérer  de  leur  cAté  à  la  paix  générale | 
le  Général  Mnrat.  ConaMindant  en  Chef  de  l'Armée  d'o^ 
(ervatioD  Françoife,  et  le  Général  Comte  de  Damaiu 
Commandant  en  Chef  de  rArmée  Sicilienne,  ont  anlli 
les  articles  (hifans. 

Amt.  h    . 

n  y  àvra  fu()ienfion  d*Armea  entre  les  Armées  de  S.  IL 
Sicilienne  et  les  Armées  de  la  RépobliqQe  Françoife^ 
fur  terre  et  far  mer.  Toutea  lea  prifss  qoi  feront  faiten 
lo^oan  apris  la  conclofion  do  préfent  »  feront  rendnsn 
fslpettvement. 

Anr.  IL 

LMrmée  Napolitaine  éfacnem  fétat  de  Tegliflit  et 
ft  meftfê  en  marche  s  jours  après  la  flgnature  do  pro« 
feot  armiftice.  Cette  éracoaiion  devra  avoir  lien  dann 
in  joors  no  plus. 

Anr.  va. 

L* Armée  Françoife  refte  dans  fa  poltiottt  occupe» 
T«nl9  ot  aTétendra  le  long  de  la  Nem  fa» qn*â  fon  ém- 
it llhrt  :  tllo  M  ponm  dipn»  ^  ^^. 
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*^^  Ton«  les  ports  des  roytumes  de  N«p1es  et:  de  Sirllêi 

feront  fermes  i  tons  les  vaiflesnx  An^lsîs  et  Tiirrfi.  esnt 
de  i^uerre  que  de  commerre»  juï^qii'â  la  paîx  defiiiirivt 
de  la  France  avec  ces  puiflances.  }.e>  hâ^îmtns  MDpar- 
tenant  â  ces  nations^  fortiron*^  de  ces  por^s,  ^4 heures 
après  la  notification  de  la  prffente  convention.  Les 
vaifleaiix  de  guerre  et  de  cotAin^rce  de  la  R^onbliqni 
Françoife  ef  de  fes  alliés»  jouiront  datis  les  ports  deS 
deux  SicîYes  de  tous  les  privilèges  des  Dations  les 
plus  fsvorifées. . 

Aut.  V. 
Tonte  communication  avec  Porto^errsjo  et  Longone» 
refters  rafpendue»  tant  qne  les  Angldia  fefont  en  pof- 
feflion  de  ces  ports. 

Art    VÎ. 
Tons  les  ports  de  la  Répnbliqmr  Françoife  ferbilt 
•  ouverts  aux  bâcimens  Napolitains,  pendant  la  durée  dt 
cet  armiftice. 

Art.  vit. 
Il  ne  fers  fourni  aux  bArimens  Angloîs   et  Turcs 
nui  peuvent  fe  trouver  dan^  les  ports  de  Naples  et  de 
Sicile ,   sucone  provifion  de  guerre  ou  de  bouche ,  âa* 

Îelâ  de  ce  qui  feroit  abfolument  néceflaîre  2  leur  fub* 
ftance  pour  Te  rendre  dans  les  purts  les  plus  procbpt» 
S.  M.  le  Roi  des  deux  Sicilea  défendra,  josqu'i  la  ron* 
clufion  de  la  paix  gépéralci  tonte  exportation  de  grgint 
de  eomeftibies»  et  de  muiytions  de  guerre  pour  les 
Ahglûis  et  les  Turcs,  et  principalement  pour  ruis 
de  Malthe, 

Art.  VIII. 
Le  Citoyen  Dolomieu,  le  Général  Dumas  et  It 
Général  Monfeconr.  tous  les  François  fairs  prifonniers 
ilear  refour  de,  TEgypte,  feront  rendu»  fur  le  champ» 
Immédiatement  ajprèa,  tous  les  prifonniers  Napolitsios 
lieront  rendus»  ^ 

Aut.  IX.    ' 

>  * 

Tout  tribunal  de  rigueur  étant  aboli  dans  le  royaumt 
des  deux  Siciles.  S.  M.  s'engage  i  faire  droit  aux'  recom- 
mandations dti  Gouvernement  François  pendant  les  négo- 
clttionâ  pour  la  paix  définitive,  pour  ftîpuler  les  înteréti 
:  Ml  perfoiines  Miranes  oq^émlgrées  pour  catt(ed*opiiiionst 

Aat. 
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Art,  X.  1801 

Uarmiftiçe  Tera  de  30  jours*  en  fi^  prévenant  dix 
jonra  avant  la  reprife  dea  hoftilitéa. 

I  ■ 

Art.  Xr. 
Le  Gouvernement  François  nonlinera  un  char^^  de  - 
pouvoirs  pour  crairer  de  la   paix.     La  cour  de  Naplea 
a    déji   envoyé  â    cet    effet    au   Quartier  -  Gênerai   dé 
l'Armée  d'obfervacîon»  le  chevalier  Micberoux  avec  des 
pleinspoovoirab 

An  T.    XIL 
Il  fera  nooâmé  par  les  Généraux  Commandana  en 
Chef*  des  OiSciers  de  TEar- Major»  chargea  de  veiller 
A  l'exécution  dea  arriclea  fusdits. 

Fait  et  conclu  par  Hous  Généraux  en  Chef  de  TArméc 
dTobrervsMon  er    de   TArmée  Napoliraine,   au  Quartier* 
Général   de  Foli(;n0t     le  açPluviôre   an  9  républicain 
Xl8  Février  I801). 

Signé,  pour  le  Gén.  DuMAi^  le  Chevalier  Michkroux, 

JoarHiM    MuRATy 

Général  #n  Lhtf 

Pour  copie  conforme,  le  Général  de  Brigade  »  Chef 
d«  r£ut- Major*  Général 

LXOPOLD    BXRTBIBR. 


h. 

Troitl  de  paix  entre  le  premier  Confut  de  ta  Xi/mUi'  ntuarê. 
que  Fravfoîfe  et  S.  M,  te  Roi  des  deux  Suites i 
Jigni  à  Florence  le   7  Germinal  an  9. 
(28  Mars  igoi.) 

{^NanVf  polit»  igoi.  Nr.ja  conf.  lor.) 


L 


p  premier  Conful   de  la   République  Françoifef    va 
Rom  dn  peuple  Frarçois»  et  S.  M.  le  Roi  àe%  deux  Sic!- 
las,    cgajfm^^nr  animée  du  défir  dr  fdire  rcflVr  définiti* 
vamr<^r  U  ^ruerre.   qui  exifte  entre  lea  dfux  états,   ont' 
mé  pour  leura  plémpotentiaircap  lavoir:  la  prénter* 
U^Um.  T.JL  Y  CoB- 
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I8OI  ^^^^^^  ^^  '*  République  FraUçoife»  au  nom  do  peuplé 
François»  le  CiCoyeh  Ckarlea  Jean  Marie  Alqnier^  et 
S.  M.  Sicilienne  9  le  Sieor  Antoine  de  Micheroux^  Cbe* 
valîer  de  Tordre  Royal  Conftantinien  de  Saint  «Georgea» 
et.  de   l'ordre  Impérial  RuiTe   de  Sainte- Anne  «    de  Ja 

{iremière  Clafle.    et  Colonel  au  fervîce  de  SaMajeft'é: 
muela,  aprè$  avoir  échangé  lenra  pleinipoo voira,  ont 
arrêté  les  articles  foivana. 

Art.  L  '^ 

Ptdx.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  bonne  intelligence  entra 

Il  République  Franfoife  et  S.  M.  le  Roi-^dea  deux  Sicilet. 
Toutea  hoftilitéa  par  terre  et  par  mer  cefleront  définiti* 
vement  entre  lea  deux  puilTancea,  â  tompter  dn  jour  de 
l'échange  des  Ratifications  du  prefent  Traité;  et,  aa 
préalable,  Tarmiftice,  conclu  à  Folîgno,  le  .^pPInviâfe 
(18  Février)  dernier  y.  entre,  les  Généraux  refpeftifsy  aura 
fa  pleine  et  entière  exécution. 

Ar*.  il 
Mnoca-        Tout  aâe«.  engagement  ou  conventions  antérieuri 
^rJùitl  ^^  ^^  P*^^  ^^  Vntïe  ou  de  l'autre  dea  deux  parties -con- 
contrmi-  traftantes,  qui  feroient  contrafrea  au  prefent  Traité,  font 

*^*      révoquési  et  feront  regardée  comme  nuls  et  non -avenus* 

• .  .-'...■• 

Art.  m.  —  ^      ^ 

Ports  Tons  les  porta  des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile 

Mx^'    feront  fermés  à  fous  bàtimens  de  guerre  et  de  com-* 
THYcstt  merce  Turcs  et  Anglois,  jusqu'à  la  conclufion,  tant  de 
Anglais.  Ijj  p„-j^  définitive  entre  la  République  Françoife  et  ces 
deux  puiiïances ,  que  des  différends  furvenus  entre  TAn* 
gléêerre  et  les  puîflances  du  Nordf  de  l'Europe,  etfpé* 
cialement  entre  la  Ruflie  et  l'Angleterre.    Les  dtta  Ports 
demeureront,  au  contraire,  ouverts  à  tous  les  bàtimens 
de  gneire  ou  de  commerce,  tant  de  S.  M.  Impériale  de 
Ruflie  et  des  états  compris  dans  la  neutralité  rosritime 
dn  Nord,  que  de  la  République  Françoife  et  de  fes  alliés» 
£c,  fi,  par  faite  'de  cette  déteruination ,  S.  M.  le  Roi 
des  deux  Siciles  fe  trou  voit  expofée  sux  attaques  des 
T^rca  ou  des  Anglois,  la  République  Françoife  s'engage 
1  mettre  i  la  difpofition  de  Sa  Majefté  et  d'après  fa  de- 
mande i  pour  être  employé  dsns  fes  états,   un  nombre^, 
de  Troupes  égal  i  celui,   qui  lui  feroit  auxiliairement, 
envoyé  ^c  S.  M.  Impériale  de  Auffie.  .  . 

^    *  Art, 


it  ti  Roi  dis  deux  &ciUt.  ^99 

Art.  IV.  ifiOt 

S.  M.  le  Roi  des  deux  Siriles  renonce  â  perpëtuîfé.  ^  ..;^    * 

Sonr  elle  et  Tes  fuccefleurt.  premièrement  â  Porto- Longone.r:*  u    " 
ins  rigle  d*Elbet    et  à  tout  ce  qui  pouvoît  lui  ^ppir  l!*lj*^^ 
tenir  d^ns  cette  lile;  fecondemeoc  aux  états  des  pféÇiài,'êuiuf. 
de  la  Toscane;  et  elle  les  cède,  ainfi  (fne  la  principauté 
de  Pîombino  (tous  ûtués  fur  la  Mer  du  Grand- Duché) 
à  la  Répabliqae Frsnçoife,  qui  poarra  en  difpoier  i fyf^  gré. 

Art.  V, 
Li  République  Françoife  et  S.  M.  le  Roi  des  deux  Stqm- 
Sicilfi  s'engsgent  it  donner  réeiproqaemenr  nfain-kvée/^''^^ 
du  fpqueftre de  tous  eifers,  revenus,  biens/- faffis,  cdn«» 
fisqués  .uu  retenus  fur  les  Citoyens  et  fujets  de  Tune 
et  de  Psutre  puiflanre  par  fuite  de  la  guerre  ftâufrlie»  et 
à  les    admettre   rerpeAivement    a   l'exercice    lé^gal   deâ 
aâions  et  droits^  q4ii  pourroient  leur  appartenir. 

Art.   VI. 
Afin  de  faire  dîfparoîrre  toute  trace  des  malheurs  SéMhfM- 
psrticuliers,  qui  ont  fignalé  la  guj»rrt-  aâuf-lle;  et  pour 'jr^*","* 
cfonner  â  la  paix  rétablie   la   ihbiliré,    qu*on    ne  peut-^>«"f4'i 
attendre?  que  d'un  oubli  '  général  du  palTé,  la  République 
Françoife  renonce   i  toute  po>irfuire,    par   rapport  aux 
faits,    dont  elle  peut  avoir  eu  i  fe  plaindre;   et  le  Roi, 
voulant  de  fon  càté  contribuer,  autant  qu'il  eft  en  lui» 
&  reparer  les  malheurs  occsfionnés  par  les  troubles  qui 
ont  «u  lieu  dans  fes  états,   s'engage  â  faire  payer  dans 
trois  moi»,  i  compter  du  jour  de  l'échange  des  ratifica« 
tions  du  prefent  traité,  une  fumme  de  500  mille  Francs, 
qui  fera  partagée  entre  les  agens  et  les  Ciroyens  Frsn-* 
cols,  qui  onr  été  particulièrement  vjâimes  des  defordres 
arrivée  i  Naples,    à  Virerbe  et  dans  d'autres  points  it 
l'Italie  méridionale,   par  le  fait  des  Neapolitains.   . 

.     Art.   VII. 
Sa  Maj  Sicilienne  s'engage  aoili  a  permettre ,   que  AmdfiU 
tous  ceux  des  fujets^  qui  ji'auroient  été  ponrfuivfs,  hnn^^^J'fJ*' 
Dis  ou  Forcés  de  s'expatrier  vuloutairemenr,    que  poiir >«<a|Mtf* 
des  faits  relatifs  au  féjour  des  François  dans  le  Royaume  '*'*"'* 
de  NapleSi  retournent  librement  daiiS  leur  pay^  et,  ibient 
réintégrés  dans  leurs  biens.     Sa.iyiaj.  promet  également, 
qne  toutes  les  perfonoes.- actuellement  détenues  à  raifçq  , 
4cs  opinions  politiques  qu'elles  ont  mapiC^ées,  feront  ' 
laceflammtrnt  reiçifea.^^li^erté.  .     ^i      ...  £.  .;  1. 

y  a  Art- 


i8oi 
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Art.  VIIT. 


SfattÊês  S*  '"•J*  *^  ^^'  ****  ^®"*  Slcilet  s^engitge  i  faire 

uhUatà  reftitoer  i  la  République  Françoife  les  ftatues .   tableaux 
^-     et  autrea  objets  d*arts  «  qui  ont  été  enleyéi  à  Rome  par 
les  Troupes  Neapolitaioes. 

Art.   tX. 
FiUisBê-        Le  prefeot  traité  eft  déclaré  commun  ans  Répoblk 
'^'''^'quei  Batave,  Cîfalpine  et  Ligurienne. 

Art.   X. 
tt^fi^        Le  prefent  traité  fera  ratifié,    et  let  ratification* 
^^'^    échangées  dans  l'efpace  de  trente  jours  pour  tout  délai. 

'      Fait  et  figné  i  Florence  le  7  Germinal  an  9.  de  U 
République  Françoife  (28  Mars  i8oi). 

Signé  :        Alquiu.. 

Antoinb  db  Michbroux. 

Lit  ratifications  de  a  trcdti  aiant  iti  tchamgiis^  il  a 
iti  publié  à  Naplis  U  agAvr.  etfanffitmnt  par  te  Corps  U» 
gislatifdi  ta  Eip.  Fr.  It  j6  Frimairt  an  10.  {^  Dec.  igot.') 
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6JM1.  Traité  de  paix  et  d'amitié  etitre  ks  hauts  et 

puijfaru  Seigneurs ^  Don  Carlos  IV ^  Roi 
(TEfpagne^  et  Don  Joao^  Prince  Régent  du 
Portugal  et  de  PAlgarve;  figné  à  Badajoi 

le  bjuin  igoi. 

{Nouvitks  poUtipus  I80I.  Nr.  ju  ja  fuppl.) 

I^a  M*j^^  Catholique  ayant  atteint  le  but.  qu'elle 
a'étolt  propofé,  pour  le  bien  de  rKurooe,  en  déclarant 
le 'guerre  au  Portugal^  et  les  puiflances  belligérantes  des 
deux  côtés  en  étant  convenues  avec  Sa  dite  Majefté 
Royale,  celles-ci  ont  réfola  de  renouer  et  renforcer 
le  lien  de  l'aiiitié  et  de  k  bodfafls  intelligence  par  M 

''    '  traité 
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traité  de  pilx.  Et,  les  Plénipotentiaire!  des  trois  puiC-  igoi 
fances  s'étant  entendus  enreaU>le  i  ce  (fajet,  ils  réfo- 
turent  de  drefler  deux  traités  de  pau»  qui  néanmoins 
ne  fontff  en  réalité,  qu!un  feul  traité:  La  girantie  en 
eft  mutoeile,  et  aucun,  des  deux  traités  ne  fera  valable,  fi 
quelque  Article  de  l'un  ou  de  l'autre  vient  i  être  rompa« 

Pour  raccompliflement  d'un  deflfein  aufll  importantp 
Sa  Majefté  Catholique,  et  Son  Altefle  Royale  le  Prince 
Régent  du  Portugal,  ont  dotti^é  leurs  pleinspouvoira; 
fçavoir  •  Sa  Maj.  Catholique ,  i  Son  Exe.  Don  Manuel 
de  Godoy,  Alvares  de  Fana ,  Rtos ,  Sanchez  et  Zanofkt 
Prince  de  la  Paix,  Duc  d'Alcudia  &c.;  et  le  Prince 
Régent,  à  Son  EÛ;c.  Mr.  Louis  Pinto  de  Sousa-Cn- 
tinho  &c.  ;  lesquels  font  convenus  des  Articles  fuivanti: 

ART.    L 

V  II  régnera  paix,  amitié  et  bonne  Intelligence  entre  ^^^' 
Sa  Maj.  le  Roi  d^Efpagne  et  S.  A.  R.  le  Prince  Régoit 
du  Portugal  et  de  TAlgarve,  tant  fur  mer  que  furterref 
dans  toute  l'étendue  de  leurs  Royaumes  et  Domaines. 
Toutes  les  prifts  maritimes ,  faites  sprès  la  ratification 
de  cette  paix,  feront  rendues,  fur  parole  et  de  bonne 
foi  I  avec  toutea  marchandifes  et  effets ,  ou  leur  yaleur. 

Art.  il     , 
Son  Alt  Royale  fermera  les  ports  »   dans  tous  fes  Ports 
paysi  &  tona  vaiffeaux  Britanniques.  ^^1!^' 

Art.  III.  ^«^ 

Sa  Maj.  Catholique  rendra  i  Son  Alt.  Royale  les  ^^l^^f 
Villes  et  Pistes  de  jurumentap  Arroncbes,  Portalegre,  ™'*"*^ 
Cafteldevide,  Barbacena,  Campo<»Mayor  et  Onguella, 
deji  conquis  ou  i  conquérir  encore  par  fea  Armés,'y 
compris  toute  TArtilleriet  toutes  Armes  et  MunirionSf 
qui  y  ont  été  trouvées:  Cependant  Sa  Maj.  Catholique 
gardera  comme  Conquête  et  joindra  â  fes  Domaines  U 
FortereiTe  d*01ivenza ,  avec  fon  Territoire  et  les  Places 
fituées  fur  la  Guadiana,  enforte  que  ce  Fleuve  foit  la 
Frontière  des  deux  Royaumes  de  ce  côté. 

Art.  IV. 
Son  Alt.  Royale  ne  fonffrira  pas,  qu'il  exifte  far  les  Contf^ 
Frontière»  de  fon  Royaume  desHagafins  de  Marchandi-  ^'^' 
fes  prohibées  ou  de  contrebande,  qui  puiiTent  nuire  au 
commerce  et  aux  intérêts  du  Roi  d'Ëfpagne;  excepté 

Y  3  les 
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jOq]  U<  Mft^xfins  dp  MiirchandiffS  •  Ifsqnellei  font  partfo 
lies  polrelTtons  de  la  Couronne  de  Porrof(aY»  et  ne  font 
iépofét^  aux  Froritîèrf'S  que  pour  être  vf-nduës  d^na  le 
payi::  £^«  en  cas  que  cet  Arrîcle.  on  quelque  autre» 
/o*V'v:ofé.  Ye  trahé  «Anetlement  ronda  entre  lea  troia 
pb'.flFtnrea,  eu  ^{{tnl  à  la  garantie  mutnellet  ne  fera 
aanicune  valeur  ni  fofccu 

Art.   V. 

Mnii.  San  Alt    Royale  indemnifera   fana   délai  tea  rujetv 

**^*^'  SCpif^nota  de  ^ous  lea  torts  et  domnaf^ea»  dont  îis  ré- 
clament ji-diment  la  réparation  i  et  que  dea  Taiffeaux 
Ai'jlioi»  ou  dej:  fujera  Portugala  leur  ont  Fait  éprouver» 
pei>d.^nt  la  guerre  avec  Tupe  ou  l'autre  d^M  deux  puiF- 
lancts  De  la  part  dir  Sa  Mâj.  Citholique,  il  fera  ém 
srême  fournf  ât>  indenrni'éa  t'qiMtableir  pour  toutes  lea 
-•  pr.ref  •  faites  par  le» .  ECpagnoia  avaii^  cette  guerre  et 
«VQC.  vîoisn'itn  du  territoire  ou  fous  la  portée  du  canon 
dea.  fort ert fies  du  Portugal. 

.  'Art.   Vr: 

FraUac         Pins  Yp  «eroié  de  trois  noîs,  te  Prince  Régent  fin 

Mf.onés    ^5gf^,^j  j,y  TrétiT  du  Roî    les  fraîx.   que  fea  Tronpea, 

trQWftes    torsqii'pUes  revîn'-enr  dr  H  >»iierre  con»f^  la  France,  iaîf- 

ft-r»    r  à  nîivef.   et  qui  .furenr   fiî's   pendant   la  guerre^ 

d*Ap:ès  1rs  Lompfes  que  rAmbiiTidetir  Efpignol  a  remis 

ou  remettra  de  nouveau,    fauf  les.errt;ura  qui  a'y.  ren^ 

contreroient. 

• 

...  ,.  ,  A  H  T.  VIT. 

êtffmtêm'  Anflîrôt  après  la  figniture  du  préfent.  tr%lté,  tontef 
jifi/io^î  îfslioftilîiés  reflrroîir  réiî:=rjiq»iV|n«:.n',  an.  pins  tard  dani 
^o  heur^'S.  Crns  qnMi.puiRV  p'ûs.  c^re  ifis  des  contri- 
butions ou  autrrs  changes  «"ît*  ;;uerre  fur  les  erd'cîta 
Conquis,  outre  (-e.qu\r.  arcorcie  er  tipms  dt  paix  i  des 
Troupes  am>(s:  Et,  àès  que  \c  tr^ié  aura  été  r-itifié« 
ifi»  Troupes  Efpignolt-v  quifreront  le  Territoire  Poringafs 
dans  fix  joiir«;  elles  fe  m«'tfront  en  marche  24  heures 
après  la  piibliratîon  de  la  ratification  «  f^ins  fe  permf^ttrt 
en  rhfrmin  aucunes  violenrts  ou  opprcffions.  Au  ruo- 
traire  elles  devront  payer  comptant  tout  ce  dont  ellca 
auront  befoin; 

Art.    Vîfl. 
rvi/om-         Tooa  les  prifonniers,    faits  fkit  terre  on  fur  iiipr, 
J^"//,;!!*  feront  fur  le  cbamp  mia  en  liberté,    et  renvoyés  rccl- 

pro- 
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proqaetneilt  qnlnze  jours  après  la  Ratification;  ils  doi-  \^nv 
vent  psyer  les  dettes i  faites  par  eux  pendant  leur  capti- 
vite.     Les  prifonniers  h\tKéê  et  idiflàdes  feront  foignés 
.  4sns  les  Hôpitaux  jusqu'à  ûur  guerifon  9  et  rendu*  alors 
également  A  la  liberté, 

^RT.    IX. 

Sa  Mai.  Catholique  garantit  au' Prince *Ré^nt  rés-  Qtntautu 
'  tiere  poffemoD  de  fes  états  et  domaines»  fans  la  moindre  ^J^î" 
exception. 

Art.  X. 

Les  deux  hantes  puiiTinces  s-*obligent  â  renouveller  JTmMi. 
inceflamment  ISiliiance  défenfive;    qui  exiftoit  JusquHci  JjJJjJJJJ^ 
entre  elles ,  néanmoins  avec  de  telles  claufes  et  modi-  de  r«^ 
iications,  qu'exi^çe  Talliance  entre  la  Monarchie  Efpagnole  '*'"^' 
et  la  République  Françoife:     Dans  le.  même  traité  on 
déterminera  le  nombre  des  Troupes  auxiliaires  »  que  les 
deux  puiflances  le  fourniront  réciproquement  «    en  cas 
de  néceffité. 

Art.   XL 

Le  prefent  traité  (era  ratifié  daRS  ih,  joorsj  ou  plutôt  tutijUm^ 
fi  faire  fe  peut  '^* 

Fait  i  BadAJox>  le  6  Juin  igoi. 

Le  Prinee  de  la  paix. 

Louis  PiRTO  DE  SOUZA  CoilT0OIO» 


(C§  traiti  a  été  ratifié  far  fEfpagne  h  rtjnm  par 
U  Portugal  li  td  Juin ,  it  la  ratifications  ont  été  iekan' 
géis  U  i  6  Juin  a  Baiajoz^  mais  il  n*a  été  pubtU  à  Mtt^ 
drid  qus  li  jojtdlltt  i^o/.) 
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1800  Traités  el  autres  a^ies  relatifs  à  la  notivelte 

aJJ'ociatinn  maritime  pour  le  maintien  de  la 

navigation  neutre  et  aux  différons  furvems  à 

,  cet  éi  ard  entre  lu  Gr.  Brètlv^ne  et  les  puijfànces 

du  Nord  y  depuis  '800  juscpPà  la  convention 

du  i7  Juin  et  2u  Ocl  18Q1. 

JL/is  conv^tions  maritimes  qui  ta  Ruffu  avaià  rimmtiêM 
avKC  flivfrf^s  pmflancfs  f^nr  le  ninmtifn  dis  .droits  du 
cammi^rci  neutre  dans  ie^  annies  i^So-  17X3*  ftsr  ja  bafi 
di  fa  fameufe  déclaration  du  sjf  Fevr.  t'^Ho^  nauaiemt 
frififipaUm*^t  été  conclues  que  pour  la  guerre  qu  alors 
ta  Grande  Bretagne  fou teftait  contre  la  France,  VEtpakim^ 
la  Hollande  et  fis  colotiii^s  rfuoltéfs  en  jtnartquim 
Cip^ndi\nt  les  déclarations  de  la  Ruffie,  et  en  prrtia 
les  traits  mime  annoniai^nt  le  dtffein  *'d  établir  un  /y- 
fi' me  naturel  et  fondé  fur  la  juflice^  et  qui  par  foft  Gvan* 
tage  réel  fervit  rte  r. gU  aux  fi! des  •■  vnnr;*'  et  bien  quo 
le  projet  d^f'n  vnir  ai^r  s  U  r.tahliffeti,fnt  rf»»  la  pafx  à 
(introt^uBion  ^'un  cm^p  wi.:ritiwe  finivcrfel  tt  pop'if.  n  ait 
pas  étc  réahfét  la  Ruf/te  fit  adovèer  ces  nh^es  principes 
da^^  diff' refis  de  fn  traitas  de  comm^rcr  tinfieri^urs  n  la 
pair  d*'  l'S^'  Ft  plu pf'.rirs  puijffanc s  Européennes,  amfi 
quf  les  états  unis  df  t/émériqu'*.  étaient  convmus  e^tra 
eux  df^  ces  mêmes  principes  dans  norubre  deUu%s  traités. 
De  f'ius^  quoiqrf  tfi  la  diclcrni  on  de  la  Rnffie  du  zS  Frvr, 
if«V<v  ni  hs  conventions  fu''\f' orientes  des  années  f'gn  et 
jf^/.  ny  ren /armaient  expy/fffwtnt  le  principe  que  les 
navires  marcha%tds^  navififtnnt  fou.s  le  corivoi  d  un  vaiff^au 
de  f^uerre  netttr^^  feraient  exemts  de  toute  vifitation  de  la 
part  des  vatffraux  de  f^unr^  et  armât  urs  des  puiffances 
belltgfrant'^s.  une  difpute  furvtnue  au  mois  d'OB.  trS'  *) 
entre  l  jjn/^l^terre  et  la  Si4idf  au  luyt  de  cette  uptatioUt 
et  dans  la  quelle  cette  dernière  pîujfance  s  était  àddrfjfég 
â  la  Ruffte,  et^ga^eu  icUe  ri  à  drlarer  d  s- lors,  quelle 
regardait  atti  exemtion  de  vifitation  conimi  fonda  dans 

lis 

*^  V.  f.  V.  p.  mes   Erzuhhmgen  nurkuiitdigtr  lulle  nus    Jtm 
Folkirreche,  T.  l^  p>  3  5* 
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Us  prindpfi  di  la  mmtraUti  atmb ,    à  charger  fis  mu  |  Oqq 
nifîrts  auprès  dis  diverffs  cours  de  t  Europe  dagir  m 
conféqufnce ,  ft  à  wiflrer  dans  plufiiurs  df  fts  traités  de 
commerce  tone'us  depuis  itS^  ^)»    un  orHcU  particulier 
portant  qui  ta  fimple  àéctaration  de  tOfficifr  Comman- 
dant li  vaijfeau  de  convoi,  di  a  qui  les  navirfs  convoyés 
nUtaknt  point  chargés  di  contnbande^    fuffirait   pour 
fain  cejfir  touti  vifitaton.     Sur  a  dirnier  point.  noU'* 
VilUment  énoncé  dans  pUifieurs  trr^ités ,  rien  nUtait  ixpnt- 
Jérna^  nglé  dans  Us  traités  ^  foit  di  la  Rnffli.    foit  dit 
autres  puijfanas   du   Nord  avic  la  Grandi-  Britagm. 
Le  principe  que  li  navin  coûvn  la  cargaifon^    maxime 
Jondamentali  du  fyjlrmi  de  la  ntmtnUité  armée ,  fe  trou^ 
vait  aufft  peu  ixtirejfrmfnt  réglé  dans  les  relations  de  /^ 
Jtu/fii  et  de  la  Prujf^  avec  la  Grandi-  Bretagne;   et  lis 
iraitis  du  Dummarc  di  lô-'o  art.  20.  et  di  la  Suidi  4* 
s66i  art  i^.  avec  citti  mime  puiffance,    Cun  et  l  autre 
encore  en  vigueur  ^    nnfermoient  poptivement .  le  principe 
oppofé.     E^fin  quant  à  la  li/le  des  marchandifes  de  cou* 
trebandi  di  guerre^  illi  fe  trouvait  énoncé^  dans  les  traités 
de  i  Angleterre  avec  la  Rujfii  li  Dammarc  it  la  Suède^  et 
pouvn/t  sHnfcnr  des  traités  di  la  Ruffie  avic  ces  dimures 
deux  pwjfances      Aon  oh  fiant  quelques  variations  ^  tous 
c^s  traités  Raccordaient  à  ne  point  ranger  dans  la  claffe 
de  la  contrebande  les  dinrées  it  vivns  de  tout  genn.     Telli 
it  'it,  fous  ces  points  de  vue^  la  pofition  de  ces  puiffances 
lors qu  en  r^p^,  la  guerre  continentale  et  maritime  éclata 
contre  la  France;  alors  la  Ruffie  fit  caufe  commune  avec 
V  Angleterre  et  anc  la  Pruffe  pour  déterminer  le  Dane^ 
warc  et  la  Sucde  à  renoncer  à  leur  commerce  avec  la 
France  n  furtout  à  défendre  de  lui  porter  des  denrées  ;  la 
cofi tradition  qut  fe  trouvait  entre  cette  prétenpon  et  les 
pr-mipes  établis  par  la  Ruffie  if^'o  et  fuivis  par  la  Pruffe, 
Jitt  voilée  du  pr  y  texte  que  dans  une  guerre  telle  quêtait 
celle  contre  la    France  revalutionée ,    il  ne  pouvrM    itre 
qitefl  /'M  des  droits  de  neutralité  '*).     Le  Danemarc  et  la 
Su  df ,  loin  d  accéder  à  ces  proportions ,  s'unirent  de  plus 
friS  par   l  alliance  du   27  Mjrs  irçjsf.  ■}•'),   dans  la  rue 
de  fe  maintenir  dans  la  jouiffnnee  des  droits  qu'ils  con^ 

Y  5  '        /rff- 

*)  Tel   qii'tvec  It  Daneinirc  178^*   avec  rAotrkht  171)^,    iffc 
\\  l-r  nvc     "b",    avet  h  Sicile  I78"'i  «vec  le  P<ircugal  I7l7, 

**)  V.*)e^  \t%   *é\t\  fUiii  m.  iiecurii  r«V    f-2j4*^95« 

i)  m.  liecmeil  T.  V.  p.  174«  < 
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iQQQfidiraiinî  comme  appartenans  à  toute  puijfance  nmhn. 
^^^  Cette  aOiance\  fars  itre  nommimsnt  dirigie  contre  VÂm- 
gteterre^  avait  principalement  en  vue  de  protéger  leur 
gommerce  contre  les  effets  des  principes  t après  lesquels  fe 
eondttifoient  les  armateurs  Anglais  9  et  contre  les  excis 
reprochés  à  ceux-ci.  Cependant  déjà  à  cette  époque  la 
France  avait  donné  de  f on, côté  de  graves  fujets  de  plaintes 
aux  puiffances  neutres.  Déjà  fon  décrit  du  ç  May  1^939 
avait  autoriféfes  vaijfeaux  d'amener  les  vaijfeaux  neutru 
chargés  de  comeJHMes  pour  Fennemi^  ou  dé  marckandi/es 
ennemies  9  et  déclarait  ces  dernières  de  bonne  prife.  On 
fait  combien  elle  a  renchéri  depuis  fur  ces  me  fur  es  péfant 
fur  le  commerce  neutre  ^  par  les  décrets  du  2  Juillet  et 
a2  Nov.  J^p6.  du  31  OS,  ^^nime  année  ^  et  fur  tout  par 
celui  du  2Q  Nivôfe  (in  6.  (^18  7atw.  t^ç8)  portant  que 
tout  navire  chargé  en  tout  ou  en  partie  de  marchandifes 
jtnglaifes  fera  déclaré  de  bonne  prlfe^  quelque  foit  le  pro- 
friétaire  de  ces  marchandifes  ;  comme  auji  par  le  décrit 
du  2ç  OS,  i^çS  *)9  portant  que  tout  fujet  neutre  faifant 
partie  des  équipages  des  bâtimens  de  guerre  et  autres^ 
ennemisn  fera  par  çefeulfait,  déclaré  pWàteet  traité  comme 
tel.  (Quelque  révoltons  que  f oient  ces  deux  derniers  d^crlts^ 
ils  furent  tolérés  par  les  puiffances  neuit^s  du  Nord  fans 
que  dunwins  on  ait  vu  naitre  alors  une  affociation  ma-' 
ritime  entre  elles  pour  s'oppofer  à  leur,  exécution;  cepen^ 
dant  ils  fervirent  de  motif  au  Danemarc  et  à  la  Suède 
four  augmenter  le  nomkre  de  leurs  convois  9  mime  dans 
ces  mers  où  jusquHci  on  n*en  avait  pas  donnée  et  ok  on 
avait  ividemment  moins  â  craindre  de  la  France  que  de 
ta  Grande-Bretagne.  Mefures  fans  doute  tris  légitimes 
en  elles  mimes  f  mais  dont  les  exemples  antérieurs  prou- 
vent  qu^elles  n'ont  jamais  été  vues  de  bon  oeil  par  les  puif' 
fances  belligérantes  **).  Ce  font  ces  convois  qui  donnèrent 
de  nouveau  lieu  d  des  difputes  au  fujet  du  droit  prétendu 
par  l* Angleterre  de  vifiter  des  bâtimens  ^  mime  navigant 
fous  convoi,  et  qui  étaient  femblabes  à  celles  qui  s'étaient 

élevées 

'^)  Ce  décréc  et  Ici  précédeni  fe  trouvent  tout  dam  m.  BmcuôH 

T.v;.  p. 751  et  fuiv. 
3  Vnyts  p.  e  roppofîtîon  de  U  Suède  aux  convois  que  les  Hol* 
landais  refoluretit  d'armer  1741,  dant  mes  ErzùUungeM 
merkwurdiger  Fuite,  T.  11.  p.  i66.  On  n'a  qu'4  partx>nrir 
les  refolutions  des  Etatf  Généraux  pour  ft  convaincre  de 
combien  de  ménagement  les  Hollandais  ont  toujuurs  cra 
devoir  nfer  en  donnant  des  convois,  pour  ne  pas  choquer 
les  putflâuccs  belligérantes. 


fCNff  mu  neutraiitS  armh.  347 

êtivUt  âv$e  ta  Hèllandi  peu  i$  mois  avant  Porigint  du  iQi^y^ 
fyfl}mf  df  la  àiktraliti  armée  ^  tt  àvic  la  Suide  p^u  après  ^cPO 
tés  conventions  maritimes  es  grSo   entpe   la  Ruffie^    la 
Surdi  et  It  D'ansmarc^  fans  avoir  donmi  alors  liew  à  dit 
ajfociations  partîçuliirês.^ 

DtfCê  genre  itait^  entre  plmfieurs  difputes  furvenues 

éOec  la  Suide,  furtont  celle  élevée  sn  iroçn  au  fujet  de  la 

vifitatian  des  navires  convoyés  par  la  fregatte  Suidoifê 

Ui  'a  Kerf^n  '  ).    De  ce  genre  étaitnt  dsux  autres  furvenues 

emec  ts  Dnnemarc  lune  au  mois  de  Décembre  irçç  au 

fmjêt  d§  la  Fregaiie  Danoàje  H^fruetï'  qui  s'oppofa  ds  fores 

à  la  vifitaUon  des  uavtres  qu'élis  convoioit  dans  les^etur 

virons  dt  Gibraltar;  l'autre  au  mois  de  Juillet jgoq,  .au 

fujet  d§  la  Fregatte  DoMoife  Freya  qui-  avait  engagé,  un 

combat  inégal  pour  s'oppofer  à  la  vifiiation  des  Anglais 

à  l\entrée  du  CanaU  et  qui^  obligée  de  céder  â  la  majorité 

des  forces^  avait  été  conduite  dans  les  Dunes  enfemble  avec 

tes  navires  marcliauds  auxquels  elle  fervait  de  convoL 

Lef  circonflancis  de  cette  prhnùn  difpute  fe  trouvent  ^o^vro. 
énoncées  dans  tes  notes  fuivantes  **)  échangées  entre 

tes  deux  Cours.    , 

Nr.  L    '    ■ 
Lettre  de  M.  Merry^  Cliargi  des  J^ffaxres  de  Sa  Âlaj.  itttPêé» 
Britannique  auprcf  de  Sa  JiJoj.  Danoife,  adrejju  à  M.  a^j^éê 
le  Comte  de  Bernjlutff.  Secrétaire  d'Etat  pour  les  affai.  f^/ 
res  e'trangires.    ^  Copenhague^  le  10  Avril  1300. 

L'importance  que  le  Gouvernement  Britannique  doit 
nérefliiirenient  atrarher  à  l'érénement  arrivé,  au  mois 
de  Décembre  padé*  aux  environs  de  GibraltaPt  entrt 
«JiK'lqueg  Frégatii:  du  Roi  et  la  Frégatt*  de  Sa  Maj.  Da- 
nniff,  nommée  Hnufruen,  commandée  par  le  Opittine 
van  Uorkum»  et  les  ordres  qui  m'ont  été  envoyas  en 
cbnfiquLnce  par  ma  cour  à  cet  égard,  m'impolVIe  dr- 

vuîr 

*)  m.  ErzSkluitgêH  merkutUrdigêr  Fûlle,  T  f.  p-  i'  9. 

**^  Qtir'iqiic  ce<  i>  te»  «iriit  dcj«  eié  fouvrnt  i:npM'<-e'«   -t  q'i'-U.'s 
le  ir   iivcT   :i  ètfic  cicji  datii  met  Hrzôhlur^iti  »#..  .i\'"  tili^ 

fer  FiiiU't   1 .  II.    p.  3^,    jr    croîs    «ji'n.-    i        '•"•   ^    »  I.  :ié 
c  \ts  rp-iiver  ici  connue  cllci  fervent  d'inuouuÛion  lux  dîf- 
fcrcndi  furvcous  ifcpuii. 
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iQQQTOif  pénible  de  vous  répéter,  par  écrit,  la  plainte  flif 
"^cet  objet,  que  j'eus  l'honneur  de  vous  reprérenter  de 
booche,  dans  Taudience  que  vous  avea  bien  voulu  m'ac- 
.«order  à  cet  effet,  il  y  a  trois  jours. 

Les  faits  dont  il  s'agit  dans  cette  affaire ,  (bnt  ea 
eux-mêmes  fort  Amples ,  et  je  croîs  que  nous  en  fom- 
mes  déjà  convenus;  (avoir:  les  L régates  Anglaifea  ren» 
contrèrent  la  Frégate  Danoife  en  pleine  mer,    menant 
un  convoi.    Le  Commandant  Anglais,  jugeant  à  propos 
d'ufer  du  droit  de  viiiter  ce  convoi,  envoya  à  bord  de 
la  Frégate  Danoife  demander  au  Capitaine  fa  deftination. 
Celui-ci  ayant  répondu  que,  pour  lors,  il  allait  à  Gibral- 
tar, on  lui  répliqua  que,  puisqu'il  allait  s'arrêter  k  cette 
baie,  on  ne  ferait  pas  la  vifite  de  fon  convoi  ;  mais  que» 
e^il  ne  devait  pas  y  jeter  Pancre ,  la  vifite  aurait  lieu« 
Le  Capitaine  van  Dockum  informa  pour  lors  l'Officier 
qui  s'était  rendu  i  fon  bord ,   qu'il  y  ferait  iréfiftance« 
Sur  cette  réponfe,    le  Commandant  Anglais  fit  fignal 
d'examiner  le  convoi.      Une  Chalonppe  de   la  Frégate 
l'Emerald    fe  trouvait   en    marche   pour    exécuter  cet 
ordre  ;    Ton  tira  defTus  de  la  mousquetterie  de  la  Fré^ 
gâte  Danoife ,  et  un  des  matelots  .Anglais  en  fut  griét 
vement  bleiTé.     Cette  Frégate  prit  auffi  poiTeiTion  d'une 
Cbalouppe  de  la  Frégate  Angbifé  fa  Flora ,  ^et  ne  la  re- 
lâcha qu'après  que  le  Commandant  Anglais  eût  fait  ea^ 
tendre  au.Capitaine  van  Dockum  que,  s'il  ne  la  rendait 
pas  fur  le  champ,   il  commencerait  les  hoftilîtés.     La 
Frégate  Danoife  s'efl-  rendue  enfuite,  avec  fon  convoi, 
i  la  baie  de  Gibraltar.    Là,  des  difcuffions  ont  eu  lieu 
fur  cette  affaire,  entre  le  Lord  Keith,    Amiral  et  Conà- 
mandant  en  Chef  des  forces  navales   de  Sa  Maj    dans 
la  Méditerranée ,  et  le  Capitaine  van  Dockum ,  que  le 
Lord  Keith  a  dû  regarder  comme  perfonnellement  re- 
TpcnOible  et  coupable  de  Pinjure  faite  à  un  des  fujets 
du  Roi,  ne  pouvant  pas  croire  que  ce  Capitaine  y  poo- 
vait  être  autorifé  par  les  inftruftions  de  fa  cour» 

Pour  s'en  éclaircir,  l'Amiral  Anglais  envoya  un 
Officier  nu  Capitaine  van  Dockum,  pour  le  prier  de 
faire  voir  et  d'o^pliquer  la  nature  de  fes  inftruélions. 
Celui-ci  fe  refufa  k  les  faire  voir,  alléguant  que  cela  lui 
était  déff'ndu;  mais  il  dit  à  l'Officier,  qu'elles  portaient 
qu'il  ne  devait  pas  permettre  la  vifite  de  fon  convoi, 
et  qu'en  fefant  ftu  fur  les  Cbalonppes  du  Roi,  il  n'avait 

fait 
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lit  que  remplir  fei  ordres.  Le  même  Capitaine  fit  [Qqo 
enfuîte  une  réponfe  pareille ,  et  fur  fa  parole  d'honneur,  ^^ 
en  parlant  avec  le  Lord  Keith»  en  préfence  da  Gou* 
vernear  de  Gibraltar  ;  mais  il  promit  en  mdme  tema  de  fe 
rendre  devant  le  juge*  et  d'y  donner  caution  de  compa- 
raître; et  fur  cette  promefle  l'Amiral  loi  a  dit  qu'il  pouvait 
retonmer  à  fon  bord»  Etant  entr^  dans  fa  Chalouppe, 
il  envoya  une  lettre  A  TAmiraK  dans  laquelle  il  fe  re« 
fufa  A  donner  la  caution  requife.  Ces  difcuflions  fe 
font  terminées  par  une  déclaration  que  Lord  Keith  fît 
aui  Capitaine  van  Dockum,  que  s'il  manquait  de  s*y 
Soumettre,  en  voulant  par  là  fe  fouftraire  à  la  juttice» 
l'affaire  ferait  reprefentée  à  fa  cour. 

Voili,   Monfieur  le  Comte,  l'expofition  des  Faits 
qui  ont  donné  lieu  à  la  plainte  que  je  fuis  chargé  de 

Eorter  au  Gouvernement  Danois.  Je  me  âatte  que  voua 
I  trouverez  exafte  et  conforrtie  à  ce  qui  eft  marqué 
dans  la  correfpondance  entre  le  Lord  Keith  et  le  Capi- 
taine van  Dockam,  que  vous  pofljédes,  comme  vous 
m'avez  fait  Tbonneur  de  me  le  dire. 

Le  droit  de  vifiter  et  d'examiner  les  vaiiTeanx  mar- 
cbands  en  pleine  mer,  de  quelque  nation  qu'ils  foient» 
et  quelles  que  foient  leurs  cargaifons  ou  deftinations, 
le  Gouvernement  Britannique  le  regarde  comme  le  droit 
inconteftable  de  toute  nation  en  guerre;  droit  qui  eft 
fondé  fur  celui  des  gens,  et  qui  a  été  généralement 
admis  et  reconnu.  Il  s'en  fuit  par  conféquent,  que  U 
réfiftance  que  faiTe  ù  cette  vifite  le  Commandant  d'un 
vaiReao  de  guerre  d'une  pniflfance  amie,  doit  néceflai- 
rement  ^tre  regardée  comme  un  afte  d'hoftilité,  telque 
le  Roi  fe  perfuade  qu'il  ne  peut  pas  être  enjoint  aux 
Commandant  des  vaîfleaux  de  guerre  de  S.  M.  Danoife 
par  leurs  inftruAîons ,  S.  M.  ne  doute  donc  pas  du  dé- 
plaifir  que  S.  M.  Danoife  aura  fenti  en  apprenant  ce  pro* 
cédé  violent  et  înfoutenable  d'un  Offu-ier  à  fon  fervice; 
et  le  Roi  eft  perfuade  de  la  promptitude  avec  laquelle  S.  M. 
Danoife  accordera  a  S.  M*  le  défaveu  formel  et  Texcufe 
auxquels  elle  a  fi  jufte  droit  de  s'attendre  dans  le  cas 
aftuelt  avec  une  réparation  proportionnée  à  la  natara 
de  l'offenfe  qui  s'eft  commife. 

Je  fuis  fpécialement  chargé,  Monfîeur  le  Comte, 
de  vous  faire  la  demande  ..de  ce  défaveu ,  excufe  et  ré- 
paration.   La  confiance  qne  Je  dois  avoir  dans  la  juftice 

con- 
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I  Qqq  connue  de  Sa  Maj.  Danoife»  me  fait  erpérer  qae  cette 
réprëfentation  fimple  et  amicale  pourra  TufTire  pour  l'ob. 
tenir  avec  la  promptitude  qu'«xige  un  cas  aufli  grave; 
mais  je  ne  dois  pas  vous  cacher»  en  même  tcmsi»  que 
quelque  p;rand  et  fincere  que  foir  le  défir  du  Roî  mon 
maître  de  mainfenir  et  de  cultiver  l'harmonie  et  l'amitié 
la  plus  ^truite  avec  la  Cour  de  Danemarc,  rien  n'en-, 
gagera  Sa  Maj    à  Te  départir  de  cette  jufte  demande. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Signé:       Akt»  MnaT. 

Nr.  IL 
19  ifvfff.  ]^ote  de  Mr.  U  CornU  dt  Bernjlorff^  Sttritairê  -  tEtat^ 
à  Mr.  M4rry.  Chargé  des  /affaires  d$  &  M.  Briianniqaim' 
A  Copenhague  le   19  Avril  1800. 

i?«pM/#  Le  fous-figné.  Secrétaire- d'Etat  pour  les  Affairei* 
** ^"^  Etrangères ,  ayant  rendu  compte  au  Roî,  fon  maître»' 
des  répréfentations,  que  Mr.  Merry  lui  a  fait  l'honneur 
de  lui  addrefler,  en  date  du  10.  du  courant,  relative^ 
ment  à  une  rencontre,  fnrvi  nue  au  mois  de  Décembre 
dernier  dans  le  détroit  de  Gibraltar,  entre  une  Frégate 
Danoife  et  quelques  Frégates  An^rioifes,  vient  d'être. 
autorifé  à  y  faire  la  rép^infe  fuivante. 

Il  eft  d'abord  â  obCerver,  que  la  manière,  dont  le 
fait  fe  trouve  expofé  dan*  la  note  de  Mr.  Merry,  n'cft 
pas  ;ibrolumeht  conforme  au  compte,  qui  en  a  été  rendu 
par  le  O^mmsindant  de  b  Frégate  du  Roi;  et  quoique 
cette  difTérence  entre  les  rapports  faits  fur  cette  affaire 
ne  porte  que  fur  des  point>  accefToires,  l'on  ne  fcauroit 
a'empêcher  de  la  relever,  en  autant  que  le  récit,  qui 
fert  de  fondement  aux  plaintes  du  Gouvernement  Britan- 
nique «  femble  compromettre  l'honneur  et  la  bonnes 
foi  du  Capitaine  van  Dockum. 

.Selon  ce  récit,  cet  Officier  fe  feroit  engafjé  ,?ig» 
à -vis  du  Lord  Keith,  de  comparoitre  perfonm  llemeot 
devant  un  Tribunal  Anglois,,  et  auruù  rompu  cet.enga* 

fement^    du   nuimt^nr  qu'il   fut   re  tourné  a  bord  de  fa 
régate,  tandis  qu'il  confte  par  le  rapport  du  dît  Capî-, 
Uine,    qa'il  a,  ainiî  que  çelii  loi  convenoic.    déclaré 
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conftamment  et  pofitivement»  ''que,  revêtu  du  coin*  \QpQ 
mantiement  d'un  vaifleau  de  guerre  du  Roi,  il  ne  pouvoic  ^^^ 
£tre  refponfable  de  fa  conduire  qu'àjfon  Souverain  feul.'' 

Les  rapports,  faits  de  part  et  d'autre,  s'accordent 
du  refte  fur  le  fait  principal.  11  s*agit  d'examiner*  "fi 
les  Frégattes  Angloifes  ont  eu  plus  de  droit  de  tenter, 
ou  le  Chef  de  la  Frégate  Danoife  d'empêcher,  la  vifite 
du  convoi,  allant  fous  Tefcorte  de  cette  dernière?" 

L'ujbge  et  les  traités  attribuent  fans  douté  aux 
pniffiinces  belligérantes  le  droit  de  faire  vifiter  par  leurs 
vaiflieaux  de  guerre  ou  leurs  Corfaires  les  navires  neutr.es 
non  convoyés.  Mais,  ce  droit,  n'étant  pas  naturel» 
mais  purement  conventionel ,  l'on  ne  fçauroit  fana  in- 
jnftice  ou  fans  violence  en  étendre  Teffet  arbitrairement» 
au-delà  de  ce  qui  a  été  convenu  on  accordé.  Or  au- 
cune des  poiffances  maritimes  et  indépendantes  de  l'Eu» 
rope  n'a  jamais,  que  le  fous-figné  fçache,  reconnu  le 
droit  de  faire  vifiter  des  navires  neutres,  efcortés  par 
un  ou  plufîeurs  vaiiïeaux  de  guerre,  et  il  eft  évident, 
qu'elles  ne  fçauroient  le  faire,  fans  dégrader  leurs  pa« 
villons,  et  fans  renoncer  à  une  partie  eûentielle  de  leurs 
propres  droits." 

Bien  loin  d'acqniefcer  it  cette  prétention  autrefois 
inconnue,  la  plupart  die  ces  pulflances  ont  cru,  depuis 
qu'elle  a  été  mife  en  queftion ,  devoir  énoncer  le  prin- 
cipe oppofé  dans  leurs  conventions,  relatives  à  des 
objets  de  cette  nature,  aînfi  qu'un  grand  nombre  de 
traités,  conclus  entre  les  Cours  les  plus  reQ)eétables 
de  l'Europe,  en  offrent  les  preuves. 

Cette  diftinAion,  faite  entre  les  navires  convoyés, 
eft  'd'ailleurs  aulTi  jufte  que  naturelle  :  Car  les  premiers 
ne  fçauroient  être  ranges  dans  la  même  catégorie,  où 
fe  trouvent  les  derniers. 

La  vifite ,  exercée  par  les  Corfaires  ou  vaifleanx  de 
guerre  de  pulflances  belligérantes  à  l'égard  des  bâtimens 
neutres  allant  fans  convoi,  eft  fondée  ftir  le  droit  d'en 
reconnoitre  le  pavillon  •  et  d'en  examiner  les  papiers* 
Il  ne  s'agit  que  de  conftater  leur  neutralité  et  la  régit» 
larité  de  leurs  expéditîoni.  Les  papiers  de  ces  b&timens 
étant  trouvés  en  régie ,  aucune  vifite  ultérieure  ne  peut 
légalement  avoir  lieu;  c'eft  par  conféquent  l'autorité 
du  Gouvtmraent.  »  aon  dii  quel  Mi-^ocuiueni  ont 
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l9ûû^^  dreflîjs  tt  délivtés,  qui  prorure  è  li  puiflinee  bel» 
^^^lîgértnte  !•  Mreté  réquife, 

Mtîs  k  Goiivf rticment  Neutre,  en  FaiAot  convoyer 
par  dfs  vfliflVaux  dfr  guerre  les  tiavîrfs  de  fea  fu'ets 
commerçiirs.  offre  par  I  même  aux  puiflance»  belli\^é- 
rantt'S  une  giirantîe  plus  authentique ,  plus  potirîvc  en- 
core, qur  ne  Tcft  celle  qui  t6  fourme  par  les  doru* 
mens,  dont  ces  navires  le  trouvant  munfs;  et  il  ne 
fçauroit»  fans  fe  deshonorer,  admettre  i  ce^  ig^rd  deg 
doutps  ou  des  Tnupçon^,  qui  feroient  anflî  injurieux 
pour  lui ,  qu'injufte»  de  la  part  de  Ceux  »  qui  les  coa» 
cevroient  ou  les  manift-fiffoSent. 

Que  fi  Ton  vouioit  admettre  le  principe,  qne  le 
convoi  du  Souverain,  qui  l'accorde,  ne  garanrît  p^s  leg 
navires  de  U*s  fujets  de  la  vifite  des  vaiflc  aux  de  guerre 
ou  Armateurs  Etrangers,  il  en  refulteroit.  que  refcftdre 
la  plus  formidjibîe  n*auroit  pas  le  droit  de  foulhtiire  les 
bàtîmens  ronfiéa  à  fa  protrftton.  au  contrôle  du  plus 
cbétif  C(>rfaire% 

Mais  on  ne  fçauroit  raifonnablement  fuppofer,  que 
le  Gouvernement  An^lois,  qui  sVlï  tni^ours,  er  aux  plas 
iuftes  titres,  mrmtré  jsiloUx  de  Thonneur  de  (on  pavillon, 
et  qui  dans  les  guerres  maritimes,  auxquelles  il  n'a  pas 
eu  part,  a  Tçu  fout^-nir  avec  vi|;uc-ur  les  droits  de  la 
neutralité,  jugeroit  devoir,  fi  le  ca^  arrivnir,  fouArir 
une  pareille  avanie;  et  le  Roi  a  tfnp  de  confiance  dans 
rëquiré  et  dans  la  loyauté  de  Sa  M^j.  britannique .  p^ur 
fe  permettre  de  cfoire,  qu'elle  piiifle  vouloir  s'am>K*^C 
un  droit  quelle  n'accorden»it,  fiiu»  les  mêmes  circon» 
fiances»  â  toute  autre  puifi'ince  indépendante. 

H  paroit  fiiflfire  d'appliquer  au  fait  en  quefiion  le< 
réfultat  néceflaire  de  ces  confidérifions,  pour  mettre  ea 
évidenre,  que  le  Commanoatit  de  la  Frt'gate  du  Roi,  ea 
lépmiflant  une  vi«)lence,  à  laquelle  il  ne  deviit  pts 
iTatrendre.  n'a  fait  que  Ton  devoir;  et  que  cefi  de  It 
part  d^-s  Frégates  Angloifes,  qu'une  violaHim  de<  droits 
d'un  Souverain  Neutre ,  et  Ami  de  Sa  Maj.  Briranniqae» 
s  été  commîfe. 

Le  Roi  a  héfité  d'en  porter  plainte  formelle ,.  tanfc 
qu'il  n*y  a  vu  qu*un  mal -entendu  furreptihle  d'être  levé 
par  des  fxplirations  amicales  entr^  ^•-  <  hyh  refpecKfs 
des  Forces  Nsvsksip  que  tes  é^s  QouvenieaieDs  entrer 

tien- 


tiennent  dang  Ja  mëditerran^  ;  maiai  fe  voyant  à  grand  ISqq 
regret  fruftri  de  cette, attente,  il  ne  Tçauroit  qa'iniiftef    -^^ 
fur  la  rëparadon,  qui  lui  eft  dnë;  et  que  la  juftîce  et 
l'amid^  de  S»  II.  Britannique  parôiflènt  devoir  lui  garantir. 

Signe:  C.  BEunnoun. 
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Li  fietmâ  hhimênt  fouekanî  la  Frégaftê  Dmmpt  te. 
/W|r#  amfn  furtout  de  vives  ticlamation»  de  la  part  i^ 
h  Cour  de  Danemarc  et  doma  tièu  Quxfmvantis  piki9 
diphmatifnis» 

Nr.L- 
Kofi  de  &>n  Excel.  M.  te  Comte  de  Wedet^Dorlsherg,  ^J^ 
Envoya*  Extraordinaire  de  Sa  Bfaj.  Danoife^  à  lUyhrd 
GreewiÙt,  Secrétaire  (TEteUpourUs  affaires  Etraaghni. 
A  Londres  le  ^^  Juillet  igoo.  r 

Le  fooi-jSgn^,  Envoyé -Extraordinaire  de  S.  M.  atoi*  ^ 
Danoir^,  a  l^honneur  rie  mettre  Toai  les  yeux  de  S.  M»  î^i^îJÏ 
Ihîtanniqae»  les  faits  fuivans.  '  GrwmiUiê 

'.' .  A  Titrée  du  Canal  •  la  Frégate  de  S.  M.  D^moifet 
laFreya»  commandée  par  le  Capitaine  Krabbe»  chargé 
A'on  convoi  de  fix  navires»  a  été  rencontrée  le  25  da 
courant   par  ûx  vaiflVanx  de  guerre.  Angloia ,   fous  leà 
ordres  du  Capitaine  Baker.    D'an  de  ceux-ci  il  v  fut 
envoyé  un  Officier  à  bord  »  qui  s'informa  de  la  ddllîna- 
tion  &c.  »  et  s^en  retourna  avec  les  informadona  nfitées. 
Hais  peu'  aprè^  l'Officier  revint,  chargé  de  demander  la 
vifite  da  convoi.     Celle  «>  ci  lui   fut  refuféë.     Sur  cet 
entrefaites  les  antres  Frégates  s'approchèrent;    et  Qn« 
d'elles  tira  un  coup  i  boulet  fur  un  navire  du  convoip 
le  quel  fiit  repofte  par  un  coup  de  la  Frégate  Usnoifa 
par  devant  celle*  qui  commença  l'agreflion.    LaFrégaite 
îia  Commandant  Angloist  en  a'approchant  de  plus  prèst 
fehouvella  la  demande  de  U  vifire*  qui  fut  refufée  par 
le  Commandant  Danois   fous   la  protefiatiooi   ''que  le 
convoi  n'étoit  chargé  d'aucun  article  de  contrebande/^ 
et  accompagnée  de  fa  déclaration*  *' qu'il  ne  fuuSViroit 
point,    conformément  i   fes  îrftruftions,    que  queique 
Chaloupe  fe  mie  en  devoir  d'aborder  k  convoi/*    IL  y 
fot  non  obftanfc  expédié  une  fur  laquelle  on  dra  de  la 
Freya,  pour  l'an  détourner»  mais  fane  )a  toucher*   Aufli. 

\9nrplem.  T.iL    '  2         tAt' 
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^^4    "^^'^  ntatifs  'a  la  nouvelle  affoeiation 

......  "■    .  .       j 

]QQQtAi:  le' CoDiniindint  Anglois  Jâcha  fa  bordëe;  et  ce  ut 
fat  qu'aprèf .  que  le  Capitaine  Krabbe  a'étoit  afluré  »  par 
la  vnii  de  deax  blelTés.  dei  hoftilitéa  èffe.fiivea,  qa'il 
réiidic  la  bordée ,  qu'il  repbufTa  la  force  par  la  foree\  et 


hna»  et  de  baifier  foo  pavillon ,  aprèa  l'avoir  bono« 
nblement  défecda  et  foutenu  jusqu'à  l'extrémité.  Les 
Anglois  ont  là-defîus  pria  pofleflion  de  la  Frégate  .D«« 
noite,  ont  tenu  le  Capitaine  Krabbe  prifonnier  i  bord 
du  vaiffeau  commandant»  ec  Tont  anoené  avec  la  prife 
et  le  convoi  aux  Dunes. 

C'eft  ainfi  qu'au  fein  d'une  paix  conftante  et  bien 
âflurée  entre  deux  nations  amies  et  alliées,  fl  vient  de 
l'élever  une  provocation  inouïe,  dont  rénormifé  eft 
Ibellée  par  le  fang  innocent  des  fojeta  réciproques. 

La  fcàne,  qni.  vient  d'avoir  lieot  eft  une  attaque 
dltefte  contre  l'indépendance. du  Daneinarcp  .eft  une  vltH 
latîon  des  droits  les  plus  facrés  du  Souverain  et  aneî 
agreiTioo  fi  violente,  qu'elle  ne  pourroit  que  faire  naître 
des  fuites  très  foneftee,  s'il  fut  poflible  de  prefiimert 
que  les  inftruftions  du  Gouvernement  Britannique  aient 
âutorifé  des  extrémités  d'une  nature  fi  '  contrairt  i 
Famltlé  qui  régne  entre  les  deux  Cours* 

Maisi    fous  Timpreffion   la  plus  dô^Iporoufe  des 
its  éncHilcéa,  il  eft  d'une  grande  conrolation  au  font- 


figné»  d*ètre  perfoadé,  que  feuls  les  E^pioy^s  Angloi# 
ont,  par  un  sèle  téméraire  et  malentendu,  outrepaflS 
leurs  inftruttions,  et  qu*en  conféquence  S.  M.  BritannU 
que  n'béfitera  pas,  fuivant  fes  fentimens  reconnus,  dW 
témoigner  la  plua  haute  indignation,  et  d'en  donner 
i  S.  H.  Danoife  une  fatisfaâion  éclatante» 

C'eft  foui  la  refervation  de  celle  -  ci,  et  dans  l'atteiN^ 
dea  ordres  de  fa  Cour  fur  ce  fujet,  que  le  fous-figné 
fe  borne  maintenant  A  réclamer  miniftérieliement  W 
prompte  reftitution  de  la  Frégate  Freya,  et  celle  de  fou 
convoi,  et  la  réparation,  aux  fraix  du  Gouvernement 
Britannique,  de  tout  dommage  fait  par  les  boftilitéS' 
j&entionnées. 

Son  Exe.  Hylord  Grenville»  auquel  le  fous-figné'i- 
ll^onnew  d'adrtflTer  cetu  Note»  partagijiri^ certaioeoi^it 


pcm  Mi  nmtraUti  armSi.  jf  f 

tk  j«fte  fcDfibilité  far  le  fut -dit  éfënement  ftchieQx»  et  {Oqû 
fes  Tuenx  poar  qae  Toffenfe  foit  inceffumment  reparle  ^^'^^^ 
d'ane  maoièrc  fatiffaifante.  Le  foQi- ligné  a'emprejBTe 
eo  conféquence  de  requérir  i?ec  ieftance  iea  bona  offices 
de  Son  Exe  pour  cet  effet;  et,  avec  une  confiance  illU 
mirée  dana  fa  manière  de  penferjufte  et  équitable,  il 
i  rbooneur  de  lui  renouveller  Tâffiinmce  de  fâ  confide- 
ratton  et  de  fon  refpeft. 

Signé:  WXDBX.   jAMLlBtMO. 

Nr.  IL 
Noté  de  Lord  GnnviUê  à  Sm  Ext.  M.  b  Omti  d»  ^»m. 
ff^idêl  ^^arlsbirg j  {tradnite  de  FAnglou).  ALtmdtu 

'^  io.Juilkt  1800. 

Le  foua-fignét  PrincipaU  Secrétaire  d*Etat  de  S.  M.  iVbi«* 
pour  ]tte  Affaires -Etrangèrea»    a  eu  l'honneur  de  tt^^c*^ 
mettre  devant  le  Roi  la  Note,  qu'il  a  reçu  hier  du  Comte  H^êéà. 
Wedei  -  Jarliberg ,    Envoyé   Extraordinaire  et  Miniftra 
Plénipotentiaire  du  Roi  de  Danemarc. 

Ce  fut  avec  la  plus  grande  futprife  et  donlenr,  que 
S.  M  reçut  les  premiers  rapports  de  Taffaire,  à  laquelle 
cette  Note  eft  relative.  Defirant  avec  applicstion  de 
maintenir  toujours  avec  la  Cour  de  Copenhague  ces  re» 
lations  d'amitié  et  d'alliance,  qui  ont  fi  longtems  fubfiAé 
entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Danemarc,  Sa  Maj.  • 
durant  tout  le  cours  de  fon  Règne,  donné  dea  preuve» 
réitérées  de  ces  difpofitiuns,  qu'elle  s'étoit  flattée  im 
voir  réciproquement  entretenues  par  le  Gouvernement  Am 
Sa  Maj.  Danoife:  Et  malf^ré  les  expreffions  employées 
dana  la  Note  du  Comte  Wedel,  Sa  Maj.  ne  fçauroit  pas 
même  fe  perfuader  encore,  que  ce  foie  réellement  pat 
Iea  ordrea  du  Roi  de  Danemarc,  que  cet  état  d'harmonto 
et  de  paix  air  été  ainfi  foudainement  troublé  aujourd'hui» 
on  qu'un  Officier  Danois  ait  pu  avoir  agi  conformémenC 
A  fea  inftruftions,  en  commençant  des  hoftiiicés  effeftivee 
contre  ce  Paya,  par  une  attaique  téméraire  et  non  pro- 
voquée contre  un  vaiffean  de  guerre  Britannique,  portant 
le  Pavillon  de  Sa  Majefté  et  naviguant  dans  les  Men 
Britannîquea. 

Les  Impreffions,  qn*nn  tel  éirénemant  a  néceflOûre^ 
ntBt  caufées  fur  le  coeor  de  Sa  Majeftéf  ont  leçB  bb 

Z  a  non- 


•fc» 


3f  0     jiSiS  rUatifs.à  ta  nouvelle  ajfoiiation 

igOQnouTean  dé|;ré  de  force  par  la  leftufe  d'Doe  Noté,  Ail 

^^^^  laquelle  il  eft  demandé  fatisfaftion  et  réparation,  comme 

daës  aux  Ag^reflenra  de  la  part  de  ceux  qni  ont  tffuyi 

rinflilte  et  le  tort. 

• 

Sa  Majeft('  ayartt  des  égarda  ponr  lea  circonftancel 
dlfficllea»  où  lea  Notions  neutre^  font  pUcéea  par  la 
conduite  fana  exemple  et  lé  caraftère  fingulier  de  foa 
ennemi,  a'eft  abfteouë,  en  bien  dei  occafiona  durant  Ia 
préfente  guerre,  df  faitevaloir  fea  drçitf»  et  de  i^lamer; 
dé  la  part  du  Gouvernement  Danois ,  l'acquit  impartial 
dea  devoirs  de  cette  neutralité,  qu'il  fe  profeflbit  difpofé 
i  maintenir.  Mais  Taggreflion  préméditée  et  ouverte» 
.  qu'elle  vient  d'éprouver,  ne  fçauroit  être  paflee  de  la 
même  façon.  La  vie  de  fes  braves  Marina  a  été  façrifiée; 
rfaonneur  de  fou  Pavillon  a  été  infulté  preaqu'l  la  vue 
de  fea  proprea  côtes .  et  de  tels  procédés  font  foutenua 
.  co.iBettant  en  conteftation  çea  droits  indifpurablea.  fondée 
fut  lea  principes  les  plus  évîdena  do  droit  des  genat 
dont  Sa  Maj.  ne  fçauroit  jamais  fe  départir,  et  dont 
rcxercice  modéré  eft  indifpenfablement  nectflîiire  pour  lo 
maintien  des  intététs  les  plus  cbers  de  fon  empire. 

Le  fous-'figné,  dans  tous  lea  rapporta  quil  a  faite 
A- Sa  Majefté,  a  rendu  pleinement  jnftice  aux  difpofitiona» 
perfonnelles.  quMl  a  uniformément  trouvéea,  delà  paît 
dn  Comte  Wedel ,   pour  écarter  tootea  caufea  de  mca« 
intelligence  entre  les  deux  ptya.     Il  ne  fçauroît  donc 
fe  dilpenfer   aujourd'hui   de  le   prefler  de  repréfenter 
eette  matière   i  fa  Cour  fous  fon  vrai  jour;   d'effacer 
eèis  faufles  impreifions,  au  moyen  desquellea  feules  une 
conduite  fi  injorieufe  pour  Sa  Maj.  a.  pu  être  anteriféto 
(fi  même  elle  l'a  été);  et  de  confultêr  les  intérêts  dee 
deux  pays,  mais  fpécialement  ctox  dn  Danemarca    en 
fendant  témoignage  aux  difpofitiona,  dont  le  Gouverne* 
ment  de  Sa  Maj.  eft  animé,    et  en  recommandant  à  tk 
Cour  avec  tout  cet  empreifément  férieux.   que  l'impor- 
tance de  Poccafion  jnftifie  autant  qu'elle  Texige,  qu'elle 
faiTe  trouver  it  ces  difpofitionSf  dans  une  conjonftore 
eufli  critique,  un  retour  proportionné  et  qu'il  foit  donoê 
une  réponfe  prompte  et  fatisfaifantie  à  la  demande,  ^ 
Sa  Maj«  a  ordonné  de  faire  en  fon  nom  à  Copenhagaep 
tant   pour  avoir  réparation  de  ce  qui  s'eft  paflTé,  -  qoe^ 
pour   fûretd   contre  la  réitération   de  ces  iojorieufea 
miencea. 

AlVf. 


./fOnrune  nmtrûtitiarmk.  *  ^7 

•  <     A  l'efiTet  de  donner  d'autant  .tdos  it  poida  aux  t«--|fiCQ 
préfentaciona  de  S.  M.  fur  ce  fiijett    «t   de  fournfr  .in 
même  tema  lea  moyena  de.teilea  explicationa  y  relati* 
ves,  qui  puiflenC  détqurner  la  neceflît^  de  ces  extréffiiiéAt 
dont  d.  M.  confidèrje  la  perfpeiÂivt  avec  la  plua  .granidp 


KpuKnance*  elle  â  ichargié  Lord  Withworth  d*uneniiflipa 
Ypédale  à  la  Cour  de  Oanemarc;  et  ce  MinifirL'  fera  io^ 


^^  -.■  ^^'l^  P^^^  '^  defti nation.     Cette.  Cour:  ne 

l^uroit  voir  daiïs  cette  déteroiioation.  qu'une  nouvelle 
preuve  du  défir,  dont  le  Roi  êit  animé»  de  concilier  la 
cooftrvartcib  de  la  paix  avec  le  maintien  dea  droits  fon- 
damentaux et  dea  intcrcts  de  fon  empire. 

Sign^  Grenvzlls. 


Nr.  m. 

Noit  de  M.  le  Comte  de  Wedel^Jarlsherg  à  Mytord  ^^^^t. 
GrenviUe,    A  Londres  le  2  Awit  igoo*    ; 

Le  foua  *  ligné ,   Envoyé  -  Extraordinaire  de  S.tll.V9iÊém 
Danoife.   fe  borne  a  accu'fer  là  réception  de.'Ja  Note  ^S^ff^ 
'  ininiftfrielle  de  M^lord  Grenville,  dictée  le  30.  do  pafle,  AfOrm. 
en  réponfe  i  la  uenne  du  39.  précedeùt.    Il  en  â  fijft*'^* 
inceffammenc  part  i  fa  Cour,   atnfi  que  de   la  nIkUBon» 
dont  Lord  Withworth  eft  chargé  -panr  le  Danettiarc. 

MaU,  éki  attendant  que  la  difcuffion  fur  lea  hoéf^ 
litéa  commifea  va  étr^e!  porrétei  Copenhague,   le  fonx« 
^gné  a'eroprefle  die  renoiiveller  fa  réclamation  inibnfi» 
fur  la  reftitùHon  de  la  Frégate  Freya  »  dana  un  état  de 
continuer  fon  voyage  ;  et  fur  celle  de  fon  convoi.    Aprèa 
que  le  Gouvernement  Britannique  a»  moyennant  l'empldl 
de  forces  fopérieures,  obtenu  le  but  de  mettre  la  fré- 
gate de  S.  M.  Danoife  hors  d'état  de  protéger  fcm  convoi 
contre  l'exécution  d'une  prétention  conteftée  et  en  lUIgét 
et  que  l'une  et  l'autre  ont  été  amenés   dans  un  Port 
Angloîs,   où  la  pré-enduë  vifite  dea  navirea  marchands 
Yeft  eiTfftuée,  Tana  qu'on  ait  décbiivert  le  moindre  éiw 
^tic!e  à  la  charge  des   Cargaifons  innocentée ,    le  foba- 
'4gné  fe  flatte,  nue  le  Gouve^hedient  Britanniaue  voodth 
bien  «'empreflie?  de  donner  'par  lei  faite  â  celui  du  Da- 
'aemarc  i*aiTilfHnc-  coneiliacolre  |,   qu'il  eft  bien  éloigné 
•  d'aggraver  le  différend  -p«r  la.  prolongation  àé  procédés 
boftîàes,    et -une  pniiv#  ^ii^eu  ■  reAituaat  Ifa/fjùlTeauz 

Z  3  men« 


If  s     JlSis  ritatifs  à  ta  mouvetti  uffodatîtm 

l8ûÔ  ntBHonnës  11  Itt  traite  dlfféremoieiit  dei  captoreg  foitM 

Lt  roat*flgn<  prie  S.  E.  Mylord  6reiivllle«  de  toi* 

loir  bien  appuyer  fa  jofte  demande  de  Tes  bona  ofBceap 

•t  d*eii  confidérer  raecompUfftment  comoie  une  voyo 

ouvert^  vers  telle  explication  qni  pnlfle  arrêter  Ylmprttm 

'    fioD  da  pafle  et  iffurer  la  contlnaatlon  d*DBe  hannonio» 

Îui  a  coBftainment  fait  la  ftttsFaftion  et  lebonbeor  ém 
QQ?eniiia  dea  Nâtioni  réciproqaea. 

SigBé:         WcDBi.*  jABLSBKmei. 


Mr.  IV. 

^jÊÊâê.  Noté  th  Lord  Grmntk  à  Son  Exat,  M.  U  Comiê  é$ 
iTidiU  Jarlsbng  tradMUiA  FAnglmy.  A  Lofubtu 
V  .    l»  i^AoÂt  igoa  .       : 

jM»  *  Le  root- figné.  principal  Secrétaire- d'Etat  de  S.Itf. 

^qI^^  peur  1^,  Affairée  -  Etrangèreaf  a  en  Thonneur  de  remettre 
m€,éé  d«>vant  1^  Roi  la  Note,   qpi  Ini  a  été  trangnife  par  U 
'^•^    Comte.  Wedel *  Jarlsberg,  Envové -  Extraordinalra  et  Mf- 
■îBre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  Ôanoire,  le  a*  de  ce  moia« 

Ponr  ce  qoi  concerne  la  demande,  faite  par  le 
Comte  Wedel-  Jarlaberg»  pour  faire  relâcher  la  Frrffate 
JOanoife .  Freya,  et  fon  convoi  il.  a  ordre  de  Sa  Maiejflét 
dMnfiirmer  ceMiniftre,  qoe»  qael  que  foit  le  défir  dto 
S-  M  de  manîfefter  en  toqt.e8  les  occafiona  fon  égaril 
et  fon  amitié  pour  le  Roi  de  Danemarc^  cependant  comme 
le  Çapîraine  de  la  Freya  a  jugé  à  propos ,  fana  aucune 
.provocation»  de  coeumeneer  des  hoftilires  aftpelles  contra 
un  de  fes  vaifleaax  de  guerre,  et  de  facrifier  téméraire- 
ment (v^antonly)  les  vies  des  fujets  des  deux  SouverainSt 
par  une  conreftation  où  il  eft  entré  fans  caufe*  et  qvl 
pouvoit  uniquement  conduire  à  une  fffiifîon  de  fang 
non  neceflâire,  la  Frégate  et  le  convoi,  qui  fe  trouvoitnt 
placée  fous  fes  ordres,  doivent  necefiâirement  répondre 
du  réfultat  de  la  demande  »  qui  fera  faite  an  nom  deSft 
JMajefté,  d*une  fatisfaâion  doë  à  cette  conduite  fi  pe» 
fnfceptiUe  de  juftification  et  fi  digne  de  blâme. 

Cette  refolution  de  la  part  de  S.  M.  eft  d'aotsBt 
pins  neceffaire .  que  le  cas  préfent  ii*eft  paa  le  premier» 
où  S.  M.  i  eu  récemment  â  ft  plaindre  d'une  pareille 

coiu 


'  tmur.'UM  nndralité  Mrmfi.  *y^^     45^ 

.condaitCf  M  depuis  que  la  jiatîeQce  diftingnée»  qu'on  lAcO 
«  obrervëe  dans  le  cas  do  I^héoiz*  paroit  avoir  projdiiit 
un  effet  9  qui  i  fi  peu  répoDdo.aux  vocax  et  à  la  Jiifte 
attenta  de  Sa  Majefté.  Mais  c'eft  avj*ç  plaifir,  qoè  d.  0, 
anticipe  l'époque,  oii  la  Cour  de  Copenhague 9  par  une 
détMnhiÉtiAli  qui  s'acccmle  aveci  tarage  dtabK  et  le  droit 
liea  gefli,  ^ahifi  qn'avec  l'honnew  idii  pavilionde  Salb» 
•|afté  9'  U  niMtra  à  même  de  maniMkei ,  de  fom  côté,  fee 
irotimena  •  d'amitté  envem  uée'PQiiTaBce»  avec,  laqudla 
jeilt  eft  li^e  pM  tf)nt  ,d^  lie^a. 

Signe j  Grsuvillb.    '• 

Peu  après  la  Cour  ai  St'Ja&ts  envoya   U  Loré 

inUtworth  iu  qi^alUê  ée  fon  Envoyé  êxtraordinairi  ti  pU^ 

mipoUntiairê  à  Çqp$nhagUi  afln^d$  négocier,  un  arrangé^ 

\mint  à  Vamhbli^    en   appuyant  as  kegoêÙitUms  d'une 

ifcadfy  tnvoyii  dans  le  Sund  fans  le  commandement  de 

f  Amiral  Dixon,   qui  jetla  Cancn  pris  d^Helfingoer  t§ 

'  iç  AoAt.    Citt$  negofkitiQu  éjl  cMUmifi  dans  ta  pUoês 
Juivanies. 


*     *  -    f .      .  ■       •■     ?     ! 


Nr.  Vi, 

Hait  Je  Lord  IThUwortk  à  M.  tf  Cu^i\A  JSén^oiff.  u  jmm. 
/i  CopinhtgUÊ  h  »  Aàttt'  igoo. 

Sa  Maj.  Britannique,  animée  do  defir  le  plus  fincère  M»te  et 
de  maintenir  conftamment  avec  la  Cour  de  Copenhague  ^J^lj^ 
ees  relatlena  d'anitié  et  d'alliance  «  qui  avoient  députa  CÊmttéê 
fi  loogtems  fnbfifté  entre  la  Grande  •  Bretagne  et  le  Da-  ^^ 
Bemarcy  B*a  pu  voir  qu'avec  forprife  et  doulear  la  dé- 
marche hdiile,  par  iaquelle  ce  Gouvernement  vient  d'en 
interrompre  le  cours.     Sa  Majefté  n'a  jamaia  ceflTé   de 
donner  les  pr^nves  les  plus  évidences  de  eette  dlfpofition  ; 
et  elle  s'étoit  flattée  d'un  rerouv  de  k  part  de  Sa  Maj. 
Danoife,  conforme  à  cea  fentimens. 

Non  obftant  les  expreffions,  donts'eft  fervi  leMIniftre 
Je  Sa  Maj.  Danoîfe  dans  une  Note  officielle •  qu'il  a  crn 
devoir  préfenter  à  fun  Miniltère,  au  fujet  de  la  déten- 
tion de  la  Frégate,  la  Freya«  et  de  fon  convoi.  Sa  Maj, 
m  pent  paa  même  encore  fe  pevfoader.  que  ce  Toit  vo« 
ritablement  d'après  les  ordres  de  Sa  M«ij.  Danoife»  que 
la  paix  et  la  bonne  harmonie  alenc  été  fi  fubitement 
iaterrompuclsf  ou  qu* un  Officier  Dunoif  ait  pu  apr  con- 

Z  4  formé- 
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3^     ASet  rilaiifsà  ta  nouvetle  ajfociation 


jOhn  t'^î'vnëihëot  a  fea  inftriiftlons ,   en  comniençlint  dei 
^"^ftîHi^f.  contre  fes  état»  par  l'attaqae  préméditée  et* 


des  ho« 

non 

provoqtiée  d'un  vaifleaa  de  f^aerre  Anfrlois,  portant  le  pa- 
villon de  Sa  Majefté,  et  naviguant  lea  Mera  Brjjtanniqaef. 

•*•  LV-ffet»  qu'un  tel  événement  à  dû  mMiriBlleqiejptt 
#3Witer  •  a  aequis  dt  iMovelles  focces  4'ime  demanda 
«de  réparation  «  coiânte^<ltfë  ao)i  Aggl^efleiiafr  de  la  part. 
4e*qKix«  qui  ont:.e0iijé»l'inrulte  et  rinjsae. 

Sa  Majefté,  appréciant  Mea' diiStfultéa  4Hik  quelles 
toutes  jet  notions  neutres  ont  été  expoféea  par  la  con- 
duite fans  extrople  et  le  caraAère  particulier  de  fon 
^ennemi,  f^'efl:  abftrnuë  à  d'fférentea  rc:prire8,  durant  le 
cours  de  cette  guerre,  dfe  réclamer  fes  droits,  et. à 
fertpé  .les  yeux  fur  Inexécution  partielle  des  devoirs  de 
.cette  neutr^ajiité.  que.  le  Gouvernement  Danois  faifoit  pro- 
feffion  de  vouloir  fijiivre;  Mais  Faggreflipn  ouverte. et 
délibérée^,  qu'elle  vfent  d'efluyer»  ne  fçauroit  être  iré- 
gardée  ^v«c  la  m^e  indifférence,  ..Le  fang  de  Tes  bràires 
niatefàrs  a  été  tépandn;  T honneur  de  Ton  pavillon  Id- 
fulré  i  la  vue  presque  de  Ces  proprea  côtes;  et  cèl  dé» 
marche»  font  foutenuë!i  «  en  Tufcitant  des  doutes  fur  des 
droits  incoQteftsbLaa  i.  fondes  fur  les.  principes  les  pipa 
evldàhrs  de  la  Toi  (fes nations,  dont  Sa  Maj.  në^'peiit 
jamais  Te  départir,'  et  dont  le  mainrien'  calme,  mais 
fouteou*  eft  indifpenfablement  néceflaire  ji^  iVidiftenc* 
deà  intérêts  lea  plus  chers  de  fon  empiré* 

Le  fous*figné  eft  donc  Tpécialement  chargé  de  re- 
préfenter  cette  matière  dans  fon  véritable:  point  de  vuëf 
d*eifacer  iea  faufiea  imprefliona.  qui  aient  pu  autorifer, 
jamais  juftifier,  une  conduite  aufii  injurieufc  envera  Sa 
IMajefté,  et  de  demander  avec  l'énergie,  que  TimportaDce 
de  la  crife  exige,  réparation  pour  ce  qui  eft  pafle»  et 
fecurite  contre  âne  rér>etltioD  de  pareils  outrages. 

Le  fous^figné  fe  flatte,  que  le  Miniftère  Danoia 
lui  rendra  la  joftiVe  d*être  peruiadé,  que,  tandis  qoll 
inaiiltefte  une  jufte  follicitude  pour  la  dignité  et  iss 
intérêts  du  Roi,  fon  Maître,  il  n'eft  >as  indifférent  à 
ceux  du  Daneroarc,  uni  de  tous  tems  i  la  Grande <-8ré* 
tagne  par  les  liens  de^l'amitié  et  de  Palliance:  Il  efpère 
trouver  dans  le  MiniRère  Danois  une  difpofition  analogue 
i  la  fienne,  et  que  le  réfultat  de  leurs  négociationa  fera 
une  (atiafaAioni* -celle  que  la  Grande  -  BréUgne  n'héfi- 

i-  teroit 


tÊtb\t  pàifit.  k  éonwr  elle  •même  en  pareil  eti.  €t  wJiAûÔ 
renouvtllemf ne  de  confiance  et  de  bonne  harmonie  entré 
les  deui  Ecata.    Tel  eft  le  but  de  fa  miflbn;  et  tel  eft 
le  voea  le  piiu  fincerc  de  fon  coear. 

Signé;  Whitwortr. 

•    Nr.  VL 
Noti  di  M.  U  Comté  de  Bernjlorff  i  Mylord  tTUif  tô  jhu. 
i0orth.     A  Copenhague  le  i6  AoAi  igoo.         , 

Le  Roi  avoit  appria  avec  aorant  dedpaleiir  qae  d^  ^^  ^ 
ibrprire  l'événement,  qui  a  donné  lieu  à  la  détention  de  Sml!?-^ 
fa  Frégate  •    la  Freya ,    et  du  convoi   mis  (boa  la  pro»  u^ff  à 
teftion  de  celle-ci.    Sa  Maj.  étoit  cependant  loin  de  pre*  ^'Jak!^ 
fumer,    que  l'atreinte»   portée  à  la  (ftreté  d'un  convoi, 
l»avi|È;iiant  â  l'abri  et  (bm  la  fauTe^arde  de  fon  pavilloai 
eûr  éré  préméditée,  ou  que  le  combat  le  plus  inégal  et 
le  ploa  imprévu  eût  été  provoqué  par  un  ordre  émané 
du  Gouvernement;, britannique.      Elle  ne  iroyoie  encorp 
dans  cette  rencontre  fâcheufe   que  IVffet  dn  zèie  in- 
confidèré  du  Chef  de  TEFcadre  Angioife»   qui  a  fi  vio- 
lemment abufé  de  fa  fupériorité  fur  un  vaifleau  étrange» 
qui»  allant  avec  confiance  dana  lea  eaux*  qui  baignent 
la  côre  d'un  pava,    uni  lu.Danemarc  par   lea  liens  éfi 
Tamitié  et  de  l'alliance»    o'étoit  nullement  préparé  i 
une  fufprife  hoftile. 

Mais  rien  n'égale  Tétonnement  avec  lequel  S.  M.  vient 
de  voir  par  la  Ncife,  que  le  fous-fi^né  a  en  l'honneur 
de  rerevoir  de  la  part  du  Lord  Whit Wortb.  que  Ie.Gp|9- 
^ternement  Britannique,  pour  lui  refufer.ta  futisfaiftiont 
qui  lui  eft  évidement  d:ië«  en  returque  la  demande  contre 
elle,  en  lui  imputant  fan*  fcniptile  une  agrefliun,  dont 
le  repoche  eft  anéanti  par  le  plus  ijmple  examen  du  fait 

C*eft  en  effet  confondre  les  idées  lea  plus  claireif 
•t  intervertir  le  fena  le  plus  naturel  et  le-  fflolna  équi- 
voque des  chofes  et  des  motSa  que  de  vouloir  faire 
envifager  comme  une  aggreffion»  et  une  aggreflion  pré* 
meiiitee,  nne  réfiftance  légale  et  provoquée  i  une  at- 
teinte t  donnée  gratuitement  aox  droite  «t  à  l'houenv 
d'une  pavillon  indépendant. 

Les  démt<nftrations  devienBer.t  fuperfluèSi  quand  le 
fait  parle;  et  le  Dsnemarc  ne  craint  pas  d^eii  appeller 

Z  5  à  cet 


■î  , 


3€s     JtSeï  tttaUft  à  ta  muveUi  ^ffociatian 

jgQQè  cet  égard  au  jogement  de  toutes  lea  paiflaneea  Impart 
tialea  de  l'Europe. 

S'il  érolt  poi&ble  de  (Vippcfer  ao  Roi  une  idée  d*ag« 
greflion,  on  des  intentîona  hoftilea  eontre  la  Grande^ 
Bretagne ,  Sa  BUaj.  n'héfiteroic  pas  i  les  deravpuer  hao* 
tement;  maia  cette  poffibilité  n'exifte  pas:  Eltle  Gon- 
▼erneinent  Anglois  lui-même»  a^il  pèfe  lea  circonftaoces 
avec  calme  et  fans  prévention ,  ne  fçaurmt  avoir  aucun 
,  foupçon  à  cet  égard.  ^v     ,. 

Maia.  ruppofé  mèBt»  que  te  Chef  de  lajrégata 
Danoiflê  eût  excédé  les  bornes  de  Tes  devoirsi  et  que  lo 
Gouvernement:  Anglois  fftt  par -Il  au^orifé  &  en  deman- 
der fatisfaftioo ,  il  refaite  encore  évidemment  de  la  na- 
ture  du  caa,  que  cette  demande  ne  pourroit  av<^r  lieut 
qn^après  que  la  F^'égate  amenée,  et  fon  convoi f -enilfcnt 
été  réi&chés .  le  Danemarc  étant  jusques  là  ouvertement 
la  partie  leféet  et  par  confequent  firul  en  dndt  de  Ht 
plaindre. 

Ceft  cette  demande  préalable,  de  reltchér  ftnîs  perte 
de  tems  la  FrégM:e  du  Roi  et  le  convoi/  qui  avoie  été 
confié  à  fâ  proteftion ,  que  Lord  Wbrtvortn  eft  prié  69 
transmettre  i  fa  Cour  et  d'appuyer  auprès  dVUe.     U 

*  voudra  bien  y  ajouter  raffurance*  que  le  Rol.'re^vfk 
avec  empreflemènt  toute  propofitlon,  compatible  avec 

Tbonneur  de  fôn.  pavillon  et  la  dignité  de  n  Couronnét 
et  tendanter  à  maintenir  cette  harmonie  entre  Je  a  deux 
Cours»  qui  a  toujours  fait,  et  qui  Cen  toujours •  an 
des  première  objeta  des  voeux  et  des  foins  du  Uanemarc. 

Le  Roi  ne  croit  paa  de^vôir  renouveller  à  Sa  Mai. 
Britannique  des  proteftations  de  fon  amitié  dana  nue 
toccafion,  qui  ne  Ta  ni  démentie,  ni  mife  en  doute*  oa 
Ma},  ne  fe  permet  pas  non  plus  de  réclamer  les  effets 
de  celle  de  fonr  augufte  allié:  elle  n*en  appelle  qn|à 
réquité  d'un  Souverain  vertueux  et  loyal*  qui  ne  cfoiin 

•  certaîntrment  pas»  par  une  injuftice  envers  elle,  ajouter 
■à  la  gloire  de  fon  Règne  ou  k  l*éelat  4^  fa  paiflaBce. 

L.e  fous-figné»  qui  depuis  longtems  eft  très*  favo- 
rablement prévenu  â  regard  du  Lord  Whitworth,  aime 
i  prendre  confiance  dans  fee  dlfpofltions  perfonnellesb 
'et  fe  flatte  d'acquérir  des  titres  à  la  fienne. 

Signé:  C  BsnvsTonrF. 

Nr.VIL 


Nr.  VII.  igOO 

Noti  i$  Lord  Whitwùrth  à  M.  h  Comté  d$  Bimfiorff.  u  jotu. 
jfCopinhagui  U  21  Aoui  igoo. 

Le  bas-  fi^né  a  Thonneor  d'accnfer  la  reeeption  et  1^^  ^ 
la  Note  oiBcielle,  qae  M.  le  Conte  de  Bernftom  loi  a  ^«^i^    ^ 
comnuniqaée  en  réponfe  i  relie.   qoMI  a  en  rhooneor  CBm<«  J» 
de  lui  remettre  le  lendemain  de  fon  arrivée,  et  dont  le  £?* 
bat  dtoit  *'de  demander,    an  nom  da  Roi,    fatiafaftfoA 
de  l'infiilte ,  faire   A  fon  pAvîUon  pat  ranreffion  non 
provoquée  ^on  OffieierDanoia,  agilTant  d*aprèa  iaa  ordrUa 
de  fa  Cour»  et  fécurité  i  Tavènir  contre  de  pareUa 
outrages." 

Quant  i  la  demande  'Me  relâcher  la  Frégate  Da- 
Boife  et  fon  convoi»  que  M.  le  Comte  de  Bernftorff  infiftp 
toujours  avoir  été  Injuftement  arrêté,"  le  foaa-fi|{ti^ 
fe  croit  pleinement  fondé  â  foutenir,  diaprés  l'opioloti 
dea  juriiconfultei  les  plus  éclairée,  qni  ont -traité  db 
fujet,  ''que  tout  vaifleau  neutre,  qui  a'oppofe  â  la  vifltè 
en  pareil  cas,  eft  de  fait  confisquable  er  de  bonne  prife»? 
•t  que  ce  principe  i  été  de  tout  tems  univerfellemerft 
admis,  eicepté  par  ceux  qui  ont  en  on  intérêt  parti- 
culier A  le  méconnoitre. 

Au  refte,  le  droit,  qne  le  Roi  réclame,  eft  nniverfel 
et'  réfulte  neceAirement  d'un  état  de  guerre.  Ce  n'eft 
qu^aux  modifirarions  et  aux  limitariona  de  ce  droit,  que 
lea  traités  particuliers  font  applicables. 

SI  le  principe  eft  une  fois  admia,  qu'one  Frégat» 
Danoife  peut  légalement  garantir  de  tonte  vifite  fis 
vaifleaox  marchands  de  cette  nation ,  il  s'enfuit  natu- 
rellement, que  cette  même  puilTance«  qne  tonte  antre 
puiffance  quelconque»  peut,  par  le  moyen  du  moindre 
bfttiment  de  guerre,  étendre  la  même  proteftion  for 
tout  le  commerce  de  renoemi,  dana  tootea  lea  parties 
do  monde. 

Il  ne  f'âflJra  que  de  trouver»  dans  tont  le  cercle 
do  monde  dvilifé,  un  feol  état  neutre,  tel  peo  conft- 


dérable  qoli  poiffe  être»  aies  bien  dil^fé  envem  mc 
•micBia»  pour  leur  prêter  fon  pavillon»  et  couvrir  tant 
Icor  commerce,  fans  encoorir  le  moindre  risque;  car 
ékM  que  Texamen  ne  peut  plus  avoir  licOp  U  nmadc  ne 

einint  plue  de  déciNiverle. 

Dans 


I 

iS\     ASes  fUMft  à  ta  nouveUe  affaciation 

iROÛ         D^ns  la  Note,  que  M.  le  Comte  de  BernftorfF  fient 
de  lui^  tnntmettre,  le  fous-fif^né  apperçoit  avec  peintp 
qoe  bien  loin  de  vouloir  farisfaîre  à  la  jiifte  demande  dà 
Roi,  Ton  Mtiirre,  le  Goaverncmefit  Danois  perfide  toa* 
jpors  i  foutenir  non -feulement  le  principe  «  fur  lequel 
il  fonde  fon  a(;greflion,    mais  auffi  le  droit  de  le  de* 
fendre  par  la  ypye  des  Armes- 
Dans  cet  état  choies,  le.fous*figné  n*a  d'autre  aU 
.teroative,   que  de  s'acqnitter  ftriAement  de  fon  devoir 
«n  infiftanr  de  nciu;veaa  fur  la  farisfaftion  «   qo*exige  le 
XoU    fon  M4tr^9  .et  en  déclarant  à  M,  le  Comte  de 
.JSerfiftorff .   que,  malgré  fon  6ncére  defir  d*étre  l'inftru- 
ment  de  U  réconciliation  des  deux  Cours,  il  fera  oblisé 
dfiPtrfir  de  Copenhague,  avec  toute  la  miffion  Angloifé. 
jiSaoa  Tefpace  de  ,buit  jours,  i  compter  du  jour  de  la 
*fignatnr<i  de  cette  note,  à  moins  que,  dans  rintervalfe, 
le*. 'Gouvernement  Danois  n*ad(>pr«  des  confeils  plus  con* 
^formes  aux  intérêts  des  deux  pays,  et  furtout  à  ceM 
jbi  Danemarc,  avec  lequel  Sa  Maj.  a  conftamment  défila 
et  défire  encore  vivre  dana  les  termes  de  l'amitié  et  de 
Talliance.  * 

j.  Xe  fous-figné  a  donc  l'bonnenr  de  répeter  i  M^  fé 
"Conlte  de  Kermlorff,  qu'il  lui  eft  enjoint  de  qnltïêr 
Copenhague  avec  la  minion  du  Roi  dans  huit  Jobra  ,'*à 
-BBoins  qu*uoe  réponfe  fatisfaîfaoce  lie  loi  foit  /donnée 
avant  Pexpintion  de  ce  terme.  Il  prie  M.  le  Comte  de 
Bfrnflorff  de*  .eoirioir  bien  agréer  les  afllirances  de  la 
confidération  la  plais  diftingaée. 


Signé:  WKiTWoaTH. 

» 

Nr.  Vlir. 
86  jhiLt,]NoU  di  3f.  li  Comte  de  Bernjlorff  à Mytùri  ff^hiiwartk 
c*  .         .    i.JÎ  Copenhague  k  26  Août  i8po.  '     '^ 

^'ot9ém  Le  fuus-fignép    ayant  mis  fon^  les  yeox'daiRêl» 

^^'//'foB  Maître,  là  Note,  que  le  Lord  Whitworth  lai  a  frit 
jotfà  l^honneur  de  lai  remettre  en  4«te  du  ai  du  couraat» 
^tf^hii^^nt  d'être  antorifé  à  falMi  la  rmoofe  fui  vante.    .. 

'^  Sa  Maj.  n*i'  pa  voir  qo'kvée  aDe'farprire  eatrêaaef 
que  le  Lord  Whitworth  prétend  motiver  la  détention 
prolongée  de'lMTrégate,  la  Freya,  et  de  fon  convoi,  -^c 
le  principe,  qu'un  navire  nafotitof  qolaîoppole  i  la  «ifice 

d*an 


^         pmr  mu  neutralité. armii.y^   .     Sj^ç 

à^n  ou  dé  plnfiears  Yaifleanx  armés,  ippartenana  à  une  xfiûO 
poiflaoce  beiUgéraatet  fe  rcDd,  par  cette  réfiftance  feule,    ^^ 
fojet  â  confifcation.     Ce  priacipe,    te!  qu'il   eft|    noa 
iiiilverrellement  reconnu ,  maia  aflez  généraleinent  r<eçQp 
ae  porte  nocoirement  due  fur  dea  navires  marchanda 
.BOB  convoyés f  qui»  n*etant  pas  cénféa  arniéai  n'ont  à 
attendra  lear  fûreré  que  de  Tinnocence  de  leur  expédi*  * 
lion,  da  refpeft  dû  à  leur  Pavillon,  et  de  rauthentjdté 
dea  doeumena,  dont  lia  fe  tronvent  mania  de  la  part  da 
kors  Gouvernemena. 

L'extenfion  de  l'application  de  ce  principe  à  la  ra« 
fiftance,  faite  par  on  vaîfleao  de  |to«n%  en  favearida 
navirea  fona  fon  convoi,  feroit  apfli  arbI^raire  que  ffon-* 
velle,  et  abfolument  contraire  â  l'effence  même  du  pria» 
cipe  mentionné. 

Si  le  Gouvernement  Britannlone  croit  avoir  dea 
aatoritéa  on  dea  preuvea  à  allegoer  î  Tappoi  de  fa  théfe, 
le  Danemarc  doit  acteodre,  qu'il  lea  lui  indique  d*una 
manière  plus  particulière*  pour  lui  oppofer  celles,  qui 
loi  ont  toujoura  paru  aiTea  decifives  en  faveur  de  la 
fienne,  pour  déterminer  fon  opinion  a  cet  é|;ard|  fana 
qu'il  eût  jamais  été  tenté  da  facrifier  fa  coBvittion  â  fon 
intérêt  particulier. 

Quant  à  la  qutftion  générale,  relativement  an  pré* 
tendu  droit  de  vifiter  lea  navirea  neutres  allant  loua 
convoi,  le  fous^figné  croit  devoir  a*en  rapportée  aa 
contenu  de  la  Note,  qu'il  a  remife  à  Mr.  Merry ,  en  data 
do  19  Avril. 

SI  le  Lord  Whitworth   a  penfé  détruire  la  força 
des  argumena,  dévéloppéa  dans  cette  Nota,  par  la  ré- 
flexion,   que  par  le  droit  de  garantie  dea  navirea  mar« 
chaods  de  toute  viiite   par  Pefcorte   d*un    vaiflTeau  de 
guerre  l'état  neutre  le  moina  puiflant  acqnerroit  la  fa» 
colté  de  couvrir  Impunément  de  fon  pavillon  un  com- 
merce illicita,  la  fooa-figné  le  prie  d'obrerver,  que  la 
Gouvernement,    qui  fe  dégraderoit  au  point  de  prêter 
fon  pavillon  i  une  pareille  fraude,  fortîroit  par  là  même 
dea  bornea  de  la  neutralité,  et  autoriferoit  par  coofé- 
quent  la  puiflanee  belligérante,  au  préjudice  de  laquelle 
catte  fraude  tût  été  commife,  i  des  mefures,  que  des 
drconftances  ordinairea  n'admettroient  pas. 

L'état,  qui  méconnoit  faa  ;davoira,    s'expofa  fana 
doute  â  perdra  fea  droita;  maia  le  foopçoa  d*ana  con- 

daite 


pifi    JtSiS  fUatifs  à  la  nouvitie  affociatÎM 

jQQQduite  afiliflant»  feroit  aoflS  iDJurieafe  poar  le  Goovtr- 
^^oement»  qui  ne  le/ nénteroit  paSf  que  pen  honorable 
poor  celait  qui  Vavanceroit  fana  fondement.  Mais  ce 
caa  ne  fçauroie  exifter  entre  le  Dinemarc  et  la  Grande- 
Bretagne.  Le  Goovernement  Angloia  n*ignore  paa  fana 
doute ff  que  iea  Officiera  Danois,  qui  conmaodent  dee 
convois ,  font  rendus  perfonnellonent  refponfablea  de  C9 
qne  les  cargaifons  dea  oarires»  appartenana  i  ces  convoI% 
ae  contiennent  dea  articlea  prohibés  par  les  réglas  du  droit 
dea  gens  •  ou  par  les  t^alréa  fubfiftana  entre  le  Daneoiarc 
et  Iea  poiiTiinces  belligëraotea  ;  et  il  eft  aifé  de  fentir, 
«'il  doit  y  avoir  incumparablenent  plus  de  difficulté  à 
éioder  à  cet  égard  la  vigilance  de  cea  Officiers,  que 
Iea  recherches  de  ceux  qui  prétendroient  exercer  fur 
ces  navires  un  droit,  suffi  odieux  dsna  fon  principe^ 
qu'illufoire  dans  fon  effet. 

Cette  différence  effentielle  .entre  iea  priocipea  dee 
denz  Coora  apportant  daoa  cette  difcoffion  dea  difficultés 
particulières,  il  ne  paroit  paa  y  avoir  un  moyen  plue 
propre  à  Iea  lever,  que  d'avoir  recoure  i  la  içédiation 
d'une  troiGéme  puîffince;  et  le  Roi  héfite  d'autant  moine 
i  proporer  à  Sa  IMajefté  Britannique  celle  de  Sa  Majefté 
l'Empereur  de  Ruflie,  que  ce  Monarque,  ami  et  allié 
dea  deux  fouverains,  n'aura  certainement  rien  plua  à 
coeur  que  de  les  concilier,  et  de  prévenir  une  mésîn* 
teliigence  fâcheufe.  Le  Roi  abandonnera  fea  incérêtat 
avec  la  plus  grande  confiance,  à  cette  médiation  ;  et  Sa 
IVIsjeii'é  adoptera  avec  c-mprefliement  toutes  les  propo* 
fitions  de  Sa  Maj.  l'Empereur  de  Ruffie,  tendantea  k 
effeâaer  un  accommodement,  compatible  avec  l'honneur 
des  deux  Cours. 

I^  fous*figné  ne  donte  paa,  que  le  Lord  WhiU 
worth  ne  voye  dana  cette  propoàtion  une  nouvelle  preuve 
de  la  modération  flncère  du  Roi,  et  de  fon  défir  inal- 
térable dr  fe  conferver  l'amitié  de  Sa  Maj.  Bntannlqnei 
II  le  prie  de  vouloir  bien,  dans  ce  fetts,  la  tranamettre 
à  fa  Cour.  Lp  Roi  regretteroit  d'autant  plua  de  le  voit 
partir,  que  S.  M.  avoir  regardé  fa  miffion  comme  an  gage 
dea  intentions  conciliantes  de  la  Cour  de  Londres»  e€ 
qu'elle  s'étoit  flattée,  oue  fea  difpoiîtions  perfonnellef 
contribueroient  à  accélérer  un  accommodement,  poae 
lequel  elle  lui  a  offert  et  loi  dbe  encore  Iea  plu 
grandea  facilités. 


fouir  Ém  niutraliti  armh.  jej 

Le  foQi-figné  a  rhonnenr  de  prier  le  Lord  Wbit-  IQQO 
worth  d'asréer  les  aflurances  renou?eiléea  de  fa  con» 
fidératioii  la  plsa  diftinguée» 

Signé:  C  Bbamstohfp, 

Mr.  IX. 

Noté  M  Lord  ff^hitworth  à  M.  U  ComU  di  Birnfiorf.  ti'âUk. 
A  Copenhague  U  irj  Août  1800/ 

Le  foua«>figné  à  i^onnear  d'acoifer  la  réception  de  ^«^ 
la  Note  de  M.  ie  Conte  de  Bernftor£F,  en  date  da  86  inJiJ^^ 
courant,  et  ne  manquera  pas  de  la  transmettre  à  fa  Coar.  Comu  m 

En  attendant,  il  prie  M.  le  Comte  de  BernftorfFiM#/ 
d*obfenrer,  que  s'il  ne  relevé  pas  les  argumenst  dont 
U  sVft  fervi  dans  cette  occafîon  «  c'eft  qu'il  croit  rendre 
un  fervice  bien  plus  efleiittel  i  fa  Cour,  alnfi  qu*i  celle 
de  Copenhague,  en  s'abftenant  de  tout  ce  qui  pourroit 
les  éloigner  du  bot.»  que  Tune  et  l'autre  doivent  avoir 
également  à  coeur. 

Quant  à  la  médiation»  que  M.  le  Comte  de  Berns- 
torff  propcfe,  comme  le  moyen  le  plus  propre  à  levef 
les  difficultés  de  cette  dîfcnffion,  le  foos-figné  croit 
pouvoir  répondre  avec  fureté»  que.  malgré  la  mésio* 
telligence  apparente»  qui  a  pu  exîfter  entre  les  deux 
Cours*  il  n*eft  aucun  fouverain  en  Europe»  auquel  le 
Kol  fe  reroetrroic  fur  Tes  intérêts  1er  plus  chers  avec 

ÎloB  dé  confiance  qu'i  Sa  Maj,  l'Empereur  de  Ruflie» 
^erfonne  n>ft  plus  â  même  que  le  fous-figné  de  rendre 
juftice  i  la  loyauté  et  au  zèle  pour  la  bonne  caufc  de 
ce  fouverain.  Mais  il  efpire  être  fondé  â  croire»  que 
dans  un  cas  pareil  il  ftrroit  inutile  de  recourir  m£nie  i 
cette  intervention»  telle  refpeftable  qu'elle  fuit;  er  que 
la  Cour  de  Danemarc»  apportant  dans  la  difcuflion  la 
même  franchife  que  la  fieniief  et  le  même  défir  de  pré- 
tenir promptement  tout  fuiet  de  mésintelligence  fA« 
cheufe,  trouvera  fans  peine  le  moyen  d*y  psrvenir. 

Le  fous  -  figné  faifit  avec  emprelTement  rette  occa* 
fion  de  renouveller  â  M.  le  Comte  de  Bernftarff  les  alTu- 
nncea  de  fa  confidération  la  plus  diftinguée. 

Signéi         WHiTWOftTR. 

Lt 
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368     ^Ba  f Hâtifs  à  la  nouvitU  ajfociatîon 

1  $tOO  ^  A^'^  ^'  ^^'  négociations  fut  la  convention  priê^ 
-  tahh  fignie  à  Copt  uhagne  te  2g  Août  îgoo  *)  par  laquiUi 
PAnglettrre  promit  de  relâcher  ineej/amtnt  la  FrégaUê 
la  Frtya  et  les  navires  trouvés  fous  fon  convoi^  et  It 
Danemarc  Rengagea  ^  pour  empêcher  d^  pareilles  ren* 
contres^  de  fujpendre  fes  convois  jusqu* à  ce  que  lis  ex* 
plications  ultérieures  fur  et  même  objet  ayent  pu  effeSuit 
une  convention  définitive. 

Pendant  qu^on  négociait  ainfi  à  f  amiable  entre  tes 
deux  cours  f  l'Empereur  Paul  L  qui^  après  sfêtre.fipari 
ai  l'alliance  avec  ^Autriche  vendit  aujji  d'abandonner 
celle  de  l' Angleterre  ^  fit  remettre  en  date  du  1 6  Août  la 
fuivante  déclaration  aux  puiffances  du  Nord  pour  le» 
engager  à  renonveller  Us  aliianct-s  de  r^go  ttfuiv.  pour 
le  maintien  des  droits  du  commerce  neutre,  m  if  ajoutant  1$ 
principe  que  les  navires  convoifisfout  exemts  de  vijitatiion. 

■ 

t&Aêûê.  Déclaration  par  taqurlU  S*  M.  t Empereur  de  Rujfii 
inviti  la  Suide,    la  Pruffe  et  le  Danemarc.  h  con^ 
dure  une  convention  pour  le  ritabliffen  ent  des  droits 
de  neutralité;  du   1 6  Août  igoo. 

{^ourn.  de  Franrf.  igoi.  11.79.) 

Dédm'M'  L'Europe  donnt  fon  ipprobation  tax  nieforei  qui 
^"f^'''fnerent  prîrts  par  la  plus  ([rande  partie  des  puiflaticet 
«M  '  maritimes  pour  établir  »  commp  un  pafte  facré  1  les  prin* 
J^l^^'^cipes  d'une  neutraliré  fage  et  impartiale,  lorsqu'en  I78o« 
une  guerre  maritime  qui  avoit  éclaté  entre  deux  grandes 

Juiflances.  ImpoPa  aux  autres  )^obiigation  de  pourvoir 
la  Tùreté  du  commerce  et  de  la  navigation  de  leun 
fujets  Tout  aâe  fondé  fur  la  joftice  doit  obtenir  Vat* 
fenHment  général;  et  ici,  en  efFrt,  on  ne  fit  que  ro* 
meî^^re  en  vigueur  les  principes  du  droit  des  g^ns,  Ll 
RuflSe  eut  alors  i^avantage  inappréciable  de  porter  i  foA 
dernier  terme  cet  établiflVment  faiu^aire;  et  elle  fut 
pour  ainfi  dire  le  régulateur  des  différentes  mrfnrea 
qui  dévoient  le  faire  refpefter.  Chacune  des  pniifaDcei 
qui  y  accédèrent,  en  rf cueillit  des  avantages  fsM 
nombre  f  et  cet  arrangement  fcrvit  de  bafe  i  1a  Ruflia 

pour 

»}  m.  Eecueil  T.VIK  p.  416. 


pour  une  mutrâUti  armii.  ^69 

Î\ow  tons  lei  trairai  de  eomiiierce  qo^elle  eolidat  dani  X-flûO 
a  folte.      L^approbation  générale  avoît  fait.    de<:  prîn-    ^"^ 
€ipea  fur  lesquels  il  repotoit,    une  efpèce  de  code  detf 
natioAa;  c*étoit  en  mêine  teiiia  le  code  de  Thattianité. 
L'intérêt  commun  et^arantiflait  le  maintien  et  reiécutiott« 

Mata  peut-être  a-t-on  trop  négligé  de  donner  A 
cet  principes  une  nouvelle  fanftion»  à  c<*tte  époque  oà 
une  ^ande  puifiance  étant  venue  i  fe  diÛbudre»  près- 
que  toutes  les  autres  éprouvèrent  la  fatale  influence  dé 
cette  dlflolution;  o\x  la  majeure  partie  dea  liena  pôliti^ 
ques  Furent  rompus  «  ou  prirent  une  autre;  direâion  paf 
on  effet  de  la  guerre  qui  ne  trada  pas  à  s'allumer;' 
guerre  fi  différente  de  tontes  celles  qui  l'avoient  pré« 
cédée*  et  dont  les  évènemens  fi  multipliés  et  fi  extraor** 
dinaires  détruifirent  toutes  les  combinaifons  antérieureSé 
L'attention  étant  abforbée  par  ces  évènemens  d'un  in-* 
térét  fi  éminent,  on  ne  pouvoit  apporter  tous  lès  fointf 
néceflairea  au  maintien  de  cek  ftipulafions  falutaires}  d*ufl 
autre  côté,  la  juftice  des  puifiapcea  belligérantes  suroît  du 
prefenter  un  moyen  de  garantie;  et  les  puiflances  neutres* 
qui  avoient  cette  confiance,  croyoient  avoir  fufiifamment 
affuré  la  liberté  de  la  navigation  et  du  commerce  «  pour 
quelle  fût  au  moins  refpeâée  par  les  gouvernemetoS 
légitimes*  lorsqu'un  nouvel  incident  a  prouvé  jusqu'à 
q4iel  point  peut  être  expofée  Tindëpendanee  des  couron-» 
nés,  fi  oB  ne  rétablit  pas  les  principes  et  les  maximetf 
ui  feula  peuvent  fervir  de  bafes  *  pendant  cette  guerre» 
ta  tranquillité  et  à  la  fureté  dea  puiffances  neutres. 

■ 

Le  I3f25).juillet  dernier,  une  Frégate  Angloife  ren- 
contra, à  rentrée  du  Canal,  une  Frégate  Danoire,  qui 
convoyoit  dans  différens  ports  plufieurs  bÂtimens  de  fa 
nation.  Le  Capitaine  Danois,  fur  fa  décjaration  qu'il 
o'avoit  à  bord  aucun  objeft  de  contrebande,  s'étanC 
oppofé  i  la  vifite  de  fon  Vaiffeau ,  fut  attaqué  et  con* 
traint  de  céder  â  la  fupériorité  de  force.  On  le  con- 
duifit,  ainfi  que  fon  convoi,  dans  les  ports  d'Angleterre* 

Le  prtmier  foin  de  Sa  Ma}.  Danoife,  l'ami  et  i*allié 

de  Sa  Maj.  l*Emperenr  de  tontes   les  RuflieS;    fot  de 

/aire  psrt  a  ce  dernier  fouverain  de  cet  événement,  et 

^éô  le  confulter  pour  favoir  fous  quel  jour  devoir  erre 

fnvifagée  cette  violation*  nanifefte  du  droit  des  gêna, 

p%'  des  principes  de  neutralité  qui  formoient  la  bafe  du 

traité  de  commerce  du  Danemarc  avec  la  Ruffie. 

SuppUm.  T.lîé  A  a  QuoIi« 


î 


370     ^^^^  rilaCifs  à  ta  nouvttte  a  Jfociatîo 

1800         Qooisqnc  Sa  Maj.  Tmp.  ne  puifle  jusqu'à  ce  taoBOt 
^^  qu'être  convaincue  qu'une  telle  violation  fera  hantemiA 
désapprouvée    par    Sa  Maj.    Britannique;     tt    quoiqii 
Sa  Maj.  aime  à  croire  que  Téquité  de  Sa  Maj.  BritannîqM 
la  portera  non  feulement  à  refufer  fon  approbation  à  ci 
qui  ft*eft  palTé,   mais  encore  i  donner  i  la  Cour  Je  Da- 
nemarc     une    ratisfaâion    proportionnée    A    rioraltCt 
cependant  Sa  Maj.  Imp.  pour  prévenir  à  l'avenir  de  tela 
aftea  de  violence ,  reconnoît  la  n  ceffité  de  rétablir  lef 
bafea  de  la  neutralité,  à  la  faveur  de  laquelle  Tes  fujetif 
ainfi  que  ceux  des  puiflfances  neutres,  puiflent  jouir  des 
fruits  de  rinduftrle  et  dtt  tous  les  avantages  des  oadona 
neutres,  fans  être  expofés  i  l'avenir  i  des  mefures  arbi- 
triaires  qu'aucune  des  pniflances  belligérantes  ne  poom 
fe  permettre  impunément  contre  elles. 

Comme  il  ett  de  l'intérêt  'évident  de  Sa  HAaj.  Imp., 
tant  par  raport  à  la  navijracion  de  fes  propres  fujets 
qu'aux  nations  1rs  plus  voifines  de  fes  ports,  de  mettrt 
à  l'abri  de  pareilles  aggreflîons  ou  violences,  les  mers 
qui  baignent  les  rotes  dé  Ruflie,  elle  invite  les  puif- 
iartcfs  qui  ont  des  ports  dans  ces  diftriAs,  et  partica- 
lièremcnt  L.  Maj  les  Rois  de  PruflTe*  de  Danemarc  et 
de  Suède,  d'acréder  avec  Sa  Maj.  lôip.  aux  mefures 
qu'elle  leur  propofera  fucceflivement,  pour  rétablir  dans 
toute  leur  force  les  principes  de  la  neutralité  armée»  et 
aiTurêr  ainfi  la  liberté  dks  mers.  Sa  Maj.  annonce  en 
tneme  tems  i  ces  fouverains  •  par  la  .prefenfe  déclara- 
tion, qu'elle  emploiera  toute  la  force  qui  s'accorde 
avec  fa  dignité  pour  foutefiir  Tbonneor  de  fon  paviUon 
et  de  celui  de  fes  alliés,  pour  garantir  leurs  fujets  de 
toute  violation  des  droits  confacrés  par  tous  les  peaplci, 
et  leur  procurer ,  fous  la  proteAion  de  leurs  gcoverne- 
mens  refpcAifs,  tous  les  avantages  qui  nsiflent  de  Is 
liberté  du  commerce  et  de  la  navigation. 

,  Sa  Maj.  Imp,  également  animée  d<>s  fentimens 'de 
Juftice  et  d'impartialité,  déclare,  que  tandis  qu'elle 
établira  une  régie  pour  Texafte  obfervation  des  droits 
de  neutralité,  elle  ne  portera  atteinte  a  aucoa;  dTeos, 
et  que  les  mefures  qu'elle  adoptera  dans  fa  fdgefle,  di«> 
figeront  la  conduite  de  fes  officiers  commandans  et 
fujets,  d'après  les  principes *de  la  plus  févére  équités 
et  de  telle  ttiunière,  que  les  puiflances  belligérantes 
mêmes  ne  pourront  s'empicher  de  reconnoitre  la  né» 

ceffité 


pin^  ma  mutraUtê  ârmli.  37! 

ccffité  4e  fei  difpofidoni»    et  U  pureté  blenf«!f«nte  igoo 
et  fee  foei.  • 

Le  Miniftre  de  Sa  Mai.  Impériale  adrefle,  par  ordre 
de  foD  fonvenio  •  la  préunte  déclaration ,  à  Son  Exe. 
Mr.  la  Baron  deSteding*  Ambafladeur  extraordinaire  de 
Sa  Maj.  le  Roi  de  Suède ,  en  le  priant  d*en  donner  im- 
médlaleiaent  communication  A  fa  cour. 

Signé:       Le  Comte  MRosTopsnr» 
Li  Comte  de  Paniv. 

L'empereur  m  fe  borna  pas  â  cette  diclaration  •  et 
dhqffit  fiit  informé  de  ce  qu*une  Ef cadré  Jlnglaife  avait 
pape  le  Sund^  il  ordonna  le  fequeftrê  des  capitaux 
appartenans  aux  Anaflais  dans  fis  états  9  comme  le  fait 
voir  la  fuivante  publication  faite  â  Riga  le  a^Aoit  sgoo. 

D'aprèa  les  ordres  de  Son  Excellence  le  Clievalier  Sitm^firé 
Pepow,   le  Général -Major  9  Commandant  de  Riga,   eny^^*^' 
date  du  as  Août,  lea  magiftrata  de  cette  ville  font  con*-  Mmsâts 
naître  que  Sa  Majefté  Impériale  ayant  été  inftroite  de  "^'^'^ 
la  conduite  violente  qu^ont  tenue  lea  Anglais  envers  le 
Danemarc,  et  appris  qu'une  efcadre  Anglaife  avait  paflé 
le  Sund .  événement  qui ,  en  donnant  lien  A  la  cT6:ur« 
de  ce  paflage,   a  eu  une  grande  influence  flir  tout  le 
commerce  de  la  Baltique  »  a  ordonné  que»  pour  fureté 
du  dommage  qui  pourrait  en  réfulter  pour  le  commerce 
daa  Rufll'S  »  les  véritables  defleins  de  la  Cour  de  Londres 
relhnt  encore  inconnus  9  le  féqueftre  fût  mi^  fnr  tout 
les  capitaux  appartenant  aux  Anglais;   que  les  mefures 
lea  plus  rigooreufes  fuflVfnt  prifes  pour  que»  fous  aucun 
prétexte  et  fans  la  permiflion  de  Sa  Mijefté  Impériale^ 
ces  capitaok  fie  pniûent  leur  être  remis,  fans  que  cepen- 
dsot  its  puiflVnt  leur  être  enlevés  »   ni  que  les  Anglaif 
foient  troublés  dans  leur  commerce  intérieur* 

Ptiblié  A  la  maifon  de  ville  de  Riga,  le  29  Aoûtiloo* 

Ad  mandatunu 

Signet  ScHWAS» 

Sicrétairê  en  Chef* 

Aa  f  La 


37>     ^^^^  ritatifs  à,  U  nouvetU  êjfociation 

l80Û  ^  nouvelle  de  la  convention  JignieU.mémejêur-imn 
1^  Angleterre  et  le  Danenjurcfcnthhit  d'abord  faire  dm^ 
ger  ces  mrfures^  et  k  Minijlre  Rnjfe  à  Berlin  fut  autoriji 
it annoncer  le  22  Sept  au  Conful  de*  Ruffie  a  Hambourg 
qw  l'Empereur  avait  ff^it  lever  Pembargo  décerné  eontri 
*  lès  Anglais.  Mais  bieh-'lSt  un  nouveau  grief  fe  Joignit 
û  cpux  qi^il  crut  avoir  contre  F  Angleterre.  Utle  di 
Malte  s'étant  rendue  aux  Anglais  en  vertw  de  im  'Càpi. 
tulation  du  $  Septembre. igoo  *)  cfux-ci  en  refterent  en 
ptfff'ejfîon ,  tandis  que  l' Empereur  pNtendait  que  d^apris 
fa  convention,  de  ip'pj:**)»  avec  P Angleterre  cette  fie 
devait  être  remife  entre  f es  mains, 

'  Cefl  fous  ce  prétexte  que ,  fatis  aucun  igarit  pour 
fes  traités  avec  P Angleterre  qui  portaient  clairement  7) 
que  même  en  cas  de  rupture  les  perfonnes  vaijeaûx  et 
niarchandifes  né  feront  ni  Retenus  ni  confisqués^  il  décerna 
un  embargo  fur  tous  lêi  vaiffeaux  Atiglais  dans  les  pofts 
de  RuffiCf  comme  le  font  voir  Us  pièces  fuivantès. 

7  ^ev.  Extrait  di  la  Gazette  de  la  Cour  de  St.  Piler sbourg 

ii  7  Novembre  i  goo. 

L^^D .  a  été  ioforméi  qoe  l'TsIe  de  Hake,  qui  aroit 
^té  ÎBsqu'ici  catre  les  maioa.  des  fraoçaîa,  a'eft  rendue 
a^DX  Troupes  >Vngloire8>:  Cependant  jusqu'ici  il  n'eft  paa 
connu,',  fi  le  règlement «. .  fait  ici  i  ce  Ibjet  le  30  Ué- 
cenib^«k.l798  •  été  rempli;  fcavoir,  qa'aprèa  la  piife  de 
cette  Isle  elle  feroit  rendue  à  TOrdre  de  St  Jean  de  Je» 
rufalem.  dont  l'Empereur  de  toutes  les  lUlfies  eftle 
Grand -Maitre.  En  confequence  il  a  plu  Î.Sa  Majefté 
Impériale,  pour  maintenir  fes  droits,  d'ordonner  que 
dans  tous  les  ports  de  fon.  Empire,  il  (eroiC;  mis  un  Em- 
bargo fur  tons  les  vaifleanz  Anglais*  qui  pourraient  s'y 
trouver,  jusqu'à  ce  que  les  éngagemens'  de  cetle  Con» 
vention  aient  été  parfaitement  remplis.  .  .* 

Ordft 

♦)  m.  Recueil  T.Vlî.  p.45(Ç.  ..  "*   ^ 

**)  Ce.  qui  des  conventloni  entre  ces  deux  pDluanoèf  a  tramrpîré 
dans  le  pablic  ne  renferme  rien  qui  appi4ift  cerie  préicnfion 
voyéi  i'allMiicc  du  29  Décembre  1798.  I  la  quelle  on  le 
repporcaît  en  Rnflîe,  dam  mon  Recueil  T.  VII.  p*f)l8« 

t)  Traité  de  1766.  Art.XH.    Traité  de  1797.  Art.  XII. 


pour  une  neutralité  armée.         '    37]* 

Ordre  de  S.  M.  t Empereur  de  RuJJie  relatif  h  PEm-  IgOO 
bargo  fur  Us  vaijfeaux  Anglais  (de  la  Gazette  de  *8  nov. 
la  Cour).   Peter  s  bourg  le  i  g  Novembre.  - 

L'^qaipage  de  deux  vaiiTeaux  Anglais  dans  le  port 
de  Narva  aiant,  à  Tarrivée  de  la  force  militaire  deftinée 
à  Ua  mettre  aux  arrêta,  en  conformitë  de  l'Embargo fde« 
cefné*  fait  refifteoce,  déchargé  fes  piftolets  et  coulé 
à  fond  un  navire  RufTe  et  enfuite  levé  l'ancre  et  pris 
la  fuite»  Sa  Maj.  Impériale  a  jugé  à  propos  d'ordonner 
qu'un  bâtiment  qui  I  étoit  reftë  encgre  dans  ce  port 
Alt  brûlé» 

8c.  Petcrsbourg  le  £i  Novembre, 

En  confeauence  dea  avis,  reçus  de  Paferme,  de  la 
part  du  Chambellan  aftael  Italinfkoi  relativement  â  la 
prife  de  Malte,  il  a  plu  i  l'Empereur  de  faire  remettre 
aux  membrra  du  Corps  Diplomatique  refidant  &  fa  Cour, 
une  noce,  fignée  du  Miniftre  Préfident  au  Département 
dis  AfFaires  étrangères  Comte  Roftoptfchîn  et  du  Vice- 
Chancelier  Comte  Panin  de  la  teneur  fuivante. 

'*Sa  Maj,  l'Empereur  de  tontes  lea  Rufliea  a  reçu, 
relativement  à  la  reddition  de  Malte  des  informations 
circonftanciées«  par  lesquelles  il  fe  confirme,  que,  malgré 
les  repréfentations  réitérées,  faitea  tant  de  la  part  de 
Son  Miniftre  à  Palerme  que  du  Miniftère  de  5.  M,  Sici* 
tienne,  les  Commandants  Anglois  ont  pris  pofleffion  de 
la  Valette  et  de  l'Ule  de  Malte  au  nom  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  et  qu'ils  y  ont  arboré 
le  Pavillon  à  l'excluQon  de  tous  autres.  Sa  Majefté 
juftement. irritée  d'une  pareille  violation  de  la  bonne 
foi,  a  réfolu  en  conféquence  de  ne  pas  lever  l'Embargo 
mis  fur  tous  les  navires  Anglois  dans  les  Ports  de  la 
Kuflfie,  avant  que  les  ftipulations  de  la  Convention  con- 
clue en  1798  -n'aient  fort!  pleinement  leur  e£fet." 

Presqu^â  la  nurne  t'poqftr  P£fpc:gne  s'.fforça  d'aug- 
mpntn'  encore  If  mt'coîîtrfitement  qui  remuait  en  Suède 
au  Jitjrt  di  la  eondmtf  tcnnc  ^r  les  vatj/'fanx  Anglais^ 
m  je  plaignant  auprès  di  la  Cour  de  Stockholm  d'un /Ira- 
ta^hnCf  contrairt  aux  lohc  de  la  guerre^  dont  les  Anglais 
auraient  ufi  contre  elle  fur  la  rade  de  Barcelque^  en  abu* 
Jiiut.  du  pavillon  Suédois  paar  fefaifir  de  d^ux  Frégattcs 
E  .fagnol.s;  EUc  exigea  e(ê  ia  Smde  de\prfj]tr  Ut  Cour 
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jgOQ  éP Angleterre  à  donner  une  JatisfaBKon  convenable  imÊ 
par  la  rpfiituHon  de  ces  prtfes  que  par  la  punition  de 
ceux  qui  tes  croient  faites.  La  lettre  qu*à  ce  fujêt  te 
ficiétaire  d'itat  en  É/pagne  écrivit  au  Miniflre  du 
Hfffairfs  itran^ires  du  Roi  de  Suède ^  et  dans  la  quêlk 
u  joignait  h  s  menaces  aux  exhortations^  était  datée  du 
M*^  Stpttmbre  igooi  elle  fut  communiquée  à  tous  les  meuh 
tris  du  Corps  diplomatique  à  Madrid  par  là  lettre  ei^ 
culaire  fuivante^ 

17  Afi.  Griutaire  aux  Jimbaffadeurt  et  Minifireî  Etrangère^ 

à  ta  Cour  d^Efpagne. 

iÊt*r9  MonfieDr,  j'ai  Phonneur  de  vouf  commaniqner  cop!« 

^7'0;tr  ^"  mémoire  que  le  Roi  mon  Maîrre  m'a  ordonné  de  faira 
iHipi.  d  pafftr  à  Son  Miniftre  à  Stockholm»  poar  être  renia  u 
SMrid.  iviioiftrt  de  Sa  Maj   Suèdoife. 

Lea  principes  qui  y  font  établia,  et  Tévénevient 
qui  y  a  donné  lîeu«  font  de  nature  à  intérefler  toutei 
lea  nations  commerçante!  de  l'Europe»  particulièrement 
lea  puiflances  neutres. 

Sa  Maj.  eft  perfbadée  d^avance  que  votre  gooverne- 
ment  envifagera  l'affaire  foua*  le  même  point  de  voe»  et 
elle  fe  flatte  qu'il  voudra  concourir  à  effaeer,  autant 
qne  poflible»  des  annales  de  cette  guerre  «  un  aftenfat 
anflt  deftrofteur  de  la  confiance  et  de  rborpitaliré  dont 
jotttflent  les  pavillons  neutres  et  amia. 

Je  voua  renouvelle,  à  cette  oecafion,  les  afforancei 
et  tpa  confidératioB  et  de  mon  eftime«  et  \t  fuis,  Mon* 
fieor»  votre,  &c. 

Signé:        Le  Chevalier  d'Urquijo, 

A  St  Ildephonfet  le  17  Septembre  igoo. 

^»fé.  Litln  à  M.  te  JUiniflre  des  affaires  Etrangères  Aê 

Soi  de  Suéde. 

lettre  Monfieur,  le  Roi  mon  -Maître  a  vo  avec  la  plos  vive 

Ir/'^t^'  indignation ,  par  un  rapport  que  le  Conful  de  Sa  Ma). 
Mf^a^e^  Suèdoife  à  Barcelonne  a  remia  an  Capitaine-  Général  de 
«M^tMf  ]g  Catalogne,  contenant  la  déclaration  du  Capitaine  Rud- 
&!ijâ/  bardt,  de  la  Galiote  Suèdoife  U  Hoffnang,  qne,  le 
4  Septembre  dtxiiier»  dans  râprèa-midi»  deux  vaifleaux 

et 


pour  une  neutratité  armii.  37; 

•t  nne  Fr^ftAtc  AngUire  ont  forcé  ledit  Capitaine,  après  (goo 
avoir  examina  et  trouvé  en  règle  fea  papiers*  de  prendre 
i  Ton  bord  des  Officiers  An(;laiji  et  an  nombre  confi- 
durable  de  marins,  et  de  fe  laifler  remoraoer  à  l'entrée 
de  la  nuit  par  plnficurs  Chalo'upes  An^laîfes  jusques  for 
la  rade  de  Barcelonne  et  fous  le  canon  de  Tes  batteries, 

Qne  les  Anglais,  ayant  réduit  ledit  Capitaine  et 
fon  équipage  au  filence,  en  lui  tenant  le  piftolet  fur  U 
poitrine  «  fe  font  emparés  du  gouvernail  9  et  ont  fait,  i 
neuf  heures  du  foir.  moyennant  ledit  bttiment  et  lea 
Chaloupés  qui  l'environnaient 9  une  attaque  fur  deux 
Frégates  fous  pavillon  Ëfpîignol  qui  a 'y  trouvaient  à 
Tancre»  lesquelles  n'ayant  pas  pu  foupçontier  qoc  ce 
bâtiment  ami  et  neutre  recelait  à  fon  bord  des  ennemiSp 
et  fervait  ainfi  à  Patraque  la  plus  traitreufe,  ont  été 
presque  furprifes  et  forcées  de  fe  rendre. 

On  fe  réfère  pour  les  autres  particularités  et  lea  fio* 
lences  exercées  par  les  Anglais  fur  le  bitiment  Suèdoist 
i  la  déclaration  du  Capitaine   qui  fe  trouve  ci -jointe. 

Le  Roi  mon  Maître  n'a  pa  confidérer  cet  événement 
que  comme  intéreiTant  les  droits  et  bleflant  les  intérêts 
de  toutes  les  puifiances  de  l'Europe,  fans  en  excepter 
l'Angleterre  9  et  furtout  comme  Tinfulte  la  plus  grave 
contre  le  pavillon  de  Sa  Maj.  Suèdoife. 

En  effet ,  il  eft  évident  que  les  puifiances  belligé« 
rentes»  en  admettant  les  bâtimens  neutres  fur  leurs  rades 
et  dans  leurs  ports  9    ont  voulu  adoucir  le  fiéau  de  U 

Ïuerre»  et  ménager  les  relations  commerciales  dépeuple 
penple*  que  leurs  befoins  mutuels  exigent. 

Tout  ce  qui  tend  donc  à  rendre  cette  navigation 
fuPpeAe  et  dangereufe .  blefle  également  les  droits  et 
les  intérêts  de  tontes  les  nations* 

Mais  dans  le  cas  aftael ,  les  droits  et  Thonnenr  du 
pavillon  Suédois  ont  éré  violés  d'une  manière  fi  outra* 
géante,  qu'on  en  trouvera  peu  d'exemples  dans  l'hiftoire 
maritime  de  l'Europe. 

L'sttencatt  s'il  reftait  impuni 9  tendrait  i  brouiller 
deux  n.itiona  amies,  anéantir  leurs  relations  commer- 
ciales, et  à  faire  confidcrer  le  pavillon  qui  le  fouffrirait 
comme  auxiliaire  fecret  de  la  puiflance  ennemie 9  et 
forcerait  ainfi  l'Efpagne  à  prendre  des  mefures  que 
l'inrcret  de  fes  vailFeaux  et  la  fécurité  de  fes  ports 
commanderaient. 
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1800         Cependant,  le  Roi  mon  Mafrre  aime  encore  à  crolrtf 

^*^qne  le  Capitaine  Suédois  ne  s*eft  pas  rendu   coupable 

de  la  moindre  connivence  avec  les  Anglais,  et  qu'il  n'a 

fait  que  céder  i  leurs  violences  et  â  leur  grand  nombre. 

Dans  cette  fuppofitîon,  le  Roi  m'a  ordonne  de  porter 
à  la  connoiflançe  de  Sa  M<j.  Suèdoife  cette  infulte  grav^ 
commife  contre  Ton  pavillon  ;  et  ne  doutant  pas  dn  ref- 
fentiment  qu'elle  éprouvera  d'un  nrocédé  anfli  bas  «^ 
déloyal  de  la  patt  de  quelques  Officiers  de  marine  Bri- 
tannique! il  s*attend  à  ce  que  la  Cour  de  Stockholm 
fera  auprès  du  Miniftère  Anglais  les  inftances  les  plus 
férîeufes  pour  que  les  Officiers  qui  fe  font  rendus  cou* 
pables  en  cette  occaflon  foient  pnnis  féverement,  et 
qne  lès  deux  Frégates  Efpagnoles,  furprires  et  enlevées 
de  la  rade  de  Barcelonne  par  une  rufe  suffi  contraire 
sa  droit  des  gens  et  aux  règles  de  la  guerre,  foient 
immédiatement  reftitnées  avec  leurs  cargaifons,  comme 
étant  illégalement  prires  au  moyen  d'un  vaifleau  neutres 
^ni  fervait  d'inftrnment  aux  aflaillans. 

S.  M.  C.  fe  croit  d'autant  plus  fondée  i  regarder 
Je  foccès  de  cette  réclamation  comme  affiiré,  que  la 
Gouvernement  AngUîs   même  ne  faurait  fe  diffinhiler 

!|ue  fes  ennemis,  en  fuivant  un  pareil  exemple,  pourraient 
e  fervir  également  des  bftcîmens  nentres  pour  infefter  fes 
rades  et  caufer  dans  fes  ports  tous  les  dommages  poffibies. 

Mais  fi,  contre  toute  sttente,  les  démarches  de 
Sa  Maj.  Suèdoife  auprès  de  la  Cour  de  Londres,  pour 
rkbtenir  la  réparation  de  l'injure  faîte  à  fon  pavilloot 
ainfi  que  la  redit ution  des.  deux  Frégates  Efpagnoles» 
n'avaient  pas  le  fuccès  defiré  svsnt  la  fin  de  cette  année. 
Sa  Maj.  fe  verrait  obligée,  quoiqu'avec  beaucoup  in 
regret,  de  prendre  envers  le  pavillon  Suédois  des  me« 
fnres  de  précaution  qui  mettroient  fes  rades  et  fes  porta 
à  l'sbri  d'un  abus  suffi  dangereux  et  révoftant  que  celui 
que  les  Anglais  viennent  de  faire. 

J^ai  rhonneur  d'être»  &c. 

Signé  ;        i>  ChevalUr  o'  U  r  qu  1  j  q, 

A  St  Hdepbopfe,  le  17  Septembre  ISOQ» 

fji  reponfef  pUine  de  dignibè^  aue  la  Cour  de  Suiiê 
fit  à  cette  lettre^  fut  remife  au  Minijlre  E/pagnol  à  Stock^^ 
holm  en  date  du  99  p^,  dans  ces  ternw^ 

NoUk 
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Note,  remife  par  le  'Mini fl ère  de  Sa  Maj.  Suedoife  igOO 
aii  MiniJIre  de  Sa  Maj.  Catholique  à  Stockholm,  en  '>  ^* 
reponfe  aux  réclamations  de  la  Cour  d^Efpagne, 

datée  du  zz  OS.  1800.  ' 

(iVbffV.  polit^  1800.  Nr.  90.  fuppl.) 

St  Maj.  Suedoife  a  apprit  avec  le  plus  vit  d^plaifir  Rtffmfi 
la  violence,  que  quelques  OfRciers  de  It  Marine  Angloife  '^^^  ^ 
ont  faite  â  un  vaiflfeau  marchand  de  la  Poméranie-Suè*  nuij», 
doife,  pour  le  faire  fcrvir  à  une  entreprîfe  boftile  contre 
deux  Frégates  fur  la  rade  de  Barcelone.      ParfaitenienC 
d'accord  avec  Sa  Maj.  Catholique  dans  la  manière  d'en- 
vifager  ce  nouvel  abos  de  la  force,  et  le  danger  commun   ' 
que  de  pareils  exemples  pourroi'ent  entraîner,  tant  pour 
les  neutres,  que  poar  les  belligérans  mêmes»   Sa  Maj. 
en  fera  porter  des  plaintes  i  I^ndres ,  dues  en  même 
tems  i  Tes  liaifona  amicales  avec  la  Cour  d'Ëfpagnei  et 
à  la  Neutralité  du  pavillon. 

Dans  cet  réclamationa ,  qal  ont  pour  premier  objet 
les  droit!  da  pavillon  et  des  fujets  de  Suède,  Sa  Maj. 
Catholique  trouvera  jnfte  fans  doute ,  que  le  Roi  fe  re- 
garde comme  partie  principale.  En  fuivant  Tes  intérêtSt 
comme  Sa  Maj.  les  cnteqd ,  elle  n'oùblira  certainement 
^as  ceux  de  l'Efpagne.  La  juftice  veut»  qu'on  reftitu^ 
ce  qui  a  été  mal  pris:  Sa  Maj  y  inGftera,  touterois  fans 
garantir  le  fucrès  de  cette  démarche.  Elle  fera  dans 
Ion  tems  des  communications  confidentielles  à  la  Cour 
d'Efpagne  furies  dirpofitions*  dans  lesautlles  elle  aura 
trouvé  le  Gouvernement  Anglois  i  cet  égard  ;  mais  une 
jnfte  confiance  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  lui 
laifTera  fans  doute  dans  cette  négociation  le  libre  choix 
des  formes  et  des  moyens»  la  difpenfant  de  toute  épo« 
Gue  fixe,  comme  de  toute  efpèce  de  compte  i  rendre; 
lEfpagne,  qui,  comme  le  refte  de  TKurope,  connoit 
le  long  procès,  que  la  Suède  fait  plaider  à  Londrei  fur 
des  reftitutions  â  faire  à  elle,  n'a  pas  lieu  de  fe  pro- 
mettre une  plus  prompte  juftice  dans  une  caufe,  oj^  il 
•  agit  de  reftitutions  i  faire  i  des  ennemis. 

En  général  Sa  Maj.  Suedoife  ne  fe  reconnôît  dans 
•QCOae  refpooûibilité  d'un  fiit,  dont  les  caqîea  lui  font 
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1800  ^Mblonent  étraoKiref.  Après  let  rapporta,  qae  la  Cov 
d'E'pagne  s*eD  eft  fait  donner  «  avec  les  circonftiDcea 
qa'elle  admet  elle- même  comme  conftatéea,  il  a  été 
très  «inattendu  de  l'y  voir  impliqner  ie  GoavernemeBt  dt 
Saède  et  toute  la  Nation. 

Ce  feroit  aflez  malheureux ,  que  les  torts  d*ati  tien 
pourroient  faire  rompre  des  relations,  que  pluCeurs 
difcuffions  dîreftes  pendant  la  préfente  (guerre  m*ont  pas 
pu  altérer.  Il  y  a  en  de  fréquents  revers,  particulière, 
ment  afFeftés.  i  ce  qu'il  a  paru,  aux  ports  d'Efpagne: 
un  vaiiToau  Suédois ,  pris  dans  le  port  même  de  Pailai^e 

Îar  les  Anf*iois  :  un  fécond  pillé  et  entièrement  devafté 
Alicante  par  les  François;  plufieurs  autres  enlevés  par 
des  Corfaires  François,  ftationnés  it  l'entrée  du  port  de 
Maia^^a ,  ont  fourni  à  Sa  Maj.  Siièdoife  autant  de  Aijeti 
de  récUitoarions  et  d^invicafions  amicales  à  la  Cour 
d'Espagne,  de  faire  rtfpefter  fon  territoire  pour  la 
fureté  de  fon  commerce.  Sa  Maj.  fe  feroit  fgrt  applaudie 
de  fea  repréfentations,  fi  elle  eût  trouvé  en  (k  faveur 
quelques  marques  de  cette  énergie ,  qne  le  Gouverne* 
ment  d'Efp^gne  vient  de  déployer  contr'  elle  dans  une 
affaire,  où  elle  n*a  dVitre  part  qne  des  plaintes  i  faire« 
Mais  i'inurilité  de  fes  réclamations  n*a  pas  fait  fortir 
Sa  Maj,  des  termes  de  modération  et  d*équité,  ronve^ 
sables  entre  des  Cours  amies .  et  auxquels  Sa  Majefté 
efpère  encore  de  voir  revenir  lu  Cour  d'El'pagne»  tprèa  ' 
des  différents  malheurs  arrivés  daps  fes  ports. 

Le  fous^figné  Chancelier  de  la  Cour,  ayant  Thon» 
neur  de  transmettre  ces  notions  à  M.  le  Chevalier  de  U 
Huerfa,  envoyé* extraordinaire  de  Sa  Maj.  Catholique» 
en  réponf^  de  fes  communications  du  17  Sept,  profite 
avec  plaifir  de  cette  occafioo  &c. 

Drottnlngholm  le  saOftobre  igoo« 

Signé:  F.  o*EHREsrHBXif. 

A  cette  rtpanfe  le  Miniftre  ^Efpagne  à  Stockholm 
fit  la  réplique  juivante  en  date  du  2Ç  Dec.  j8oq. 
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lAlire  du  Chevaiiir  deHmerta  au  Chancelier  de  Aide.  l800 
(iVpiii;.  polit,  igoi.  Nr.  13.  foppl.) 

Monfieor,  ]e  Tieoi  de  recevoir  de  ma  Cour  une  Jv^- Ai 
réponfe  à  la  lettre,  dans  laquelle  je  lai  ai  rendu  compte  *£^^j!^ 
des  préoifères  ouvertures,  que  je  fit  au  Cabinet  Suédois» 
lorsque  j'eus  Phonneor  de  vous  remettre  ma  première 
Note,  relativement  à  la  violence  commife  par  les  Anginis 
dans  la  Rajg  de  Barcelone.  Le  Roi ,  mon  Maître ,  a  vo 
i  regret  ^pcoîdeurp  avec  laquelle  la  Cour  de  Suède  a 
reçu  fes  premières  réclamations,  et  qu'elle  fe  bornoit 
i  des  démarches  foibles,  donc  Sa  Maj.  n'ofe  fe  promettre 
aucun  réfultat.  La  manière,  dont  on  a  envifagé  ici  ces 
démarches,  a  prouve,  en  même  tems,  le  peu  o énergie, 
^ue  la  Cour  de  Suède  fe  propofoit  de  montrer  dans  cette 
circonftance  Je  ne  puis  vous  le  cacher  «  Monfieur; 
Cette  tiédeur,  que  Pon  pourroit  fiippofer  à  la  Cour  de 
Suède,  dans  fes  réclamations  près  celle  de  Londres» 
donntroit  lieu  de  croire,  que  Ton  voudroit  rapporter 
cette  négociation  à  d'autres  objets  d'intérêt  particulier, 
qui  exigent  des  ménagemens  peu  conciliables  avec 
cette  énergie  et  ce  zèle,  que  Sa  Maj.  Catholique  fe 
feroit  flattée  de  trouver  dans  Sa  Maj.  Soèdoife,  lorsqu'il 
s'agit  de  maintenir  l'honneur  de  fon  pavillon,  de  prouver 
i  TEorope  la  part  qu'elle  prend  k  Tintérét  commun  étu 
poiflahces  maritimes,  et  le  prix  qu'elle  %^tache  â  l'amitié 
et  à  la  bonne  intelligence,  qui  n*ont  ceiK  de  régner 
entre  les  deux  puiflances.  En  conféquence  d'un  nouvel 
ordre  de  ma  Cour ,  je  réïtère  mes  repréfeotstioos  ;  et 
j'tnfifte  formellement  for  le  contenu  de  ma  Note  du 
J7*OAobre.  Je  croirols  avec  plaîtlr,  que  Sa  Maj.  Sue- 
dciife  fera  des  démarches  plus  aftives,  que  je  n^enfle 
ofé  l'efpérer  d'après  fa  réponle.  Il  n'eft  pas  vraifemblable*  \ 
qu'elle  veuille  expofer  les  vaifleaux  Suédois  i  toute  la 
rigueur  des  mefures,  que  préfcrivent  les  circonfiances 
contre  dea  vaifleaux  fufpefts,  et  dont  la  conduite  pourroit 
itre  regardée  comme  tolérée,  fi  la  Coar  de  Suède  n'obte- 
soit  de  l'Angleterre  la  réparation  la  plus  éclatante,  tou- 
sbant  l'afiîiire  de  Barcelone,  -r  J'ai  l'booncar  d'être  &c« 

Stockholm,  le  29  Décembre  igoa 

Signé:       Le  Ckivalier  os  Husrta. 

Et 
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l  ROO  ^^  tandis  que  le  Roi  de  Prvjfe  appuy(g  la  réclamation 
de  l^Èfpagne  en  faifant  faire  à  cet  é^ard  des  reprêfenta- 
tions  à  la  Conr  de  Stockholm  par  fon  Mhîiflre  Mr.  de 
Tavrachf  le  Roi  de  Suède  y  fit  faire  la  fuivante  reponje 
par  le  Chancelier  de  Cour* 

Lettre  du  Chancelier  de  Suéde  au  Minîflre  de  Pmjfe 
dans  te  courant  du  moif  de  Novembre  1800. 

ÇNouv.  polit,  igoo.  Nr.  99.  fuppl.f^ 

rMtftiii         Ayant  rendu  compte  an  Roi  de  la  manière,    dont 
w^iiT   Sa  Ma],  Praflienne  sMntérefloic  dans  la  réclamation  de  \m 
suidtau  Cour  d^Efpagne,  an  fujet  d'nn  abus  fait  par  les  Anj^loir 
'^r^JL»  rf'vHavîlIon  de  Suède,  le  foug^  figné,  Chancelier  de  Cour, 
a  été  chargé  d'exprimer  à  Mr.  de  Tarrach  tonte  la  recon- 
tioiflance  de  Sa  Majefté  de  l'attention  ronftante,  que  là 
Cour  de  Berlin  portoit  fur  les    intérêts   des  pavillont 
neutres»  et  tonte  la  confiance  qu'elle  met  dans  fa  ma-' 
nière  de  lea  voir.     Le  Roi  a  été  très*furpris  de  la  re-^ 
fponfabilité   publique,   à  laquelle  la  Cour  d'Efpagne  « 
appelle  la  Snède   en   cette  occafion,    et  d^%  menacesi 
qu'elle  y  a  jointes.     Après  toutes  les  vexations»  aux- 
quelles les  pavillons   neutres  ont  été  expofét  pendant 
la  préfente  guerre,    c*eft  la   mefuYe  la  plus  oppreflive 
quMIs  aient  encore  éprouvée.     De  cette  manfère,  placés 
fans  cefTe   entre  PofFenfe  et  la  réparation,  ils  devront 
bien -'tôt  fe  laifler  entraîner  dans  la  guerre,  ou  difparoître 
de  tontes  les  mers  oh  elle  fe  fait. 

Ces  vérités  étant  de  trop  de  conféquence  et  pc^pt 
la  Sncde  et  pour  les  autres  puiflances  neutres,  fia  Majl 
Suèdoife  n*a  pu  en  général  fe  charger  d*aucQne  refpon- 
fabilité  des  abus,  que  les  pnîilances  belligérantes  pour» 
roieht  faire  des  navires  Suédois,  dont  elles  8*efn parent. 
Ce  principe  paroîc  à  Sa  Maj.  fi  fondé,  qu'elle  fe  flatte, 
que  la  Cour  de  Berlin  voudra  lui  donner  tout  Pappoif' 
que  la  juftice  et  les  intérêts  communs  paroiflent  ^a-' 
lement  réclamer;  il  a  été  généralement  reconnu  jos» 
qu'ici  parmi  tant  de  violences,  qu'on  i*e(t  permifes  del9 
deux  côtés,  fans  quoi  la  guerre  turoit  été  .générale. 
S!  la  Porte  Ottomane ,  la  Ruffie  et  l'Angleterre  avoient 
noté  de  cette  refponf^bilité  tous  les.  paviilonsi  quMIs  ont 
trpuvés  danf  Alexandrie;    fi  elle^   avoiept  redemanda 
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i^j-'E^ypte  aux  Goiivernemens  rerpeAir««  parcA  que,  de^  iROÛ 
n^vireg  inarchands  avoient  été  forcés  de  tranfporter  def 
Troupes  Frânçoiies  pour  la  furprendri^;  il  elUs  y  avoîf^iit 
mit  ces  formest  ce  ternie  perempfoire,  et.  cas  conditions; 
tout  commerce ,  touèe  neutralité,  auroiént  été  d'abord 
anéantis.  Airfi-  Sa  Al4J.^a  cru,  que  la.  violence, ,  faite 
an  pavillon  Sucdoîs  à  Barcelone,  ne  pourroit  être  traitée 
autrement  que  celles,  dont  elle  â  eu  â  fe  plaindre  ati* 
paravant;  et  elle  sVft  réfervé  la  liberté  de  relever  les 
torts  faits  i  Tes  fujets  pu  â  fou  pavillon,  dans  tel  tems 
et  par  tels  moyens,  que  (a  pofition  particulière  lui 
permettra.  '      .  > 

Sa  Majeflé  ne  doit  pas  cacher  cependant,  que,  dans 
le  cas  préfent»  le  dommage,  qui  en  eft  réfutté  pour  ' *; 
une  puillance  amie,  lui  fait  d'autant  plus  de  pêipè  ' 
'quMIe  trouve  la  cnptnre  des  Anglois  trè*  -  illégale ,  et 
qu'elle  défire  vivement  de  pouvoir  contribuer,  par  (es 
repréfenrations,  à  en  obtenir  la  reftitution.  Sa  Majefté 
ne  néglii^fra  certainement  rien,  pour  parvenir  â  un  ar- 
rangement, dont  le  prix  eft  devenu  aflVz  inopinément 
la  continuation  des  relations  amicales  entre  la'  Suède 
iet  rËfpagne;  mars  elle  ne  peut  â-préfent  faire  pour 
les  deux  Krégattes,  ce  que  même  elle  n*a  pa«  fait  aU' 
parivant  pour  Tes  propres  Convois,  ni  «dionner  â  la  Cour 
d'hlfpagne  de  meilleures  efpérances,  qu'elle  n^en  •  e^a 
nème.  —   Le  fous-figné  profite  de  cette  occafion  &c. 

Signé:  o*Ehrenheiai. 

Pendant  que  la  Conr  de  Berlin  ipoufait  la  caufe 
de  l'EJ'pagne  aifpri's  àe  aile  de  Stockholm  contre  fÂtu 
gietcrre^  un  nouvel  incident  msnafait  de  la  -brouiller  avec 
la  Cour  dr  St.  Qu'anus  //  fnt  Pavant    coureur  de  pins 
grands  évt'nrmens*      Un  navire  Pvujfirn  cPEnibden  le 
Triton  cliargê  de  bois  de  charprnte  et  dfjlini  pour  jim*. 
fferdam^  après  avoir  été  pris  par  un  vafjjïau  de  guerre 
Jonglais  à  la  hauteur  du  Texel  avait  etc. forcé  par  Us  dan» 
gers  de  la  mer  à  entrer  dans  le  port  de  Cuxhavm  dans  1rs 
premiers  jours  de  Novembre;  le  Minijlre  du  Roi  de  Prujje 
à  Hambourg  le  reclanm^  et  quoique,  le  Magijlrat  de  Ham- 
bourg fe  foit  peu  apris  déterminé  d'acheter  cette  prife 
élu   capteur  pour   la  faire  rendra  au  propriétaire  ^   cet 
événement  engagea  la  Cour  de  Berlin  à  perfifier  dans 
fa  refolution  une  fois. prife  A'envojfcr  un  àctachemeut  de 
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igOQ/jfi  troupes  à  Cmxhaven  pour  prendre  pojj'ejfion  mlttain 
^"^  du  port  et  du  bourg  de  RitzebUttei  Joms  le  prétexte  d*em^ 
pécher  qu^à  Cepibouchun  de  F  Elbe  il  ne  fe  commette  des 
kofiilitis  contraires  à  la  ueutraliti  du  Word  de  I^AIU^ 
magne  dont  te  Rùi  de  Pruiïe  s*itait  rendu  le  garasU. 
Voici  la  proclamation  publiée  lors  de  feutrés  des  trm^ 
pes  Is  aj  Novembre  iSoq. 

Proclamation. 

{Nouvelles  polit,  igoa  Nr.  103.) 

^u*  Psr  ordre  exprès  de  St  Mtj.  Pruflienne.  Frédéric^ 
GailUamellI.  mon  très-gricîeux  fouverain,  on  hit  fça* 
voir,  que  l 'occupation  temporaire  du  D'ftrîft 'de  RItze* 
bllttel  et  Cuxhaven,  par  les  rroupea  que  je  commande» 
et  qal  font  un  détachement  de  l'Armée  cl*obfenratloQ^ 
chargée  de  protéger  la  Neutralité- A'-mée  du  tloîd  d« 
TAIIemagne,  a  eu  pour  caufe  Penlevemenr  d*un  vaiQeaa 
Pruflien.  Le  dîfférendt  que  cet  enlèvement  a  occaGonné^ 
ft  enfin  été  arrangé  après  qtielqoea  explications  d'nfag# 
ut  quelques  proteftatloni  d'amitié. 

Maïs,  romnie  la  marche  des  troupes*  devenue  né« 
eeflaire  »  après  le  peu  fuccès  qu'avoient  eu  les  premières 
explications  I  étoit  ordonnée  et  déjà  en  parafe  exécorée^ 
Sa  Mijefté  Pruflîenne  a  jugé  à  propos  d'en  fair»-  achever 
l'exécution  *  et  dé  prendre  poflri'flTion  du  Diftrift  du 
RitZtfbUttel  et  df  Cuxbaven,  afin  de  prévenir  de  fem« 
blables  conteftations  è  l'avenir,  et  de  ft^affureti  pour 
la  pin*  grande  fûrété  et  obfervance  de  la  Neutralité^ 
d*une  place  fx  importante  et  (i  r^éoeflalre  aux  états»  qui 
fe  trouvent  fous  la  ligne  de  démarcation. 

Tel  eft  l*Uh!qtt«  objet  de  l^arrivée  des  troupei ,  aid 
font  loQs  mes  ordres»  Comme  leur  chef»  mon  premier 
défir  eft  de  maintenir  U  fftreté  et  la  tranquillité  pubif» 

Îuei.  particulièrement  en  tout  ce  qui  refte  attaché  att 
yftèitie  de  Neutralité;  et  non  -  feulement  je  foutlendrat 
de  toutes  tties  forces  Pautorité  des  Magiftrats*  établit 
par  U  ville  de  Hambourg  $  «liais  je  protégerai  tons  les 
^  habltans  ou  étfangerst  qui  arrivent  ici,  dans  lenrs  droits» 
*  dani  ie  cours  de  lenrs  sffaires,  et  particulièrement  dans 
leur  commerce  et  la  navi^tatton ,  qui  ne  feront  pas  !• 
moins  du  monde  Interrompas  ;  msisi  ao  contraire,  miens 
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{ifotigéê  et  encoongét»  fans  la  moindre  altération  dant  iQqq 
a  conftitution  et  les  ofagea  du  Diftrift,  que  j'occape.        ^^ 

Il  eft  donc  enjoint  i  toutes  les  perfonnes,  qui 
l'habitent  on  qui  s*y  trouvent  t  d'avoir  •  poor  les  troupes 
que  je  commande,  les  ^gardit  et  les  dirpofitions  d'amitiét 
qu'elles  apportent  elles -marnes,  et  d'éviter  psr-là  lea. 
confeqaences  inévitables  et  funeftes,  qu'entraineroient 
des  difpofitions  contraires. 

A  ta  premièrt  nouvelle  de  cette  refoluiion  Mylord 
Carysford  prtfenta  à  la  Cour  de  Berlin  la  Juivaute  noti 
en  date  du  jô  Novembre  igoo* 

{NoHv.  polit.  tSôr.  Nr.7.  fuppl.) 

Dans  l'inftant  qne  k  Comte  de  Carviford ,  envoyé-  Prtmtèn 
extraordinaire  et  Miniftre-Plénipofentisîree  de  Sa  Maj.  ^''^«'!' 
Britannique,    eut  appris,    que  Sa  Majefié  Pruflienne  ttr^sfJrdà 
difporoic  à  fdré  entrt^r  un  Détachement  de  feM  troupes 'fL^j^* 
â  Cuxhaven  •  et  que  la  raifon ,  qne  le  Public  fe  plaifoit 
à  donner  de  cette  démarche,  étoit  le  refus,  4]U*avoit  fait 
le  Gouvernement  de  Hambourg,   dt  faire  relâcher  un 
bâtiment,  qni,  après  avoir  été  pria  par  an  des  vaiffesux 
de  guerre  de  Sa  Maj.  Britannique,  avoir  été  obligé,  pour 
éviter  l^s  dangers  de  la  mer,  d'entrer  dans  le  fus  •'dit 

JortI;  il  crut  de  fon  devoir  de  demander  une  audience 
Son  Exe.  M.  le  Camte  de  Haugwitz»  Mioiftre-d'Eut 
et  du  Cabinet,  afin  de  s'informer  de  cette  affaire.  Il 
•  reçu  de  Son  Exe  l'affurance,  que  les  intentions  dt 
Sa  Msj,  Pruflienne  n'étoient  nullement  hoftiles,  ni  con* 
traires  anx  intérêts  de  la  Grande-Bretagne;  mais  que 
l'ocGQpstion »  qu'elle  avoit  ordonnée,  avoit  pour  bnt 
principal  de  maintenir  l'autorité  de  Sa  Maj.  en  fa  que* 
lité  de  Chef  et  de  protefteur  de  la  Neutralité  du  Nord 
de  l'Allemagne,  et  qu'elle  étoit  de  Tavea  et  da  confta- 
tement  de  U  ville  de  Hambourg  même. 

Lord  Csrysford  n'étant  pas  exaAement  informé  det 
drconftances,  dsns  leaquelles  le  vaifleao,  dont  il  eft 
queftion,  fe  trouvoit,  a  remis  i  une  autre  occafion  lev 
obfervations,  qu'il  efit  voulu  foumettre  i  Son  Excellence: 
Il  a  maintenant  lieu  de  croire,  que  ce  bâtiment,  chargé 
de  contrebande,  a  été  pris  par  nn  des  vaidVaux  de  Se 
Majedé  Britannique,  comme  il  entroit  dans  le  Texel, 
c'eft-A-dirs,  dans  nn  port  spparteaaflt  eux  caaemis  de 
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iRCO  ^-  ^'  ^^  ^^''^  "  ^^^  rendn,  aDfli-tôt  que  rOfiicicc,  qui  ea 
écoit  chargé,  a  pu  depiander  les  ordres  de  (eu  fnperiettrs* 

Ponr  ce  qui  eft  de  roccnpation  de  la  ville  de  Cux* 
hsveti  par  les  troupes  Prufliennes*  qui  doit  avoir  été 
fondée  fur  des  Conventions  particulières  entre  Sa  Maj« 
•Pruflienne  et  le  Sénat  de  Hambourg ,  il  ne  fe  croit  pas 
appelle  i  prendre  part  à  cette  difcuflion;  mais  il  fe 
fent  aiitonfé  à  réclamer  en  faveur  des  fujets  et-  des 
vaiflêaux  du  Roi,  fon  Maître,  tous  les  droits,  auxquels 
ils  peuvent  juftement  prétendre  dans  un  port  neutret 
sf>partenant  à  une  République,  dont  les  liaifoiis  avec  les 
états  de  Sa  Maj.  font  très -anciennes,  et  généralement 
connues;  aucune  Convention,  faite  entre  la  ville  de 
Hambourg  et  Sa  Maj.  Pruffiennet  ne  pouvant  infirmer 
ni  altérer  Tes  droits. 

D*après  ces  confidérationa ,  il  oCe  efpéVer,  qne  Su 
Majefté  Pruflienne  pourra  fufpendre  encore  Toccupation 
de  Cuxhaven,  jusqu'à  ce  que  les  deux  Cours  aient  pa 
s'expliquer,  fur- tout  puisque  cette  occupation,  d»ns 
les  circoi^ances  aétuelles ,  poarroit  donner  lieu ,  â  des 
rfprits  mal  dirpofés,  d'attribuer  à  Sa  Maj.  Pruflienne 
des  vues  oppoiëes  néanmoina  aux  fentimens  de  juftîce 
et  de  modération,  qui  dirigent  toutes  fes  démarchesf 
stinfi  qu'à  Tamltié  et  à  la  bonne  harmonie,  qui  fub- 
fiftent  entre  Elle  et  Sa  Maj.  Britannique. 

Au  refte,  il  n'échappera  pas  à  la  fsgefTe  et  à 
l'humanité  de  Sa  Majefté,  que  l'entrée,  don  Corps 
nombreux  de  troupes,  dans  un  villagf  très«pai)vre  et 
n'ayant  qu'un  territoire  de  très*  peu  d'étendue  «  angmen- 
téroit  probablement  la  mi(ere  des  habitans,  et  que  la 
ville  de  Hambourg  ayant  toujours  poflfédé  cette,  plarei 
indirpen'fable  i  la  confervation  de  la  navigation  fur 
l'Elbe,  tout  ce  qui  pourra  troubler  cette  ooffeifion^  dé- 
ranger les  anciens  nfages,  et  porter  les  Pilotes,  qi|i  y 
^emeorent  aftuellement,  k  chercher  afy le  ailleurs,  por- 
^eroit  un  coup  fenfible  an  Commerce  de  tous  les  pays 
do  Nord  de  l'Allemagne,  et  à  celui  des  états  mémeJ 
4e  Sa  Majefté  Pruflienne. 

Berlin,  i6  Novembre  i8oo. 

Signé:  Cartspord. 

CeUe  noie  fut  fuivie  lê^g  Novembre  uCune  Jecondet 
conçue  tlam  ces' tournes. 

(  NOHV. 
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(N(mo.  foUL  iSor.  Nr.g.  ,(appl.)  iRCO 

Le  Toufl  -  ûgni.  Envoyé  -  Extraordlhair»  et  Miniftre*  Jv^ 
Plénipotentiaire  de  Sa  Maj.  Britannique  #  fe  croit  obligé '.vom  i«« 
de  s'adreflîcr  encore  k  Son  Exe  M.  le  Comte  de  Haug*  ^-  £»- 
vlts;  aa  fajet  de  l'iatentioâ  de  S.  Mi^Pniffieone  â  prendre  *^'^^ 
une  poffeffion  tniliuîre  de  Cuxtiavem  Quand  le  foaik 
figné  a  eu  Ttaonneur  tie  remettre  à  Son  Eoic.  la  Nott 
Terbale  d|u  f6t  (Novembre),  on  ne  ffavoit  pat  encore 
flvee  certitude ,  que  le  Vatficau  Prufien.  amoné  dans  ce 
Port,  avoit  M  réftitué.  Le  fait  étant  maintenani  con-> 
âaté •  auffi  bien  que  le  zèle,  que  le  Sénat  de  Hambourg 
a  mit  à  remplir  les  volontés  du  Rot,  la  furpnTe  i;t  l§ 
eonftematioQ  »  qui  ont  été  excitées  1  dès  le  niument 
que  l'on  a  appris  les  ordres,  qui  avoient  été  donnés 
pour  la  marcne  d'un  Détachement  des  Troupes»  s'açy 
Cfoîtroient  au  dernier  point»  fi  Ton  apprenolt»  que» 
non •obftant  une  fatisfaèlîon  complette ,  donnée  à  S. M« 
Pruflienne  fur  tous  les  points,  dont  elle  a  cru  avoir  k  fe 
plaindre,  elle  ne  paroiOuit  pas  moins  dans  |a  réfolutio^ 
de  faire  occuper  Caxhaven  par  Tes  Troupes.  En  eff«t,  \\ 
paroft  au  premier  coup- d'oeil,  que  cette  occupatÎQO  feroi^ 
fi  propre  '  i  donner  les  plus  vives  alarmes  aux  nation^ 
commerçantes,  qui  y  font  intérellées.  qu'on  croît  pouvoir 
attendre  de  la  juftice  et  de  la  modération  de  S.  M.  Pruf* 
fiénne,  que  pour  cette  raifon  feule  (fans  parler  des  inter» 
prédations,  que  la  malveillance  chercheroit  à  donner  â  cetta 
mefur^).  elle  fe  déterminera  k  ne  point  y  dcmner  de  fuite. 
Le  fous- figné  néanmoins  ne  croiroit  pas  avoir 
fait  fon  devoir.  s*il  néglig<*oit  de  rwpréfenter  â  Son  Exe; 
les  vives  inquiétudes,  qui  réfultênt  néceflairement  de 
l'incertitude,  oj^  Ton  refte  encore  i  cet  égard.  Len 
alTurances  réitérées*  que  le  fous-  figné  a  reçues  de  Soo 
Fxc  de  Pamitié  et  de  la  bienveillance  de  Sa  Maj.  Prut 
fienne  envers  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  ne  lui  - 
permettent  pas  de  croire,  qu'aucune  mésintelligence 
puifle  nsître  entre  les  deux  Cours;  msis  il  ne  peut  fe 
cacher,  que  les  ennemis  du  bien  de  l'humanité  et  du 
repos  public  chercheront  à  profiter  de  l'alarme,  qui  eft 

Êénéralement  répandue,   pour  femer  la  difcorde   parmi 
"S  DuifTances,  qui  devroicnt  toutes  fe  réunir  et  main- 
tenir la  fâreté  et  Tindépendanee  de  l'JCurope  entière. 

Signé:  Cakvsford. 

j1  ers  dfnx  notes  U  comte  d$  Haugwitzfit  la/uivautt 
riponff  en  datt  du  m  Novembre» 
^pUm.  T.U.  B  b  JUpoi^fp 
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l^OO  ,...'   Séponfe  dt  M.  U  Comte  de  HaugwitZé 

( JVbifi/.TitfR  igoi.  Nr.  s:  foppl.) 

Méronfi    -     Le   Miniftre^d'EtMt  et   de  Cthiaet  fons^figoiî.  fe 
diS^-  trouve  untorité,  par  les  oidres  ivt  Roi  •  à  calmer  entiè* 
witz.    '  dément  les  inquiétudes  et  les  appi^henfiofis*  ^que  Mylor|l 
Citysford,-  Envoyé^  Extraordinaire  «t!  Miolftre^  Pléoi* 
potêntiaire  de*  Si  lli^.  Ikitanoique;,    lui  a  téoioignéea 
dans  fes  deux  Notes  du   i6.  et  du  t8.  Novembre*.  Le 
VàîÂean  Pruffien ,  le  Triton,  a  été  rendu  »  il  eft  vr«i»  à 
ibn  propriétaire;   mais  le  mode-  de  la  relaxation  a  été 
fout  suffi  irrégulier,  que  les  procédés  quil.  avoit  elTayés. 
précédemment  ;  et  en  examinant,  dana  tôotea  fes  circoQ- 
ftanceat  Kiiundent»  dont  il  a  eu  à.  fe  plaindre,  on  .re« 
trouve  partout  une  infraâion  manifîêfte  des  principas  de' 
la  Neutralité  du  Nord  de  rAIIemagne:    C'eft  cettQ  con- 
fidératton  majeure,  jointe  au  refus  déloyal  du  Magiftrat 
de  Hambourg  «  qui  a  difté  au  Roi  la  r^olutîon  de  Âiire 
occuper  militairement  le  Port  de  CnxhaveD-  et  le  Baillage 
die  Ritfzebttttel.     La  roefnre  en  a  été  exécutée  auffitât 
^ue  prife;  et  eHe  n'eft  plus  dans  le  ces  d'être  révoquée; 
Fexenvple  de   ce  qui  a'eft  palTé  impofant  à  Sa  M^.  la 
néceflîté  de  veiller  efficacement  au  maiiideo  de  la  Neu« 
tralité  v  qu'elle  a  garantie  A  fes  Co  <-  Etati»    Le  Roi  ne 
fçauroit  s'imaginer,  que  Sa  Maj.  Britanniaue,  après  avoir 
participé»  en  fa  qualité  d'Ëleéteur  de  Hannover»   aux 
avantages   et  aux  bénéfices    de  eette  même  heureufe 
neutralité,  puifife  concevoir  la  moindre  alankie,  en  voyant 
entrer  une  Gamifon  Pruffienne  dans  le  Port  ^  que  PAn* 

Jrleterre  a  choifi  pour  foo  point  de  conîimunication  avec 
e  Nord  de  PAllemagne»  Placé  de  cette  manière  foua  la 
garantie  immédiate  du  ftoi,  il  en  fera  d'autant  plua  i 
rabri  de  toute  efpèee  d'atteinte  ;  et  les  Troupea  de  S.  M. 
n'auront  d'autres  devoirs  à  remplir  que  d'y  faire  re- 
iy>eâer  les  loix  du  bon  ordre  et  de  l'équité.  On  peut 
s'en  rapporter  avec  confiance  aux  fisses  difpofitions  du 
Duc- Régnant  de  Brunfwick,  qui  eft  chargé  du  Com* 
mandement  de  la  ligne  de  démarcation. 

S'il  falloit  cependant  encore  à  cet  égard  des  afin* 
rances  plus  particulières,  le  Roi  fe  feroit  un  plaifir  de 
leg  donner  gar  la  préfente  â  Sa  M:y.  Britannique»  et  de 
lui  déclarer  en  termes  exprès  et  pofitiCi^  que  l'ordre 

•âoel 


pour  mu  ntutraiiti  armiez  387 

■ftuel  Ae$  cho&fl  ne  dérangera  en  rien  la  liberré  du  lOrn 
commerce  et  de  |â  navigation  dans  le  Port  deCuxhavenp  ^^ 
ni  furtout  auffi  |a  continuation  de  la  çorrerpondance 
de  l'Angleterre:  'L*OfHcier,  Commandant  lea  Troupes 
du  Roi ,  en  g^mifon  dans  le  Bailliage  de  Ritzebtittel.  fe 
ïfer»  ao  contraire  un  devoir  d'y'  apporter^  de  Ton  câtë, 
toutes  les  facilités  imaginables. 

En  général ,  la  démarche ,  a  laquelle  le  Roi  a  été 
entraîné  par  la  néceffité,  n'admet  aucune  interprétation 
éfm^voqne:  Elle  n'a  d'autre  but  cfue  le  maintien  da 
SyAème,  dont  il  eft  TAuteur  et  le  Défenfeur;  et  ce 
Utne  fera  point  ontrepaflfé.  Sa  façon  de  penfer  et 
d'agir  lui  a  concilié  la  confifanee  de  P  Europe  entière 
et  ne  fe  démentira  jamais;  et,  quoiqu'il  ne  foit  pas  à 
prévoir*  que  les  aatrea  puiflfances  foient  tentées  de  fe 
méprendre  fur  la  pureté  de  fea  vues  dans  la  circonftance  4 

préfente,  Sa  Ma),  fe  réferve  cependant  de  s'en  expliquer 
ultérieurement  et  d*upe  manière  convenable  avec  qoi 
il  appartiendra. 

Berlin  le  ao  Novembre  isoo. 

Sgné:  Hauowxts» 

La  convention  du  aç  jtqût  par  laqmUe  le  DamemÇÊrê 
avait  promis  de.  ^entendre  à  i'aimàôle  avec  CAtigti^Urri 
an  fnjet  des  différends  fnrvcnus  entre-  ces  deux  Huiffan" 
ces;  la  reponje  pleine  de  cUgniii  et  de  modération  que 
la  Suède  avait  donnée  aux  infinnations  de  rE/pagnê  et 
à  IHnterceKon  de  la  PruJJ'e^  et  les  ajjurances  réitérées 
efamitii  Sonnées  à  f  Angleterre  de  la  part  d'une  cour 
aujfi  inUmememi  Uif  avec  elle  que  l'était  celle  de  Bertin^ 
pouvaient  faire  ej'prrer  encore  que  tes  trois  Cours  du 
Nord  ne  donneraient  point  de  fuite  aux  négociations  aux» 
quelles  la  déclaration  de  la  Ruffte  du  16 /toit  les  avait 
invitées f  fwr  tout  dépuis  les  changtmeus  furvenus  dans 
ta  Jituation  politique  entre  la  Rujpie  et  l*^nglf terre.  Com- 
enent  fe  dijjimuler  qu'après  que  les  mefures  de  cette  der^^ 
uière  Cour  contre  t  Angleterre  avaient  pris  un  caraSèrs 
cTho/lilité ,  et  que  C embargo  général  décerné  au  mois  de 
Novembre  ne' différait  que  d'un  pas  d*une  gurrrr  ouvrte, 
toute  aUiance  poflerieure  avec  cette  puiffanc?  dfvait  plus 
que  jamais  donner  de  f ombrage  à  la  Cour  de  St.  ofames. 

Bb  «  Cepen- 
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iftûO        Cependaut  vu  tés  preffantgf  invitations  de  PM$tf. 

A  o^^^  ^gg  i^gij  c^urs  fe  trouvaient  dans  ta  désagréable  né" 
eejjiti  de  choifir  entre  deux  parties.  Envain  le  Roi  de 
Suède  s*itait  il  rendu  en  perfonne  à  Petersbourg  pour 
obtenir  ^elques  modifications.  Aux  égards  pour  kL 
Rujjie  ta  Cour  de  Berlin  joignait  fans  doute  encore  eTgà^ 
très  confidérations  que  le  rapprochement  entre  la  Fraues 
et  la  Ruffi§  pouvait  fait  naître^  La  Cour  de  Copenhagui 
était  plus  dépendante  encore  de  celte  de  Xuffie  qus  tfs 
autres  en  vertu  defes  differens  traités  depuis  /^j,  ifaiU 
leurs  elle  avait  eu  na^uères  des  preuves  de  ttrritabUiti 
die  Paul  I.  dans  la  célérité  avec  la  quelle  il  avait  formé 
fes  ports  aux  Danois  au  mois  de  Sept*  jfçp  *)» 

• 
De  plus  ces  puijfances  aimaient  probablement  à  fe 
perjiêoder^  que^  malgré  la  frappante  eUverfiti  des  circon-' 
fiances^  une  alliance  qu'on  annoncent  comme  le  fimpte  re^ 
nouvellement  de  celles  éé  i^SOf  t^gs,  ne  pourrait  pag 
ttre  confidérée  comme  une  mefure  plus  offenfive  et  mena» 
.  çante  que  ne  f  avaient  été  ces  alliances  mime. 

Mnfi  elles  fe  déterminèrent  de  figner  presqu*an  mime 
jour  les  trois  conventions  maritimes  fuivautes,  f avoir 
entre  la  Suède  et  la  Ruffie ,  entre  le  Danemarc  et  la  Ru/Ks 
le  iôÛéc.  tgoo,  entre  tn  Pruffe  et  la  Unifie  te  rglféc. 
N.  S.  équivalentes  à  une  quadruple  alUmtee  en  tant  que 
chacune  des  trois  cours  accédait  à  celles  des  autres  mise 
la  Rûjfie.    fWci  ces  ttois  convetitions: 

*)  Uktfo  do  mois  dt  Sept.  1799.   MoaiMr  mYIIL  Nr.i^ 


I. 


ii9 

I. 

Convention  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède 
â^um  pœrt^  et  Sa  Majefté  l  Empereur  de  toutes 
ks  Rujfies  de  Poutre^  pour  le  rèablijfement 
dùm  Neutralité  armée.  Conclue  et  fignée 
à  iSîf.  Petersbourg  le  h  Die.  igcx):  *)  acceptée 
et  ratifiée  par  Sa  Majefté  Suèdoife  le  20  Dec 
et  par  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rujfies 
le  ^Déc.  de  la  même  année. 

(Cuvi   Gratia  et  Privllegio  Sauftie  Regiae  Majeftatia. 
Stockholm,  tryckt  i  Koogl.  Tryckeriett  igoi;  en  Fran- 
çais et  Snèdoia  in  4to  et  imprimé  de  même  m.  m.  par  aa- 
torité  à  St  Pctenboorg  en  Français  et  Rode  in  Foi.) 

lyious  Guftavi  Adolpki  par  la  gracê  de  DUu ,  Rai  de 
Suède  f  des  Gotks  et  des  Vandales  etc.  etc.  etc.  Héritier 
de  Danemarc  et  de  Norvège ,  Duc  de  Slesvic  ffolftein  •  de 
Starmarie  et  de  DUmarjen^  Comte  (C Oldenbourg  et  de 
Delmenhorff  etc  etc.    Savoir  faifons  :  qu* ayant,  t accord 
avec  le  Serenijfime  et  tris -puisant  Prince  ^  Pautl.  par 
la  grâce  de  Dieu  Empereur  et  jlutocrate  de  toutes  les 
RuffieSf  de  Moscovie,  Kiovie,  U^laditmrie^  Novogorod^ 
Czar  de  Cafan,  Czar  d^Afiracam^  Czar  de  Sibérie^  Czar 
de  la  Cherj'onèfe   Taurique^   Seigneur   de  Plejcem^    eê 
Grand 'Duc  de  Smolenjko^  Lithuanien   yolhynie  et  Po- 
dolii ,  Duc  dEftonie ,  de  Ùvonie ,  de  Qmr lande  et  Sem^ 
gale  9  de  Samogitie^  Carèlie^   Tioer^  ^^^goriCf  Perniie, 
/Viatka^  Bolgarie  et  ^aiutres:  Seigneur  et  Grand- Duc 
de  Novogorod  inférieur  f  de  Czemigovie  ^  Re/au,  Polock, 

Bb  3  Rojioiff, 

^)  J'ti  déjà  doané  cent  coBvtoden  T*VII.  p*  $l6*  éê  mon 
Recueil:  mail  comme  «Ut  a'atait  ptro  ^ue  prcs^u'tn  mo- 
mcac  ou  le  libraîfc  prcfTait  U  coDclufioo  <le  ce  yolunc  j'ai 
été  oblige  de  lu  ddiiaer  H'^près  une  copie  (joi  fe  trouvait 
dans  le  Journal  de  Frmncfort  et  qui  D*ell  paf  eotièreinent 
exaâe,  cunt  probablcmeat  anc  rctndiiftiMi  de  rAUcmand, 
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^"^  dinie ,  f^itep/k^  Mfiislaw ,  et  Dominateur  de  tout  h  coti 
du  Nord;   Seigneur  d^Tvirie^   et  Prince  héréditaire  H 
Souverain  des  Czars  de  Cartalinie  et  de  Géorgie^  commu 
akffi  de  Cabnrdinir,  des  Princes  de  Czircàffie^  de  G6rjk§ 
tt  it antres  :  hèritirr  de  Norvège,  Duc  de  Sieswç  Hoijieim, 
de  Stormarie  et  de  Ditmar/en^    Comte   d^Oldenhourg  et 
de  Deltnenhorjl  etc.  etc.  Seignrur  deffet^em^   et  Grand» 
JUaltn  d*  1^* Ordre  Souverain  de  St.  ^ean  de  ^rujahm^ 
Notre  très  cher  Frïre\   Coujtn^   Pknjtn,  et  particulière* 
ment  bon  Ami^  jugé  bon  et  néceffaire  de  Nûus  concerter 
mutuellement  Jur  des  mrfures  communes  pou%  protéger 
le  commerce  et  la  navigtuiou  de  Nos  fujets,  et  de  wiain^ 
tenir  le  refpeS  dd  à  Nos  pavillons  reJpeSlifs;  et  qWaijant 
à  iV^î/  de  conclure  cet  ouvrage  falutatre ^  de  Notre  cote 
nommé  et  autorifé  Notre  amé  et  féal  Monfieur  le  Baron 
Court  Louis  Bogislas  ' Chriftophe  de  Stedingk,    un  des 
Seigneurs  du  Rot^aume  ^    Notre  ambaffadeur  extraordi* 
naire  à  la  Cour  de  Ruffie,  JJeutcnant  Général  de  Nos 
jirmées.  Colonel  d^nn  R/gimint  d^Infanterie^  Chambellan^ 
Chevalier  Commandeur  de  Nos  Ordres  £    Chevalier   des 
Ordres  de   Rujfie  de  St.  André    et   de   St.  Alexandre 
Neirfkif^  Chevalier  Grand -^  Croix  de  Notre  Ordre  de  tEpée, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Ruffte  de  St.  Anne  de  la  pre^ 
mière  ClaJJ'py  et  de  a  lui  de  France  pour  les  mérites  mi" 
Htairrs:  et  Sa  Majefié  l* Empereur  de  tontes  les  Rulfies 
a^iint  de  /on  coté  pareillement  cboifi  et  autorifé  Monjteur 
te  Comte  Thtodor  de  Roftopfin^  /on  Con/eiUer  privé  aSfuel, 
membre   de  /on  Con/ilf   Principal  ^  Miniftre  du  Collège 
des  affaires  étrangères  ^  Dirriteur  Général  des  poftes  de 
l^ Empire 9  Grand  Chancelier  et  Grand  -  Croix  de  V  Ordre 
Souverain  de  St.  ffran  de  §f€rv/alvm\  Chevalier  CowmaU' 
deur  de  Nos  Ordres^  Chevaliar  d^s  Ordres  de  St.  Andréa 
de  St.  Alexandre  New/kif  it  de  St,  Anne  de  la  première 
ClaJ/e^  Chevalier  des  Ordres  Koifaux;   dr  Notre  Dame 
du  Mont'Carmet  et  de  St.  Lazare  de  fferu/alem,  de 
France;  de  FAnnonçiade  et  de  St,  Maurice  et  de  St.  La* 
zare%  de  Sar daigne;  de  St,  Ferdinand  des  Drux-Siciles; 
et  de  St.  Hubert  di  l'Eleffeur  Bavaro  -  Palatin  :  Us  dits 
CommiJ/aires  PUnipoteutiaires  viennent  de  cofivenir^  ar» 
rétfry  Jigner  et  frelir  une  Convention  â  St.  P et frs bourg 
le   tô  Décembre  de    la  pré/enti  etnnée,  dont  la  teneur 
fuit  tnot  pour  mot: 

Aa 


Aa  Nom  de  U  très -Sainte  et  Indivifible  Trinité.       ifiQQ 

La  liberté  de  la  navigation  et  la  fûrêté  du  Commerce 
des  puîfiances  Neutres  ayant   été   comprotnires  et  leii( 
principes  du  droit  des  Nations  méconnus  dans  la  pré- 
fente i;uerre  maritime.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède f  et 
Sa  Majefté  l'Enipereur  de  toutes  les  Rnffies»  guidés  par 
leur  amour  pour  la  juftice  et  par  une  égale  follicitude'  - 
pour  tout  ce  qui  peut  concourir  à  la  profpérité  publique 
dans  leurs  états,   ont  jugé  convenable  de  donner,  une 
nouvelle  fanftion  aux  principes  de  Neutralité»  qui,  indér 
ftrnftlbles  dans  leur  eflence ,   ne  follicitent  que  le  con- 
cours des  Gouvernemens  Intéreffés  à  lenr  maintien»  pour 
les  faire  refpefier.    Dans  cette  vue  Sa  Majefté  Impériale 
a  manifefté  par  la  Déclaration  du  T5  Août  am  CoMri 
du  Nord,   qu'un   même  intérêt   engage  à  des  méfuree 
uniformes  dans  de  pareilles  circonftances  »    combien  il 
lui  tenoit  à  coeur  de  rétablir  dans  fon  inviolabilité  le 
droit  commun  i  tous  les  peuples  de  naviguer  et  com» 
inercer  librement  et  indépendamment  des  intérêts  nrb- 
inentanés  des  parties  belligérantes.     Sa  Majefté  Su^pife 
partageoit  les  voeux  et  les   fentimens  de  fon  au|;bile  . 
allié,  et  une  hcureufe  analogie  d'intérêts,  en  cimenunt 
leur  confiance  réciproque ,   a  déterminé  la  réfolutlon  dâ 
rétablir  le  Syftème  de  la  Neutralité  armée ,  qui  avoit  été 
fuivi  avec  tant  de   fuccès  pendant  la  dernière  guerre 
d'Amérique,  en  renouvellant  fes  maximes  bienfaifantes 
dana  une  nouvelle  Convention»  adaptée  aux  circonfian« 
ces  aftoelles. 

■ 

Pour  cet  effet.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  et  Se 
Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rufiîes  ont  nommé  pour 
leurs  Plénipotentiaires,  favoir:  Sa  Majefté  Suèdoife 
Mr.  le  Baron 'Court  de  Stedingfc,  un  des  Seigneurs  du 
Koyaume  de  Suède,  Son  Amfoafladeur  Extraordinaire 
auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  de  tontes  les  Ruflîes» 
Lieutenant- Général  dans  fes  Armées,  Chambellan  de  la 
Reine  Douairière»  Colonel  d'un  Régiment  d' Infanterie» 
Chevalier  Commandeur  de  fes  Ordres,  Chevalier  Grand 
Croix  de  fon  Ordre  de  TEpée»  et  Chevalier  de  l'Ordre 
de  France  pour  les  Mérites  Militaires:  et  Sa  Majefté 
impériale  de  toutes  les  Rufiies»  Mr.  le  Comte  Theodor 
de  Roftopfin,  fon  Confeiller  privé  aftuel,  membre  de 
fonConfeil»  Principal- Miniftre  du  Collège  des  Affaires 
Etrangères,  Diredeur - Géttérat  de*  Roftey  deTEmpireV 

Bb  4  Grand 
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1800  ^i**"'  Cbincclier  et  Grand  Croix  de  l'Ordre  Soavertin 
^^^  ûif  St  Jean  de  Jerufalem,  Chevalier  des  Ordrea  de  St^ 
André ,  de  St  Alexandre  Newfky  et  de  St.  Ann^  de 
la  première  Clafle»  de  ceux  de  St.  Lazare,  de  TAnnon- 
mde«  de  St  Maurice  et  de  St. Lazare,  de  St.  Ferdinand 
€t  de  St.  Hobert;  leiouela  après  Téob^inge  dt-  leucB  pleins* 
pottfoirs  refpeftifa  font  convenus  des  Articles  fuivsns: 

Art.  L 

Cam-        .    Ss  Msjefté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majefté  l'Empereur 

Tirf^  de  toutes  les  Ruflies  déclarent  vouloir  tenir  la  main  à 

h0HdÊ.     la  plus  figoureufe  exécution  des  défenfes  portées  contre 

I^  commerce  de  contrebande  de  leurs  fujcts»    ftvec  qui 

fVfS  ce  foit  des  puiiTances  déjà  en  guerre  on  qui  pour- 

foieut  y  entrer  dans  la  fuite*    ' 

Art.  il 

jf9thHâ9  *'     Ponr   éviter  toute  équivoque  et  tout  malentendu 

£1^'.'^^  fur  ce  .qui  doit  fitre  qualifié  de  contrebande»  Sa  Majefté 

}è  K(^  de  Suède  et  Sa  Majt* fté  Impériale  de  toutes  les 

Rouies  déclarent»   qof'elles  ne  réconnoiffent  pour  telle 

Îûé  lès  objets  fuivsns.  favoir:  Canons,  Mortiers»  Armes 
feu»  Piftolets»  Bombes»  Grenades;  Boulets»  Balles» 
Fufiis,  Pierres  li  feu.  Mèches»  Pondre»  Salpêtre,  Soufre» 
Cirirafles»  Piques»  Epées»  Ceinturons»  Gibernes»  Selles 
et  Brides,  en  exceptant  toutefois  la  qna.nrité»  qui  peut 
être  néceflaire  pour  la  défenfe  du  vaifi^n  et  de  ceux 
qui  en  compofent  l'Equipage;  et  tons  les  sutres  articles 
quelconques  non  défignés  ici»  ne  feront  pas  repntés 
munîtioiis  de  guerre  et  navales  ni  fujeta  à  confiscation» 
et  par  conféquent  pafffront  librement  fans  être  aflbjettis 
à  la  moindre  difficulté.  Il  eft  aufli  convenu  que  le  pré' 
fenr  Article  ne  portera  }|||icQn  préjudice  aux  ftipnlations 
particulières  des  trsités  BOtérîeurs  avec  les  parties  bel- 
ligérantes» par  lesquels  deè  objets  de  pareil  genre  feroienl 
refervés»  prohibés  ou  permis. 

Art.  m. 
MnH-  Tout  ce  qui  pent  être  objet  de  eontrebsnde  étant 

Ji^'^'fjjjlainfi  déterminé  et  exclu  du  coramerceldes  nations  nea- 
tnrnmar'  trfs,  d'sprèf  le  dispofitif  de  l'Article  précédent»  SaMt* 
''""''''' jefté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majefté  Impériale  de  tontes 
les  Ruffies  entendent   et  veulent,  que  tout  autre  trafie 
foit  et  refte  fwrCaîtement  libre.    Leurs  Msjeftés»  pouf 

mettre 
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néraux  du  droit  naturel  •  dont  la  liberté  du  commerce  ^^^ 
et  de  la  navigation,  de  oiéne  que  lea  droita  det  peoplea 
Beutrea  font  une  conféqoefice  direfte  •  ont  réfolu  de  ne 
lea  point  laifîer  phia  longtema  dépendre  d'une  inter- 
prétation arbitraire,  fuggérée  par  dea  intéréta  ifoléa  tt 
nonientanéa.    Dana  cette  vue  ellea  font  cunvenuea: 

I)  Que  tout  vaiflean  peut  navfgui^r  librement  de  port 
en  port ,  et  fur  lea  câtea  dea  nationa  en  guerre. 

2}  Que  lea  effeta  appartenana  aux  fujeta  dea  ditea  puif* 
fancea  en  guerre  (oient  iibrea  fur  lea  vaiiTeaux  neutrea* 
i  Texception  dea  marchandifea  de  contrebande, 

3)  Qu^  ?^^^  déterminer  ce  qui  cara^lerife  un  port 
bloqué*  on  n'accorde  cette  dénominarion  qu'à  celui, 
oS  il  y  a,  par  la  'difpofition  de  la  puiflance  qui  l'atta- 
que avec  dea  vaîfleaux  arrétéa  et  fuiTifamment  prochea, 
un  dangrr  évident  d'entrer  et  que  tout  bâtiment  na« 
vîguant  vera  un  port  bloqué  ne  pourra  être  regardé 
d'avoir  contrevenu  à  la  préfente  Convention,  que 
loraqu'aprèa  avoir  été  averti  par  le  Commandant  du 
blocua  de  l'état  du  port«  il  tâchera  d'y  pénétrer  en. 
employant  la  force  ou  la  rufe. 

4}  Que  les  vaiiTeaux  neutres  ne  peuvent  être  arrêtés 
que  fu»  de  juftea  caufea  et  faits  évidents,  qu'ils  foyent 
jugea  fans  rétard»  que  la  procédure  foit  toujours  uni* 
forme  «  prompte  et  légale ,  et  que  chaque  fois,  outre 
les  dédommagemens  qu'on  accorde  à  ceux  qui  ont 
fait  dea  pertea,  fana  avoir  été  en  contrevention ,  il 
foit  rendu  une  fatisfaflion  cnmplette  pour  l'infulté 
faite  an  pavillon  de  leura  Majeftés. 

5)  Que  la  déclaration  de  POfficier,  Commandant  le 
vaiflfeau  ou  lea  vaifleaux  de  la  Marine  Royale  ou  Im- 
périale, qui  accompagneront  le  convoi  d'un  ou  de 
plufieura  bâtimens  marchanda,  que  fon  convoi  n*a  k 
bord  aucune  marchandife  de  contrebande»  doit  fuffire 
pour  qu  'd  n'y  ait  lien  â  aucune  vifite  fnr  fon  bord 
ni  à  celui  dea  bâtimena  de  fon  convoi. 

Pour  affurer  d'autant  mieux  à  ces  principes  le  re« 
fpefV  dû  à  des  fiipnlationa  diftées  par  le  délir  désin- 
tércdé  de  maintenir  lea  droits  împréfcriptiblei»  d<'ff  nationa 
ueutfea  et  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur  loyauté 
et  de  leor  amour  pour  la  juftice,  lea  hautea  partica 

Bb  5  cou- 
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^  ccmtnébntei  prennent  ici  Pengftgement  le  plut  fbrael 
de  r^noQveller  lei  défenfei  les  plas  fevères  i  lears  Ci- 
pitiineli,  foit  de  btatb«rd,  foit  de  la  marine  marchande, 
de  charger»  tenir»  ou  receler  à  lears  borda  aucun  des 
objets»  qui»  aox  termea  de  la  préfente  Convention  pour* 
roient  être  repotds  de  contrebande  et  de  tenir  refpeéli- 
vement  la  main  à  rexécntion  des  ordrea  qu  ellea  feront 
publier  dans  leurs  Amirautés  et  partout  où  befoinferi^ 
i  l'effet  de  quoi  l'ordoniiance»  qui  renouvellera  cette 
défenfie  (bas  les  peines  les  plus  graves»  fers  imprimée 
i  la  fuite  du  préfent  Afte»  pour  qu'il  B*e&  ptti£b  être 
prétendu  caufe  d'ignorance. 

Art.  IV. 
Pour  protéger  le  commerce  copimun  de  leurs  fogets» 
_  fj  fur  le  fondement  des  principes  cf*deflus  étsblisi  Sa 
FVMJto«r.  Majefté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Msjéfté  Impériale  de 
toutes  les  Ruflies  ont  jugé  à  propos  d'équiper  fépare- 
ment  un  nombre  de  vai&aux  de  guerre  et  de  Frégattes 
proportionné  à  ce  but;  les  Efcsdres  de  chaque  puiiFance 
ayant  à  prendre  la  ftation  et  devant  être  employées  aux 
convois  qu'exigent  fon  commerce  et  fa  navigation,  con* 
fermement  i'  U  nature  et  à  la  qualité  du  trafic  de  cba- 
que  nation. 

Art,  V.  •    . 

PmfUhm         Pour  prévenir  tm»  les  inconvénieas»  qui  peuvent 

wmtitmaU  provenir  de  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  fe  fervent  da 

pavillon  d'une  nation  fans  lui  appartenir,  on  convient 

d'établir  pour  règle  inviolable»  qu'un  bitiment  quelcdn- 


les  pspters  et  paffeports  en  bonne  et  due  forme;  mais 
tout  bâtiment»  qui  n'obfervera  pas  cette  règle  et  qui 
contreviendra  aux  ordonnances  publiées  à  cet  effets  et 
imprimées  â  Is  fuite  de  la  préfente  convention»  perdra 
tous  les  droits  ^  la  protection  des  puiiïances  contraftan- 
tes»  et  le  Gouvernement»  auquel  il  appartiendra»  fap- 
portera  feul  les  pertes  ^  dommages  et  désagrément  qui 
en  réfulteront 

Art.  VI. 
i##/M.         Si  cependant  il  arrivoit  que  les  vaiiTeaux  marchands 
I^ftfT"    '^  l'uQ^  '^*  puiflàncea  fe  '  trouvaflent  dana  un  parage» 

où 
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où  Xtt  TtiiTeaiix  de  guerre  de  la  même  nttioti  ne  faflent  j  Qqq 

Ses  ftationoést  et  où  ils  ne  poarroient  pat  avoir  recourt  ^^^ 
leurs  propres  convois ,  alors  le  Commandant  des  valC 
féaux  de  guerre  de  Taurre  puiflance,  s'il  en  eft  requis» 
doit  %  de  bonne  foi  et  fincerement ,  leur  prêter  les  fe- 
coars«  dont  ils  pourroient  avoir  befoin,  et  en  tel  cas, 
les  vaifleaux  de  guerre  et  Frégattes  de  Tune  des  puif- 
ftnces  Terviront  de  Toutien  et  d*appui  aux  vaifleaux 
marchands  de  l'aotre;  bien  entendn  cependant,  que  les 
rédamans  n'suroient  fait  aucun  commerce  illicite  ni 
contraire  aux  principes  de  la  neutralité. 

Art.  VII.  ' 

Cette*Convention  n'aura  point  d'effet  rétroaffif*  et  Mffa  rt. 
par  conféquent  on  ne  prendra  aucune  part  aux  différends  <^^^* 
nés  avant  fa  conclufion,  i  moins  qu'il  ne  foit  queftion 
d'aftes   de   violence  continués  t    tendans  A   fonder  un 
fifièroe   oppreffif  pour  toutes  les   nations   neutres  de 
l'Europe  en  général. 

A» T.  VIII. 

S'il  arrivoitt  malgré  tons  les  foins  les  plus  atten-  smtU' 
tifs  des  deux  puiffances  et  malgré  l'obfervation  de  1*-^^'^ 
neutralité  la  plus  psrfaîte  de  leur  part  »  que  les  vaif.  t^àns. 
féaux  marchands  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  ou  de 
Sa  Majeffé  Impériale  de  toutes  les  Ruflies  fuffent  infuK 
tés,  pillés  ou  pris,  par  les  vaiffeaux  de  guerre  on  Ar* 
mateurs  de  Tune  ou  l'autre  des  puiffances  en  guerre, 
si  ors  le  Minière  de  la  partie  lézée  auprès  du  douver- 
nement,  dont  les  vaiûeiux  dé  guerre  ou  Armateurs 
auront  commis  de  tels  attentats»  y  fera  des  répréfen- 
tations,  réclamera  le  vaiffeau  msircband  enlevé  et  in- 
fitccra  fur  les  dédommsgcmens  convenables,  en  ne  perdant 
jatTiats  de  vue  la  réparation  de  l'infulte  faite  au  pavillon. 
Le  Miniftre  de  l'autre  partie  contraftante  fe  joindra  à 
lui  et  appuyera  fes  plaintes  de  la  manière  la  plus  éner« 
gique  et  is  plus  efficace»  et  ainfi  il  fera  agi  "d'un 
conîmun  et  parfait  accord.  Que  fi  l'on  refufoit  de 
rendre  juQice  fur  ces  plaintes  on  fi  l'on  remettoir  de 
la  rendre  d'un  tems  à  Pauire,  alors  leurs  Maj<  fiés  uf  ^ont 
de  ré^rénn'U's  contre  la  puiffance,  qui  la  leur  refjuff  r^ît» 
et  elles  fe  concerteront  inccffamment  fur  la  manière  la 
plus  efficace  d'effeâuer  ces  jnftes  répréfailles. 

Art. 
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|Oqq     .  A«T.    IX. 

^ZT  S'il  ftrrivoit  qae  Tuoe  ou  l'autre  Aeê  deux  poiflOm* 
*'  cet  on  tontei  les  deux  enfemble,  k  roccafion  ou  en 
haine  de  la  préfente  Convention  ou  pour  quelque  caufe 
qof  y  auroit  rapport*  fut  inquiétée,  moleftée  ou  atta* 
quée»  il  a  été  également  convenu  que  les  deux  puiflàii* 
ces  feront  caufe  commune  pour  fe  défendre  récipro» 
qnement  et  pour  travailler  et  agir  de  concert  à  fe  pro- 
curer une  pleine  et  entière  fatiftfaftion,  tant  pour  Fin- 
fuite  faite  à  lenr  pavillon  t  que  pour  les  pertes  canféee 
à  leurs  fujets. 

Art.  X. 
Omtms  Les  principes  et  les  mefures  adoptés  par  le  préfent 

^*'^^'  Afte  feront  également  applicables  à  tontes  les  guerres 
maritimes  9  par  lesquelles  l'Europe  auroit  le  malheur 
d*être  troublée.  Ces  ftipulations  feront  eb  conféquence 
régardées  comme  permanentes  et  ferviront  de  règle  ^ux 
puiffances  contraâantes  en  mstière  de  commerce  et  de 
navigation ,  et  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  d'apprécier 
les  droits  des  nations  neutres. 

Art.   XI. 

Jutfim  Le  bnt  et  l'objet  principal  de  cette  Convention  étant 
Ijl»  "M-  jfgjf|]|^|.  |3  liberté  générale  du  commerce  et  de  la  iia- 
vigation  »  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majefté  Im. 
périale  de  toutes  les  Ruflîes  conviennent  et  s'ehgagent 
^'avance  i  confentir^  que  d'autres  puiffiinces  'également 
neutres  y  accèdent»  et  au'en  en  adoptant  les  principesp 
elles,  en  partagent  les  obligations  ainfi  que  les  avantages. 

A>T.  XII. 

Commw  Afin  que  les  puiiTances  en  guerre  ne  pidflent  pré« 
!^^  tendre  caufe  d'ignorance  des  srrangemens  pris  entre 
liMtramts  leurs  dites  Màjeftés»  elles  conviennent  de  porter  à  la 
connoiflance  des  parties  belligérantes  les  mefures  qu'elles 
ont  contraftées  entfe  elles»  d'autant  moins  hoftiles» 
qu'elles  ne  font  an  détriment  d'aucun  autre  païs  ;  mais 
tendent  uniquement  k  la  fureté  àa  commerce  et  de  la 
navigation  de  leurs  fujets  rel^eâifs. 

Art.  XIII. 

'fij^^  ^  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  les  deux 
parties  contraftantes  et  les  ratifications  échangées  en 

bonne 
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bonne  et  doS  forme  dint  l'efpace  de  fix  femeines  ou  ifiQO 
plutôt,  fi  Elire  fe  peut»  à  compter  du  jour  de  la  fignatore. 

En  foi  de  quoi  Nous  fous-fignés  en  vertu  de  Nos 
Pleiui.  pouvoirs  l'avons  fignée  et  y  avons  appofé  le 
cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  St.  Petersbourg  le  ^^  IMcembre  mil|» 
huit  cent. 

(L.  S.)       Court  Stxdiiiqk. 

t 

^^  ■ 

(L.  S.)       Càmiê  oc  RosTOFSiv. 

>f  ces  caufis^  Nous  avons  voulu  rûtifiiTt  confihutr. 
H  accepter  la  fusditt  Convention  avec  tous  Jes  Articles 
points  et  claujes;  comme  aujp  par  les  pref eûtes  Nous 
f acceptons 9  confirmofis  et  ratifions:  promettons  et  Nous 
engageons  de  la  manière  ta  plus  folemneUe  que  faire  fe 
peut,  de  remplir  et  itobfervcr  ladite  Convention  dans 
toute  fa  teneur^  jincerement^  fidèlement  et  lojfalem^nt. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  Jigni  les  prif entes  de  Notre 
main,  et  l* avons  fait  mmuir  de  Notre  grand  fceau  Royal, 

Fait  à  St.  Petersbourg  le  vingtième  joier  du  moif  de 
Décembre ,  fan  de  grâce  mille  huit  cent. 

GUSTAVE  ADOLPHE. 
(L.  S.)       Jbam  Christophe  ar  Toll. 


Eatification  de  Sa  Majeflé  t  Empereur  de  toutes  tes 
RuJ/iet  t  de  ta  Convention  futmentionnie. 

Nous  Paul  /.  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  et 
Autocrateur  de  toutes  les  RuffieSf  de  Mofcovie,  Kiovie, 
tyiadimirict  Novogorod,  Czar  de  Cafan,  Czar  d'kflracan, 
Czar  df  Sibérie^  Czar  de  la  Cherfonèff  -  Taurique,  Seigr 
neur  de  Plefcau  et  Grand  Duc  de  Smolen/ko ,  de  Lithueti 
nie,  FoUiynie  et  Podolie ,  Duc  d^Eftonie ,  de  Livonie ,  de 
Cour  lande  et  Semgalle^  de  Samogitie,  Carélie^  Twer^ 
^ugoriCf  Permie^  If^iatka^  Bolgarie^  et  d^autrus;  Seig- 
neur  et  Grand  Duc  d$  Novogorod  inférieur,  de  CzemU 

govie^ 


i8P0f» 
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oviif  Ri/an ,  Poiotzk  »  Rojlotû.  ^aroslaia,  Bilo .  Q/îfnfr 
Jdorie,  Obdorie^  Condinie,  U^itep/k^  MJlislaw^  Domù 
natt'ur  de  tout  te  côté  du  Nord^  Sngntur  alvirie  H 
Prince  Uriditaire  et  Souverain  des  Czars  de  Cartaliuii 
êf  Géorgie  9  iWime  aujfi  de  Cabardinie^  des  Princes  d§ 
dsircaffie  t  de  Gorfhf  et  d'autres  :  héritier  de  Norvègf^ 
Duc  de  Slesvic  Holftain,  de  Stormarie.  de  Ditmarfe% 
Qmte  (tOldenbourg  et  de  Dehnfrnkorff^tc.  etc.  Seigneur 
de  ^evern^  et  Grand- Mattre  de  l* Ordre  Souverain  éo 
Saint  ofean  de  ^erufaim^  faij'ons  /avoir  par  ces  pré'- 
/entes  •  que  d^un  commun  accord  avec  Sa  Majefti  le  Rai 
de  Suède,  Nos  pUnipdîtntiaires  ri/ptSi/s  ont  arrtti  et 
figni  dans  Notre  Fille  de  St.  Petersbourg  le  ^  Décembre 
de  f année  courante  igoOf  une  Convention  de  Nufraiitè 
maritime  armée^  dont  la  teneur  efl  in/éri  ici  mot  pour  mot. 

(InfertîoD  de  la  Convention.) 

•  ■ 

A  ces  eau/if 9  après  avtiir  fuffi/ammeni  examiné  cette 

Convention  de  Neutralité  maritime  armée.  Nous  l'agréons^ 
par  Us  prif entes ,  la  confirmons  et  la  '  ratifions  de  la 
manière  la  plus /olemnelle ^  dans  toute  /a  teneur;  pro* 
mettant  /ur  Noire  parole  Impériale  pour  Nous  et  Nàr 
/acceffeurSf  à*ob/erver  et  d^exécuter  inviolablemmt,  tout 
ce  qui  a  été  ftipulé  dans  ta  dite  Convention.  En  foi  de 
quoi  Nous  avons  figni  Notre  priante  Ratification  Impé^ 
riale  de  Notre  propre  main ,  et  y  avons  fait  appo/er  h 
grand  /céau  de  Notre  Empire.  Donné  a  Saint  Peters^ 
bourg  le  /j  Décembre  l'an  de  grâce  M$oo^  et  de  Notro 
Règne  l'a  cinquième  année. 

PAUL. 

(L.  S.)       Comte  db  Rostopsiit. 

■ 
(Le  règlement  du  Roi  de  Suède  au  fujet  de  la  luu 
vigation  et  du  commerce  de  la  Suède  du  23  Décembre 
I800,   fe  trouve  d^a  T.  VIL  p.S9S«  d'après  ^imprimé 
éê  Stockholm.^ 


2. 


2. 

Cotivenfion  de  neutralité  inarithne  armée,  \con-  \  go3 
due  entre  leurs  Majeftés,  FJ^peréur  de  toutes  ■"  **• 
les  Ruffies  et  le  Roi  de  Danemarc  à  St,  Pe» 
tersbourg  le  et  Dec.  iSoa 

t 

(A  St  Petershpnrg  de  rimprim.  Inp.  igoo.  Fol. 

François  et  Ruilit.) 

jy/oms  Paul  I.  par  là  igrêci  4ê  Dieu,  Empenur  et  Am^ 
tocrattur  de  toutes  les  Ruffies,  de  Mofcovie^  Kiavie^  IVlch^ 
idimiriet  Novogorod^  Czar  de  Câfan^  Czar  d'Afiracm$ 
Çzar  de  Sibirbp^Qcar  de  la  Cherfomife'  Tamrique^  Seig^ 
liffir  de  Plefcaàn  et  Gramd  Dnc  de  Smotenjko,  de  Lithuih' 
mie  9  rolhyme  etPodo^,  DuetEJI&mef  de  Uvonie^  de 
Çonrtande  et  Simigalle^  de  Sdmogitii,  Carélie,  Twer^ 
'JugùHi,  Permie,  iPiatka.  Bolgarie^  et  d'autres;  Seig* 
neùr  et  Grand  Duc  de  Novogorod  wf trieur^  de  Czerni* 

Îovie,  JU/aUf  Pohck^  Rojlom,  JarosiaW^  Béto^OfhiSf 
Tdorie,  Obdorie,  Condinie,  U^ittpjk,  MJtislaw,  Doùri^ 
nateur  de  tout  te  <Xtt  du  Nord^  Seigneur  d^IvMê  H 
Prince  hiriditaire  et  Souverain  des  Czars  de  Cartaliieiê 
et  Géorgie  9  comme  auffi  de  Cabardms^  des  Princes  do 
CTÙTcaffie^  de  Gorjky  et  d' autres  i  Succeffeur  de  NoruHge^ 
Duc  de  StUeswick'  Hol/lein,  de  Stormarie,  de  Dithma^em 
et  i  Oldenbourg  %  Seigneur  dejever  et  Grande  MeAtre  de 
V  Ordre  Souverain  de  Saimt  Jean  de  Jérufatem  etc.  etc.  etc. 

Savoir  faifons  qu'eu  conflqueuce  de  Notre  difir  cou^ 
forme  à  celui  de  Sa  Majefti  le  Roi  de  Danemarc  t  Nom 
flénipotentittères  refpeffifs  muuis  HnftruSions  et  plem^ 
pouvoirs  nécejf aires  ont  arrcté  etfigni  à  St.  Petersbourgt 
te  T^^  Décembre  Fan  tgoo  »  une  Ûouoeutkm  de  Neutra&i 
maritime  armée  dont,  ta  teneur  fuit  ici  moi  i  mot: 

Au  Non  de  la  Très  -  Sainte  et  indivifible  Triait. 

La  liberté  de  la  nsvigation  et  la  filreté  do  commerM 
des  puiflances   neutres  ayant   été  compromifes  et  Ion 

prin; 

*)  Quoique  cfite  convcntloD  conWcadt  mitt-diiicâfldîi  affc  1m 
préccdcncr  j  «i  et»  ac  pti  devoir  romeinc  Ici* 
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jfiQQ  principe^  du  droir  deg  nanons  tn^connos  dans  la  prëTeQlt 
guerre  maritime.  Sa  Majefté  l'Kmpereur  de  toiirea  lea 
Ruffies  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarc  et  de  Norvège 

![uîdét  par  leur  stmour  pour  la  juftire  et  par  une  égale 
bliicitude  pour  tout  ce  qui  peàt  concourir  à  la  profpé- 
rité  publique  dant  Ivort  états .  onf  jugé  convi  nable  dt 
donner  une  nouvelle  fanâion  aux  principes  d<  Neutre lit^i 
qui  ind^ftruftible^  daniï  leur  effence  ne  (bllîri'^enr  que 
le  concours  des  Gouvernemens  intëreiTés  à  leur  maintien 
ponr  les  faire  re(\)pfter  Dans  cette  ?ue  Sa  Majeftë^  fm* 
pértale  a  manif^ft^  par  la  déclaration  du  15  Août  aux 
Cours  du  Nord  qu'un  même  Intérêt  engage  k  des  mé- 
fores  uniformes  dans  d)^  psreilles  drconftances.  combien 
il  loi  tenait  â  coeur  de  rétablir  daos  fon  inviolabilité 
le  droit  commun  à  tous  les  peuples  ^e  naviguer  '  t  com- 
mercer librement  et  .indépendamment  lies  intérêts  mo- 
mentanés des  parties  belligérantes  Sa  Ibjefté  Danoifé 
^rtsgeoit  les  voeux  .et  les  fentimens  de  fon  augufte 
ftllié  et  une  heûreufe  analogif  d'intérêts  en  cimentant 
leur  confiance  réciproque  »  a  déterminé  h  reforotion.de 
rétablir  le  ryfième  de  la  Neutralité  armée  »  qui  avoit  été 
fui  vie  avec  tant  de  faccès  pendant  la  demiènf  guerre 
d'Amérique,  en  renouvellant  fes  maximes  bienfaifantes 
dans  une  nouvelle  Convention  adaptée  aux  drconftaa- 
CCS  aâuelles. 

Pour  cet  effet  Sa  Majefté  l'Empereur  de  tontes  les 
Roifies  et  Ss  Majefté  le  Roi  de  Danemard  et  de  Norvège 
bnt  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  favoir:  Sa  Maj. 
Impériale  le  Sieur  Comte  Théodore  de  Roftopfin ,  Son 
Confeiller  privé  aftuêlt  membre  de  Son  ConftiU  i'rîncipal  « 
Irltniftre  do  Collège  des  affaires  étrangères,  Dindeur 
Générsl  des  poftes  de  l'Empire*  Grand «Chancelitr  et 
Grand -Croix  de  l'Ordre  Souvtnin  de  St.  Jean  de  Jéru- 
lalem.  Chevalier  des  Ordres  de  St.  André,  de  St  Alexan- 
dre Neviky  et  de  St.  Anne  de  la  première  Claffe,  de 
ceux  de  St.  Lazare,  de  TAnnonciade,  de  St.  Maurice 
et  Lazare,  de  St.  Ft  rdinand  et  de  St  Hubert;  et  Sa  Ht- 
jefté  Danoife  le  Sieur  Ni  la  de  Rofenliranfz.  Son  P'nvoyé 
extraordinaire  et  Mintftre  Piénipotenriaire  auprès  dé  Sa 
Majefté  l'Eroperenr  de  umu^ê  les  Ruflîes.  Son  Cnambel- 
bn  et  aide  de  Camp  Général;  lesquels  après  Téchsiigc 
de  leurs  pleinpouvoirs  refpedtifs  font  convenus  des 
Articles  fuivsAs: 

Art.  I. 


it  le  Dantmarc.  401 

AnT.  I.  1800 

Sa  tt^efté  ^Empereur  de  toutei  les  Rûffies  et  Sa  ^^^ 
Majeft^  le  Roi  de  Danematc  et  de  Norvège  déclarent  mrl^'^tfi 
vouloir  tenir   la  main  à  la  yloa  rigoureufe  exécution  ^^^^ 
des  défenfea  portées   tontre  le  eodomerce  de  contre- 
bande  de  leurs  fujeta  avet  qui  que  ce  foit  dei  pulfijinces 
déjà  en  guerre  ou  qui  pourroient  y  entrer  dans  la  fuite.     . 

Pour  éviter  toute  équivoque  et  tout  malentendu  fur  A^«Moii 
ce  qui  doit  être  qualifié  de  contrebande»  Sa  Majefté  Im-  f'J,*^ 

Eériale  de. toutes  les  Ruffies  et  Sa  ^Majefté  le  Roi  de  èMiM. 
^anemarc  et  de  Norvège  déclarent  quelles  ne  teconnoif- 
fent  pour  telles  que  lea  objets  fuivana,  fa  voir  t  Canons» 
ttiortiera»  ak-mes  a  feu,  piftolett,  bombea,  grenades» 
boulets»  billea»  fuli  la  .pierres  à  feu»  mèches,  poudre» 
falpêtre»  fouHre»  cuifafles,  piques,  épéea.  Ceinturons» 
gibernes,  felles  et  bridea»  en  exceptant  toute  foia  là 
quantité  qui  peut  4tre  nécelTaire  pour  la  defenfe  du 
vaiiTeau  et  de  ceUX.  qui  en  Cornpofent  Téquipage}  et 
tOMS  les  autres  articles  quelconques»  non  déflgnéa  ici» 
ne  feront  pas  réputés  tnunitious  de  guerre  et  navales» 
ni  fujeta  à  confiscation  et  par  conféquent  paiTeroht  libres 
ment  fans  être  afiujettis  à  la  moindre  difficulté»  H  eft 
aufîi  convenu  que  le  préfent  Article  ne  portera  aucun 
préjudice  aux  ftipuiations  particulièrea  des  traitéa  antéi^ 
rieura  avec  lea  parties  belligérantea  par  lesquelles  des 
objets  de  pareil  genre  feroient  réfervés»  prohibés  ou  permis» 

ARt.  IIL 
Tont  ce  qui  peut  être  objet  de  contrebande  étant  ^HikI. 
airfi  déterminé  et  exclu  du  commerce  dea  nations  neu-  f^//gM 
très  d'aprèa  le  difpofitif  de  l'Article  précédent  »   Sa  Ma-  rofuiNtr. 
jefté  Impériale  de  toutes   les  Rufiles  et  Sa  Majefté  le""""^ 
Roi  de  Danemarc  et  de  Norvège  entendent  et  veulent 
que  tout    autre  trafic  foit  et  fefte    parfaitement  libre} 
leurs  Majeftés  pour  mettre  foua   une  fauve  garde  fuffi- 
bnte   lea  principes  générsux  du  droit  naturel  dont  là 
liberté   du   commerce  et   de   la  navigation  >    de  même 
que  les  droits  des  peuples  neutres  font  une  conféquence 
direfte»    ont  refolu  de  ne  lea  point  laiâVr  plus  long- 
tems  dépendre  d*une  interprétation  arbitraire >   fuggérée 
par  d's  intérér^  ifolés  et  momentanés.    Dans  cette  vue 
elles  fi>nt  convenues} 
Smjtpl$m.T.Ii.  Ce  l)Que 
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iOqq  i)  Qae  tout   vaîITeau  peut  naviguer  librement  de  port 
en  port  et  fur  les  côtes  des  nationa  ep  guerre. 

9)  Que  les  effets  appartenans  aux  fujèts  des  dites  puif* 
finces  en  guerre  ibient  libres  fur  \ti  vaiiTeaux  neutrei^ 
i  rexceprion  des  marchandin^'  de  contrebande. 

3)  Qs^^  pour  déterminer  ce  qui  caraftërife  on.  port 
bloqué,  on  n'accorde  cette  dénomination  qu'à  celui 
où  il  y  a  par  la  difpofitidli  de  la  puiSance  qui  l'atta- 
que avec  des  vatflfeaux.  arrêtés  et  fuiHrammeBt  procheSt 
un  danger  évident  d'entrer»  et  que  tout  i)fttiment  n£- 
viguant  vers  un  port  bloqué  ne  pourra^ètre  regardé 
d'avoir  contrevenu  à  la  préfente  convention,  que  lors- 
qu^après  avoir  été  averti  par  le  Commandant  du  blocus 
de  l'état  du  port,  il  tachera  d'y  pénétrer  en  employant 
la  force  ou  la  rufe. 

4)  Que  les  vailTeaux  neutres  ne  peuvent  ^tre  arrêtés  que 
fur  de  juftes  caufes  et  faits  évidents,  qu'ils  foient 
jugés  fans  retard,  que  la  procédure  foit  toujours  uni- 
forme, prompte  et  légale,  et  que  chaque  fois,  outre 
le  dédommagement  qu'on  accorde  a  ceux  qui  ont 
fait  des  pertes  fans  avoir  été  en  contrevention ,  il 
foit  rendu  une  fatisfafiion  complette  pour  l'infulte 
fa«te  au  pavillon  de  leurs  Majeftés. 

5)  Q.^^  I*  déclaration  de  TOfHcier  Commandant  le  vaif- 
feau  ou  les  vaifleaux  de  la  Marine  Impériale  ou  Ro- 
yale qui  accompagneront  le  convoi  d'un  ou  de  piu- 
fii>ura    bârimens   marchands,    que   fon  convoi,  n'a  à 

•  bord  aucune  marchandife  de  contrebande,  doit  fufiire 
pour  qu'il  n'y  ait  Hou  à  aucune  vifite  fur  fon  bord 
ni  à  celui  des  bârimens  de  fon  convoi. 

Pour  aflurer  d'autant  mieux  à  ces  principes  le  re- 
fpcft  dû  à  des  ftipulations  diètées  par  le  deiir  definté- 
reiTé  de  maintenir  les  droits  impréfcriptibles  des  nations 
neutres  et  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur  loyauté 
et  de  leur  amour  pour  la  juftice,  les  hantes  parties 
concraâ^ntês  prennent  ici  l'engagement  le  plus  formel 
de  renouveller  les  défenfes  les  plus  févcres  à  leurs 
Capitaines,  fuit  de  haut  bord,  foit  de  la  marine  mar« 
chnnde  de  charger,  tenir  ou  réceler  à  leurs  bords  aucun 
drs  objets 9  qui,  aux  termes  de  la  préfente  Convention, 
pourroient  être  réputés  de  contrebande,  et  de  tenir  re* 
ipeéttvement  la  main  à  l'exécution  des  ordres  qu'elles 

feront 


(  • 
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feront  publier  dani  leurs  Amiraotës  et  partout  où  befoin  jQQO 
fera;    i  IVfTet.de  quoi  Pordonnance,   qui  renouvellera 
cette  défeufe  fous  les  peines  les  plus  graves ,  fera  im* 
primée  à  la  fuite  du  préfent  AAe  pour  qu'il  n'en  puifife 
être  prétendu  caufe  d^igoorance. 

Art.  IV. 
Pour  protéger  le  commerce  commun  de  leurs  fujets  ^^wm- 
fur  le  fondement  des  principes  ci  -  defliis  établist  Sa  Ma-  ^^  ^ 

S'  fté  Impériale  de  tontes  les  Ruflies  et  Sa  Majefté  le  rr^igm 
oi  de  Danemarc  et  de  Norvège  ont  jugé  â  propoa 
d'équiper  féparément  un  nombre  de  vaiiTeaux  de  guerre 
et  de  frégattes  proportionné  à  ce  but;  les  Ëscadrea  de 
chaque  puiflance  ayant  i  prendre  la  ftation  et  devant  . 
être  employées  aux  convois  qu'exigent  fon  commerce 
et  fa  navigation t  conformément  à  la  nature  et  à.  la 
qualité  du  trafic  de  chaque  nation. 

Art.  V. 

Pour  prévenir  tous  les  inconvéniens  qui  peuvent  ^^J^^ 
provenir  de  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  fe  fervent  du  "^ 
pavillon  d'une  nation  fans  lui  appartenir,  on  convient 
d'établir  pour  régie  inviolable  qu'un  bâtiment  quelcon- 
que, pour  être  regardé  comme  propriété  du  païs  dont 
il  porte  le  pavillon  9  doit  avoir  à  fou  bord  le  Capitaine 
du  vafflfeau  et  la  moitié  de  l'équipage  des  gens  du  pays» 
les  papiers  et  paflfeports  en  bonne  et  due  forme.  Mais 
tout  bâtiment  qui  n'obfervera  pas  cette  régie,  et  qui 
contreviendra  aux  ordonnances  publiées  à  cet  effet  et 
imprimées  à  la  fuite  de  la  prcfente  Convention ,  perdra 
tous  les  droits  à  la  proteAion  des  puiil'inces  contrat  an- 
tt'Sn  et  le  Gouvernement  suquel  11  apparri"ndra,  fuppor^ 
tera  feiil  les  pertes,  dommages  et  désagrémens  qui  en 
refulteroQt. 

Art.  Vr. 

Si  cependant  il  arrivoit  que  les  vailTeaux  marchands  Afifianeê 
de  l'une  des  puiiTances  fe  trouvaffent  datis  un  parage  »»*"•*"•• 
où  les  vai(rc\.n;c  de  guerre  de  la  même  nation  ne  FulTent 
pas  flacionnés  et  où  ils  ne  pourroicnt  pas  avoir  recours 
a  leurs  propres  convois,  alors  le  Commandant  des 
vaiflVaux  de  guerre  de  Tautre  puiflance ,  s'il  en  eft  ré* 
qui»,  doit  de  bonne  foi  et  fincérement  leur  prêter  les 
fecours  dont  ils  pourroient  avoir  befoin.  et  en  tel  cas, 
les  vaifleaux  de  guerre  et  frégatfes  de  Tune  des  puif- 
fances  ferviront   de  foutien   et  d'appui    aux    vaifleaux 

Ce  a  >D>f' 
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«n^Q  tsarchands  de  l'autre»   bicD  etitendû  cependant  <)ae  lei 
^^     reclamana  n'auroieût  fait  aucun  cooimerce  illicite  >   ni 
contraire  aux  prlncipea  de  la  n'Utralitéé* 

ARf.  .VII. 
Mfftt  r9^  Cette  Convention  n'aura  point  dVifet  fftfoaftif  et 
^^^^'^f*  par  con(equent  on  ne  prendra  aucune  part  aux  6\Sé* 
tends  nés  avant  fa  conclufion,  à  moins  qu'il  ne  (bit 
queftion  d'aâes  de  violence  continués,  tendans  â  fondetf 
on  ryftéoie  oppreflîf  pour  toutes  les  nationa  neatrei  d# 
l'Europe  en  général. 

Art.    Vltî. 

iUiis.  S'il  arrivoit  malgré  tous  les  (bina  lei  ploA  Attentiftl 

•^1^  des  deux  puillances  et  mal^^ré  l'obfervation  de  la  nea« 

t»c#ra  tralité  la  plus   parfaite  de   leur  part*  que  les  vaineâoïC 

•  7Jm  n^«r<îhands  de  Sa  Majefté  Impériale  de  tontea  les  Ruffies 

'  ou  de  Sa  Majeftc   le  Roi  de  Danemarc  et  de  Norvège 

fultent  infultéà,  pillés  ou  pris  par  les  Vaifleaui  de  guerre 

ou  armateurs  de  l'une  ou  Fautre  des  poiflancea  en  goerret 

alors  le  Minière  de  la  partie  lézée  aty>rës  du  Gouverne^ 

tnent  dont  les  vaifièaux  de  guerre  ou  armateurs  auront 

commis   de  tels   attentats,    y  fera  dea  répréfentatiotuif 

réclamera  le  vaifleaU  marchand  enlevé  et  inflften  fur  les 

dédoilimâgemens  convenables ,  en  ne  perdant  jaunis  de 

vue   la  réparation    de   Pinfulte   faite  ao  paviMon.      Le 

Miniftre  de  Pautre  partie  contrariante  fe  joindra  i  lui 

et  appuyera  fes  plsintes  de  la  manière  la  plus  énergique 

tt  la  plus  eiHcace,  et  ainû  il  fera  agi  d'un  commuii  et 

parfait  accord.     Que  fi  l'on  refufoit  de  rendre  juftîce 

Air  ces  plaintes^  ou  (i  l'on  remcrtoit  de  la  rendre  d*un 

tems  à  l'autre  «  alors  leurs  Majeftés  uferont   de  répré* 

failles  contre  la  puifiance  qui  U  leur  tefuferait,  et  elles 

fe   concerteront  inceffammcnt  fur   la   manière  la  ^ttS 

«MBcace  d'efleftuer  ces  juftes  repréfaiUes. 

Art.   IX. 

émmtê.         SHl,  arrivait  qoe  Tune  ou  l'autre  des  deux  poîflas- 

ces   ou  toutes  les   deux  enfemble   à  roccafton   ou  tn 

haine  de  la  préfente  Convention  00  pour  quelque  ctote 

qui  y  snroit  rapport,  fût  inquiétée.  moleiVée  ou  atta- 

Îiuéei  i!  a  été  également  convenu  que  les  deux  puif' 
ances  feront  caufe  commune  pour  fe  défendre  ^récipro* 
quement  et  pour  travailler  et  agir  de  concert  àfe  pro* 
curer  ont  pleine  et  entière  lati)miftion»  tant  pour  Tin- 

faite 
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{blte  faite  i  lear  pavillon,  que  pour  les  pertes  caufifes  jficO 
à  leurs  fujeti, 

Art.  X, 
Les  principes  et  les  merures  adoptées  par  le  pr^fent  ^««mf 
lAe  feront  également  applicables  à  toutes  les  guerres  ''^^^' 
maritimes  9   par    lesquelles  l'Europe   aurait  le  malheur 
d'être  troublée.    Ces  (^ipulattuns  feront  en  conféquence 
regardées  comme  permanentes  et  ferviront  de  régie  aux 
putflaoces  contraAantes  en  matière  de  commerce  et  de 
navigation,  et  toutes  leg  fois  qu'il  s'a(pra  d'spprécier 
1rs  droits  des  nations  neutres» 

Art.   XI* 

Le  but  et  Tobjet  principal  de  cette  Convention  étant  ||^j^*» 
d'aflurer  la  liberté  générale  du  commerce  et  de  la  na«  frff!^* 
vigation,  Sa  M^ij^-fté  Impériale  de  toutes  leê  RufTics  et 
Sa  Majefté  le  Roî   de  Danemarc  et  de  Norvège,  con- 
viennent et  s'engagent  d'avanCe  i  confentir  que  d'autres  . 
puiflfancea   également  neutres  y  accèdent,  et  qu'en  en 
adoptant  les  principes,  elles  enpartagent  les^bligatioDS 
ainu  que  les  avantages,  : 

A  HT.  XIL 

Afin  que  les  puiflances  en  guerre  ne  pqK&Qt  pré*  Comm» 
tendre   caufe  d'ignorance  des  srrangemens  pris  entre  ^^^^ 
leurs  dites  Majeftés,  elles  conviennent  de  porter  ii'luu^érmm 
ronnoiflanre  de^  parties  belligérantes  les  mefures  qqVlles 
ont  contrad:ceg  entre  elles,    d'autant  moins    hoftiles 
qu'elles  ne  font  au  détriment  d'aucun  autre  pays,  msis 
tendent  uniquement  à  la  fureté  du  commerce  et  4e  U 
pavigation  de  leurs  fnjets  refpeéUfs, 

ART,  xm. 

La  préfente  Convention  fera  ra^ée  par  les  deux  B^i/ictt- 
partiea  contradsintes  '  et  les  ratifications  échangées  en    ^^^ 
botine  et  due  forme ,  dans  l'efpace  de  fix  femaines  ou 
plutôt  li  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la  figoature. 

En  foi  de  quoi  Nous  fous-fignés  en  vertu  de  Nos 
pleinpouvoirs  Tavons  fignée  et  y  avons  appofé  le  cachet 
de  Nos  arïnes. 

Fait  à  St.  Petersbourg  le  ^  Dec.  mille  huit  cenb 
(L*  S.)        ComU  DB  RosTOPSJV. 

XL.   S.)  JUlEUS    Pfi  ROSICMKRANTZ. 

Ce  3  Jl  ces 
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• 

1800  ^  ^^^  iaufis  et  après  avoir  fuffifamnignt  exammiu 
traitf  rf'  Nfutralité  armce.  Notis  l'avons  agréé ,  confirmi 
it  raUfi^^  aififi  que  Nous  F  agréons  f  confirmons  et  rati" 
fions  par  les  préfentes  dans  tous  fes  Articles  9  promgttant 
fur  Notre  parole  et  foi  Impériale  pour  Nous  et  Nos  héri- 
tiers de  remplir  inviolablement' tout  cê  qui  a  été  ftipuU 
par  la  fusdiie  Convention. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figni  cette  Notre  RaHfica' 
Uon  Impériale  de  Notre  propre  main  et  y  avons  fait  ap^^ 
pofer  le  fceau  de  l'Empire. 

Donné  à  St.  Petersbourg  ti  qo  Février  Pan  de  grâce 
iSox.  et  de  Notre  Règne  là  cinquUme  année. 

PAUL. 

Cdntrefign^;       Comte  dk  Rostofsin. 


3. 

a  Dk.  Convention  de  neutralité  maritime  armée^  con- 
due  entre  leurs  Majejîés  C Empereur  de  toutes 
les  Ruffies  et  le  Roi  de  PruQe  à  St.  Peters- 
bourg le  Y%  Dec.  1800;  avec  P article  fupplé-^ 
.  mentaire  ratifié  le  6  Fev.  igou 

(Imprimé  à  St.  Petersbourg  dm  l'Imprim.  Imp.  in  Fol. 

en  François  et  RuiTe.) 

JMous  Paul  7.  par  la  grâce  de  DieUf  Empereur  et  Au- 
tocratemr.  de  toutes  les  Ruffies^  de  Mofcovie,  Kiouie,  ITla^ 
dienirie.  Novof^orod,  Czar  de  Cafan^  Czar  é^Afiracan^ 
Czar  de  Sibérie.  Czar  de  ta  Ckerfonife-  Taurique^  Seig^ 
neur  de  Plefcau ,  et  Grand  Duc  de  Smolenfko^  de  Lithwh 
nie  9  Volhi^nie  et  Podolie.  Duc  d^Eftonie,  deUvonis^  de 
Courlande  et  Slmigallet  de  SamogitiCf  Cartlie^  Twer^ 
Jugorie^.Permie.  tf^iatka,  Bolgarie,  et  d'autres;  Seig- 
neur et  Grand  Duc  de  Novogorod  i»firieur^  de  Czemi* 
goviep  RéfàUf  Folockt  Rofiowt  Jaroslatff,  Èilo-O férié, 

Udoriep 


r 

it  ta  Pruffe.  407  . 

UdorUf  Obiariif  ConHnii^  If^itipjk^  Wfiislaw^  Domi-  iQqq 
nateur  de  tout  te  Côté  du  Nord^  Seigneur  d  Ivérie  et 
Prince  hériditaire  et  Souverain  des  Czars  de  Çcirtatmii 
et  Géorgie  ^  comme  aujft  de  Cabardinie^  des  Princes  de 
CzircaJJie,  deGor/ky  et  d  autres;  Succejfeur  de  Norwcge^ 
Duc  de  Schleswick"  Holflein^  de  Stormarie^  de  Dithmarfen 
et  d^ Oldenbourg,  Seigneur  dejever  et  Grand-  Maître  de 
r  Ordre  Souverain  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  etc^elc.  etc. 

Savoir  faifons  qu'en  confcquence  de  Notre  difir  con* 
forme  à  celui  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  ^  Nos 
plémpotentihires  refpeSfifs  munis  d^ivftru fiions  et  plein* 
pouvoirs  néceffaires  ont  arrêté  et  fignf  à  St.  Petershourgp 
le  T?jj  Décembre  l'an  igoo^  une  Convention  de .  Neutralité 
maritkne  armée  dont  ta  teneur  fuit  ici  mot  à  mot; 

Au  Nom  de  la  Trcs- Sainte  et  indivifible  Trinité. 

La  liberté  de  la  navigation  et  la  f&reté  du  commerce 
dea  puifTince^  neutres  ayant  été  compromîfes  et  les  prin- 
cipes du  droit  des  nafions  méconnus  dans  la  préfente 
guerre  maritime  «  Sa  Majefié  ï  Empereur  de  toutes  les 
uiQes  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,  guidés  par  leuf 
amour  pour  la  juftîce  et  pr  une  égale  follicitude  pour 
tout  ce  qui  peut  concourir  à  la  proô>érité  publiqae  dans 
leurs  états,  onc  jugé  convenable  de  donner  une  nouvelle  <i 
ranftion  aux  principes  de  neutralité,  qui  indeftrnftiblea 
dans  leur  efTence,  ne  follicitent  que  le  concours  des 
Gouvernemcns  intérefles  i  leur  maintien  pour  l^a  faire 
rcfpeâer.  D^ns  cette  vue  Sa  Majefté  Impériale  a  mani- 
fffté  par  la  déclaration  du  15  Août  aox  Gonrs  dn  Nord 
qu'un  même  intérêt  engage  à  des  mefures  uniformet 
dans  de  pareilles  circonftances  combien  il  Lui  tenait  i' 
coeur  de  rétablir  dans  Ton  inviolabilité  le  droit  commun 
â  tous  les  peuples  de  naviguer  et  commercer  librement . 
et  indépendamment  des  intérêts  momentanés  des  parties 
belligérantes.  Sa  Majefté  Prnflîenne  partageoit  les  voeux 
et  les  fentimens  de  Son  Augufte  Allié  et  une  heurenfe 
analogie  d'intérêts  en  cimentant  leof  confiance  récipro- 
que ,  a  déterminé  la  réfolution  de  rétablir  le  fyftème  de 
la  neutralité  armée,  qui  avoit  été  fuivie  avec  tant  d«  ' 
fuccùs  pendant  la  dernière  guerre  d'Amérique,  en  renoii« 
velUnt  Tes  msximes  bienfaifantes  dans  une  nouvelle  Cq]»«  ' 
vention  adaptée  aQx  drconftancea  aftaeliett 


•  I  ■  ^' 
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1800  ^^^^  ^^^  ^^^^  ^^  Majefté  l'Empereur  de  toatet  Ici 
^"^  RuiTies  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruflV  ont  nomtré  pour 
leurs  pléniporentfiires,  fiivoir:  Sa  Majefté  Impériale  U 
SIenr  Cpmte  Théodore  de  Roftopfin,  Son  Confeiller  privé 
iétuel«  membre  de  fou  Confeilt  Principal  Miniftre  dq 
Collège  des  affaire!  érrangèref  «  Dirt-Aeqr  Général  dei 
poftps  de  TEmpir^,  Grand -Chancelier  et  Grandir  Croix 
de  l'Ordre  fouverain  de  St.  Jean  de  Jerufalen,  Chevalier 
des  Ordres  de  St,  Andrë..  de  St.  Alexandre  Nevfky  et 
de  St.  Anne  de  la  première  Clafle,  de  cen»  de  St,  htLm 
zare.  de  PAnnonriade,  de  St.  Maurice  et  basare»  da 
St  Ferdinand  et  de  St.  Hubert  ;  et  Sa  Majefté  Proflienne 
le  Sieur  Comte  Spindon  de  Lufi .  Ueuttnant  Général 
d'Infanterie  de  fea  armées»  Son  Envoyé  Extraordtnaîra 
et  Miniftre  pléDipotenttaire  auprès  de  Sa  Majefté  l'Etn« 
pereur  de  toutes  les  RniTies,  Chevalier  de  POrdre  da 
l'Aigle  rouge  et  de  POrdre  pour  le  mérite;  leaquels  aprèi 
Péchange  de  lcur«  pleinpouvoira  fout  convenus  de« 
Articles  fuivani; 

A  HT.   I. 

OBfiMiKr-  Sa  Majefté  P£mDereur  de  toutes  les  Rnffies  «t  Sa 
%^f.  Majefté  le  Roi  de  Prufle  déclarent  vouloir  tenir  la  main 
à  la  plus  rigoureufe  exécution  dea  dëfenfea  portéea  contra 
le  commerce  de  contrebande  de  leurs  fujets  avec  qui  que 
ce  Toic  àiiïï  puiflancea  déjà  en  guerre  ou  qui  poorroien^ 
y  entrer  dans  U  fuite, 

■ 

Art.  II« 
ih^^  Pour  éviter  toute  équivoque  et  tout  malentendu  (bf 

trik^  ^^  qui  doit  être  qua^fié  de  contrebande.  Sa  Majefti 
Impériale  de  routes  les  Rnflies  •  et  Ss  Majefté  Pruffiecina 
déclarent  qu'elles  ne  reconnsiflent  pour  telUa  que  lea 
objets  fuivans,  favoir:  canons,  mortiers,  armes  i  feu, 
piftolets,  bombes,  grenades,  boulets,  balles«  fufilt, 
pierres  i  feu,  miches*  poudre,  falpétre,  foufre,  caU 
rsfics,  piques,  épées,  ceinturons,  gibernes,  felles  et 
brides,  en  exceptsnt  toute  fois  la  quantité  qui  peut  être 
néceflaire  pour  la  défenfe  du  vaiflVau  et  de  ceux,  qui 
ai)  compofent  Péquipage}  et  tous  les  sutres  articles  quel* 
conques,  non  défignés  ici,  ne  feront  pas  réputés  mani^ 
tions  de  guerre  et  navales,  ni  fujets. a  confiscation  et 

f^ar  conféquent  pafferont  librement  fane  être  aflujettis  i 
a  moindre  diflicnlté.    Il  eft  aufli  convenu  que  le  préfent 
•rticlç  ne  portera  aucun  préjudice  aux  ftlpulations  parti- 

culiè* 
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caUèret  def  traitai  antérifart  avec  Un  parHei  belllgé*  |gCO 
rantes  par  leaqvellea  des  objeta  de  parfil  genre  feroiept 
rirervésff  probibéa  oii  permia* 

A  H  T.  III. 
Toat  ce  qQi  peut  être  objet  de  contrebande  étant  Prind^ 
«infi    détermina   et  exclu   du   commerce   des    nations  J)'.'^/' 
neutres  d*aprèa  le  difpofitif  de  l'article  pr^édent,    Se  du  fnh- 
Majefté  Impériale  de  tontes  les  RuOîea  et  Sa  Msjefté  "^^^ 
Pruffienne  entendent  et  veulent  qne  tout  autre  trafic  foit 
et  refte  parfaitement  libre;  leurs  Majeftés  pour  mettre 
foQs  une  fauve  garde  fuffiôinte  les  principes  généraux 
do  droit  naturel  dont  la  liberté  du  commerce  et  de  U 
navigation,  de  mime  que  les  droits  des  peuples  neutres» 
font  une  conféquence  direftci  ont  refolu  de  ne  les  point 
laifler  pins  long  tema  dépendre  d'une  interprétation  ar* 
bitraire  •  fuggérée  par  des  intérêts  ifoléa  et  momentanée» 
Danà  cette  vue  elles  font  convenues; 

1)  Que  tout  vaiflean  peut  naviguer  librement  de  port  en 
port  et  fur  Jea  côtea  des  natipna  en  guerre* 

9)  Que  lea  eiFeta  appartenana  aox  fojets  dea  pniflancea 
en  guerre  foient  llbrea  fur  lea  vaifleanx  neutrefj  à 
l'exception  dea  marcbandifes  de  contrebande. 

3)  Que  pour  déterminer  ce  qui  caraftérife  un  port  bIo« 
quéf  çn  n'accorde  cette  dénomination  qu'i  celui  oji 
il  y  a*  par  la  difpofition  de  la  pniffance  qui  l'attaque 
avec  dea  vaifleaux  arrêtés  et  fuffifamment  procheai 
un  danger  évident  d  entrer,  et  que  tout  bltiment  na- 
viguant vers  nn  port  blocqué  ne  pourra  être  regardé 
d*avoîr  contrevttu  a  la  préfente  convention,  que  lora 
qu'après  avoir  été  averti  par  le  Commandant  du  blocua 
de  Térat  du  port«  il  tacbera  d'y  pénétrer  en  employant 
la  force  ou  la  rufe. 

4)  Que  es  vaifleaux  neutres  pie  peuvent  être  srrêfés  que 
for  de  juftes  caufes  et  faire  évidents»  qu'ils  foient 
jugés  fans  retard  •  que  la  procédure  foit  toujours  uni« 
forme»  prompte  et  légale,  et  que  chaque  foia,  outre 
le  dédommagement  qu'on  accorde  i  ceux  qui  ont  fait 
dea  pertea  fans  avoir  été  en  çontrevention  »  U  foit 
rendu  une  fatiafaétion  complette  pour  Tinfulte  faite  au 
pavillon  de  leurs  Majeftés, 

s)  Que  la  déclaration  de  POflIcier  Commandant  le  vaif. 
fean  on  lea  vaifleaux  de  In  Marine  Impériale  on  Royale 

Ce  s  qui 
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iSOO  4^^  accompagneront  le  convoi  d*un  ou  de  plufiean 
baciflaens  marchanda»  qne  fon  convoi  n'a  i  bord  au- 
cun? marchandife  de  contrebande,  doit  fuffire  poor 
qu'il  n  y  aît  Heu  à  aucune  vifite  Tur  fon  bord  ni  à 
celni  des  bdtimena  de  fon  cobvoi. 

Pour  aflTurer  d'autant  mieux  i  cea  principep  le  re- 
fpeft  dû  à  des  ftipulations  diâées  par  le  defir  éétàntéreSi 
de  maintenir  les  droits  impréfcriptibles  de«  nationr 
neutres»  et  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur  loyauté 
et  de  leur  amour  pour  la  jnftice,  les  hautes  parties  con- 
tractantes prennent  ici  l'engagement  Je  plus  formel  de 
renouveller  les  défenfes  les  plus  févères  a  leurs  Capitaines, 
foit  de  Haut»  bord,  foie  de  la  marine  marchande  de  char- 
ger, tenir  ou  réceler  à  leurs  bords  aucun  des  objets,  qui' 
aux  termes  de  la  préfente  Convention  pourrotenf  étr» 
réputés  de  contrebande»  et  de  tenir  refpeftivement  U 
main  à  l'exécution  des  ordres  qu'elles  feront  publier 
dans  leurs  Amirautés  et  partout  où  befoin  fera;  i  l'effet 
dequoiTordonnance,  qui  renouvellera  cette  défenfe  fous 
les  peines  les  plus  graves  »  fera  imprimée  A  la  fuite  du 
préfent  afte  pour  qu'il  n'en  puifle.  être  prétendu  canre 
d'ignorance. 

•       Art.   IV. 

rrofM.  En  réciprocité  de  attê  accejpon ,  Sa  Majefti  PEntpg' 

Vs'vl^f-  ^^^  ^'  toutes  les  Rujfies  fera  jouir  le  commirct  it  la 

f^aux     navigation  des  fujets  Pruffletis  de  la  proteBion  de  fes 

^'^'^^'^  flottes  9  en  ordonnant  à  tous  les  chffs  de  fes  ifcadres  de 

protéger  et  défendre  contre  toute  infulte  et  moteftation 

les  navires  marchands  Prufjiens  qui  fe  trouveront  fur  leur 

route  9  comme  ceux  d'une  puijfance  amii^  alliée  et  ftriUê 

obfcrvatrice  de  la  neutralité;   bien  entendu  cependant  que 

les  fusdits  navires  ne  feront  employés  à  aucun  commercé 

illicite  ni  contraire  aux  règles  de  là  neutralité  la  plus  exaBe. 

Isa  même  proteBion  et  la  mime  ajfiflance  fera  accordée 

au  pavillon  Pruffien  de  la  part  des  vaiffeaux  de  guerre- 

Danois  et  Stùdois  conformément  aktx  principes  de  la  meu* 

iralité  anvée^    et  Sa  Majefté  F  Empereur  de  toutes  Us 

Rujfies  Rengage  à  concourir^  s'il  efi  neceffaire^  aux  arraw 

gemens  qui  doivent  être  ftipulés  pour  cet  effet  dans,  lu 

Conventions  féparées  â  conclure  en  Jiiite  du  préfent  jS8$ 

entre  les  Cours  de  Berlin,  de  Copenhague  et  de  Stockholm  *). 

Art, 

*)  Cet  articit  ett  fnbftîtaé  aux  art.  IV.  V  et  VT.  dei  convcntîoM 
avec  U  Saède  et  le  Otoemarc,  '  Maif.  tn  rctfoavcrà  rari«V. 
dtnf  r«r(idc  féparç. 
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Art.  V.  IROO 

Cette  conventioD  n'aura  point  d'effet  rétroaftif  et  .^^^ 
par  conféqutfDt  on  ne  p^rendra  aucune  part  aux  différends  t^m}^ 
nés  avant  fa  conclufion,   à  moins  quil  ne  foit  queftion 
d'actes   de  violence   continués,    tendans  à  former  un 
fyftème  oppreflif  pour  toutes  les  nations  neutres  de 
l'Europe  en  général. 

Art.   VI. 
SMI  arrivoit  malgré  tous  les  foins  les  plus  attentifs  Sstu^ 
it$  deux  puiffaoces  et  malgré  robfervation  de  la  neutralité  {^^^ 
la  plus  parfaire  de  leur  part,  que  les  Vtiiffeaux  marchands  a'oàiu, 
de  Sa  Maje&é  Impériale  de  toutes  les  Ruflies,    ou  de 
Sa  Maj^tié  Pruffif  one  fuffent  infuités ,  pillés  ou  pri^  par 
les  vaiffeaux  de  guerre  on  armateurs  de  Tune  ou  Tautre 
des  puiffances  en  guerre,  alors  le  Mintftre^de  la  partie 
lézée    auprès    du  Gouvernement  dont    les  vaiffeaux  de 
guerre   ou  armateurs  auront  commis  de  tels  attentatSp 
y  fera  des  répréfentarions ,    réclamera  le  vaîffeau  mar* 
cband  enlevé  et  infiftera  fur  les  dédommagemens  con- 
venables ,  en  ne  perdsnt  jamais  de  vue  la  réparation  de 
rinfulte  faite  au  pavillon.    Le  Miniftre  de  l'autre  partie 
contrariante  fe  joindra  â  lui  et  appuyera  fes  -plaintes,  de 
Is  manière  la  plus  énergique  et  Is  plus  efficace,  et  ainli 
il  fera  agi  d*nn  commun  et  parfait  accord.    Que  fi  Ton 
refufoit  de  rendre  juftice  fur  ces  plsintes  ou  fi  Ton  re- 
metroit  de  la  rendre  d'un  tems  i  l'autre^  alors  leurs  Ms- 

i'eftés  uferont  de  repréfailles  contredis  poiffance  qui  la 
eiir  refuferait  et  elles  fe  concerteront  inceffament  fur  la 
manière  la  plus  efficace  d'effettuer  ces  juftes  repréfailles. 

Art.  vil 
S'il  arrivait  que  l'une  ou  l'autre  des  deux  puiffances  JUitmcK 
ou  toutes  les  deux  enfemble  i  Toccafion  ou  en  bsioe 
de  Is  préfente  Convention  ou  pour  quelque  caufe  qui 
y  auroie  rapport  fut  inquiétée,  moleftée  ou  attaquée,  il 
a  été  également  convenu  que  les  deux  puiffances  feront 
caufe  commune  pour  fe  défendre  réciproquement  et  pour 
traviiller  et  agir  de  concert  à  fe  procurer  une  pleine  et 
enrière  fatisfsftion  ,  tant  pour  l'infulte  faite  à  leur  pavil- 
lon ,  que  pour  les  pertes  caufées  i  leurs  fujets. 

Art.  VIIL 
Les  principes  et  les  mefurea  adoptées  par  le  prefent  <hums 
aâe  feront  égaknfPt  applicables  à  toous  les  guerres  ^"'*''^- 

mari* 
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\9p^  mtxi^xiïe% ^  par  lesquellet  l'Europe  «aroit  le  mtlbciir 
d*ètre  rmublée.  Ce«  ftipuUtions  ferçnt  eo  cooréquence 
regardées  comme  permaoentet  et  ferviront  de  rè|(le  ans 
poifliDces  contraftantes  ep  matière  de  commerce  et  de 
navi$;acîoQ.  et  tontes^  lea  foia  qu'il  l'agirt  .d*apprécie? 
lea  droits  des  natious'  neutres. 

Aht.   IX, 

âad*^  Le  but   et  l'objet   principal   de   cette  cooraiitioQ 

4#i  Mfn   ^^3Q(  d'aflurer  la  liberté  générale  du  commerce  et  de  U 

^*^'       navi(;acion,    Sa  M^jefté  Impériale  de  toutes  les  Ruflie« 

et    Sa   Majefté   PrniQenne    coofiennent  et   s'en^sKent 

d'avance  i^  coofenfir  que  d'aurre«  puiflances  également 

neutres  y  accèdent,  et  qu'en  adoptant  lea  principes,  ellef 

en  partagent  les  obligations  «infi  que  les  avantages, 

Abt«    X. 

Commm-         Afin  qut  Ics  puiflances  en  guerre  ne  pniffent  pré« 

*" "'/«oi-  tendre  caufe  d'ignorance   des   arrangemens   pris   entre 

eSnMti.  leurs  ditea  Majueftés,   elles  conviennent  de  porter  è  la 

connalffrince  des  parties  belligérsntes  les  mefores  qu'elles 

ont   contradées   entre    elles,    d'sutant    moins   hoftî/es 

qu'elles  ne  font  au  détrinient  d'aucun  pays,  msls  ten* 

dent  uniquement  i  la  fureté  du  commerce  et  de  ia  na« 

vigation  de  leurs  fujets  refpeftifs. 

Art,   XI. 
ÈmHfitm-         La  prérente  cqpvention   fers  ratifiée  par  les  deoa 
^'^     parties  contradantes  et  les  ratifications  échangées  en 
bonne  et  due  forme,  dans  l'efpace  de  fix  femainea,  ou 
plutôt  fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la  fignatore« 

En  foi  de  quoi  Nous  fouffignés  en  vertu  ^t  Nos 
pleinspouvoirs  Ti^vons  fignée  et  y  avons  apppofé  le 
cachet  de  Nos  armes, 

fait  A  St.  Petersbonrg  le  tV  ^^^*  n^'"^  ^^^  cent, 

(L.  S.)        ComU  DS  RosTOPsnf  J 
(L,  S,)       Sfiridon  Comté  dk  Losb 

A  ces  eaufes  et  apris  ovoir  fyfflfamment  êxamimi  u 
trtiU  de  Neutralité  armée  9  Noi§s  Pavons  agrét^  confirmé 
et  ratifié^  ainfi  que  Nous  Pagrionst  confirmons  it  raH* 
fions  par  tes  préfentes  dans  tons  fes  enrtklesj  promettant 
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/nf  ttùirt  pâitôti  it  foi  Impériale  pour  Nous  et  Nos  ///«  {OnQ 
ritiers  i$  rimpUr  inviolablement  tout  ce  qui  a  iti  JHpuli  ^^^ 
pat  lafnsiiti  Convention. 

De  plus  et  ihdépMêdantment  des  fiipulations  contenues 
dans  là  Convention  d-d^Jfits  tranfcrite^  Sa  Majefti  le 
Roi  de  Pruffe  ayant  agréé  un  Article  fnpplémentcùre  qui 

Ifom  LtU  avons  propoji  »  conçu  en  termes  fuivans  i 

• 

PoQf  provenir  ton!  lei  inconveniens  qui  peuvent 
provenir  de  U  fntuvaife  foi  de  ceux  qui  fe  Tervent  du 
pavillon  d^iine  nation  Tan»  lai  apparteoir,  on  convient 
d'établir  poof  régie  inviolable  qo*on  bâtiment  quel- 
conque «  pour  être  regardé  cotiame  propriété  cfn  payft 
dont  il  porte  le  pavillon  «  doit  avoir  i  Ton  bord  ^e  C$^ 
piraine  du  Vaiflcio  et  la  moitié  de  l'équipage  des  geni 
do  p^ys*  lea  papiers  et  ptfleportf  en  bonne  et  due  forme. 
Mais  tout  bâtiment  I  qui  n^obfervera  paa  cette  règle*  et 
qni  contreviendra  aux  ordonnancea  publiées  à  cet  cfleC 
et  împriméea  i  la  fuite  de  la  prefente  Convention^  per- 
dra tous  lea  drpire  à  U  proteftion  des  poifitnces  cnn-* 
eraftantei»  et  le  gouvernement  auquel  il  appartiendra» 
(apportera  feul  les  pertea»  dommages  et  desagrémeni 
qui  en  refulteront 

Et  cet  article  additionel  ayant  uniquement  pour  objet 
éi  parer  avec  fautant  plus  d'efficacité  aux  abus  de  tout 
commerce  frauduleux  et  de  contrebande^  Nous  f avons 
eonfirmt  et  ratifié,  ainfi  que  Nous  k  confirmons  ri  ra* 
lAfions  par  les  préf entes  ^  promettant  fur  Notre  par^u  et 
foi  Impériale  pour  Nous  et  Nos  héritiers  de  remplir  inuiO'^ 
lablement  tout  ce  qui  a  été  fiipuli  par  le  fusdit  article. 

En  foi  de  quoi  Nouf,  avons  figné  cette  Notre  rati^ 
fication  Impériale  de  Notre  propre  main  et  y  avons  fait 
appofer  h  fceau  de  l'Empire. 

Donné  à  Notre  Ckateau  de  St.  Michel  le  ftx  Février 
l'an  de  gracê  mille  huit  cent  un  et  de  Notre  règne  la 
cinquilmê  annii» 

PAUL. 
CoBtrefigiié:      Comte  de  RofToMiM. 
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4. 

Igoi  AEie  d: accejfion  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc 

%7Fivr.  ^  i^  convention  maritime  entre  la  Suède  et  la 

RuJJîe  du  Y^Déc.  igoo;  figné  à  Copefihagen 

le  ly  Février  igoi. 

[Hamburger  Correfpondmt  igoi.  Nr.90.  *)] 

W  ir  CnfiiSTiAN  cler  Siebente  &e.  thon  kund  hie- 
mit,  d«  Wir  eingeladen  wordeo^  ils  htuptcontrahirender 
Tbeil  der  Convention  beyasutreten,  welche  den  T?r^en  De* 
oenber  des  vorij^en  Jahres.  zu'ifchen  Sr.  Majeftilt,  dem 
Kaifer  aller  Reufsen  und  Sr.  MajeftSt  dem  KGnige  von 
*Schwedeo  f^efcbloflen  und  am  2often  deflelben  Mo- 
natbs  ^wifcben  denfelben  zxx  St.  FctersburK  ratificirct 
worden,  welcbe  der  Convention  mît  Sr.  befa^^ten  Kni- 
ferllchen  MajeftSt  vëliig  gleich  ift,  die  am  lôtenD'^c^m* 
ber  zu  St.  Peteraburg  unterzeichnet  und  am  lôtenjannar 
des  gegénwSrtigen  Jahrs  von  Uns  ift  ratificirct  worden: 
fo  erkennen  Wir  fdrmlîch  durcb  gegenwartige  Deci- ra- 
tion f  dafs  es  Uns  ebenfalls  am  Herïen  iiegt,  die  Frei* 
heit  des  Handels  und  der  neutralen  Schiffahrt  nacii  den 
zwifchen  ebeh  diefen  MSchten  !m  J^^hr  1800  verabrede* 
ten  nnd  '  zugelaiTenen  GrundfSrzen  berzaftellen  •  und 
dafs  Wir  in  diefer  Hinficht  von  denfelbigen  Gefinnun'' 
gen  ais  Ihre  befagte  MajeftScen  befeelt  find.  Wir  tfeten 
demnach  als  hauptcontrahirehder  Theil  erwShnter  Con* 
vention  in  befter  Form  bey  »  und  verpQichten  Uns ,  fQr 
Uns  und  unrereNachfolger,  fUr  aile  Sripoliitionen,  die 
in  den  Bedingungen  derfelben  und  in  den  b(.-y$;eru^ten 
Séparât- Artikeln  **)  enthalten  findi  denen  Wir  eben- 
falls ihrem  g^nzen  Inhalt  nach  b<^ytreren.  Wir  gewiir- 
tigen,  dftls  Sr.*  Kaiferlicbe  Majeitat  aller  Reufsen  uod 
Sr.  M'ijefiSt  der  K6nig  von  Schweden  ebenfalls  dnrch 
eine  fùrmiicbe  Aâe  erkiaren  werden,    dafs  Sie  diefe 

Uofere 

•}  Cette  fcoillr  étant  le  féal  écrie  où  j'ai  pu  trouver  cette 
acceliîon ,  j'aime  mieux  la  donner  en  AUrtnand  (lue  de  la 
retraduire. 

**)  On  n'a  pu  jugé  à  propos  d'ajouter  cet  irtidei  féparct  aax 
tuipriméi  ^ui  oat  paru  d'autorité* 


à  ta  tonvention  maritime,  r^         4rf{ 

Uafere  Déclaration  erbalten  nnd  empfaTiiCffn  haben^  iiDd  ]Qoi 
dafa  Sie  Uns  aïs  hauptcontrahirendtn  Tbeil  in  RUckiicht 
jener  Convention  anerkennen  werden  ;  und  d«  Se.  Maje- 
ilsit  in  K6nîg  von  Schweden  nach  gleichmiCrsiKer  Eftf- 
•ladang  ebenfalls  auf  diefeibe  Art  und  in  denifelbeii  Sina 
der  Convention  beygetreten  find,  die  derjeoigen  vtfilig 
'gleich  ift,  M'elche  zwifchen  Uns  und  Sr.  MajeMt'dem 
■KAifer  aller  Reufsen  gefcbloiTen,  und  am  lôtenDecember 
des  Torigen  Jubrs  unterzeichnet  worden;  fo  erkllfrea 
Wirieyerlicht  dafs  Wirden  Beytritt  Jerfelben  annebmen 
und  dafs  Wîr  Se.  Schwedifcbe  MajeftSt  ala  hsuptcontra- 
hirenden  Theîl  diefer  Convention  anfebn. 

Zu  Urkund  deflen  haben  Wir  gegenwSrtlgeBevtritts^ 
Afte  eigenhSndîg  unterzeichnet  und  mit  Unft  rrr  K^nigL 
Siegel  verfehen  laflen.  Gegeben  in  Unfprer  K^iaîgiicben 
Jleûîdenz  za  Coppenba;;en  den  27ften  Februar  im  Jthr 
Chrifti  iSoi  und  Uufrer  Regierung  im  36ften. 

CHRISTIAN   R. 
(L.  S.)       C.  Bernbtorff* 

Diaprés  la  gazette  de  Hambourg  J.  c.  ta  contredida" 
ration  de  la  Suéde  et  fan  affe  d'àçceffionf  dé  la  mewe  teneur 
que  la  précédente  déclaration^  ferait  datée  de  Landscrana 
le  ji  Avril  tSoi  ;  mais  il  efl  probable  que  VaBe  d^acceffion 
de  la  Suède  ell  de  la  mime  date  du  27  Fevr.  que  l'accejftom 
du  Danetnarc^  et  que  c*ejl  F aHe .d'acceptation  qui  ejl 
daté  du  ji  Avril. 

m 

Je  ne  trouve  pas  non  plus  PaSte  d'accfffton  de  ta 
frupitt  mais  les  déclarations  de  la  Cour  de  Berlin  à  celle 
de  Londres  font  fuppojer  que  cette  accejfion  a  eu  lieu  et 
probablement  au  mois  de  Février  jgot. 


L'Angleterre,  informée  de  ce  qui  fe  tnmoit^  ne  tarda 
pas  à  demanaer  à  la  Cour  de  Danemarc  des  explications 
fitr  la  nature  de  ces  négociations  ^  et  de  lui  txpofer  1$ 
point  de  vue  fous  lequel  elle  crut  devoir  les  confidérer.  A 
cette  fin  M.  IJrummond  chargé  d'affaires  du  Roi  à  Co- 
*penhague  remit  la  note  fuivante  au  comte  de  Bernflorff 
en  date  du  2?  Dec,  sgoo. 

Note 


41 6     JÊâii  relatifs  à  ta  nduvelU  ajfociation 
IgOQ    J^oti  de  SU.  Drummond  au  Comte  deBernfiorf. 

^  '^'  Là  Coor  de  Lotidrèi  infontiée  «    que  le  Dabemire 

Sê^M.  ^iirruiC  avec  aftivité  deê  hefFociationi  tr&f»hoftiles  au 
thmm"  iotérèu  de  TEmpife  Britannique,  croit  tie  pouvoir  mieot 
T^ZIi^i  remplir  les  devoirs,  que  préfcrit  iitie  p^rf-ille  drconftanot» 
^«TNj.  quVn  a^adreiTint  direttemetit  au  Miniftère  de  Sa  MajeÛ 
<«'*'/•  Danoife  pour  lui  en  demander  une  txplicatioii  franche 
•t  farisfaifante» 

Dana  toukea  lèa  Court  de  l'Europe  l*ota  parle  odver* 


quels  repoCfr  en  grande  partie  la  puiflîince  navale  de 
l*En)pire  Brifitiniqnei  et  qui  dans  toutea  les  goetrei 
ont  été  fuivia  par  lei  étata  maritimei^  et  reconnua  paf 
leura  tribunaux. 

Sa  Majtfiïé  Britannique  fe  repofant  avee  Coniianei 
for  la  loyauté  dé  Sa  Maj.  Danoife ,  et  fur  la  foi  dei 
engag^-tnent»  qui  viennent  encore  tout  réof^mment  d'être 
.cootraftés  enrre  les  deux  Court  i  ne  lui  a  demande  ao« 
cune  explication  â  cet  égard!  E!ie  a  voulu  attendre 
le  moment,  où  la  Cour  de  Danemarc  auroit  cru  devoir 
démf  ntir  ces  bruits»  fi  injurieux  pour  fa  bonne  fo?|  et  fi 
peu  compâribies  avec  le  maintien  de  la  bonne  iotellîgeDCe^ 
qu'on  étoit  parvenu  i  rétablir  entre  les  deux  paya. 

Aujourd'hui  la  conduite  et  la  dÀslaration  publique 
de  l'une  des  puilTancesi  que  Ton  prétend  être  entréet 
dans  cette  confédération,  ne  permettent  plus  k  Si  Maj* 
de  garder  envers  les  autres  le  même  filence»  qu'elle  a 
obfervé  jusqu'ici. 

Le  fous -ligné  Te  troui^e  donc  chargé  de  detnandef 
k  Son  Excellence  M»  le  Comte  de  BernftorfF  une  réponfei 
pleine»  ouverte •  et  racibfaîfante  fur  la  nature»  l'objet» 
et  Pénrendiitf  det  ob1igatior:S  que  Sa  Maj.  Danoife  peut 
avoir  contradéea,  ou  des  négociaHons»  qu'elle  pourfuit 
i  l'égard  d'une  matière»  qui  inrérelTe  de  fi  pr&a  ladigAtté 
de  Sa  Vlaj.  Britannique,  et  les  intérêts  de  foo  peupfe.  Si 
Maj  Britannique»  toujours  prête  i  réciprcquer  touret 
les  marques  d'amitié,  qu'elle  pourra  recevoir  de  la  paît 
de  Sa  Maj.  Danoife ,  efpère  Ue  trouver  dans  la  féponff 
de  la  Cour  de  Copenhague  i  cette  demande»  qa*00t 
ttouvellt  occaûon  de  manifcfter  cea  difpofitiooi* 

£d 
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En  reinettiiit  cette  Note  a  M.  le  Secréulre^.  d'Etat,  iQqq 
le  fous- figue  profite  avec  plaifir  de  cette  occafioo  de    ^^ 
.raflfurer  de  k  haute  confidératioa ,   avec  laquelle  il  a 
rhonoeur  d*ém.  &c. 

Signé:        W.  Dkukmond. 

« 

La  ripanfê  qui  k  Miuijliti  Dauois  fit  à  atU  noU 
m  iati  du  31  Die.  tft  ameui  eu  as  termis: 

Xiponfe  )lu  Minifthi  Danois  h  ta  Note  ci*  dtjfut.  )>  m. 


Le  roDi-figné,  Secrétaire  i-  d'Etat  pour  lei  AflTairea'^  ntronfi 
Etrangères,  ayant  rendu  compte  au  Roi»  fon  Maîtrci  ^'^V** 
du  contenu  de  la  Note,   que  M.  Druinmond  lui  a  fait     "**'* 


rhonneur  de  lut  remettre,  le  37.  du  courranjtt  vient 
d*étre  autorifé  à  y  faire  la  réponre,  qui  rolt.  Il  faut 
que  la  Cour  de  Londres  ait  reçu  des  informations  très- 
peu  exaftes  pour  avoir  pu  un  moment  préfuitier,  que 
le  Danemarc  eût  conçu  des  projets  hoftiles  contre  elle^ 
00  incompatibles  ivec  le  maintien  de  la  bonne  intel* 
ligence,  qui  fobfifte  entre  les  -deux  Couronnes;  et  le 
Roi  eft  très- obligé  A  Sa  Maj.  Britannique  de  ce  qu^elle 
vient  de  lui  fournir  Focrafion  de  démentir  1  d»  la  me» 
nière  la  plus  pofitive,  des  bruits  anfli  mal  «fondés  qile 
contrairei  i  fes  fcntimens  les  plus  prononcés. 

La  Négociation*  qui  fe  fait  i  St.  Petersbourg  entre 
hRnflie,  la  Pmffe»  la  Suède,  et  lel)anemarci  n'a  pont 
objet  que  le  renouvetl«ment  des  engagemens  •  qui  dane 
les  années  1780  et  i78lt  furent  contraftés  par  les  mêmes 

Jiuiflancea  pour  la  fflreté  de  leur  navigation,  et  dont  il 
ut.  alora  donné  counoiiTance  i  toutea  les  Cours  de  l'Eu- 
rope.   Sa  Mai.  l'Empereur  de  Ruflte  ayant  propofé  aux 
puiflancea  du  Nord  de  rétablir  ces  engagemtns  fous  leur 
forme  primitive,  le  Danemarc  a  d'autant  muins  héfité  A 
y  confendr,  que,  loin  d'avoir  jamais  abandonné  les  prin- 
cipes profeflee  en  1780,  il  a  cru  devoir  les  foutenîr  et 
les  réclamer  dans  toutes  les  occafions.    et  ne  pouvoir 
«tnectre  i  leur  égard  d'autres  modifications  que  celles» 
qui  refulteot  de  fes  traités  particuliers  avec  les  puiflan- 
ces   belligérantes.     Bien  éloigné  de  voiilulr  f^èner  cet 
fniflances  dans  l'exercice  des  droits,   que  la  guerre  leur 
attribue,  le  Oanenaarc  n'apporte  dans  U  négociation  avec . 
Smpplém.  TM.  Dd  fee 


418     JlSiS  rilatîfs  n  la  nouvttU  ajfociatîon 

ISCO  ^^*  *^'î^  V^^  '^'  ^^^  abfolumeDt  défenfivef/  pacifiqiMit 
^^^  et  inctpablet  d'ofFehfer  ou  de  provoquer  perfonne,     Ldb 


foahaite  de  mettre  Ta  navigation  i  l*abrl  des  abus  des 
violencea  nsanîfeftea  \  que  ta  guerre  ynaritime  n'eatraint 
que  trop  airément,  il  croit  refpeâer  Ita  puiflkbcea.belr 
libérantes  en  fopporant,  que,  loin  de  vouloir  aotorifer 
ou  tolérer  ces  abus,  elles  voudront  de  leur  c6té  prendra 
les  vefQres  les  plus  propres  à  led  prévei^ir  ou  i  les 
réprimer.  Le  Danemarc  n*a  fait  myftère  A'  perfoone  de 
l'objet  iie  la  Négociation,  fur  la  nature  de  la  quelle  on 
eft  parvenu  i  donner  le  change  i  la  Coar  dt  Londres} 
mata  il  n'a  pas  cru  ^'écarter  des  formes  ordinaires,  en 
voulant  en  attendre  le  réfultat  définitif,  pour  en  donner 
connoiflknce  officielle  aux  puiûances  en  guerre. 

Le  fous-figné,  ne  fçachant  pas  qq'aucune  des  polf* 
fances,  engagées  dans  cette  Négociation,  ait  fait  uns 
Déclaration  ou  adopté  des  mefores  relativement  â  foa 
objet,  dont  la  Grande-Bretagne  pnifle  s'ofFenfer  oo 
prendre  ombrage,  ne  fçauroit,  fans  explication  ultérieure, 
repondre  à  ce  point  de  la  Note  de.  Mr.  Drummond.  11 
codçotc  beaucoup,  moins,  fous  quel  rapport  on  pourroit 
faire  cAvifager  l'engagement,  pris  par  Ja  Convention 
préalable  du  29  Août  dernier,  comme- contraire  â  ceox, 
que  le  Danemarc  va  prendre  avec  les  puiâsncet  neutres 
et  réunies  du  Nord;  et  dans  tous  -les  en,  où  11  fe 
trouvera  interpellé  de  combattre  et  d'écarter  lea  doutes» 
qu'on  iura  pu  concevoir  i  l'égard  de  la  bofine  fol  da 
Roi,  il  regardera  fa  tâche  comme  très-fiicile,  tant  qu'on 
mettra  cette  bonne  foi  dans  les  reproches  ou  dans  lei 
fonpçons  avancés  contre  Sa  Majefté.  11  fe  flatte,  que 
le  Gouvernement  Anglois,  après  avoir  reçu  lea  éclair» 
cilTemens  requis,  sura  la  franchife  de  convenir:  **Qne 
l'abandon  provifoire  et  momentané,  non  d'un  principe, 
dont  la  queftion  eft  reftée  indéclfe,  maia  d'une  Biefon^ 
dont  le  droit  n'a  jamais  été,  ni  ne  fçauroit  jamais  tae 
contefté,  ne  fe  trouve  nullement  en  oppofition  aFeclcS 

{irincipes  généraux  et  perminens,  relstivement  auxquels 
es  pulflances  du  Nord  font  fur  le  point  de  rétablir  on 
concert,  qui  loin  de  pouvoir  compromettre  leur  neutra* 
llté,  n'eft  deftiné  qu*i  la  raffermir."  Le  fous-figné 
aime  i  croire,  que  ces  explicatiens  psroitront  fatisfaifan- 

tif 
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tes  à  lâ  Cour  de  Loodrei»  et  que  celle-ci  trondra  jCInT 
rendre  jaftice  anx  intentions  t  et  tus  fentiosens  du  Roi,  '<^^ 
et  parricniitrement  an  d^Gr  Invariable  de  Sa  Haj.  de 
maintenir  et  de  oîtnenter  par  tous  les  moyens  en  fou 
pouvoir  l'amitié  et  la  bonne  intelligence,  qui  fobfiftent 
entre  le  Danemarc  et  la  Grande-Bretagne.  Il  a  rhon- 
Benr  d*oiFrir  i  Mr.  Droihimond  l'aflurance  de  fa  confi- 
dérràoB  la  ploa  diftinguée. 

Signé:  BBimsTORFr. 

Cêtti  riponfê  renfermant  Pavêu  d'un  traiti  qui  la 
pmjfancts  in  Nord  étaient  fur  te  point  de  ratifier  f  et  qni 
nmjfait  leur  canfe  i  celle  d'une  puijfanee  avec  taquelln 
l'Angleterre  nattait  pins  dans  les  termes  de  la  neutralitl, 
le  Miniftire  Anglais  fe  détermina  te  i4Janu.  igot,  à 
décerner  un  Embargo  général,  non  feulement  contre  tes 
vaijfeanx  et  bâtimens  de  ta  Ruffie  «  mais  auffi  contre  ceux 
des  Danois  et  Suédois  ainfi  quon  le  voit  par  tafmvantéi 


<■ 


Proclamation.      En   la  Cour   de  St.  Carnet  ^    Unsm^. 
i^^anv.  igOKf  SaMaj.  prifente  en  ConfeiL 

Attendu  nue  Sa  Msj.  a  été  informée ,  qu'un  grand  *M*«r. 

nombre  de   vaifleaux  appartenant  à  fes  -  fnjets  •    ont  été  f^  jjjjij* 

faifi  dans  les  ports  de  Ruflie  et  que  les  marina  Britanni-*  ^  ^««.* 

qnesv   qui  y  étoient  A  bordt   font  détenus  prifonniers  ^J^ 

en  diverfes  Provinces  du  dit  pays;  et  que,  durant  que 

cet  événement  a  en  lieu,   il  a  été  formé  une  alliance 

d'une  nature  boilile  contre  les  juftes  droits  et  les  intérêts 

àe  Sa  Maj.  avec  la  Cour  de  Fetersbourg»   par  celles  de 

Danemarc  et  de  Suède;  Sa  Maj.  de  Tavis  de  Ton  Confeil- 

privé,  a  jugé  A  propos  d'ordonner •  comme  elle  ordonne 

par  la  prâente,  qu'il  ne  fera  point  donné  des  expéditione 

aux  vaiiTeaux  on  bâtimens,  appartenant  A  fes  fojets  pour 

les  porta  de  Ruflie.  de  Danemarc  et  de  Suède,   fi  noa 

après  nouvel  ordre:   II  a  plu  en  même  ttma  A  Sa  Mai. 

de  faire  mettre  un  Embargo  général  fur  tous  les  vait- 

feaux  et  bitimena  Rufles.  Suédois  et  Dsnois,  déjà  entrée 

ou  qui  pourroient  entrer  encore  dans  quelque  port  oa 

«elque  Rade«  fituéa  dana  le  Royaume- uni  de  la  Grande- 

Bretagne  et  de  T  Irlande,   et  de  faire  faifir  toutes  lear 

peffonnea  et  Mens,   qui  feront  trouvée  à  bord  deadita 

Dda  nîC 
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iROI  v*iff^*QX  «^  b£tiiiiens;  mais  qu'en  nème  trau  il  fen 
prii  le  foin  le  plus  exatt  de  conrerver  à  Tabri  de  tonte 
|>erte  et  dommage  tontes  les  parties  des  csrgaifooi  à  bord 
desdits  vaîiTeaux  et  bfttîraeos,  de  forte  qa*il  o*eD  foit  rien 
endomnisgé  ni  diftratt  :  font  chargés  les  Seigneurs  Coin* 
miflaires  de  la  Tréforeriet  les  St-igneurs  Commiflàires 
de  rAmiriuté  et  le  Seigneur  Gouverneur  des  Cinq -Ports 
de  donner  les  ordres  nécefîliires  à  cet  efiEietf  chacun 
ce  qui  le  regarde. 

Sign^:  W.  Fawkbmkr. 

Citte  proclamation  fut  eommuniquii  aux  MkAflrn  i% 
Danemârc  et  de  Sufde  à  Tjmdres  par  la  note  fimamte  qua 
lemr  remit  Lori  Grenviite  en  date  du  tj  Jauvier* 

nffémv.  Note  que  Lord  Grenville  a  remit ^  le  i  f  ^awv.  i  go  i. 
aux  Minijlres  de  Danemârc  et  de  Suéde  ^    au  fujet 
de  r Embargo  mis  fur  les  vaijfeaux  de  as 

deux  puijfatices. 

{Journal  de  Francfort  iSol.  Nr.  48.) 

Satg  àê  Sa  Majefté  a  appris  avec  une  véritable  peine  qn^an 

^SHiggUU  ^^">^  moment  où  la  Cour  de  PetersboQfg  prenoit  les 
meforeB  les  plus  hoftiies  contre  les  perfonnes  et  les 
propriétés  de  fes  fnjeu,  les  deux  Coars  de  Copenhague 
et  de  Stockholm  conclnoier.t  avec  cette  puiflance  une 
convention  pour  la  formation  d'une  alliance  maritime 
armée  dans  le  Nord  de  l'Europe.  Quand  même  les  oir* 
conftances  dans  lesquelles  cette  convention  a  été  négo« 
ciée  et  fignée,  anroient  pu  faire  douter  en  la  moindre 
chofe  Sa  Maj.  de  l'objet  vers  lequel  elle  étoit  dirigée* 
cette  incertitude  auroic  été  entièrement  levée,  tant  par 
la  déclaration  que  par  la  conduite  de  la  Cour  de  Peteis- 
bour^,  et  fartout  par  la  dernière  déclaration  officielle 
du  Cabinet  de  Copenhague.  On  fait  aflex  dans  quelle 
vue  hoÊâlt  on  tenta  en  178O.  d'établir  on  nonveaD  code 
de  droits  maritimes  *  et  de  fontenir  par  la  force  nn 
fyftème  dMnnovations  nuifible  aux  intérêts  les  pins  chen 
de  l'Empire  Britannique  Mais  Sa  Maj.  a  eu  jusqu'à 
préfent  le  plaifir  de  voir  qu'on  avoit  entièrement  re- 
noncé i  ostto  mefore  impérleuft  et  oiI!eiifiuite«    Au  com- 

men- 
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meoeeneat  de  la  guerre  aftuelle,  la  Coor  de  Petîera-  ifiOl 
bourg»  qui  eut  la  principale  part  î  la  deruière  coalition» 
forma  avec  Sa  Maj.  des  liaîrona  qui  non -feulement  ne 
a'accordoient  point  avec  la  convention  de  1780*  mais 
qui  lui  étoient  même  entièrement  contraires;  elle'cbn- 
trafta  avec  Sa  M:)j.  des  engagement  qui  ont  encore  leur 
force*  et  dont  S»  Mij.  eft  fondée  à  demander  l'exécution 
pendant  toute,  la  durée  de  la  guerre»  d'après  la  foi 
due  aux  traités. 

La  conduite  de  Sa  Maj.  envers  les  autres  puiffîmces 
de  la  mer  baltique,    et  toutes  les  décifions  de  fes  tri- 
bunaux connoiflant  des  prifes,    marchent  fur  la  même 
ligne,  et  n'ont  été  déterminés  que  par  les  principes  qui 
fervoient  de  bafe,   avant  1780;    «Qx  procédés  des  tri- 
bunaux de' toutes  les  autres  puilTances  maritimes.     Sa 
Maj.  n'a  été  informée  par  aucune  d'elles  «  de  leur  inten- 
tion de   renouveller  l'ancienne  alliance,   qu'au  moment 
oik   elle   fe  trouve  fuiTirAmmenc  inftruite    de   la  .figna-i- 
ture   effeftive   de   la  convention,    et  où  une  des  par- 
ties contraftantes  lui  a  notiâé  que  l'objet  de  cet  a  Ai 
étoît  de  ratifier  dans  leurs  premières  formes  les  obliga- 
tions contraftéc-8  en  1780  et  1781.     On  ne  peut  donc 
maintenant  révoquer  en  doute-,  que  par  cette  coalition» 
et  les  armemens  maritimes  qui  fe  pouflent  avec  la  plus 
grande  activité,    les  parties  contractantes  n'ont  aucun 
autre  bue  que  de  fe  mettre  en  état  de  foutenir  par  la 
force»  des  prétentions  qui  répugnent  fi  évidemment  à 
tout  principe  de  joftice,  que  la  poiflànce»   qui  la  pré* 
mière,  à  la  faveur  de  fa  neutralité,  les  a  mifesen  avant» 
fut  auflî  la  première.   auiTitôt  qu'elle  fut  en  guerre»  k 
s*oppufer  à  leur  admiilion;  laquelle»  (i  elle  devoit  jamais 
avoir  lieu*    tariroit  infailliblement  une  des  priocipales 
fources  de  la  force  et  de  la  fureté  de  l'Empire  Britanni- 
que.    Ayant  la  connoiflance  de  ces  faits»  Sa  Majeilé 
agîroit  contre  l'intérêt  de  fon  peuple,  la  dignité  de  fa 
couronne»   et  INiunneur  de   fon  pavillon»    qui  par  la 
difcipline»  la  bravoure  et  l'habileré,  a  atteint  un  n  haut 
degré  de  gloire,  fi  elle  hefiroit  de  prendre  préalablement 
le&  me fures  les  plus  efficaces .  tant  pour  repouffer  l'ag- 
grc'flion  qu'elle  a  déjà  éprouvée»  que  pour  s*oppofer  aux 
entreprifes  boftiles  des  liaifoas  dirigées  contrelle.     £n 
conféquence»   Sa  Maj.  a  chargé  le  fuuifigné  de  notifier 
officiellement  au  Comre  de  Wedel  et  au  Baron  d'Ebrens- 
ward»   qu'il  a  été  mis  un  i!.mbargo  fur  les  bitîmens 

Dd  3  Danois 
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iROI  Dtnoif  et  Soèdoii  qni  fe  trouTolcot  dani  les  ^tits  dt 
Si  Mi}.  Britanniqae.  Mail  en  ordonnant  cette  mefimb 
Sa  Maj.  anra  foin  qae  Ton  ne  fe  permette  ancan  pro- 
eédé  de  riguei^  envers  dea  individna  innocena.  Sa 
Maj.  defire  fincèrement  que  lea  circonftancea  qui  ont 
néceiCté  cette  meflire,  difparolflent,  et  qoe  fea  rela- 
tiona  avec  la  Cour  de  Stockholm  et  celle  de  Copenhague 
fe  rétabliflent  telles  qa'ellea  étoient»  avant  qae  la  bonne 
intelligence  qni  regnoit  entr'elle  et  cea  goovememeDs* 
ne  fût  troublée  par  la  tentative  qa'ila  font  aftnellemeiit 
poiir  renoQveller  lenri  anciennea  prétentions. 

Signé:  Ghbiivii.i«b« 

£s  Comiê  di  WêM  JaurUbtrg  nivofi  iê  Dgmiman 
y  fit  tmeofê  U  mimé  jowr  la  répoufê  fiiwaBti. 

■i 

^9^»'  Ifotê  de  M.  di  Wêdet  ^arUhirg^  Amhaffadiur  ai 
Sa  Maj.  ^  prh  du  Gouvernement  Britannique  ;  remife 
à  Lord  Grenvitl9f  en  ripanfe  à  cette  de  ce  Mm^re» 
en  date  du  if  janvier  1 8oi. 

(Jouraat  de  Framefort  x8oi.  Nr.  6%."^ 

De  Copenhag Bff  t  It  a)  Flrtifcr. 

9êftmfé  .  ÇTaft  i  regret  qoe  le  fona«fign($p  Ambaffadeor  ex« 
2^  ^1^  tnTordinaire  de  Sa  Maj.  leRo}  de  Danemara»  doit  envoyer 
atijoord*hni  k  fa  conr  la  communication  ofiScîelle  qu'il 
a  reçue  hier  de  Lord  Gren ville»  relativement  à  la  mife 
de  rémbirgo  fur  les  vaîfleaux  Danoia  qui  fe  trouvent 
dana  lea  porta  de  la  Grande-Bretagne.  En  attendant  qu'il 
reçoive  lea  ordréa  de  fon  fonverain  fur  cea  mefurea  of- 
fenfivesi  il  ne  peut  s*/mpêcher  de  protefter  contre  U 
validité  dea  motifs  cités  dana  U  dite  note,  et  contre  les 
conféquencea  que  l'Angleterre  fe  croit  juftifiée  k  en  in« 
duire  et  i  accréditer  contre  la  Cour  de  Copenhague. 
Un  diiSérend  qui  a'eft  élevé  entre  celles  de  Petersbourg 
et  de  Londres»  pendant  le  coura  d'une  négociation  qm 
n'a  d'autre  but  que  de  prot^er  la  neutralité  dana  La 
Nord  9  n'a  aucune  cfonnezion  avec  Tembargo;  Sa  Maj. 
l'Empereur  de  Ruffie  ayant  d'ailleurs  ezpofé  dans  une 
déclaration  formelle  t  lea  motifs  des  meiures  qu'elle  e 

sdoptéeSf 
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Édoptéeft   le  Danemarc  tronve   dans   cette  pièce  nne  fOgi 
réfutation  complète  dei  raiTons  allégaéei  par  le  Mîniftre 
de  Sa  Maj.  Britannique.     Quant  aux  principe!  des  puif- 
Cinces  neutrei  à  l'égard  des  droits  facrés  de  la  neutra- 
lité, on  ne  lei  a  jamais  abandonnés.     La  Ruflie,   lors- 
qu'elle étoit  en  guerre,    en  a  feulement  d\fféré  1  appli« 
cation,  et  le  Danemarc  et  1%  Suède,  par  leur  Convention 
du  27  Mars  1794  (laquelle  a  été  communiquée   officiel- 
lement i  toutes  les  puiiTances  belligérantes)  ont  déclaré 
i  la  face  de  l'Europe»  l'invariabilité  du  fyftême  de  pro- 
tettion   qu'ils   avoi<  nt  adopté  en  faveur  de  tout  com- 
merce licite.    Il  réfulte  de -là  que  iSa  Maj.  Danoife  n'a 
fait  que  renonveller  des  engagemens  qui  n'avoient  pas 
cefle  de  fubiîfter  jusqu'ici.    Le  fous-figné  fe  croit  jufiîfié 
i  protefter  formellement  contre  des  procédés  d'une  na« 
ture  fi  hoftile,   que  le  Roi  fon  maître   les  regarderoit 
comme   une  provocation    ouverte  et   préméditée»    fi  la 
communication  qui   en  a  été   faite»    ne  répondoit   des 
voeux  perfévérans  de  Sa  Maj.  Britannique  pour  le  main« 
tien  de  la  bonne  harmonie  avec  le  Danemarc;   voeux 

3ue  Sa  Maj.  Danoife  n'a  cefle  de  témoigner»  et  dont 
le  a  donné  des  preuves  fi  évidentes.  Le  fous-figné, 
en  fe  félicitant  d'avoir  été,  pendant  une  longue  fuite 
d^années,  Tinterprête  des  fentimens  invariables  du  Roi 
fon  maître,  regrette  que  de  faofies  impreflions  menacent 
aujourd'hui  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Cours. 
II  fouhaite  devenir  l'inftrument  d'un  rapprochement»  qui 
afaoutifle  à  lever  les  doutes  oiFenfans»  et  à  écarter  les 
fuites  fâcheufes  et  incalculables  qui  en  réfulteroient  pour 
l'intérêt  des  deux  puiflances.  Ceft  pénétré  de  ces  fen- 
timens et  de  ceux  de  la  plus  parfaite  confidération»  que 
le  fous -(igné  réitère  i  Lord  Grenville  les  afiurancesde 
fon  refpett. 

Londres  le  16  Janvier  i8oi. 

Signé:        Wsdkl  Jaxlsbsrg. 

Je  n'ai  pu  nu  procunr  la  riponfi  que  fit  probabUmini 
4e  lUsniftn  di  Smdi9  à  une  noté  de  la  mime  teneur. 

Dans  la  proclamation  du  i^^  Janvier  les  vaijfeau» 
Pmjfiens  n'avaient  pas  Hé  nommés.  Plus  d^nn  motif 
pouvait  faire  efperer  de  détacher  encore  le  Roi  de  Prujfe 
d^une  union  de  la  quelle  il  femblatt  à  prévoir  quUlle  en- 

Dd  4  irai' 
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I8OI  ^^^^^^'^  /^'  membres  beaucoup  au  delà  du  but  prinàt^ 
four  lequel  on  annonçait  qu'elle  avait  éti  cimentée. 

Cfll  à  cette  fin  que  la  Cour  de  Londres  entama  ta 
fuèuante  correfponda^ice  officielle  avec  le  Miniflire  Prnffieu 
far  fon  Miniftre  à  Berlin  »  Miflord  Cary  s  fort  *). 

I. 
9t3iMÊ9.  Premùri  Note,  remife  au  Mimfihe  Pruffien  par  Lord 
Car})) fort  Envoyé  Extraordinaire  et  Miniflre  Plini' 
potentiaire  du  Roi   de  la  Grande  -  Bretagne 

du   ij  janvier  igoi. 

Le  fons-fif^né  Envoyé  Extraordimire  et  Miniftre  PIé« 
nipotentîaire  étant  charnue  p«r  Sa  Cour  de  coinmaniquer 
■u  Miniftère  de  Sa  M^jefté  Prnflienire,   la  note  remife, 
d*aprèi  les  ordres  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grsnde* 
Bretagne  et  de  IMriande»  aux  Miniftres  de   U  S(;ède  et 
du  Danetnarc  à  Londres,  ne  fauroit  s'acquitter  de  cette 
tâche  fans  exprimer  la  Tatisfaâion  fincère*  avec  laquelle 
il  fe,  voit  en  même  fems  autorifé  k  déclarer»    combien, 
Sa  Majefté  eft  convaincue,  que  la  Prafle  n*a  jamais  pa' 
approuver  les  démarches  qui  ont  donn^  lieu  i  la  note  . 
fusdite.   Ces  démarches  manifeftent  le  deifein  de  prefcrire 
i  l'Empire  Britannique  une  loi  fur  un  objet  de  la  plus 
haute  importance;  de  lui  impcfer  cette  loi  par  la  force;.. 
et  de  former  i  cet  effet»  et  avant  qn^aocane  des  puif-' 
faQces«  qui  ont  pris  part  i  cette  mefure,  en  ait  donné 
le  moindre  avertiiTement  i  Sa  Majefté  le  Roi,  une  Hgu« 
dçftinétf  i  faire  revivre  des  prétentions  que  la  Grande» 
Bretagne  a  de  tout  tems  regardées  comme  contraires  i 
fes  droits  et  â  fes  intérêts,  et  déclarées  telles,   toutes 
les  fois  que  Toccafion  a'en  préfentôit;  prétentions  que 
la  Cour  de  RuflSe  a  non  feulement  abandonnées  par  le 
fait,  mais  qu'elle  s^èft  même  engagée  â  combattre,  par 
an  traité  aftnellement  en  vîgeur,    et  dont  Sa  Majefté 
eft  en  droit  de  demander  réxecution. 

Lorsqu'un  vsrifeâa  de  guerre  de  Sa  Majefté  Dandifn* 
a  réfifté  par  la  force  i  Tezercice  d'un  droit ,  que  le  Roi 

dé 

*}  Cettf  no^c  ft  Ici  fnifaatti  ibnt  copiées  de.  l'imprimé  <|ui  en 
a  ptrn  àRrrIin'chès  UogcriSoi.  g.  fooi  lé' titre:  Correfpof 
dmncê  OjffuiêUê  &c. 
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de  U  Grande-  Bréca^çne  et  de  l'Irlande  réclame  en  Teita  ifiQl 
det  ftîpularioni  let  plai  claires  et  les  plus  précises  de 
fea  rrairés  avec  la  Coar  de  Danemarc,  Sa  Majefté  s*eft 
bornée  i  prendre  les  mefures  qu*exi((eoit  la  proteftion 
du  commerce  de  Tes  rojets ,  contre  tout  effet  det  hoftt* 
lités  que  cette  conduite  de  la  part  d'un  Officier,  portant 
des  ordres  de  Sa  Majefté  Danoife»  fembloit  annoncer. 
Un  arran^^ement  imical  a  mis  fin  i  ces  premiers  dif» 
îéftnàïï^  et  le  Roi  s'eft  flatté  d'avoir»  non  feulement 
écarré  tout  Tujet  de  roésintelliKence  ultérieure*  mais 
fortifié  même  et  cimenté  de  nouveau  l'amitié  entre  les 
deux  Cours. 

D^ns  cet  état  des  chofes  Sa  Majefté  a  dû  apprendre 
avec  autant  de  Airprife  que  de  refrret,  que  la  Cour  de 
Cop'*nliague  étoit  entré  d^ns  des  néf^ocîations  pour  ref- 
fufci'fr  la  li(>Ue  hoftile  contre  la  Grande-Bretagne*  qui 
eut  lieu  en  1780*  et  qu'il  fe  faifoit  même  des  arme- 
ment très- a Aifs  dans  les  ports  Danois.  Dans  ces  cir- 
conft^nces  le  Koi  devoir  néceflairement  demander  des 
explications  i  la  Cour  de  Danemarc.  Il  a  reçu  au  même 
moment  la  nouvelle  qu'une  convention  ivoit  été  fignée  ' 
â  Perersbourg,  et  la  réponfe  du  Miniflère  Danois*  qui 
ne  fiifloitplus  fubfifier  le  moindre  doute. fur  la  nature 
et  le  but  de  cette  convention*  en  ce  qu*elle  déclaroit 
d'une  manière  pnfttive: 

**que  ces  négociations  avoient  pour  objet  le  renou- 
vellement des  engagemens  qui  dans  les  années  1780 
et  i78t  furent  cuntraftés  par  les  mêmes  puiflances." 
Et  en  ajourant:  ^ 

**qoe  Sa  Majefté  TEmperenr  de  Riiflie  avoit  propofé 
aux  puiflances  du  Nord  de  rétablir  ces  engagemens 
fons  leur  forme  primitive." 

Les  ergageraena  en  queftion  avoient  pour  but  de 
fonder  des  principes  de  droit  maritime  qui  n'avoient 
jamaif  été  reconnus  par  les  tribunsux  de  l'Europe;  et 
les  parties  contraftantes  s'obligeoient  réciproquement  k 
les  foutenir  par  la  force*  et  à  les  impofer  par  la  force 
aux  autres  nations.  Ils  étoient  de  plu.<»  en  contradiâioa 
avec  les  ftipulatipns  exprefles  des  traités  fubfiftana  entre 
les  Court  de  Stockholm  et  de  Copenhague,  et  TËmpire 
Britannique. 

La  convention  qui  doit  renonveller  ces  engageeaenSf 
fut  négociée  et  eosdue  dana  vn  tems,*  où  la  Cour  de 

Dd  5  Pclers- 
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I8OI  Pctmbonrg  ifoit  prii  loi  meruref  lei  pluf  hoftiles  contM 
les  perfonnei  et  lei  propriétés  des  fujets  de  Sa  Majefté 
Britinniqoef  et  où  il  n'y  avoit  sbroluoient  qae  TextrèiM 
modération  du  Roi  qui  pût  antorifer  encore  les  autres 
pniflances  i  ne  pas  regarder  cette  cour  comme  en  état 
de  guerre  ouverte  avec  lui. 

Dans  une  telle  pofition  des  afFaires  rien  certaine* 
ment  ne  pouvoit  être  plus  oppofé  i  toute  idée  de  nea« 
tralité,  rien  ne  pouvoit  annoncer  plus  clairement  det 
dispofitions  hoftiles  que  de  ne  pas  fu (pendre  même  lea 
nouveaux  engagemena  juaau'â  ce  qu'il  fut  déridé*  fi  la 
Rnflie  ne  feroit  pas  confiderée  comme  une  puiffance  beU 
ligérante.  On  pouvoit  d'autant  plus  s'attendre  è  on 
ménagement  pareil  •  et  la  Cour  de  Copenhague  furtoot 
devoit  d'autant  plus  s'y  prêter,  que  par  un  article 
exprès  de  la  ligue  de  1780,  on  avoit  entendu  aiTurer 
i  la  Ruffie  la  dispofition  dea  ports  et  des  arfcnaux  du 
Danemarc  et  de  la  Norvège  pour  poufler  des  opérationa 
de  guerre  an  delà  dea  limites  de  la  Baltique. 

Quand  le  Roi  a  donc  été  inftruit  par  une  des  par- 
ties contraftantes  elles-mêmes,  que  l'objet  des  n&o- 
ciations  qu'on,  avoit  entamées  à  ot.  Peterabourg,  una 
€n  donner  la  moindre  connoifTance  préalable  i  da  Ma- 
jefté t  et  qui  d'après  les  informations  parvenues  au  Roi» 
ont  conduit  enfin  i  une  convention  a&iellement  fignée». 
n'étoit  autre  que  de  renouvellcr  les  engagemena  ancien* 
Dément  pris ,  pour  impofer  k  Sa  Majefté  par  la  force  un 
code  de  lois  »  auquel  Elle  avoit  déjà  retufé  fou  aflen- 
timent;  et  quand  il  a  appria  de  plus,  de  manière 'i  ne 
fÈ$  pouvoir  en  douter,  que  les  puiiTances  maritimes  d« 
la  Baltique  qui  avqient  contrafié  cea  engagemenst  s'ap- 
pliquoient  avec  la  plua  grande  aftivité  a  dea  préparatifs 
de  guerre,  qu'une  de  ces  puiflances  s'étoit  même  placée 
en  état  d'hoftilitéa  efFeftivea  avec  Sa  Majefté.  il  ne  Lui 
réftoit  abfolnment  que  l'alternative  •  ou  de  fe  fouméttre 
à  cette  nouvelle  loi,  ou  de  prendre  les  meforea  qui 
pouvoient  eflîcacement  arrêter  l'efiet  boftile  de  la  ligptf» 
qui  d'aprèa  la  déclaration  de  la  Cour  dé^  Danemarc  elle- 
snêmè  étoit  évidemment  dirigée  contre  Elle.  CepeU* 
dint  Sa  Majefté  n'a  paa  manqué  de  faire  preuve  dans 
cette  occafion  de  fa  jnftice  et  de  fa  bienvrillauce  habl- 
tnelle  t  et  tout  en  jugeant  neceiTaire  pour  la  confcrvatioli 
dea  droits  et  dea  intérêts  de  foo  peuple,  de  a*afibrer 
dTon  g^e  contre  TatCaque  qu'pa  fe  prépare  à  livser  â 
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Im  droitff  ell€  a  inif  U  ploi  grande  follicitade  i  prévenir  iQQr 
lea  p«rtet  et  lea  foaflfrances  dei  individoa.  ^ 

Bien  perfaadée  qae  fa  conduite  enven  lei  itàtt 
lieotref  a  toojonra  été  réglée  par  des  loia  reconnnea^ 
lois,  dont  la  bafe  et  la  fanftion  ne  fe  trouvoient  paa 
dans  dea  intéréta  paflagera  on  dana  lea  convenancea  do 
moment,  maia  dana  lea  principea  généraux  du  droite 
lois  qui  ont  été  adoptéea  et  fniviea  par  tous  les  tribunaux 
snaritimes  de  TEuropei  le  Roi  ne  renonce  pas  encore 
â  i'efpoir,  que  lea  Cours  de  Stockholm  et  de  Copen- 
hague ne  voudront  point  encourir  la  rerponfabilité,  qnl 
doit .  pefer  fur  lea  auteura  d*one  guerre  ;  qu'ellea  ne 
voudront  point  s'y  expofer  furtout  pour  introduire  dea 
Innnovations ,  dont  l'injuftice  évidente  a  déterminé  lea 
puifliinces  mêmea  qui  avoient  été  lea  premièrea  k  lea 
propofer,  i  en  combattre  l'exécution  lorsqu*«llea  fe  font 
trouvéea  engagéts  dans  une  guerre,  et  qui  d'ailleura- 
font  contrairea  aux  traitée  qu'elles  ont  faite  avec  Sa  Maj» 

La  démarche  i  laquelle  le  Roi  vient  de  fe  refondre 
a  dû  être  prévue  depuia  longtems.  Le  Gouvernement 
Britannique  n*a  jamais  diflimulé,  qu'il  confidéroit  la 
ligue  de  i7go,  comme  boftiJe,  et  ne  a*eft  iamais  rellché 
dans  Tattention,  avec  laquelle  il  a  veille  an  maintien 
dea  droits  de  fa  nation.  Il  a  réfifté  immédiatement  i 
toute  tentative  de  faire  revivre  lea  principea,  qu'on 
vouloit  établir  à  Pépoque  fuamentionnée,  et  le  fooa- 
figné  a  pria  occafion  de  dire  1  Son  Excellence  Monfieur 
le  Comte  de  Haugwitz  dans  la  première  conférence 
u*il  a  en  l'honneur  d'avoir  avec  elle  aprèa  fon  arrivée 
Berlin,  que  Sa  Majefté  ne  fe  foumettroit  jamais  1 
des  prétentions  inconciliables  avec  les  vrais  principea 
du  droit  des  gens  et  attentatoires  aux  bafea  de  la  gran« 
deur  et  de  la  fécnrité  maritime  de  fon  empire.  Encore 
nu  commencement  du  moia  de  Novembre  le  fona- figné 
a  en  l'honneur  de  prévenir  Son  Excellence,  comme  le 
Miniftre  d'une  puiflance  liée  d'amitié  intime  avec  Sa 
Majefté,  i.  quellea  extrémités  facbeofea  conduiroit  inévl« 
tablement  la  tentative  dea  puiflancea  maritimea  du  Nord 
de  reffiifciter  cea  prétenfiona.  11  n'a  paa  ceflé  de  renoo» 
▼eller  cette  déclaration,  tontea  lea  fois  que  par  ordre 
de  Son  Souverain  il  a  été  l'organe  de  la  fatisfaftion  que 
donnoient  an  Roi  lea  alTorancea  réitérées  de  l'amitié  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pmfle  et  de  eee  difpofitiona  con« 
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iROI  cilîatoires,  de  la  parfaite  finc^rité  desquelles  le  Ro!  ii*i 
jamais  doafé  un  feul  moment;  et  Son  Excellence  Mon* 
fienr  le  Comte  de  Haugwifz  fe  rappellera  facilement  de 
l'époque  où  le  fous-figné  intimement  convaincu  dei  in* 
tentions  smicalcs  du  Gouvernemtnt  Pruflien  lui  a  com- 
muniqué pir  ordre  de  Sa  Majefté  Britannique  la  réfolu* 
tion  du  Roi  de  n'arquiefcer  à  aucune  mefure  tendant  1 
innover  par  U  force  les  lois  maritimes  aftueUement  en 
vigueur,  m/iis  an  contraire  de  les  défendre  i  tout  évëne* 
ment  et  dVn  maintenir  Texérurion  telle  qu'elle  a  eu  lîea 
dans  tous  les  tribunaux  de  l'Europe  avant  l'année  1780. 

Si  la  Cour  de  Danemarc  n'avoit  pas  annoncé  de  là 
manière  la  moins  équivoque  quel  étoît  le  but  et  la  teneur 
de  fes  enç^agemens»  la  déclararion  de  la  même  Cour» 
que  la  Prufle  eft  une  des  piiffî*inces  intéreflTéea  dans  ces 
négociAtions,  auroir  fiifii  au  Roi  pour  le  rafinrer  et 
pour  lui  prouver  qu'elles  ne  pouvoient  pas  avoir  un 
car^ftère  hoftile  relativement  â  Son  Goufernement ;  et 
le  Roi  fe  tient  encore  perfuadé  qu'il  peut  compter  a.bfo- 
lument  fur  l'amitié  de  Sa  Miijefié  Pruffienne.  II  eft 
vrai  qu'il  n'exifte  aucune  analogie  par  rapport  i  la 
Grande  -  lirétagne  et  l'Irlande ,  entre  la  fituation  de  la 
Pnifie  et  celles  des  autres  puifiânces  du  Nord»  Cej  é«:r^ 
nières  puilTinces  font  liées  i  Sa  Majefté  par  Ita  obli- 
gâtions  mutuelles  de  traités  particuliers,  très  favorables 
i  leurs  inréréts  et  modifiant  et  micigeant  plus  ou  moins 
la  févérité  de  la  loi  générale;  fandta  qu'il  n'exifte  pag 
de  traité  commercial  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prafle 
et  la  Grande-Bretagne,  et  que  tout  doit  être  réglé 
parmi  eux  d'après  les  principes  généraux  du  droit  et  lea 
ufages  reçus. 

Cep»  ndant.  quand  Sa  Maj.  réfléchit  for  fes  propret 
dîfpoficions ,  et  fur  fon  intention  invariable  de  cultiver 
l'amitié  d'un  monarque,  luquel  elle  eft  attachée  par 
tant  de  Mens,  elle  n'entrevoit  pas  même  U  poflibilité 
d'un  différend  qui  ne  pourroit  être  terminé  prompteneot 
et  facilement  par  une  discuflîon  amicale.  Les  aflurapcei 
réitérée^  de  fentimens  analogues  de  la  p^irt  de  Sa  Ma}* 
Pruflien  ne,  que  le  fous-figné  a  été  autorifé  i  tranamettre 
à  fa  cour,  confirment  cette  fuppofition  agréable;  et  Ici 

Srincipes  connus  qui  ont  dirigé  toujours  Sa  Majefté  !• 
:oi  de  Prufle  ne^  permettent  abfolument  pas  de  croire 
qu*il  fe  foit  engagé  ou  qu*il  pôiffe  i^engager^  k  footenir 
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fer  It  force  et  en  commun  ivec  des  puiflanccf,  dont  {QqI 
es  aftîoni  ont  manifefté  les  intentions  les  plus  boftitfs 
contre  Sa  Maj.  Britannique,  des  principes  qoi  ne  peuvent 
être  fondés  que  fur  un  prétexte  de  neutralité.  En 
chargeant -le  fous -ligné  de  faire  cet  communicationst 
le  Roi  n*a  dànc  eu  d'autre  motif  que  celui  de  donner 
i  Sa  Majefté  Pniflienne  une  nouvelle  preuve  de  fa  ton* 
£anre  et  de  fon  eftime  particulière,  et  il  eft  pleinement 
convaincu  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  aura  applaudi 
â  fa  ferme  réfolution  dé  défendre  les  droits  et  lea  io- 
t^rêti  de  fa  couronne. 

Quelle  que  puifle  être  la  façon  de  penfer  do  Gou- 
vernement Pruflien  par  rapport  aux  nouveau  principes 
eni- mêmes*  ce  Gouvernement  eft  trop  jufte  et  connoit 
trop  bien  ce  que  les  fouvcrains  doivent  a  leurs  penpleSf 
et  ce  quMIs  fe  doivent  entr'eux,  pour  avoir  pu  favorifer 
un  moment  l'intention  dVmployer  la  force  pour  dérer^ 
miner  Sa  Majefté  Britannique,  i  adopter  d'après  le  bon 
plaifir  d'autres  puiflances  un  nouveau  code  de  lois  ma* 
ritîmt'S,  qu'il  croit  incompatiblei  avec  Thonneor  et  la 
fécurité  de  fon  empire. 

Berlin  le  27  Jander  Igor. 

Signé:  Caktsport. 

A  Son  Excellence  Monfieur  le  Comte  de  Haugwits 
Mioiftrc  d*Etat  et  de  Cabinet  &c.  &c.  &c. 


IL 

Seconde  Note,  remife  au  H/lmfthe  Prujpen  par  Lordtfivr. 
Carysfort,  Envoyé  Extraordinaire  et  Minifire  Plénu 
potentiaire  du  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  i  Feur. 

Le  foos-figné  Envoyé  Extraordinaire  et  Miniftre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Britannique  a  l'honneur 

{ar  ordre  de  Sa  cour  de  s'addreffer  i  Son  Excellence 
lonfieur  le  Comte  de  Haogwirx  Miniftre  d'Etat  et  de 
Cabinet  pour  Lui  communiquer  les  pièces  ci-jointei, 

L'efprit  de  modération  et  de  tolérance  qui  régne 
dans  la  lettre  do  Lord  Grenville  au  Comte  de  Koftopfin 
en  date  du  5  Décembre  n'échappera  pat  aflîirément  i 
l^ibfccvatioB  de  SonEseelleece. 

Un 
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iROI  ^°  tnAtt  rolennel  a?o{t  donné  anx  fujets  fserpeéUfll 
^^  dei  deux  poiffances  nne  pleine  et  entière  Raranrie  de  la 
liberté  da  commerce;  et  même  en  cas  de  ruprare,  il 
étoit  confena»  non  feulement  qu'an  embargo  ne  feroit 
pas  mis  fur  les  vaifleaux ,  mais  que  les  fujeta  de  ptrt  et 
d'autre  jouirolent  de  TeCpace  d'un  an  entier  ponr  retirât 
leurs  effets  •  et  arranger  lenra  a£Fjires  dana  le  paya. 

En  dépit  de  cea  enEagemena  facrés  lea  vaifTeans 
des  Tujeta  Britannîquea  ont  été  arrêtés  dans  lea  porti 
de  It  Rnflie»  et  leur  propriéfés  mirea  en  fi^Deftre  oa 
Teoduea  fous  divera  prétextes  d'une  manière  înufitée  et 
arbitraire.  Leura  perfonnes  auflî  ont  été  mifea  en  arre« 
ftation»  et  des  matelote  Britanntqnea  en  i^rand  nombre 
enlevée  par  force  de  leura  vaifleaux  et  envoyés  fooi 
garde  et  au  fort  de  l'biver  dans  l'intérieur  du  pays. 

C'eft  enfuite  de  cea  nouvellea  violences  que  Lorl 
Grenvillei  Secrétaire  d'Etat  pour  lea  affairée  écrangireg  a 
reçu  ordre  de  Sa  Majefté  d'adrefler  au  Comte  de  Roftopfia 
une  féconde  lettre  f  dana  laquelle  Sa  Majefté  annonce  la 
nomination  d'un  Comroîflaire  poiïr  veiller  A  la  fureté  et 
pourvoir  aux  befoins  de  fes  fujets  infortunés,  ce  qui  eft 
ufité  même  entre  les  puiffances  qui  font  en  guerre  ouverte. 

Lord  Grenviile  y  réclame  auffi  formellement  et  aa 
nom  de  Sa  Majefté  t  l'exécution  du  traité  de  1793.  Maie 
tout  en  faifant  lea  juftes  et  fortea  reprefentaciona  •  et 
lea  réclamariona  quVxigeoicnt  dea  circonftâncea  pareilles^ 
lea  difpofitiona  conftantea  de  Sa  Majefté  de  rétablir  U 
.  bonne  intelligence  et  de  maintenir  lea  anciennea  Uaifona 
entre  les  deux  couronnée  ont  été  énoncéea  de  la  manière 
la  plus  claire  et  la  plus  fatiafaifante. 

Sa  Majedé  Britannh]ue  connoit  d'avance  lei  fenti* 
mena  qu'éprouvera  le  Roi  de  PruiTe  quand  il  apprendra 
la  manière  inouïe  et  Inexcufable  dont  iî  a  été  répondu 
i  Sa  Majefté  Britannique  par  la  Cour  de  St.  Petersbourg. 
La  lettre  du  Comte  de  Roftopfin  aa  LoM  Grenviile  ea 

date  du     .  ^^ —  dont  le  fona  i-  figné  a  ordre  de  com- 
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foit  néceflaire  au  fous -figné  d'y  ajouter  aucune  remarquai 

Le  fousfigné  efti  ordonné  de  notifier  formellement  1  la 
Cour  de  Barlin  qot  ce  procédé  d*  la  part  de  l'Ëmpcrear 

do 
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et  Raffie  a  mil  fia  i  toute  eorrerpondance  entre  les  Coan  igOl 
et  Londres  et  de  St.  Petenboiirg,  tt  combiné  avec  les 
outrages  commis  fur  les  perfonnes  et  les  propriétés  des 
fujets  ]it  Ss  Majefté  et  avec  la  fignature  d'une  confédé- 
rstioQ  hoftile  formée  par  l'Empereur  de  Ruflie  pour  la 
fin  expreSe  et  avouée  d'impofer  i  TEmpire  BritanniqujB 
par  la  force  des  innovations  dans  la  loi  maritime  aux- 

Îoeiles  il  a  déjà  refufé  de  foufcrire,  a  prodnit  enfin  un 
tat  de  gueri'e  aftuelle  et  ouverte  cintre  la  Grande- Brë* 
tagne  et  l'Irlande ,  et  la  Ruffie. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  rEmperanr 
de  Ruffie  ne  peut  être  regardé  fous  aucun  point  àt  vue 
comme  puiflance  neutre  dans  la  crife  aftuelle,  éfaint 
engagé  en  guerre  déclarée  avec  Sa  Majefié  Britannique 
avant  même  d'avoir  conclu  fa  paix  avec  la  France.         • 

Le  fous-figné  surs  rempli  la  tâche  qui  loi  a  été 
afljgnée  dès -qu'il  aura  déclaré  au  nom  du  Roi  fou 
Maître»  à  Son  Excellence  Monfieur  le  Comte.de  Rang* 
witz»  que  Sa  Msjefié  réfléchiflant  fur  les  circonftancea 
fÂoellea  de  l'Europe  »  veut  s*abfteiiir  de  demander  k 
Sa  Majefté  Pruflienne  les  fecours  ftipulés  par  le  traité 
d'alliance  entre  lea  deux  Couronnes»    mais  quelle  rt- 

J'arde  le  cafus  foederis  comme  étant  entièrement  con- 
orme  aux  circonftances  où  elle  fe  trouve»  et  qu'elle 
ne  doute  nullement  qu'elle  ne  recevra  de  la  part  de  foa 
allié  toutes  les  preuves  d'amitié  que  les  événemens  dt 
cette  nouvelle  guerre  pourront  demander. 

Lt  foos-figné  a  l'honneur  de  renooveller  à  Son  Ex* 
cellenca  l'aflurance  de  fa  haute  oonfidération. 

Berlin  le  x  Février  i8oi. 

Signé:  CAnTSFORT. 

IIL 

Note  9  aireffU  à  Lord  Carysfort  par  Jlfonfieur  le 

Comte  de  HaugwUzt  Mniifire  et  Etat  et  de  Cabinet 

de  Sa  Majejïi  le  Roi  de  Prujfe. 

Le  Miniftre  d'Etat  et  de  Cabinet  Ibna  -  figné  a  rend» 
tfiônipte  au  Roi  des  deux  Notes  que  IKylord  Carysfort^ 
Envoyé  Extraordinmre  tt  Miniftre  Plénipotentiidrt  dn 

Sa 
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1801  S»  Majeté  le  Roi  de  U  Grande  -  Bréugne  et  de  l'Irlande^ 
lui  •  fait  i*honneur  de  lui  remettre  en  date  du  27.Jaiin 
et  du  I  Février. 

Charpré  dV  faire  une  réponfe  d^talll^  il  doit  té- 
moigner d*abord  i  Mylord  CMrysfort  que  Sa  Majefté  n'a 
pu  apprendre  qu'avec  une  peine  et  un  regret  ipfinis  les 
mefnref  violentes  et  précipitée»  auxquelles  la  Cour  de 
Londres  s'eft  portée  contre  les  pniflances  marirîmee  da 
Nord.  L'erreur  feule  a  pu  les  difter»  et  les  rsifon»  que 
Tofiice  du  27  allègue,  le  prouvent  affez.      Il  y  eft  dit 

Îjue  rafibctation  maritime  a  eu  pour  but»  de  renver/er 
is  traités  pncèdenmfint  conclus  avec  l' Angletirrt  ^  de 
lui  frffcrire  des  lois  fur  des  principes  dont  la  neutraliti 
devoit  ttrf  le  fimple  prétexte,  de  lui  impofer  ces  lois 
par  la  force  et  de  former  pour  cet  effet  une  ligue  hofiilê 
contre  elle», 

Rien  de  plus  étranger  i  la  négoelation  fusdite  que 
les  bafes  qu*on  lui  prête.  La  juftice.  la  modération  f 
préfidèrent,  et  la  communication  des  pièces  quî  s*y  rap« 
portent,  k  celles  des  puiifinres  en  guerre  qui  ont  eu  la 
juftice  et  la  patience  d'en  attendre  le  moYnent ,  va  in- 
ceilamment  en  faire  foi. 

Lorsque  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Janvier 
le  Miniftre  de  Sa  Majtfté  Britannique  demanda  officiel- 
lement au  fous-figné»   ^*fi  les  Cours  du  Nord  avoi'ent 
effeftivement  formé  la  confédération  dofit  le  bruit  VM.olt 
de  fe  répandre,  et  fi  la  Prufle  y  étoit  entrée,"  le  Roi, 
qui  aime  i  refpefter  les  égards  que  les  Souverains  fa 
doivent  p   et  la  liberté  qu'a«chaaue  Etat  indépendant  de 
confulter  fes  propres  intérêts,  fiins  en  rendre  compte  i 
perfonne,  a  cru  devoir  alors  fufpèndre  des  communica- 
tions qui  appartenoient  i  fes  alliés  comme  à  lui,  et  il 
fe  contenta  de   répondre:    «'ouViant   regardé  d'un  oeil 
tranquille  les  liaifons  contraaées  précédemment  k   foa 
Infçu  par  T Angleterre,   il  avoir  droir  dVxiger  la  mène 
confiance;    que- fi  le  Roi  de    la   Grande ->  Bretagne  fe 
croxoit  appelle  à  foutenir  les  droits  ef   les  inrérérs  dé 
(bn  Empire.  Sa  Msjffté  ne  devoit  pss  molnïi!  i  fes  peuplcSf 
de  veiller  par  tous  fes  moyens  i  la  ddfenfe  des  leurs.** 

Cette  répotife  pouvoit  fuffire  il  y  a  peu  de  femai- 
aes;  au  point  ourles  chofes  en  font  venues,  le  Roi  fe 
doit  i  lui-  mâme  de  s'expliquer  tnvpca  la  Cour  de  Londres 

fur 
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fur  TcCprit  du  .traité  qu'elle  n'attaque  peut-être  que  |Oq£ 
parccqu'elle  le  méconnoit. 

Loin  de  nourrir  les  vues  ofrenfîves  dont  on  accufe 
gratuitetnent  les  parties  contraftantes,  elles  font  expref- 
îeinent  convenues,  quy  leurs  tm jures  ne  ff rotent  ni  hofti* 
iesn  ni  au  déhinêfnt  ^* aucun  pat/s,  mais  uniqmmnit  ten» 
dantfS  à  la  fureté  du  commtrcf  et  de  la  navigation  de 
leurs  fujets,  Elles  ont  eu  l'attention  d'adapter  leurs  nou* 
veaux  engagcmens  aux  circonftances  aéïuelles.  L*équité 
févère  de  Sa  Majiilé  TEmp^reur  de  Ruflîe ,  lui  a  rr.ême 
fait  propofer  dans  les  détails  des  Qodilications  qui  feulef 
futViroicnt  pour  prouver  refprit  de  renFeinble.  Oi^  a 
fiipulé  de  plus  que  le  traité  ne  portefoit  point  préjudice 
aux  traités  antérieurement  conclus  avec  telle  ou  telle  def 
puitïances  belliiçérantes.  Enfin  on  s'eft  engagé  à  s'en 
«uvrir  avec  celles-ci,  et  on  alloit  conftater  par  U 
franchtfe  des  communications  U  pureté  des  motifs  et 
des  vues. 

Maia  l'Angleterre  n'en  a  pas  lailTé  le  tenas  aux  par- 
ties  contrsélantes.  Si  elle  avoir  attendu  leur  confidence» 
elle  fe  feroit  ménagé  les  démarches  tranchantes  qui  vont 
propager  le  feu  de  la  guerre.  D'ailleurs  il  n'auroit 
tenu  qu'à  elle,  de  puifer  des  informations  préalables  et 
fattsf»i fautes  dans  la  corréfpondance  avec  le  Danemarc» 
il,  au  lieu  de  s'attacher  aux  deux  paflages  ifolés,  que 
le  premier  office  de  Myiord  Carysfort  extrait  de  la  Note 
du  Comte  de  Bernfiorff  datée  du  31  Décembre ,  on 
avoit  écouté  à  Londres  raflurance  foltmnelle  qu'elle 
renferme  : 

"qu'il  n'y  a  jamais  eu  lien  de  préfumer  un  infïant 
qi!i-  le  Daneniairc  eut  conçu  contre  la  Grande- Bré- 
ta^n^  des  projets  hoftiles  ou  incompatibles  avec  le 
m:iinrien  de  la  bonne  harmonie  entre  les  deox  Cou* 
ronnes,  ^  et  que  la  Cour  de  Copenhague  fe  félicite 
de  trouver  l'occafion  de  démentir  de  la  manière  la 
plus  pofitive  des  briiits  aolli  mal -fondés." 

Cette  déclaration  fi  claire  et  fi  précife  ctoit  confûn* 
nnntr  au  language  que  le  foua-figne  a  renu  plus  d*une 
foih  à  Mylord  Carysfort  fur  le  même  objet,  et  on  a  de 
la  peine  à  ronrevoir,  comment»  aprè.»  l'avoir  reçue, 
U  Ct.ur  d'ringietcrre  a  pu  inférer  de  Tuflice  du  Mi- 
ni Itôri  Danoi<i: 
SuppUm.  T.  IL  Ec  "que 
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iSOI  "V^  '^^  engagemens  des  puiflanceR  contrsftantc't 
vîfent  à  fonder  des  principes  de  droit  tnaritinie  qui 
n'ont  jamais  été  réconnus  par  les  tribunaux  de  l'Eu- 
rope,  et  dont  la  direction  tft  hoftile  contre  TAo. 
gletcrre." 

L'induâion  eft  abfolument  faufle,  et  la  teneur  même 
de  la  ri'ponfe  de  la  Cour  de  Danemarc  Tautorife  tout 
anfli  pru»  que  cet  autre  reproche  non  mérité  qu'on 
loi  fait: 

'«d'avoir  reffufcité  une  ligue  hofiile  contre  la  Grande- 
Bretagne,  et  de  s'occuper  dans  cette  vue  d'armement 
très-aftifs." 

Jamais  mefures  ne  furent  plus  inconteftablement  dé- 
fenfives  que  celles  de  la  Cour  de  Copenhague,  et  on 
en  méconnoitra  moins  encore  refprît  quand  on  fonger», 
combien  y  avant  de  recourir  même  à  celles-là,  cette 
Cour  a  efTuyé  de  la  part  du  Gouvernement  Britannique 
de  démon&rations  menaçantes,  lors  de  l'incident  de  la 
Frégate  Freya. 

La  conduite  arbitraire  de  /  l'Angleterre  dans  cette 
occafion  s'explique  naturellement  par  les  prétentions 
qu'elle  a  élevées  depuis  fi  longtems,  et  qu'elle  reproduit 
encore  à  plulieurs  reprifes  dans  les  offices  de  Àlylord 
Carysfort,  aux  dépens  de  toutes  les  puilTances  maritimes 
et  commerçantes.  Le  Gouvernement  Britannique  sVft 
arrogé  dans  U  guerre  préfente»  plus  que  dans  toutes 
les  précédentes,  la  fuprématîe  des  mers,  et  en  fe  for- 
mant à  fon  gré  un  code  naval  qui  feroît  diflicîle  a  con- 
cilier avec  les  vrais  principes  du  droit  des  gens,  il 
exerce  fur  les  autres  nations  amies  et  neutres  une  juris- 
diâion  ufurpée,  dont  il  fouticnt  In  légitimité,  et  qu'il 
veut  faire  paiïer  pour  un  droit  imprcfcriptible,  fanétionné 
par  tous  les  tribunaux  de  TEurope.  Jamais  les  fouve- 
rsins  n'ont  accordé  ou  adjugé  à  l'Angleterre  la  faculté 
d'évoquer  et  de  foumeftre  leurs  fujets  a  fes  loix,  et 
dans  les  caa  malheureufemenr  trop  fréquens,  où  Tabui 
de  la  force  l*a  emporté  fur  Téquité,  les  puilTances  neutres 
ont  toujours  eu  foin  de  lui  adrejQTer  les  réclamations 
et  les  proteftations  les  plus  énergiques.  L'expérience 
a  prouvé  que  leurs  remontrances  ont  été  la  plupart  du 
tems  infruétueufes,  et  il  n'eil  pas  furprenant  qu'aprèl 
tant  de  vexations  mnltipljéeA  et  réitérées,  elles  aient 
conçu  le  deiTein  d'y  chercher  remède,  et  d'établir  pour 

cet 
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cet  (  fl*ét  un  concert  bien  ordonné  qoi  fixât  leurs  droite  |Qoi 
et  qui  lef  mit  en  règle  avec  les  puiiïances  belligéran- 
tes mêmes. 

L'alTociation ^  maritime,  telle  qu^elle  vient  d'être 
confolidée»  devoit  aciieminer  vers  ce  but  falutafre,  et 
le  Roi  ne  fait  aucune  difficulté  de  déclarer  à  Sa  Majefté 
Britannique,  qu'il  y  a  retrouv-é  fes  propres  principes» 
et  qu*incimémenc  perfuadét  de  fa  nécrfiité  et  de  fon 
utilité,  il  a  formtfileiTient  accédé  à  la  convention  con- 
clue à  Pttersbourg  entre  les  Cours  de  Rufile,  de  D:ine- 
marc  et  de  Suède  ie  i6  Décembre  de  Tannée  dernière* 
Sa  Mujcfté  fe  trouve  ainfi  placée  au  nombre  des  [jartieff 
contrartantes ,  et  en  cette  qualité  Elle  oft  obligée  non 
feulement  de  prendre  une  part  directe  à  tous  les  évé- 
nemens^  qui  intérefTent  la  caufe  des  neutres,  mais  suffi 
de  la  foutenir  en  vertu  de  fes  cng^igemens»  par  telleg 
mefures  efficaces  que  Turgence  des   cas  pourra  exiger. 

Il  eft  dsns  les  notes  de  Mylord  Carysfort  un  objet 
fur  lequel  Sa  Majefté  ne  fe  croit  ni  Tobligntion  de  ré» 
pondre,  ni  même  le  droit  d'avoir  une  opinion.  Il 
exilte  entre  les  Cours  de  Petersbourg  et  de  Londres  des 
discuflions  abfolument  étrangères  à  la  queftion.  que 
cette  dernière  confond  avec  elles.  Mais  autant  l'impar- 
tialité la  plus  irréprochable  a  dirigée  jusqu'à  préfent  la 
conduite  de  la  PruiTe,  autant  le  refpcA  pour  des  enga- 
gemens.  qui  eux  mêmes  en  font  la  preuve,  dirigeront 
i  l'avenir  les  démarches  du  Roi.  Il  doit  à  des  ftipula- 
tions»  qui  n'eurent  rien  d'hottile,  que  la  fureté  de  fei 
fujetâ  lui  difta,  tous  les  moyens  que  la  providence  a 
mis  en  fon  pouvoir. 

Quelques  facheufes  que  foient  les  extrémités  aux- 
quelles  l'Angleterre  s'eft  portée,  le  Roi  ne  désefpêre 
pas  encore  de  la  pofïïbilité  d'un  prompt  retour  à  de< 
difpofitions  conctiiatoires  et  pacifiques,  et  il  doit  s^'en 
remettre  aux  fentiments  de  juftice  qu'il  a  eu  l'avantage 
de  recoTinoitre  à  Sa  Majefté  Britannique  en  d'autres  oc 
calions.  11  n'y  a  que  la  révocation  et  la  levée  plénièrf 
de  l'embargo  qui  puifle  remettre  les  cliufcs  à  leur  ptace^ 
et  c'fft  à  l'Angleterre  â  juger  fi  elle  doit  s'y  réfoudre* 
pour  nrtVir  aux  puiflânces  neutrea  le  moyen  de  procéder 
aux  communications  qu'elles  fe  propornient  de  lui  faire» 
M^is  cps  mefures,  tant  qu'elles  fubfiftent,  et  prifes  en 
haine  d*un   principe  commun  et  d'un  engagement  qui 
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iRûl  ^^  P^^^  P'"^  s'ébranler,  et  li  relation  hoftile  qui  en 
eft  U  fuite,  amènent  néceflairement  le  cas  du  traité,  et 
ie  fous-figné  a  ordre  de  déclarer  au  Mîniflre  de  Sa  Maj. 
Britannique  •  que  le  Roi ,  m  donnant  fea  regrets  à  des 
événemens  quMl  n^eut  jamais  provoqués  »  remplira  fain- 
tement  les  obligations  que  les  traités  lui  prefcrivent. 

Le  fous-  figné  en  s*acquîttant  dé  cet  ordre,  a  Thon- 
neuf  d'afliirer  M ylord  Carysfort  de  fa  haute  confidération. 

Berlin  ce  id  Février  igoi. 

Signé:  Haugwitz. 

Cette  rtponfe  fimblait  ptu  fatisfaifante  à  aux  qm 
€rdioient  que  quelque  eJfentielUmmi  dijf'rrente  qui  foit  la 
pritenfion  fur  lîle  de  Malthe  de  la  queftion  fur  les  droits 
de  la  navigation  neutre ,  les  differens  objets  de  ..difputt 
me  fe  diftinguent  plus  dans  le  choix  des  mefures  à  prendre 
entre  des  puiffances  qui  fe  trouvent  dans  les  termes  auxquels 
m  étaient  venus  {Angleterre  et  la  Rttfjie,  et  que  du  moment 
où  la  Ruffie  ceffatt  d'être  neutre  vis  à  vis  de  l'Angleterre 
tout  engagement  avec  elle  tendant  à  la  protetfion  récipro- 
que  de  la  navigation  pajfait  les  bornes  de  la  némiraliti  ; 
Jans  parler  ici  des  articUs  fiparés  de  ces  conventions  ma- 
ritimes desquels  on  frit  qu'ifs  exiflent,  mats  quon  n'a 
.pas  jugi  à  propos  de  publier, 

La  Cour  de  Berlin  éprouva  bientôt  eOe  mime  les  effets 
de  la  haine  fans  Oornes  que  Paul  I  avait  juré  à  l*  An- 
gleterre n  et  quil  pouffa  au  point  de  défendre  le^commene 
même  avec  les  états  Fruffiens  afin  dempicker  le  trans- 
port de  marchandifes  Rvjffs  en  Angleterre,  par  l  Ukaft 
futvant  du  23  Février  igor. 

Ukmfi  dm  Attendu  qu'il  a  été  communiqué  par  le  Collège  de 
viFiw.  Commerce  de  l'Empire  à  Son  Kxc  M.  le  Gouverneur- 
Civil  et  ConfeilJer-d'trat  aâueU  Chevalier  de  Kichter, 
'*que.  Sa  Maj.  Imp.  ayant  été  informée,  que  des  pro- 
da6h'uns  <.t  marchandifes  de  la  Ruflie  étoient  exportées 
pour  TAngletcrre  parla  voye  de  Pruffe,  il  lui  avoit 
plû  d'ordonner,  que  le  transport  de  telles  produftîoni 
et  marchandifes  vers  la  Prufle  feroit  abfolument  prohibé, 
tant  par  mer  que  du  côte  de  terre,  et  qu'il  feroit  veillé 
de  la  façon  la  plus  rigoureufe  à  robfervatir.n  de  cet 
Ordre  fuprème,  conformément  â  rUkafe  du  15  Dec.  isoo. 

En 
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En  eonf&|iieace*»'  le  Collège»  4e  Commerce  requiert  |flO| 

tous  les  Gouverneiiri  -  Civilf  :    1)  De  faire  connoître  cet 

Ordre  fuprèniey  par  les  Magîftrlits ,  â  tout  le  Corps  dei 

CommerçMis,    -s)  De  préfcrive-^aïUC   Magifirats»    qu'ils 

aient  â  enjoindre  de  la  manière  la  plus  rigoureufe  aux 

courtiers  de  tenr  ville  et'  à  tbùV*  autres ,  de  conftater 

toujours. par  un  Articif;  Téparë^dans  les  Contrats  et  touf 

autres  Aftea  »  à  paflfer  relativemjent  aux  Marchandifes» 

fôit  poiir  dés^ç'gocians  de  Nations  EtrangèreSt  Toit  pouf 

desRu(Tes,  et  .d'aftreindre  l'une  et  l'autre  partie  à  cette 

ftipulationt  ".que  les  Marchandires.  achetées  ou  vendues 

ne  foient  expédiées,  en  aucune  manière  ni  fous  aucun 

préi-exte,  pour  la  Prufle,  et  qu'elles  n'y  parviennent  par 

quelque  voye  que  ce  foit."    JU^s  Magiflrats  obligeront 

également  tout  Commerçànt't  qui  expédie  des  Marçhan- 

difies  pour  les  Pâ^s  Etrangers,  pair  Tr?  i^^^erfales  les  pins 

fortes  et  expreflives,  à  ne  laiiTér  parvenir  di^ns  la  PrafTe» 

fouj:   aucune   condition  ni   aucufi.  *^i;{textè'  quelconque, 

les  Marchandîfes  alnfi  mifes  etji  vpmmèrce  ;   et ,  au  cas 

que  quelqu'un,  fe  refufât  à  de  telles  ^èverfalast  l'on  fera 

tenu  d'arrêter  fes  Ma^chaadifeii  et  d'en  .faire  rapport  ii 

où  il  convient.  .    


••j  ,*■, 


A  ces  caufes  le  dit  Ordre  fiiprèflie»  après  avoir  été 
envoyé  par  Son  Exe.  M.  le  Gouverneur- Civil,  Confeiller^ 
d'Etat  aftuel  et  Chevalier  de  Richter,  au  Vénérable  Ma- 
giftratt  pour  qu'il  filt  exactement  obfervé»  eft  notifié 
par  U  préfente  à  tout  fe  Corps  desCommerçans  de  Riga. 

Publié  de  l'HâteU  de -Ville  le  zs.  (dsOFev.  1801. 

Sjgu4:    Par  ordre,  Jxan  Bcrv  ard  Schwartz, 

Premier  "  Sicritaire,  , 

• 
La  Cour  de  Suède  «  en  confervant  ce  ton  de  modéra* 
tion  qui  a  eara&èrifé  tous  /es  écrits  dans  ces  malheureux 
frs  difputrs^  communiqua  à  P Angleterre  la  convention 
conlw  le  ^  Die.  avec  la  Rujfte  et  Ndit  de  ncutraliti 
qu\lie  avmt  fait  publier  en  con/èqucnce,  en  in p fiant  Jur 
la  levée  de  F  Embargo  décerne  contre  Us  vaijj'eaiix  Suédois, 


i' 
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IgQY  *A  cette  fin  elle  fit  remOire  au  Âfinlfthrè  BrHanmqui 
AMMTt.  ta  fuivante  note,  par  'Son  Minifire-PUnipotentime 
Baron  d^ Ehrentw'drd ,  m  date  dû  4  Mars. 

(2VbifV.  f9liL  I8PT*  Nr.  aSO 

f!otêdu  Le  foqs-figné  Miniftre  -  PléDJpotentUire  de  S.  M. 

f^!^*"  Suèdoife  à  riionneui:  de  remeUre  '  i  Son  Ëxc.  Mylord 
wtirJoM  pawkesbury,  Prenhier- Secrétaire -d'Efat  de  S.  M.  Hri- 
taZnt  tannique ,  une  copie  imprimée  cl  -jointe  dé  la  Conven-' 
Jrr:!iM-  tion  Maritime,  conclue  en  date  dû  16.  (4.)  Décembre 
•'f"^  isoo  entre  S.  M.  Suèdpife  et  S.  M.  TEmpéreqr  de  Tou* 
if^s  les  .Rulfiea  r  comme  auffi  une  copie  itnprimée  da 
Règlement.  UariHmlé  «  que  le  Roi  vient  de  fiire  publier,' 

;,j  Le  fçûs-figi^^.i^ui,  par  ordre  de  fa  Cour,  à  Tbou* 
neur  de  faire,  au  Miniflère  de  S.  M.  Britannique  cecce 
communication»  eft  en  même  tema. chargé  de  déclarer 
expreOeroent,  que  Sa  Majefté*  en  expofantdana  la  pre- 
mière des  droita,,  que  le  ^oi  croit  lui  appartenir  comme 
puiffance  neutre  t.  et  en  établifiant  dans'  l'autre  les  de-, 
voira,  que  S.  M.  s'engage  comme  telle  a  f«ire  obferver 
2  Tes  fujets.  elle  penfoit,  en  tâchant  dé  fortifier  fes 
droits  de  neutralitépsr.  une  convention,  «fferinir  la  tran- 
quilMré  de  fea  états  «  et  ne  croyoijt  point  provoquer  des 
boftilités.  Le  rerpeft  dû  «a-  drpit  des  gens  et  aux 
traités,  ia  combinaifon  la  plusfcrupulenfe  entre  fes  în- 
térétf  et  ceux  des  autres.,  l'amour  enfin  de  Ja  juftice  et 
de  la  paix,  ayant  feula  guidé  SaMajefté;  c'eft  avec  d'au- 
tant plus  de  furpr^Te,  que  S.  M.  vient  d'appj^endre,  que 
la  première  nouvelle  de  la  conclufîon  de  cette  conven- 
tion a  motivé  en  Angleterre  une  mefure  auflî  violente 
que  ceile  dé  {^embargo  mis  fur  les  Vaiffèaux  Suédois. 
Loin  de  vouloir  faire  aucune  innovation  dans  lea  loix 
maritimes  de  l'Europe  par  les  droits  établis  de  la  Neu- 
tralité, Sa  Maj,  fçavpit,  qu'il  n'y  t  aucune  puiflance,  qui 
ne  lea  ait  reconnus  dans  les  traités  antérieurement  con- 
clus. L'Angleterre  a  vu  conclure  cea  traités  ;  elle  en  a 
eu  communication  ofilcielle  fans  protcfîer;  elle  a  vu  de 
nlême  la  convention  He  1780  et  de  1781;  et  le  même 
Min:fièrè«  qui  a  pro::édc  aujourd'hui  avec  autant  de  vio- 
lence, connoiiïbît  le  renouvellement  {ianîel  de  cette 
convention  entre  la  Suède  tX  le  Danemarc  tn  1794  avec 
les  armeroens  i  qui  s'enfuivirent  pendant  trois  ans  con- 
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(ecutiffy  toujouri  fins  fe  plaindre  d'iioftilités  :  Et  néan-  tOni 
moins  «n€  pareille  convention  eft  à  préfent  camâérifée 
de  conlédêration  holHIe  contre  l'Angleterre.  Cette  dif- 
férence ne  dérive  donc  pas  de  quiiques  renforcenic na 
de^  principes  et  des  prétentions  des  neutres;* elle  paroît 
fondée  uniquement  fur  un  fyftème  maritime  de  i^Angle- 
terre,  étendu  pendant  cette  guerre;  et  que  ce  gouverne* 
ment,  qui  a  tant  de  fois  voulu  convaincra  TEurope  de  feg 
dispoiitions  pacifiques»  veut  maintenant  cr>mmencer  une 
guerre  «rallerviOement  des  mers,  après  8*être  tant  vanté 
de  l'avoir  i'aite  pour  Ja  iîbérré  de  l'Europe. 

Le  Miniftère  Hritanniquef  en  vonlant  fe  rapeller  la 
conduite  de  l'Angleterre  vis  •  à  -  vis  de  la  Suède  et  des 
neutres  en  général  pendant  cette  guêtre,  trouvera  le  vrai 
mi'tif .  qui  a  engagé  S.  M.  de  croire,  que  l'adhéfion  for^ 
melle  de  plufieurs  pniflances  aux  mêmes  principes  coiK» 
vaincroit  mieux  la  Cour  de  Londres  de  leur  validiré,  quQ 
dfg  réclamitions  féparées»  jusqu'ici  fans  ofTet,  fan9  fup- 
p-ifer  jamais  qu*un  pareil  accord  dût  être  regardé  comme 
une  hoftilit^.  Le  Miniftre  Britannique  fe  plaint,  que  la 
Cour  de  Londres  n'ait  pas  été  prévenue  des  intentions 
des  Cours  refpeftives  de  renouveller  la  convention  de 
1780;  mais»  avouant  dans  la  même  note,  que  TAn^le* 
terre  avoit  pris  dans  cette  guerre  des  engagemens  avèo 
fes  alliés  contre  les  neutres,  cet  aveu  du  Àliniftré 'Bri- 
tannique fert  de  Képonfe  à  fes  inruipationa. 

Si  S.  M.  n*ëtoit  pas  aufli  intimement  convaincue  de 
l'innocence  de  n*s  inr*.  nrions ,  comme  elle  veut  aufll  ne 
point  s'écarter  de  la  mocération  «  qu'elle  a  conftamment 
témoignée,  elle  pourrait ,  en  récriminant  fur  la  conduite 
de  l'AngUtcrre,  rappeller  les  olTenfes  impunies  dès  Corn- 
mandtints  des  VaiRVaiix  Anglois  dans  les  Ports  mL^me  de 
l:i  Suède;  les  Interrogatoires  Inquifitoriaux.  qu'ont  fubis 
les  Capitaines  et  les  Equipages  des  Bàtîmêns,  détenus 
t-int  dans  les  Indes •Occidenrales  qu'en  Angleterre;  la 
détention  des  convois  du:is  l'année  1798  accompagnée 
de  chicanes  nienfon{;cres  d^s  tribunaux,  équivalentes  à 
un  déni  de  juftice  abloiu,  enfin  la  violation  du  Pavillon 
Suc  dois  dans  l'entre^rife,  exécutée  à  Barcelone,  -—  Sa 
Mai  trouveroit  fanii  douté  dans  des  offenfes  auflî  graves, 
et  dont  les  plaintes,  portées  à  la  Cour  Britannique  fuc« 
cefllvement  par  f-s  MMiifrrps,  font  reftèes  fans  être  re» 
drelTéeSf  une  julUiication,  dont  la  reftitude  de  (a  coiw 
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I8OI  ^^^^  ^*^  P'^  befoin  :  Elle  n'a  point  cherché  ane  ven- 
geance:  Sa  Maj,  a  défîré  d'affurer  à  fon  Pavillon  la  fiî. 
reté,  à  lav^iielle  il  a  droit  de  t>rétendre,  C'eft  en  coa- 
féquence  de  ce»  fenrimena»  que  ]t  fous-figné  eft  auto- 
riftr  dv  déclarer,  que,  d'abord  que  la  Cour  Critannîqae 
aura  écrira  aux  droits  de  la  Saède,  en  lui  rendant  juftîce 
fur  les  réclamations,  touchant  les  convois  arrêtés  en  1798» 
comme  aufli  fur  la  violation  du  Pavillon  i,  Barcelone,  et 
avant  tout  en  levant  l'embargo,  fi  înjuftement  mis  fur 
les  Bâtimens  Suédois,  S.  M.  fe  verroit  avec  Je  plus 
grand  plaifir  en  état  de  r'ouvrir  Tes  Ports  an  commerce 
Anglois,  et  de  rétablir  les  anciennes  relations  entre  les 
deux  nationa.  Sa  Maj.  cependant,  ayant  égard  k  ce 
qu'elle  croit  devoir  à  la  dignité  de.  Ton  Empire,  a  fait 
ordonner,  en  conféquence  de  l'embargo  mis  fur  les  Vaif- 
(eaux  Suédois,  un  égal  embargo  fur  les  Bâtimens  An» 
glois  dans  les  Ports  de  la  Suède« 

Ayant  démontré  jusqu'à  l'évidence  l'innocence  de 
la  Convention  préfente  •  Sa  Maj.  croit  ne  pas  devoir 
entrer  en  difcuflion  au  fnjet  d*un  événement  accidentel, 
furvenu  entre  fon  Allié  S.  M.  l'Empereur  de  Ruflie  et  la 
Cour,  de  Londres.  L'aâe  m^me  de  la.  Convention  montre 
qu'il  n'y  eftqueftion  que  dei  droits  delb  neutralité,  ifolée 
par  fa  nature  même  de  toute  autre  coqteftation. 

Le  fous-figné  Miniftre*  Plénipotentiaire  de  S.  M. 
Suèdoife,  en  portant  le  contenu  de  cette  ,no(e  à  /farten- 
tion  férieufe  du  Miniftre  de  S.  M.  Britannique,  a  Phon» 
nenr  de  prier  Son  Exe.  Mylord  Hawkesbury  de  vouloir  ' 
procurer  au  fous-figné  une  réponfe,  qu'il  défire  qu'elle 
foit  conforme  aux  voeux  du  Roi,  fon  Maître.  •—  Sa 
Maj.  ayant  ordonné  au  fous-figné  dé.  fe  rendre  près  de 
(a  perfonne,  la  miffion  coficiliatoire.  dont  il  ^été  chargé, 
fiyant  été  infruftueufe,  elle  a  jugé,  que  fa  préfence 
ferpit  à  la  Cour  de  Londres  maintenant  inutile. 

Le  fous-  figné  a  l'honneur  d'afTurer  Son  Exe.  My- 
lord Hawkesbury  de  fa  plus  haute  confidëration. 

Londres,  ce  4  Mars  i8ol. 

Sigcré  :  Le  Baron  d'EHRKKSwIîRD, 
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ji  cette  note  te  Gouvernement  Britanhique  fit  re-  iSol 
mettre  ta  fuivante  riponfe  à  M.  d* ElirenswUrd^     ^m»'^ 

en  date  du  6  Mars. 

(Nouv.  polit,  igoi.  Nr.  39.  fuppl.) 

Le  fous .  figné .  Premier-  Secrétaire  •  d'Etat  de  S.  M.  R^ouft 
au  deparrt.'iTionc  des  afTniri'S  -  étrangères ,    à   Thonnenr  ^"y^*"' 
d'accufcr  â  M.  le  ISaron  d'Khrenswàrd ,   Miniftre- Pléni-  »»»»«/flH- 
potentiaire  de  S.  M.  Suèdoife,  la  réception  de  fa  Note  '**""«"•• 
du  4.  de  ce  mois.     Sa  Maj.  Britannique  a  dcjà  annoncé 
et  répété  la  Réfulution  ferme  et  inaltérable  où  elle   eft 
de  maintenir  les  principes  reçus   des  droits  des  mers, 
droits  établis  par  l'expérience  des  fiècles,et  parfaitement 
combinés  pour  procurer,   tant  aux  puilTanccs  neutres 
qu'aux  belligérantes,  h  fureté  de  leurs  droits  et  de  leurs 
avantagea  refpeâifs. 

Les  éclairciffemens ,  que  l'on  cherche  à  donner  aux 
articles  de  la  convention  aAuelle,  n'ont  afToibli  en 
aucune  manière  l'impreflion ,  qu'a  dû  faire  fa  première 
leélure,  dans  laquelle  on  voit  clairement  les  motifs  et 
les  vues  hoftUes  des  puiAances  coalifées  contre  l'Angle- 
terre: Et  cette  impreflîon  devient  d'autant  plus  forte» 
quand  on  confidère,  que  les  Cours  du  Nord,  en  renou- 
vellant  les  principes  de  la  convention  de  1780,  qui 
n'ctoieat  alors  qu'une  mefure  générale,  commune  à 
toutes  les  puiflances  maritimes ,  convertilTent  cette  con- 
vention, aujourd'hui  où  la  politique  et  la  pofition  des 
puiflances  font  totalement  changées ,  en  un  inftrument 
injurieux,  uniquement  dirigé  contre  la  Grande  -  Bretagne, 
•  En  pareille  circonflance,  on  ne  peut  confidérer 
l'embargo,  mia  fur  les  Vaifleaux  Suédois,  que  comme 
une  mefure  jufte  et  néceflaire,  qui  doit  fubfifter  tant 
que  la  Cour  de  Stôrkholm  fera  partie  d'une  confédéra* 
tion  •  dont  le  but  eft  de  forcer  S.  M.  Britannique  â  ad- 
opter un  nouveau  fyftème  de  droits  maritimes,  incom- 
patible avec  la  dignité  et  l'indépendance  de  fa  couronne» 
et  avec  les  droits  et  les  intérêts  de  fes  Peuples. 

Le   fous  (Igné  préfente  à  M.  le  Baron  d'Ebrens* 
wiird  r^lTur^nce  de  fon  eftime. 

Do wning  -  ftreet ,  le  6  Mars  iSor. 

Signe:  Hawkrsbury. 
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lîtoî  ''^  plaintes  que  U  Dauemarc  élevait  an  /ujet  ù 

"^  V Embargo  duernè  fur  ffs  vaiffeaux  rt  contre  lequel  on 
fCiifa  pas  d* abord  de  reprrfailles^  furetU  accofnpagnies 
en^orr  d'antres  grirfs  ilfvés  contre  la  conduite  des  vatf- 
ftaiix  de  guerre  et  armateurs  Anglais ,  furtout  fur  In 
câtfs  lù  Aorvège.  Cefl  ce  qui  donna  lieu  à  la  fuivante 
coiTrfpondanc''  o/ficielle  entre  le  Minifière  Anglais  et 
renvQifc  de  Danemarc  à  Londres. 

I. 
♦3f«r*.  Première  Note  du  Winiflre  de  Danemarc  à  Londrer 
au  Secrétaire  ^d^  Etat  Lord  Hawkesbury, 
iNouv.  polit.  Nr.  36.) 

Frtmiirê  '  '  Mylofd ,  par  ordre  de  mi  Cour,  j'ai  Thonneor  do 
Xoudu  mettre  fous  leg  yeux  du  Gouvernemenf  Britannique  !• 
^^^^*^faîk  fnivant,  dont  il  apert,  que  le  Capitaine  Hamftaad, 
IHitmH'  Commandant  de  la  Fréf^tc  Angloife ,  Squirrel ,  l'eft 
niqut,  rendu  coupable  d*une  violence  inouïe  et  atroce  foos 
toutes  les  confid^rations  pofllbles. 

La  dite  Frégate  eft  entrée  le  5.  Février  dernier  dans 
le  Port.d'Ofter-Rirôer  en  Norwègue,  et  a  d'abord  faifi 
le  Navire  Suédois ,  Freden ,  Cap.  Marrelius ,  qui  en  for* 
toit,,  en  enlevant  le  Pilote  Norwégien»  Rasmus  An- 
derfon  NarrtflCie,  et  le  mettant  aux  fers,  pour  avoir 
fait  des  repréfentations  contre  la  capture.  Arriva  à 
l'ancre  dans  le  fus -dit  Port,  le  Comin»ndant  Hamftead 
a,  par  des  Chaloupes  armévs,  fait  prendre  poiTefrion 
des  Navires  Suédois  fiiivAnts:  Erbnrhefen,  Cap.Berlen; 
Teicniak,  Cap.  Sùndberg;  et  Sex  •  Sôdskende,  Cap. 
IJoHn.  Les  repréfanta tiens  du  Sr.  Tobiefen,  Premier- 
MftRÎftrat  de  la  Ville,  contre  cet  aftc  d'hoftîlité  ouverte, 
fiir<fnt  en  vain  employées  pour  détourner  TOfficier  An- 
pflois  de  fn  conduite  violente;  celui-ci  infiflant  même, 
qu'on  lui  fournit  des  pilotes,  pour  conduire  fes  Prifei 
en   mer. 

A  la  fuite  du  jufte  refus,  qu'on  lui  fit  far  ce  fujet, 
il  expédia  le  lendemain  uYi  Officier  avec  trois  Soldats  et 
deux  Marins,  armés  de  fufils  et  àè  Aibn^s  tirés,  ches 
le  Chef  des  Pilotes ,  pour  le  forcer  de  donner  les  Pi- 
lotes demandés.  Sur  ces  entrefaites  le  fus- mentionné 
Chcf-Magiftrat»  accompagné  du  Vice-Conful  Ai^gloiti 
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fe  rendit  à  bord  da  Squirrel»  repr^fentant  aa  Cominan-  tQqj 
dant  l'inipùfnbiliré  d'acquiercer  à  fa  demande  :  Mais  «  da-  ^^ 
rânt  cet  entretien,  une  Chaloupe  armée  fut  de  nouveau 
envoyée  à  terre:  Plufieurs  Pilotes  furent  enlevés  de 
force  et  obligés  de  fe  rendre  aux  ordres  du  Capitaine 
Hamftead,  qui ,  par  ces  moyens  violents^  emmena  avec 
lui  les  dits  Navires  Suédois. 

Cette  conduite,  révoltante  et  criminelle  dans  tous 
fes  détails  f  ne  pourra  fans  doute  que  rencontrer  Vxn- 
di^narion  du  Gouvernement  Britannique  ,  qqi,  quelque 
fâcheufes  que  fuient  les  circonftances  du  moment,  ne 
fçauroit  certainement  pas  tolén-r  une  atrucité  de  ce 
genre*  qui,  inouïe  entre  des  nations  policées ,  dé- 
grade l'honneur  de  l'a  Marine  Angloife»  et  n*admet  plut 
ni  filrrté  ni  tranquillité  pour  les  nations  erf  paix  avec  la 
Grande-Bretagne. 

Dans  cette  convîAion  je  m'acquitte  des  ordres  de 
ma  Cour,  en  réclamant  les  fus -dits  quatre  Navires  Sué- 
dois enlevés ,  en  tnfifiant  fur  leur  reflitution  immédiate 
avec  leur:»  équipages,  en  demandant  une  fatisfaâiou 
proportionnée  à  l'enormitc  de  l'attentat ,  dont  les  Em- 
pluvc's  Anglois  fe  font  évidemment,  de  propos  délibéré» 
fendus  coupables. 

Le  Roi ,  mpn  Maître ,  s'attend  avec  confiance  k  la 
prompte  réparation  d'un  délit ,  qui  afleélê  la  dignité  de 
fa  Couronne,  et  la  fureté  de  fes  Royaumes.  Je  m*eni- 
pr*;ffe  d'y  appeller,  Mylord,  votre  *pliis  férieufe  atten- 
tion; et  je  me  flatte,  que  V  Exe.  voudra  bien  au  plutôt 
me  mettre  à  même  de  faire  fur  ce  fujet  un  rapport  fa- 
liftfaifant  a  ma  Cour.  —  J'ai  l'honneur  d*être  etc.  '       ' 

A  Londres,  ce  4  de  Mars  j8qx. 

Signé:  Wedel- Jarlcbeho.   ; 

■ 

IL 

Secondé!  Note  du  Miniflre  de  Danemarc  à  Londres 

au  Secrkaire  -  d^Etat  Lord  Hawkesbtirij. 

La  Conr  de  Copenhague  fe  trouve  de  nouveau  af-  SkwSê 
flîgée  par  »es  .itrocités   fuivantes ,  commifes  de  propos  ^ //'^^ 
dé'ili  r«'  fur  les  n'^ti^f  de  N«)r\vè[;ue  par  Aeti  fujets   Hri- 
tanniques.    Le  8  delevritr  dernier  uneCluiloupc  arrnéf*, 
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tOQT  etpeiUe  par  le  Cutter  Achilles,  commandée  par  ua 
Officier  nommé  Barnett,  eft  entrée  <)an8  le  port  d'Eg» 
vaag  près  d«s4(ahrrund*n  en  N^rwèguo,  et  y  a  de  vive 
force'  enlevé  une  Vn(e  t>ançoire.  L*equipage  do  dit 
Cutter  ne  s'eft  pofnt  borné  à  cetafte  de  piraterie:  Il 
eft  defcendn  i  Skioldneefs,  d'où  il  a  tiré  fur  une  Barque^ 
qui.  y  padoit  venant  <^"  Lyshavn,  avec  trois  de^  paU 
ftbies  habitans  de  la  cOte ,  dont  un  nommé  Ellîng  fut 
tué  ;  et  ces  Barbares  continuèrent  tenr  feu  dirigé  contre 
la  dite  Barque,  audi  longtems  qu'ils  pobvoient  l'atteindre» 

Suivant  ces  faits  confiâtes  i!  m'e{^. enjoint  de  réctà' 
mer  la  refiitutipn  immédiate  du  fqsdit  navire,  enlevé 
de  fes  ancres  dani^  un  Port  fous  la  domination  Danoife. 
Pareilles  violences  ne  font  autorifées  entre  puilTances 
civilifées  qu'âpres  une  déclaration  de  guerre  formelle. 
/  AufTi  longtems  que  le  Gouvernement  Britannique  ne  ca- 
raftérife  les  mefures»  adoptées  contre  le  Danemarc»que 
fous  le  titre  de  proviloire  et  de  'précaution .  S.  M.  Da- 
noife ,  dont  la  modération  conftante  ne  sVft  point  dé- 
mentie, eft  bien  éloignée  de  fuppofer,  qu'il  veuille  to- 
lérer, encore  moins  approuver,  la  conduite  hoftile  et 
violente  de  feb  OfTiciers,  contraire  au  droit  des  jgena 
comme  aux  ftipulattons  des  traités,  et  suffi  déshono- 
rante pour  leur  état,  que  pour  le  Pavillon  de  leur  na- 
tion: Elle  s'attend. en  conféquence  d'être,  fana  délais 
ralT'irée  contre  diçs  récidives  de  cette  nature;  et,  quant 
à  Paâe  inhumain  .et  atroce,  dont  des  fujets  BritaDDique« 
fe  font  fouillés ,  en  tirant  fur  de  paifîbles  et  innocent 
navigateurs  d'un  Bateau,  qui  longeoit  la  côtei,  et  Ce 
rendant  les  Meurtriers  du  fus -mentionné  ElHng,^  le 
Roi  fe  flatte,  qu'il  n'abefoin  que  d'dtre  nommé  au  Gou- 
vernement Anglois,  pour  exciter  fa  plus  haute  indigna- 
tion .  et  pour  l'engager  i  punir  exemplairement  les  cou- 
pables, et  a  pourvoir  à  l'entretien  de  la  famille,  qui 
pleure  l'innocente  vi6l:ime  des  atrocités  fus  -  dites. 

En  transmettant  cette  réclamation  et  ces  repréfen- 
tations,  par  ordre  de  ma  Cour,  entre  les  mains  de  V. 
K.  je  me  flatte  d'y  appeller  (bn  attention  ferieufe;  et 
j'ai  l'honneur  de  la  prier,  de  vouloir  bien  me  mettre  à 
même,  de  faire  mon  rapport  y  relatif  par  le  Courier  pro- 
chain, tout  comme  fur  l'objet  de  nature  pareille,  con- 
tenu dsns  ma  N'»te  /in  4  du  courant.  11  me  fera  parti- 
culièrement fatiifaifant  d'avoir  à  annoncer  au  Roi .  mon 

Maîcre» 
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MHÎtre,    le  defaveo  formel  de  U  Cour  dfî  Londres  des  jQq^ 
aâes  fusdits»   et  i'aflurance  de  réparation  immédiate.         ^^ 

C'eft  dans  cette  attenta  qu^  3*ai  l'honneur  d'ajouter 
raiïurance  de  Ja  confidération  refpeâutdfey  avec  laquelle 
j'ai  celui  d'être  etc. 

A  Londres,  ce  18  Mars  igoc. 

Signé  :  Wa^del  -  Jarlsberg. 

IIL 

Rèponfe  du  Sfcritain  ^  d' Etat  Lord  Hawhsbury  aux 
deux  Notts  prictdmtts ,  traduite  de  l^Ay.glois. 

Le  fous-figné  principal  Secrétaire -d'E'at  de  S.  M.  Bfr^ft 
pour  It'S  Aftaîres-  Etranj;ères  a  l'honnfur  d'informer  ^^  ^hJwIlu' 
Comte  de  Wfdel- JirUbtrg  ,  Envoyé  Extraordinaire  et  ànry. 
Miniltre- Plénipotentiaire  d«'  S.  M.  Danoife ,  en  réponfe 
à  l'a  Note  d'hit-r,  qu'il  a  fait  les  démarcïie^  convenables, 
pour  inftituer  des  recherches  ri^oureufes  au  fujet  de  U 
conduira  de  ces  pi-rfunnes,  qu'i>n  y  accufe  d'aAes  de 
violence  et  d'inhumanité.  Le  fous-figné  efpère.  que 
1rs  fait*  auront  été  mal  repréfentés  au  Lcmte  de  Wedel- 
Jarlsberg;  m^is,  il,  aprèi  un  examen  impartial ,  ils  fe 
trouvent  tels  qu'on  les  a  expofés  à  JVl.  le  Comte,  le 
fous-fij^né  n'Iicfite  pojnt  â  déclarer,  qiie  la  conduite  des 
individus  en  qurllîon  ren^-ontrera  les  plus  fortes  marques 
d'improb&tion  de  la  p.^rt  du  Gouvernement  de  Sa  iMa- 
jcOé ,  attendu  que  o'ell  le  voeu  uniforme  de  Sa  Majefté, 
que.  même  dans  leK  cai  d'hoftilités  ouvertes,  toute 
efpèce  de  cruauté  ou  de  feverité  non  néctfl'tire  foit  fcru- 
puleufcment  évitée  par  t^'Utes  les  Ferfonnes,  employées 
au  fervice  de  Sa  M.ijcilé. 

A  l'égard  de  la  demande,  faite  par  le  Comte  de 
Wedel  •  Jarlsberg,  par  ordre  de  fa  cour,  pour  la  reHitu- 
tion  des  ditïereuts  Làrimens.  dont  il  efr  parlé  dans  l'a 
préft-nfe  Note  et  dans  la  précédente,  le  fous-fii^néu 
rhonneur  de  lui  obfcrver,  que,  dans  les  circoriHncej 
a^t<:elles  des  deux  pays,  il  eft  impofllble  à  S  M.  d'en- 
trer dans  aucune  explicHiion  fur  ces  points.  M.ns,  li 
la  mésintelligence,  qui  malheureufi  m'-nt  fullifr'  au- 
jourdhui  entre  les  deux  Cours,   eil  amiablcmiiu  ajuit^'e, 
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ifiOl  ''"''^  ^^^  ^'  ^*  '^  défîre  ardemment,  cet  cas  feront  na- 

"  turellement  portés ,  fans  perte  de  tems ,  devant  les  tri- 
bunaux réguliers  et  impartiaux  9  établis  dans  re  pays -ci 
pour  décider  de  telles  caufes ,  conformément  aux  prin- 
cipes de  juftice  et  au  droit  des  gens. 

Le  fous-figné  a  l'honneur  de  renouveller  an  Comte 
de  Wedel  -  Jarisberg  les  aiïiirances  de  fa  haute  con- 
fidération. 

Downing-ftreety  19  Mars  i8oL 

Signe  :  Hawkesbuiit. 

IV. 

Troîfieme  Note  du  Minijlre  de  Danemarc  h  Londres 

au  Secrétaire  -  d^Etat  Lord  Hawkesbury. 

Troiiji-  Le   foas-fîgné«    Envoyé- Extraordinaire   de  S.  M. 

^'  ^^^  Danoife,  a  reçu  avec  reconnoiflance  la  prompte  réponfe, 
/i^idei.  oae  Son  Exe.  Mylord  Hawkesbnry,  principal  Secret air'e- 
d'Etat  pour  les  Affaires  étrangères,  lui  a  fait  Tbonnenr 
de  lui  adrelTer  en  date  d'hier.  Il  en  diftingue  avec  fatis- 
faftion  le  desaveu  des  ades  de  violence  et  d'inbiim.a- 
nité,  commis  par  des  fujeca  Britanniques  fur  les  cdtfS 
de  Norwëgue,  et  raiTiirance  d*upe  fatisfaftîon  propur- 
tlonnée  à  l'ofFenfe  et  ati  crime,  coniVatés  par  les  rapports 
officiels  faits  à  la  Cour  de  Copenhague. 

Quant  à  l'Article  de  la  reftitution  des  navires  en* 
levés,  demandée  par  le  fons-figré,  il  voit  avlec  regre% 
que  l'explication  n'eft  p^isaufli  fatisfaifante:  Maîs«  quelle 
lue  foit  l'opinion  de  Son  Exe.  fur  ce  fujcf ,  le  fi»us- 
Ggnc  s'emprefle  de  déclstrer,  que  Sa  Maj.  Danoife  ne 
confenrira  jamais ,  que  la  violation  ouverte  de  Ces  ports 
et  de  fon  territoire  devienne,  fous  anrnn  prétejcte  quel- 
conque, un  objet  foumis  à  la  dérifion  des  tribunaux. 
Seu  droits  Souverains  et  Territoriaux  font  affurés  :  EIIî 
ne  s'en  départira  pas;  et 9  toutes  les  fois-qu'iU  font 
enfreints  par  la  conduite  violente  des  Emplo-  éb  Briran- 
niqueSt  le  Roi  n'héOter»  p3S  d'appellcr  dirtrftement  à  la 
juftice  de  Sa  Maj.  Britannique,  dont  il  s'attend  i\  rtce- 
Tolr  immédiatement  cette  fatisPafïion ,  qne  les  Soijve- 
raîns  ne  fe  refufenr  gnères,  et  qui  en  pareil  cas  f-roît 
promptemeot  rendue  à  celui  de  la  Grande-Bretagne. 
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L^  fous-fif^^  ■  rhonneur  de  reDOUveiler  j[  Son  rOni 
Exe.  Mylord  Hawkegbory  l'afliinnce  de  fa  haute  con-  ^^^^ 
fidérarîon. 

A  Loodrea  ce  aoMara  i8oi« 

Signé:        Wkdkl- Jarlsbbrg. 

Répônfi  du  Secrétaire  -  d'Etat  Lord  Hawkesbury  à 
la  Note  ci-  dejfus  {traduite  de  PÂngiois). 

Le   foas-fijznéy    principal  Secrétaire  d'Etat  de  Sî^  Ripnnft 
Maj.  pour  les  A^airea-Ëtriin^ères,   a  reçu  la  Note,  q«/e  ^jj'^^ij, 
le  Comte  de  Wedel- Jarlsberg,   Envoyé- Extraordinaire  ^mt^. 
et  Mîniftre-Hlénipotentiaire  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Dane- 
marc,  lui  a  fuit  I  honneur  de  lui  adrrflVr  le  20.  du  cou« 
rant.     La  conduite  atcribiice  â  des  fujets  Brir^nniquest 
qui  ont  eu  part  n  l'aflaire  de  Tenlèvcnient  des  Bânmeni 
Suèdoia  en  qu-  ftiob  d*an  Purt  de  Norvèjçue ,  ayant  déji 
été  defavouée  par  le  Gouvernement  de  Sa  Maîpfté.  font 
le  double  rapport  de  la  violation  de  la  jurisdiftion  ter« 
ritoriale  de  Sa  Maj.  Danoife  et  des  aftes  de  violence  et 
d^'nliumanité,  allégués  comme  ayant  été  commrs  par  les 
di^s    fuJLts   en  cette  occafion;  -*-  il  ne  refte   au  fons- 
figné  qu'à  faire   au  Comte  Wttdel»  Jarl»'bfrg    la   remar- 
que, —  que    le  Gouvernenenr   de    Sa  Maj.  n*a  aiirnn 
pouvoir  de  contraindre  â  la  reftirution  de  cvs  bfitîmens 
ceux  q6i  s'en   fonr  i^mparés,  avant  que  les  punies  lêfées 
n*aienc  porté  l'affaire  devant  les  tribunaux  légitimes  et 
Impartiaux,  établis  depuis  longttms  dans  ce  payn  pour 
juger  toutes  les  conteftations  en  matière  de  priles;  cec{ 
étant  la  mjnière  convenable  d'éciaircir  \^%  faits,  et  d'ob- 
tenir la  rrftiiiiHon  de  U   propriété  fjiiie,   airfi  que  de 
contraindre   lea  Individus  rotinables  a  faire  compeiifa- 
tion  pour  les  dommages  efluyés  par  leur  mauviiife  con- 
duite.    Jusqu'à  ce  qu'on  ait  eu  recours  â  ces  moyens» 
le  Gouvernement  de  Sa  Majefté,   ayant  defavoué  le  fiît^ 
ne  peut  être  refponfable,   fuivaot  le  droit  des  gens»  des 
dommages  effuyés. 

Le  fous-figné  a  Thonneur  de  renonvf^Iler  an  Comte 
de  Wedel-Jarisberg  lea  alTurances  de  fa  haute  con- 
fidération. 

Dowolng-ftrtet,  as  Mars  i8of. 

Signé:  Hawkesbury. 
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VI. 

1 80 1  €^atri}me  Note  du  Minijlre  de  Dammarc  à  Londres 

au  Secrétaire  -  d^Etat  Lord  Hawkesbury. 

^umtrii-  Le  foQS-lîf^né,  Envoyé- Extraordinaire  de  Sa  Maj. 

J^'^llJJ,  Danoîfe,  a  l'honneur  d'accufer  la  réception  de  la  Note> 

ff'Hiêi,    dont  Son  Ëxc.  Mylord  Hawkefbury,  principal  Secrétaire- 

d'Etat  pour  les  Affaires- Ecrangèrea»  Ta  honoré  en  date 

du  23.  du  courant. 

Le  defaveu  fans  réferve  d'aftes  d'hoftilités  commia 
.  par  les  Employés  Britanniques  durant  l*état  de  paix,  qui 
exifte  heurenfeinent  encore  entre  le  Danetnarc  et  V  'U- 
glererre,  juftifie  la  confiance  illimitée,  que  Sa  Ma).  Da- 
Doife  n'a  j»niais  celTé  de  conferver  dansées  fentimens 
du  Roi  de  la  Grande- Brétftgne. 

Le  fous-lî^né  s'empreflera  de  tran-niFttre  cette  dé- 
claration fatisfaifante  au  Roi,  Ton  Mairre;  maii,  en  at- 
tendant qu'il  puifTe  être  muni  de  Tes  ordres  précis  fur 
l'article  de  la  reftirution  des  navires  enlevés  dans  les 
Ports  Danois,  le  ToQS-figné  ne  peut  (^ue  Te  référer  aa 
contenu  de  fa  Note  du  30 de  ce  mois,  jugeant  fon  opi- 
nion appuyée  par  les  principes  les  plus  reconnus  et  les 
plus  facréSf  p^r  les  ufages  conftans  établis  entre  Ut 
*ibuver«ins,  et  par  des  exemples  même  de  date  très* 
récente»  où  le  Gouvernement  Rritaïuiique  n'a  pas  feu- 
lement reconnu  le  droit  de  reftitution  immédiate»  mafs 
où  il  fc'eft  emprefTé  d'en  prévenir  la  demande  fornelle  par 
une  prompte  déclaration  de  réparation. 

Le  fous-figné  prie   S   Exe.  Hawkeabury^  d'agrétr 
l'hommage  de  foo  refpeft. 

A  Londres  ce  14  de  Mars  Igor. 

Signé  :  Wkoel -  Jarlsbesg. 

VIT. 

Riponfe  du  Secrétaire  -  d?Etat  Lord  Hawkerbury  i 
la  Note  ci  -  dfjfuf  (traduite  de  PAn^loiî^ 

Réftm/t  Le  foas-fi^né.    principal  Secrétaire -d'Erat  de  Sa 

d4  iMTd  Majefté  pour  les  Affaires- Etranv;èrt s,  a  rhfïn'^eur  d'în- 

iiiryf"*  former  le  Comtf*  de  Weiiel-JarLsi»»  rg.  Envoyé-  Exrrjur. 

dinaire  de  Sa  Alaj.  le  Roi   dp  Dauemarc^    qu'il  paroic 
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par  le  réfotttt  itê  fecherchei  figonreufes^  qoi  ont  été  igOl 
faites  MU  fajet  de  U  condoite  âei  Officiers  BritannîqueSi 
aecnfés  d'avoir  violé  la  Jurisdiftioti  territoriale  de  S  M« 
Danoife,  qae  le  fait,  tel  qu'il  a  été  expofé  par  le  Comte 
de  Wedel-Jarlsberg  dans  Ta  Note  du  i8«  eft  bien  fondé» 
autant  qu'il  fe  rapporte  à  Tenlèvement  de  quelques  bft- 
timens  duëdoîs  des  Ports  de  la  Norvègue.  Le  Gouver- 
nement de  Sa  Maj.  lignifiera  donc  fans  délai  i  l'Officier 
en  qneftion  les  plus  fortes  marques  de  Timprobation  de 
Sa  Maj.  au  fujet  de  tout  l'enfemble  de  ce  procédé;  et 
cVft  avec  beaucoup  de  fatisfaftton,  que  le  fous-figné 
eft  aftuellement  â  même  d'ajouter,  que  let  navires  Sué- 
dois, capturés  dans  le  Porc  de  Norvègue,  ainfi  que 
leurs  Equipages,  feront  immédiatement  relâchés,  at- 
tendu qu'il  n'eft  pai  befoin  de  recourir  préalablf>nient  i 
des  procédures  juridiques,  dans  les  rirconftances  par- 
ticulièrement du  caa  en  queftion.  Le  foiis-ûgné  ft*  fé- 
licite de  pouvoir  profiter  de  cette  occafion  de  renou- 
veller  au  Comre  de  Wedel-Jarisberg  les  aflurances  de 
fa  haute  confideration. 

Downing-ftrect  le  34  Mars  Igor. 

Signé:  Hawkssbury. 

VIII. 
Gnquièmi  Note  du  Miniftre  de  Danemarc  à  Londres  chuimu^ 
au  Secrétaire  ^d'Etat  Lord  Hawkesbury.  éucomu 

Le  fous-figné  Envoyé  -  Extraordinaire  de  Sa  Maj. 
Danoife  s'emprefle  de  témoigner  è  Son  Exe.  Mylord 
Hawkesbury,  principal  Secrétaire- d'Etat  pour  les  AfFai- 
rea- Etrangères,  fa  reconnoiflance  de  la  Noce  obligeante» 
qu'il  vient  de  recevoir  de  fa  part»  relative  â  la  reftiturion 
immédiate  des  navirea  Suédois,  enlcvéa  dans  un  Port  de 
Norvègue». objet  de  TOffioe,  daté  le  4  de  ce  mois.  Il 
ne  tardera  pas  d'en  Mre  part  i  (a  Cour;  et  il  va  avec 
confiance  au-devant  de  pareille  juftîce  dana  le  cas  et 
les  circonftance»  graves,  menttonnéea  dans  la  Note,  qu'il 
a  eu  l'honneur  d'adrefler  à  S.  E.  le  iS  du  courant,  ayant 
en  attendant  celui  de  renouveller  è  Mylord  Hawkea bury 
l'afllirance  de  fa  refpeAueufe  confideration. 

A  Londrea  ce  as  Mars  i8ot. 

Signé  :  Wkdsl  -  Jarlsbeug. 

SmppUm.  T.  IL  Ff  Cepen- 
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iQq\  Cependant  la  promptittêdf  avec  laquelle  la  Cour  de 

Londres  Je  portait  à  rtm^difr  à  ces  griefs  fondis  d» 
Vauiffnarc,  ne  pouvait  dtffiper  les  nuages  ilivis  (f  autre 
part,  et  qui  à  tout  moment  mena f oient  (tune  orage. 

On  fait  que  depuis  que  la  France  avait  perdu  ?efpoir 
df  enlever  à  la  marine  Anglaije  cette  prépondérance  qv.e 
celle-ci  avait  maintenue  pendant  toute  la  ' guerre ^  elle 
forma  le  dejfein  de  porter  un  coup  mortal  à  fou  commerce, 
en  lui  fermant  les  principaux  ports  de  P Europe  qui  iui 
fervau  nt  de  débouchés.  Aifant  dija  reujfi  par  rapport 
à  nombre  de  ports  de  la  mrditerrauie  elle  fe  propofm 
d*en  faire  autant  par  rapport  à  ceux  de  la  mer  du  Nor4 
et  nomttîêmi'ut  de  ruiner  le  commerce  defon  ennemi  avec 
les  villes  de  Hambourg  et  de  Bremen;  plus  important  qtie 
jamais  depuis  aue  les  ports  de  la  Hollande  lui  avaient 
iti  fermés.  Un  projet  de  ce  genre  ne  pouvait  guère" 
mouquer  4Pitre  accueilli  de  Paul  I.  le  nouvel  ami  de  la 
Republique  Françoife  et  à  qui  fa  paffion  contre  PjingU' 
terre  ferma  Us  t^ eux  fur  1rs  intérêts  defes  propres  états; 
et  il  ne  femblait  pas  impojjible  »  diaprés  les  circûnjlancest 
de  rendre  1rs  autres  puij/'ancts  du  Nord  les  infirumens  de 
ces  mefurâs  de  vengeance ,  tandisque  la  pofition  particU' 
Hère  du  Danemarc  tt  de  la  PruJ/'e  rendait  également  rc^ 
doutable  pour  elles  fait  une  invafton  de  la  France  pour 
fe  rendre  maître  de  l'Elbe  et  du  tVefer  en  dépit  d^  cette 
neutralité  que  la  paix  récemment  concbu  à  Lunrvilte  pou-- 
vait  rendre  moins  précieufe^  Joit  une  iwafxon  de  la  Rnffxe 
méditée  par  un  Prince  qui  Wétait  malheureufcment  que. 
trop  promt  à  exciuter  fcs  conceptions. 

EJeffivement  les  Cours  de  Copenhague  et  de  Berlin 
concertèrent  enfemble  ^occupation  des  bords  de  PElbe  et 
du  U^efer  et  tandis  que  le  Roi  de  Pm£'e  fit  entrtr  fes 
troupes  dans  le  territoire  de  l'EleSorat  a*Hanuovre  et 
de  Bremen  le  Danemarc  fe  prefj'a  et  envoyer  un  Corps  de 
troupes  foits  le  commandement  du  Prince  de  Heffepour  ocoh 
per  la  ville  de  Hambourg  et  fes  environs^  à  la  fuite  cPsne 
proclamation  ûatée  de  Pinneberg  le  gg  Mars  s  Soi,  et 
qui  eft  conçue  dans  ces  termes': 


Mani' 


fùuf  une  neutraliti  armie.  4^1 

Manifefle  de  S.  A  S.  te  Prince  Oiartes  de  Hejfe.     I%)I 
(Joufnat  de  Francfort  iBol.  lit.  9t.}  ^Mé^rs. 

Les  ttieflires  aufli  arbitraires  que  violentes,  prifiet 
par  le  Gouvernement  Anfçloia,  au  mépris  de  tous  les 
principes  du  droit  des  gens,  contre  la  navi^^ation  et  le 
comnerce  des  poiflances  alliées  pour  la  g)r?intie  et  le 
maintien  des  droits  des  pavillons  neutres,  n'ayant  point 
encore  été  révoq'iées,  malgré  Us  plus  inftaores  repré* 
fentations;  les  dites  puiflanc*-»»  fe  voyent  dans  la  dés* 
agréable  néceflS^é  de  prendre,  de  leur  cô'é,  toutes  le« 
nefures  propres  i  rappcller  ce  Gouvernement  â  des  fen* 
timens  plus  équitables. 

Comme  le  moyen  qui  a  paru  le  plus  eflicare  pouf 
atteindre  ce  but»  eft  dVmpécher  la  navi^tMon  et  le  com- 
nierce  Anglois  fur  i*Ëibe.  et  qii*â  ce-t  effet  •  Toccuparioa 
de  la  ville  libre  et  Impériale  de  Hambourg  ^ft  ;«bfulu« 
tnent  néceflaire.  Sa  Maj.  Dtnoife,  en  regretrunt  d'é^tê 
obligée  d  ordonner  une  pareille  mefore,  a  dû  céder  à 
l'Empire  des  circunftances ,  et  m'a  chargé  en  confe* 
quenc^  de  ^exécuter  aVec  les  croupes  confiées  i  mon 
Commandement. 

Conformément  aux  ordres  qui  m'ont  été  donnés^ 
je  veillerai  avec  follicitude  à  ce  que  les  troupes  qui  en* 
treront  dans  la  ville,  y  obfervent  petidant  leur  féjouri 
la  difcipline  la  plus  fevère,  et  que  les  habitans  non*^ 
feulement  ne  foient  poitit  troublés*  ni  inquiétés  datas 
leurs  pofleflioQS  ni  dans  l'exercice  de  leurs  droits,  mais 
qu'ils  foient  même  protégés  de  la  manière  la  plus  éner* 
gique.  J'efpère,  d'un  autre  c6té.  que  chacun  fe  com* 
portera  paifiblement  et  amicalement  envers  les  troupei 
que  je  commande,  et  que  perfonne  ne  s'expofera  aux 
mefures  de  rigueur  que  nécefliteroit  une  conduite  oppofëe* 

Pinnebergy  le  s8  Mars  iSor. 

Signé:        Charles  Prince  de  Hejfe, 

Luccupûtùm  des  rnnparts  de  là  ville  eut  lieu  le 
2ç  Mars  et  pour  travailler  plus  efficacement  à  la  ruine 
du  commerce  des  Anglais  fur  PEUfe  on  fu  àttr  us  ba* 
Uj'es  dans  l*Elbe  et  iteinUrf  te  fanal  d^  HeigoeUuid  et 
autres,  moyen  cruel  et  dont  ^inutilité  a  été  coujlatée. 

Ff  a  On 


4f  9^    ASes  relatifs  à  la  nouvelle  ajjotiation 

iROI  ^*  ignorait  encore^  ces  projets  eu  jlngl terre  quand 
l* Amiral  Parker  et  le  yice-  Amiral,  Aelfon  reçurent 
Vordre  df  fe  rendre- avec  .une  fortr.  Ef cadre  dans  la  BnU 
tiqu»  pour  forcer  le  Danetnarc  et  la  Suède  â  Je  fè^artr 
de  l^ailiance  du  Nord ,  â  laquelle  oh  perdait  l^ij'poir  de 
les  faire  renoncer  de  bon  gré.  Ces  m^fures  jointes  au 
refus  confiant  de  lever  l'Embargo  en  Angleterre  détermi- 
nèrent la  Cour  de  Co^frnhague  à  rtfufer  de  nouvelUi 
lettres  de  créance  envoyées  h  M.  Drummond,  ef  la  recep- 
tion  du  nouveau  Miniftre  que  i'Anglttrrrelui  avait  adjointe 
et  à  décerner  un  Embargo  général  fur  les  vaijpraux  et 
hdtimcns  des  Anglais  dans  1rs  ports  de  fes  &atSf  en  vertu 
'd*une  ordonnance  datée  du  aç  Mars  JSot'\  et  conçue  en 
ces  termes. 

(iVoMi;.  po/r7.  I80I.  Nr.f9  fq.) 

Nous  Christïern  VIT.  et  Tçavoir  fairons:  attendu 
one  toutes  les  mefures  et  démarches  amicales,  pour  pro- 
purer  la  levée  de  l'Embargo»  mis  Tur  les  Navires  et  Mtr- 
chandifes  de  nos  fujets  dans  les  ports  Angloig«  ont  été 
infruâueufes,  nous  nous  fommes  vues  dans  la  néceflité 
d'ordonner  par  la  préfente,  que  tous  Navires  et  Mirchao- 
difes ,  qui  appartiennent  à  des  fujets  du  Gouvernement 
Britannique  et  fe  trouvent  dans  nos  Ports,  foient  arrêtes 
fur  (e  champ  et  mis  en  faiGe.  Pour  1  exécatfon  de  cet 
Embargo,  tous  les  Magiftrats.  dans  les  villes  et  au 
Plat- Pays*  feront  tenus  de  prêter  nain -forte  de  la 
manière  la  plus  efficace  aux  Employés  des  Douanes  et 
autres,  qui  trouveront  lesdits  Navires  et  Marchandifes. 
Quant  à  la  confervation  des  Navires  et  Marchandifei 
faifis  »  les  Magiftrats ,  non  moins  que  les  Employés  des 
Douanes,  font  chargés  de  faire  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire;  et  l'on  réglera  ultérieurement  ce  qui  coDcerot 
les  foins  â  prendre  pour  les  Ek]n{pages.  Ce  â  ^aoi  tou 
et  chacun  devront  fe  conformer. 

Donné  dans .  notre  Réfidence^oyale  de  Copenbsgse 
le  39  Mars  Igor. 

Ces  rrpréfailles  et  te  départ  des  lUiniJlres  j/ngtaiî 
furent  fuivis  de  près  d'hofiilités  rjfeSives ,  et  VEJcadte 
Anglaxfe  ayant  forcé  le  paJJ'age  du  Sund  le  ^oMars^  on 
vit  s* engager  "le  2  Avril  cette  bataille  Janglante  devant 
Copenhague  qui  termina  le  même  jour  en  Europe  la  guerre 

entre 
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entre  as  dtux  fimj/ances.  Un  amUfticê  d'abord -eonetu  lOni 
pour  94 heurts i  puis  pour  un  tems  indéfini,  fut  fuivi 
if  ç  Avril  d'une  trêve  pour  j^/etnaines.  La  Cour  de 
Copenhague  a  faii  publier  officifllrment  la  fubfiance  des 
négociations  qui  owt  précédé  cet  àrmiflice,  dansies  ter» 
mes  fuivans  : 

'  iNouv.  polit.  i8on  Nr.35.) 

L'Amiral  Sir  Hvde  Parker  (mant  des  pleini-'poa- 
voirs  néceflairea  de  (on  Gouvernement),  propofa  d'àbori 

une  Alliance  défeofiy^  entre  le  D«neiii#i:c  et,  U.Gf.fïi<l^* 
Bretagne,    dana  lequel   cas    le   Gouvernement  Angloia 
a^enfrageoît  â  fpatenir  le  Roi  deDanemarô*  par  une  Flotte, 
an  moins  de  20.  Vaifieaux  de  guerre,    pendant  que  le 
DanemarCf   â  fon  tour*  s'obligeroit  également  à.^tenir 
To.  VaîfTeanx  de  goern»  dana  la  Baltique.    Cette  propo« 
ii'îon  fut  d'abord  refnfée,   comoie  incompatible  avec  U 
Convention  de  neutralité  dea  puîflCincea  feptentrîonaieai 
Sur  eela  l'Amiral   Anglois  déclara.,   qa'il  étoit  piiêt-à 
demander  dea  inltruétiona  uUérienret  â  *  fa  Court    a'il 
pouvoit  conGdérer  dapa  l'intervalle  Copenhague  comme 
on  Port  am{«  et  fi  le  Panemarc  vouloit  fe  départir  de 
la  Coalition  du 'Nord.     Du  câté  du^'Danemarc  le  Général 
de  Walterftdorff  et  l'Adjutant- Général  Lindbolm  furent 
nommés  Commiflaire&-  Militaires,  pour  prendre  dea  éclair- 
cîflemena  ultérieura   fur  le  premier  Point:    Quant  au 
fifcond  •  il  fut  abfolument  refufé.     Apcèa  quelquea  Con- 
férences des  dits  Commiflaires  avec  l'Amiral  Parker,  au 
fiijet  d'un  armiftice  et  dea  conditions  y  relatives,  celul-ct 
donna  un  Ecritt   fous  le  nom   de  fon  Ultimatum,   qui 
tendoit  à  l'alternative  d'une  alliance   défenfive,    où  le 
Dinemarc  entreroît  avec  la  Grande- Bretagne,  ou  d'un 
désarmement;  fur  quoi  il  demandoit  une  réponfe  caté- 
gorique dans  un  délai  de   34  heures:    Mais  on  lui  fit 
connoitre,  que  ces  deux  demandes  étoient  peu  couve*, 
nables  et  ne  fçauroient  vtre  trouvées  acceptables*    Le 
lendemain,  il  offrit  dans  les  conditions  d*Armiftice  ce 
changement,  que  le  Danemarc  cefleroit  d'armer;   que 
fes  VaiflTeaux  de  guerre  refteroient  in  ftatu  quo;    qu^il 
obfrrveroit  la  neutralité  la  plus  rigoureufe  i  Pégard  de 
la  Grande-Bretagne,  et  qu*il  fufpendroit  l'effet  des  çp- 

I;agtmens,  contraftis   avec  les  puiflances  feptentriona- 
ea,   jusqu'à  ce  que  les  différends  aftuels  avec  le  Roi 

ffj  de 


4f  4>     ^9^^  ribHft  à  la  namviUi  fluctation 

IRDI  ^^  la  Griiide -  Bretagne  fuffent  arranges,  on  jutqa*i  ot 
que  l'Amiral  eût  reçu  de  nouveaux  Ordrea  pu  InftradHooi 
de  (a  Cour.  Enfin  les  C^mmiflaifea  s'accord.èrent ,  de 
imrt  et  d*aatre .  fur  les  condiriona  •  poGéea  pour  befe  da 
la  CoiiYention  d'Armiftice  «  déjà  connoë  du  pablic, 

r 

çAfrii.  Convention  (Varmi^ci,  intre  U  Gouvernement  Danoh 
et  r  Amiral  Sir  fîyde  Parker,  Commandant  en  Chef 
éhf  Forces  Navales  de  S.^  M»  Britannique  dans  la 

'  ''  Rade  de  Copenhague;  fignie  ^9  jlvril  i8oi« 

■  •/_•■ 

(JVow.  |»o/t^  1801.  Nr.ss.) 
•  ■        ■  -■-     . 

Le  Gouremetnent  Dsnois.  d'une  part t  et  TAmiral 
Sit,Hyde  Parker.v  Chevalier,  Coamnandant  en  Chef  des 
Forces  Nivalea  de  Sa  Maj.  Britannique  dans  ia  Rade  de 
Copenhague,  de  Tautre.  défirant  également,  par  .dea 
■lotifiiid'huRianité*  de  mettre  fin  i  l'effiifion  ultérieura 
de'fang,  et  de  fauver  la  Ville  de  Copenhague  dea  fuita 
dea.iftmifes«  qui  .pourrotent  accompagner  la  pourfnite 
nltérienre  des-  boftiHtéa  eontre  cette  Ville,  font  moniel* 
lement  contienne  d'un  Armiftice«  Militaire  ou  Snlpenfion« 
d'Ariitea4 

■ 

Sa  M  ij.  Dancing  ayant  i  cet  effet  nomm^  leGàiéraU 
Major  Erneft  Frédéric  Walrc-rgdorff.  Chambellan  deS.M« 
PanoHfér  er  Colonel  d*un  Régiment,  et  TAdjudant- Gé- 
Bér4il  Hajis  Lindholm,  Caotraîne  de  VailTeau  dana  U 
l/larine.de  Sa  Majefté.  fes  Commiflairra  pour  convenir 
^efl  conditioi^a  du  dit  Armiftire,  et  l'Amiral  Sîr  Hyde 
I^arker,  Chevalier,  avan*  dans  la  n^âme  vue  d&  inçnt 
aùtorifé  le  ^rès- hônorible  Horatio  Lord  Nelfon,  Cheva- 
lier du  trèib - honorabi'  Ordre  du  Bain,  Doc  de  Bronta 
en  Sicile,  Chevalier  Qr uid'  Croix  de  St.  Ferdinand  et  da 
lAérire,  ainfi  que  de  l'Ordre  Impérial  dq  Croifiant,  Vice- 
Amiral  dans  la  Flortf  60  Sa  Maj.  Britannique,  et  l'Hof« 
William  S'^ewarc,  .  Lieutenant -Colonel  au  fervice  de 
Sa  Maj.  Britannique'^  commandant  nn  Détachement  des 
Forces  de  terre  de  fa  dire  Majefté,  embarqué  fur  la  Flotte  | 
le^  dits  Commiflairea  ont  conféré  aujourd'hui,  et  ayant 
échanj^é  leurs  pouvoirs  refpeâift  fpnt  Convenue  dea  coo^ 
4itton9  fuivantei, 


.jfottf  une  mutralité  armée.  4;  ç 

A  HT,  I.  IgOj 

Du  moneot  .de  U  fignatare  4e  eet  anDiftice»  toates 
hoftilirés  cefferoBt  immédiatement  entre  la  Flotte  foua 
Uê  ordres  de  l'Attirai  Sir  Hyde  Parker  et  la  Ville  de 
Copenhague  t-  et  toui  lei  Vaîfleaux  armés  et  B^t>mena 
de  Sa  Maj.  Danoife  dans  la  Rdde  uu  le  Port  d«  cette 
Vil.'e,  ainfi  qu'entre  les  difFérente«  Isles  et  Proviocea  du 
Dioemarc,  y  compris  la  Jutlandt. 

Art.  il 
Lea  Vaifleauz  armés  et  Dâtimens»  appartenant  à 
Sa  Maj.  Danoife,  refteropt  dana  leur  fituation  aétuelle, 
•t  tels  qa'ila  fe  tro'ureot  anjonfd'fatii,  relativrment  i  leur 
armement,  équipement,  et  poiStionhoftile]  et  le  traita 
communément  connu  fous  le  nom  de  traité  de  neutralité 
armée*  feu,  aufeant  que  cela  regsrde  la  co- opération 
du  Danemarc,  fufpendn,  anfli  longtems  qae  rarmîftfce 
x«:tte  en  force.  D'antre  part,  lea  Vaifleauz  armés  et 
ViUîmens,  Tous  les  ordres  de  TAmiral  Sir  Hyde  l^arker» 
ne  molefteront  en  aucune  façon  quelconqne  la  Ville  do 
Copenhague*  ni  les  Vaifleaux  armés  et  Bârimens  de 
Sa  Maj,  Danoire,  ni  les  côtes  des  différentes  Isles  et 
Provinces  du  Danemarc,  y  compris  la  Jutli^nde:  et, 
afin  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  autrement  caufer  de 
l'inquiétude  ou  de  la  jaloufie.  S\t  Hyde  Parker  ne  per^^ 
mettra  point,  qu'aucun  des  Vaifleaux  ou  BItimens  fous 
fes  ordres  s'approchtfnt  i  la  portée  du  Canon  des  V^if* 
féaux  armés  ou  Forts  de  Sa  Maj.  Danoife  dsna  la  Kade 
de  Copenhague.  Cette  rcftriftion  ne  s'étendra  pas  néan<y 
tnuins  aux  Vaifleaux  •  qui  paftent  ou  repaflent  néceflak 
rement  par  le  détroit  ou  Csn^l  du  Roi. 

Art.  III. 
Cet  armiftice  protégera  auflU  U  ViHc  de  Copenhague, 
ainfi  que  lea  côtes  du  Danemtrci  U  Jutlande  et  lea 
Isles  y  comprifes*  contre  l'attaque  de  toute  autre  Force 
Nsvale,  que  Sa  Maj.  Britannique  pourroit  avair,  aftuel«i 
lement  ou  dana  la  fuite ,  pendant  qu'il  refte  en  force, 
dans  ces  Mera. 

Art.  IV. 
Il  fera  permis  à  la  Flotte  de  TAmiral  Sir  Hyde 
Parker  de  fe  pourvoir  i  Copenhagop  «  ainC  que  le  long 
des  cotes  des  différentes  Isles  et  Provinces  du  Danemarc, 
y  compris  la  Jutlande,  de  tout  ce  dont  elle  pourra  avoir 
befoin  pour  la  (anté  où  rafraichiffement  de  Ce*  b^uipa(;es, 

F  f  4  Art, 
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i5tol  ^"'''  V- 

^^  L'Amiral  Sir  Hyde  I%rker  reaverN  i  «erre  tong  let 

(bjeti  de  Sa  Maj.  Panoife,  qui  font  aftuellement  i  bord 
de  la  Flotte  Britannique  fona  fes  ordres;  le  Gouverne- 
ment Dinoia  s'en^^ageant  A  donner  une  reconnoiffiince 
pour  eux*  ainfl  que  pour  tous  les  bleffés,  qa*il  a  été 
pernnîs  de  mettre  â  terre  après  TAétion  du  3.  de  et 
mois,  afin  qu'il  en  Toit  tenu  compte  en  faveur  de  la 
Grande- Bretagne 9  danf  }e  ca^  malheureux  de  la  repriff 
des  hoftilitéa, 

AmTt  VI.. 
Le  commerce  de^cabortage  intéritar,  qui  Ce  fait 
par  le  Danemarc  le  'lon|;  de  toutes  les  parties  de  fes 
côtes,  comprifes  dans  ropération  de  cet  armifttcev  reftera 
fans  être  molefté  par  aucun  VaiflVaus  armés  ou  Bâtî^ 
mens  Britanniques  quelconques;  et  il  :fera  donné  des  la* 
ftruftioos  en  çonfé^ueaçe  par  rAoûnd  Sir  Hyde  Parlunv 

Art,  vil 
Cet  armiftice  continuera  fans  interruption  «  de  la 
part  des  parties  coatraftantes,  durait  lVp*ç«  de  14.  fe- 
maînes,  à  compter  de  fa  .fignature  ;  i  IVxpirution  duquel 
tems  il  fera  au  pouvoir  d^  chacune  des. dites < parties  de 
déclarer  une  cei{ation  du  dit  armiftice*  et  de  recom- 
mencer les  boftilitéSf  en  prévenant  quinxe  jours  d'avance. 

Les  conditions  du  préfent  armiftice  fésont»  dans 
tontes  les  occafions ,  interprê^^ées  de  la  manière  la  plna 
libérale  et  loyale,  de  fiçon  i  écarter  toute  matière  pour 
des  conteftations  futures/  et  de  faciliter  les  moyens 
d'efTeftuer  le  rétahliffemént  de  rbarmonfe  et  d?  la  bonna 
intelligence  entre  les  deux  Royaumes. 

En  foi  de  quoi  nous  fous-^fignés  Coàmiflairest  en 
vertu  de  nos  pleins- pouvoirs,  avons  figné  le  préfent 
armiftice*  et  y  avons  appofé  le  fceao  de  nos  armei. 
Fait  à  bord  dq  VaiiTeau  de  Sa  Maj  Britannique,  tbeLoih 
don,  dans  la  Rade  de  Copephagua  le  9  Avril  igoi. 

(Xh  S.)        EfNB8T   FR£D|fRX0  WaI<T«I8P01K^« 

(L.  S.)  Hans  Lindholbl 
(L.  SO  Nelson  Bronti. 
(L«  S.)      William  Stewart* 


ffour  me  neutralité,  arimie.  4^9 

Çuani  citie  dernier e  convention  fut  fignée  on  venait  rQQr 
dC  apprendre  que  le  premier  moteur  de  F  alliance  du  Nord 
et  de4ous  ces  mouvemnis  qui^  au  moment  mêtne  où  dans 
le  Sud  de  ^Europe  on  vit  paraitre  l'aube  d'une  nouvelle 
paix  menaçaient  le  Nord  cCun  fmhra/emmt  général,  que 
Paul  L  n*étnit  plus.  Dès  le  24  Mars  le  thrône  de  toutes 
It^s  Ruffics  était  occupé  par  Alexandre  L  et  les  prnnievcs 
dèfHarches  de  ce  nouveau  Souverain  étant  marque,  s  au 
coin  de  la  Jagejfe  et  de  la  modération,  il  fut  permis  dès 
lors  d'ejpérer  que  le  nouveau  MinijUre  Britannique  an- 
fioncé  officiellement  dès  le  17  Mars  pourrait  conjurer 
Forage  qui  venait  d* éclater  ;  et  pourrait  réujjtr  à  renouer 
ces  liens  d'amitié  avec  les  PuiJJancis  du  Nord  dont  i'uti^ 
lité  réciproque  s'était  manifejiée  avec  tout  d'évidence. 
Gp^ndant  les  clio/es  étaient  parvenues  à  un  point  oit  même 
les  Jhiiimrns  les  plus  conciliatoires  demandaient  a  être 
allies  avec  ce  que  la  dignité  des  états  femblait  exiger: 
d'ailleurs  il  importait  réciproquement^  d\n  venir  a  un 
arrangement  quelconque  i  capable  à  prévenir  4e  nouvellfs 
di/put  s  ftmhlables  a  celles  pour  lesquelles  on  avait  mis 
les  armts  à  la  main. 

Cefl  ainfi  que  FAnglete^'re  de  fon  côté  après  avoir 
figni  avec  le  Danemarc  FarmiJHce  qui  Jufpendait  les  effets 
dts  nigagcmens  de  cette  Puiffance,  avec  les  Cours  du  Nord 
jugt'a  devoir  pourfuivre  dans  la  mcme  route  pour  détacher 
la  Suède  (Tune  alliance  â  la  quelle  ni  le  nouveau  Souverain 
de  la  Rujjie  ni  la  Suède  n'avoient  encore  renoncé,  A  cette 
fin  la  Flotte  Britannique  s^étant  rendu  le  tç  Avril  â  la 
hauteur  de  Feutrée  du  Port  de  Cronjladt,  F  Amiral  Hyde 
Parker  envoya  la  fommation  fuivante  au  f^ice- Amiral 
Cronftedt  Commandent  dans  ce  Port^ 

A  bord  do  Viiflean- Amirilf  la  Ville  de  Londrci, 
étant  à  la  foilct  le  1 8  Avril  ilioi. 

Connie  la  Cour  de  Danemarc  a  été  portée  i  con- 
clare  un  Arniiftice«  qui  a  mis  un  terme  aUK  malheureux 
difTérenda  entre  lea  Cours  de  St.  Jamea  et  de  Copenha- 
gue; et«  comme  il  m'eft  également  ordonné  d'obtenir 
une  Réponfe  pofitive  fur  la  façon  de  penfer  4e  la  Cotfr 
de  Suède,  relativement  i  la  renonciation  aux  projeta 
hoftîles,  que,  de  concert  avec  la  Kuflie,  elle  avoit  di- 
rigés contre  les  droits  et  les  intérêts  de  la  Grande- 
Brétsgne»  j*ai  l'honoear  d'envoyer  cette  Lettre  i  Votre 

F  f  S  Exe. 
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l^ÔI  ^'^'  ^^^*  '*  ^°^  ^^  recevoir»  for  li  réfolntion  de  la  Conr 
de  Suède,  relativement  i  cet  important  objet»  une  décla- 
ration ,  telle  que  je  poifle  régler  mea  opérations  futorcs 
d'après  la  Réponfe»  que  j'attends  i  cette  dépêche  dans 
te  délai  de  48  heures.    J'ai  l'honneur  &o, 

■ 

Signé  :     Htok  Parker»  Commandant  en  Chef  de  la 
Fiotte  Britannique  dan^  la  BalHqut. 

A  cette  fommation  le  l^iu  -  Amiral  Cronjledt,  donna 

àujptôt,  d'après  les  ordres  du  Hos^  qui  fe  trouvoit 

alors  à  Malmoe\  la  Riponfe  provifoire  qui  fuit. 

Que»  n'étant  que  Militaire»  il  ne  Ini  appartenoit 
pas  d'entrer  particuTièrement  dans  la  Réponie  i  une 
demande»  qni  n'étoit  point  du  reflTort  de  fes  fonftions; 
toiais  que.  Sa  Maj.  ayant  annoncé»  qu'elle  fe  rcndroit 
Inceflamment  à  Carelscrona»  elle  ferolt  eonmoltre  alors 
la  réfolution  à  M.  l'Amiral» 

Le  Roi  étant  en  effet  arrivé,   il  chargea  k   yict» 

Anàral  Cronfledt  de  faire  à  t Amiral  Parker  la 

Réponfe  officielle  ^  dont  voici  la  teneur, 

«  Monfiear  l'Amiral» 

Le  Roi»   mon  Maître,   m'a  ordonné  de  fiiire  la  Ré« 

Eonfe  officielle  fuivante  à  la  lettre  dont  Votre  Esc.  m'a 
onorée  en  date  du  I8'de  ce  mois. 

Convaincoë,  que  Votre  Exe.  connolt  parfaitement  la 
valeur  et  la  fainteté  d'engagemens  pris»  Sa  Maj.  eft  peiw 
fuadée,  que  la  déclaration  fulemnelle.  qu'elle  va  faire» 
ne  paroitra  rertainement  pas  inattendue  à  Votre  Excel- 
lence; fçavoir»  que  le  Roi  de  Soède  n'hefite  pas  on  mo* 
ment  i  remplir  avec  fidélité  et  lovante  les  engagemeoi» 
que  Sa  Maj.  a  contraétés  avec  tes  alliés,  et  oe  fasi 
avoir    aucun   égard    aux  Conventions    particulières  de 

Îuelque  autre  pniiTance»  fous  quelque  nom  qu'elles  pnif» 
mt  avoir  été  faites»  dont  les  effets  ne  fçauroient  jamais 
s'étendre  aux  intérêts  des  Puiflsnces  Septentrionalesp  qm 
ont  éré  Neutres  jnaqu'i  préfent.  Telle  eft  la  réfoldtioa 
ferme  et  invariable  de  Sa  Majefté:  obligée»  tant  par 
inclination  que  par  devoir»  d9  confidérer  U  çsofe  de  fes 

fidé» 
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fidèles  alliés  connie  la  fieone  propre.  Sa  Maj.  ne  vent  \Qq\ 
prts  Tf  refufer  en  af tendant  à  écouter  les  propofitiona 
équirahles.  pour  terminer  les  différends  fabfiftans«  qui 
pourroient  être  faîtes  par  des  Plénipotentiaires,  auto* 
rifé^  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique,  aux  Pniflances 
COuMêrées  du  N(;rd. 

Gariscrona,  le  S3  Avril  Igor, 

Signé  :  C  O.  Cronstbdt.  Adjudant  *  Général  dn 
Roi  pour  lu  Service  de  la  Flotte^  it 
Commandant  en  Chef  à  Carelscrona. 

V^mperenr  de  RuJJle  animé  de  fniHmens  pacifiqne$ 
et  eonciiiatotres  vis-à-vis  de  l* Angleterre  à  la  auille  il 
avait  fur  le  champ  rnvotfi  un  courir  pour  lui  notifier  fon 
aveurment  au  Thrâne;  chargea  le  Comte  de  Pahlen  dg 
faire  remettre  la  dtctaration  fuivante  à  l'Amiral  Parker 
Commandant  en  Chef  de  la  Flotte  Britannique  dans  la 
Baltique, 

Par  le  décèi  de  Sa  Maj.  Tmp,  Paul  I.^  de  glorienfe 
mémoire,  le  Sceptre  de  l'Empire  Ruflfe,  par  droit  de 
oa  flarice,  a  p^fle  dans  les  mains  de  Sa  Maj.  Impériale 
Alrxakdrk.  Une  àes  premières  démarcbes  de  ce  Mo* 
narqiie  a  été  d'aceeprcr  les  propofifions.  que  ^a  Grande* 
Bréca|rne  avoir  faites  à  Ton  PrédéreflTeur,  de  terminer, 
par  une  Convention  heuretifif,,  W-^  différends,  qui  avoient 
falr  éclater  la  guerre  dans  le  Nord  de  l'Europe.  Fidèle 
néanmoins  hux  engagrmens  courraâés  avec  les  Cours 
dr  Stockholm,  dt*  BtTltn  et  de  Copenhague,  Sa  Maj.  a 
fait  connottre,  qu'elle  étoir  fermement  décidée  a  agir 
de  concert  avec  Tes  alMcs,  en  tout  ce  qui  étoit  relatif 
aux  intérêfs  des  puiflances  neutres.  Sa  Maj.  Imp.  ne 
s'at^endoit  point,  que  la  Grande-Bretagne  commenceroiC 
les  hoftilitéa  contre  le  Danemarc,  précifément  au  mo* 
menr  où  l'Envoyé  de  cette  puiflance  à  la  Cour  de  Berlia 
étoir  de  nouveau  auforifé  i  conférer  avec  le  Miniftre 
Kiifle  réfidant  en  cette  Capitale.  Les  mefures,  prifes 
p»r  Sa  Maj  Impériale,  n'ont  été  qu'une  fuite  de  fon 
déflr  pour  maintenir  la  paix,  afin  de  prévenir,  pour  le 
bit  n  de  l'Humaniré,  nne  rupture  funefte  aux  dites  pnif* 
fanres  Les  huftilités,  entreprifes  contre  le  Danemarc, 
cufTent  infaîlliblfment  mis  obftarle  i  la  pai:c,  fi  les  in- 
tentions pacifiqiiu  de  Sa  Maj.  Impériale  enflent  i  cette 

époque 
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1801  ^P°^"^  ^^^  conmiëf  de  UCoar  de  Londres:  Mais*  conme 
la  Flotte  An^loife  eft  partie  fmiir  le  Sîind ,  araot  que 
SaMflj.  foît  montée  fur  le  Trônet  Elle  attetidra»  popr 
connoitre  les  vraies  dirpofîtions  du  Cabinet  de  St.  JaneSf 
qne  celoi-ci  ait  reçu  les  propofitions»  qu'elle  lui  a  fiaites. 
Le  fous-fi^rné.  Général  de  Cavalerie  et  Mîniftre.des 
Airaires  Etrangères,  demande  en  conféquence*  au  aom 
de  Ton  Souverain,  que  TAmiral  en  Chef  de  la  Flotte  de 
Sa  Maj.  Britannique  fufpende  toute  hoftilité  contre  le 
pavillon  des  trois  puîflances  co-alirées«  jusqu'à  ce 
que  Son  Exe.  ait  reçu  des  ordres  ultérieurs  de  fa  Cour; 
et   en  attendant  l'Aroiral   fera  perfonnellement  refpon- 

fable  dés  fuites»  qui  réfulteroiept  4e  la  continuation  de 
a  guerre. 

Quoique  prête  i  repoufler  la  force  par  la  force^ 
Sa  Maj.  Impériale  perfiftera  dans  Tes  intentions  pacifiques, 
fi  la  juftice  et  la  modération  du  Cabinet  de  Londres  loi 
permettent  de  concilier  l'humanité  avec  ce  qu'elle  doit 
a  la  dignité  de  fa  Couronne  et  aux  intérêts  de  fes  Alliés. 

Signé;..    -,  .pE  PahlkII, 

Cette  Note  lui  fut  transmi/e  par,  ilfc.  de  U/aieufii/ch 
Mmiftre  de  Ruffie  ^  Copenhague  accompagnée  fuue  lettre 
de  celui  -ci  eu  dc^e  dn  90  4vrit  à  laquelle  P Amiral  fit  la 
rcponfe  fuivante. 

A  bord  du  VaîiTcaQ  de  Jfgnt  ^rlcmniquc, 
le  London,  en  Mér,  le  s$  Avril  igQi. 

Dsns  ce  m.onient  même  j'ai  eu  Thonneur  de  rece* 
voir  la  lettre  de  Votre  Excellence  »  en  d«te  du  âo  de  c^ 
mois,  avec  Copiç  de  la  lettre  de  Son  Excellence  le  Comte 
von  der  Pahlen.  Je  pnis  affurer  Votre  Excellence ,  que 
Tune  et  l'autre  m'ont  procuré  une  fatisfaAioo  particulière 
par  refpoir,  que  la  Ruflie  et  la  Grande-  Bretagne  vont  être 
réunies  de  nouveau,  comme  cl-dev^ntt  par  les  li^ns  de 
l'amitié  et  de  ^harmonie.  Je  retQqrne  ioceflamment  aq 
KiogeBucht,  pour  y  attendre  les  ordres  de  ma  Coar. 
Eofuite  du  même  ordre  à  donner  par  Sa  Maj.  Impériale» 
je  donnerai  pareillement  celui  de  s'abftenir  de  toutes 
efpèces  d'hoftilités  contre  les  Suietf  de  la  Ruflie,  du  Pa« 
nemarcv  et  de  la  Suède.    J'ai  rhonneur  d'être  &c» 

Signé  :     H.  Parker,  Amiral  et  Chef  de  la  Flotte  de 
S*  M,  Britannique  dau^  ta  Baltique, 

Les 
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T^fs  difpofitions  des  deux  Cours  principales  pour  m'iOôi 
accoîtimodtnient  fc  prononçant  de  plus  m  plus  et  le  préju-    ^^ 
dicf  que  l'interruption  du  cotnmfrce  de  l'Elbe  et  du  fFe/er 
eau/ait.    étant  commun  à  toutfs  les  parties  enveloppées 
dans  c*s  dijputcs,    l' Empereur  de  Rujfte  écrivit  au  Roi 
de  Prujj'i': 

**ç^iuétant  très  fatisfait  des  conditions  modérées  et 
équitabUs  de  C/lngltttrre^  Sa  Maj,  ïmp'.  engageoit  Sa 
Maj.  PruJJunne  à  évacuer  le  Pays  d*Han»ovrè,  les  Em^ 
bouchures  de  PEibe  et  du  IVeJer ,  qiCHle  confidéroit  cette 
démarche  comme  une  preuve  de  fon  amitié:  et  que,  defirant 
pacifi  r  le  Nord  et -rendre  la  Paix  au  monde,  elle  priait 
Sa  iVlaj,  Prujjhnne  de  «/•  point  mettn^  dUmpichement  à 
ce  grand  dej/ein,  et  de  l*aider  au  contraire  de  toiit  fon 
pouvoir,'^  *)  • 

En  confrqucnce  le  Roi  de  PruJ/i  s*adrej/a  à  ta  Cour 
de  Copinha*^ue  pour  Cmgager  à  hacuer  la  ville  tt  le  terri* 
toire  de  Hambourg  et  Ijs  autns  places  qu'elle  avait  fait 
occuper,  et  c'eft  avec  le  concours  au  Minifire  Prujfien  qu*il 
fut  concerté  en  Cftte  ville  un  arrangement  entre  l'Angle^ 
terre  et  le  Danemarc  eu  date  du  7  May  igoi,  qui  eji  ren- 
fermé dans  liSjuiuantis  déclarations  en  forme  de  lettres. 

Lettre  de  M.  Crniiford  JWinifln  de  S.  M.  Britannique 
à  S.  A.  S.  Mj'gT.  le  Prince  de  Charles  de  Bejfe. 

{^Kouv.  polit,  i8oi.  Nr.40.) 

A  Hambourg  ce  7  May  igoi. 

Monfeignenr  ! 

Pour  einpéchcT  toute  poflîbîlité  de  méprife»  il  me 
piroît  à  propos  de  foumettre  par  écrit  à  Votre  Altefie 
Sérénîflirne  les  points  »  dont  elle  a  biVn  voulu  convenir 
avec  moi  ce  matin,  en  préfface  du  Minifire  de  Prufle» 
qui  nous  alTure  Tagrëment  de  fa  Cour.  Votre  Alt.  Sér. 
déclare 

I)  la  neutralité  de  PEIbe  complettement  rétablie, 
dès  ce  jour:  Que  par  conféquent  tout  vaiiïeau.  quelque 
pavillon  qu*il  porte,  pourra  aller  et  venir  librement; 
que  même»  dans  le  cas  malheureux  de  la  rcprife  des  ho- 
ftilités  entre  l'Angleterre  et  le  Danenurc,  le  libre  retour 

fers 

*}  Ce  pafTige  efi  tire  des  nouwelUs  politiifues  de  Leydê  1 10 1 #  a.  4 1 . 
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iSOI  ^^^^  «Atire  à  tous  ceux  qui  fe  trouveront  à  cette  époqne 
^    dans  TElbe,  ou  qui  y  arriveront  fur  la  foi  de  cette  con* 
vention;  et  que  dans  aucun  cas  ils  ne  feront  fajets  à 
l'embargo,  ni  a* quelque  moleihtion  que   ce  foit 

a)  Que  toute  Marcfaandife  ou  Propriété  Angloife 
quelconque,  qui  arrivera  dans  l'Elbe,  dès  ce  jour,  fera 
exempte  dé  féqueftre  et  de  toutes  recherches  quelconques 
dans  quelque  cas  que  ce  foit. 

3)  Que ,  fi  U  Cour  de  Copenhague  voadroit  revenir 
fur  cette  convention,  elle  fera  tenue  d^en  avertir  fix 
femaines  d'avance  :  Que  cet^e  convention  reftera  en  force 
jusqu'à  l'expiration  de  ces  (ix  femaines. 

.  Par  contre,  je  m'engage  à  donner  les  pafleports  né* 
celfaires  aux  Vaifleaux  D  nuis,  allant  dts  Ports  de  l'Elbe 
«n  Groenlande  et  en  Norwcgne,  pour,  qu'il  s  puiflVnC 
pourfuivre  leur  voyage,  et  retourner,  fans  être  arrêtés 
ou  moleftés ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  par  les 
vailTeaux  de  guerre  ou  par  les  Corfaires  BritanoiquesA 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  refped ,  etc. 

Signé:  James  Crawforo. 

JRiponfe   de   S.  A.  S.   Mfgr.   le  Prma   CharUi 

de  Hejfe. 


An  Qairtier  -  Gcséral  prèi  Hambourg 
ce  7  May  i^Dl. 

Monûeurt 

Les  points ,  que  vous  voulez  bien  m'alleguer  dans 
la  lettre,  que  je  viens  d'avoir  le  plaîfic  dt*  recevoir  de 
ipotre  part»  Monfieur,  font  exaftement  ceux  dont  nuus 
£6mmes  convenus  en  préfence  du  Miniftre  de  Prufle, 
fçavoir.  ^ 

(Ici  fui  vent  mot- à -mot  les  trois  articles  delà 
lettre  du  Chevalier  Crawford.) 

Par  contre  vous  avez  bien  voulu  vous  engager, 
Monfieur»  à  donner  les  paiïeports  néceflaires  aux  Vaif- 
féaux  Danois  allant  des  Ports  de  l'Elbe  en  Norwègue,  et 
ceux  qui  vont  â  la  Pdche  de  Groenlande*  pour  qu'ils 
puiiTent  pourfuivre  leur  voyage,  et  refourm-r  (Vins  être 
arrêtéf  on  molejftésf   de  quelque  manière  quo  et  foit» 
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par  les  vaiiTeaux  de  guerre,    oa  .par  les  CorGiiref  Bri-  iAqI 
tanniques. 

C'eft  avec  une  confidération  parfaite ,  que  je  ne  ccf- 
ferai  d'être  etc. 

Signe:        Charles,  Prince  de  Hejfe. 

A  la  fuite  de  cette  convention  les  Danois  quitirent 
la  ville  et  le  territoire  de  Hambourg  le  ^23  Maïf  *)  après 
que  le  Feldmarichal  Prince  Charles  de  HeJJ'e  eut  rend» 
au  Sénat  la  Juivante  déclaration  efi  date  du  20  May* 

Uéclaration  du  Vetdmarèchal  Prince  Chartes  de  ffejjk 

rertiife  au  Magijlrat  de  la  ville  de  Hambourgf 

en  date  du  10  May  1801. 

(^NoHV.  polit,  1801.  Nr.  44.  foppl.) 

Attendu  que  par  lea  évënemena,  qui  ont  eo  liett 
dans  ces  derniers  tems,  il  s'eft  eileâaé  un  retranchement 
eifentiel  dans  res  rapporta  politiques,  qui  avoienc  eu 
lieu  jusqu'à  préfent.  Sa  Maj.  le  Roi,  mon  Maitre  a'elEk 
anflTi  trouvé  par  là  dans  le  cas  de  faire  aftnellement  def 
cb'ingemens  dans  plufieurs  des  mcfures,  qui  avoient  été 
prifes  précède  inment  de  fon  côté.  Particulièremenc 
a  -t- Elle  ju^é  â  propos  de  fupprîmer  pour  le  préfent  les 
obRacles  à  la  navigation  et  au  commerce  des  Anglois 
fur  PEIbe ,  qu'on  avoit  dû  juger  neceflaire  d'y  mettre  U 
y  a  quelque  tems,  comme  mefure  forcée  de  defenfe 
contre  les  hoftilicés  •  qu'on  avoit  elTuyées  de  la  part  de 
l'Angleterre  ;  et  en  vertu  d'un  accord*  que  }*ai  ligne  avec 
le  miniftre  Britannique,  réGdant  près  du  Cercle  de  la 
Bafle-Saxe*  et  qui  a  été  communiqué  nu  Public,  la  li- 
berté générale  de  la  navigation  fur  TElbe  a  déjà  été  ré« 
tablie.  En  conféquerice,  dans  des  circonftances  altérées 
de  cette  façon ,  le  principe  s*évaDoujt  pour  le  préfenf, 
d'après  lequel  S.  M.  s'étoit  vu  dans  la*  neceffité  de  fe  dé* 
terminer  à  faire  occuper  provifoirement  par  fes  troupes 
la  vilie  libre  vt  Tmprriale  de  Hambourg;  principes  qnir 
confiftoit  uniquement  dans  l'interruption  de  la  naviga-* 

tion 

*)  Mais  les  troapet  Prufliennrt,  dont  le  rappel  femblilc  repoftf 
for  lei  mèinei  OK.tifi,  n'ont  entîèremfnc  evnciié  lef  terricoi» 
rc«  et  ienrs  toHim  qn'apréi  la  racîficatiou  àt%  préliminairtS 
de  paix  cotre  It  France  ei  PAngUierre  fîgnéei  le  i  Oft.  igoi. 


4^4     '^Stes  relatifs  à  ta  nouvelle  ojfocîation 

«OqI  Hon  et  du  commercp  des  Angloîs:  Et  d'autant  plus^qu'ea 
^^  ff  décid:tnc  il  une  telle  mefure  Sa  Maj.  a  diî  reder  a  la 
force  irretilHble  de  circonftances  impérieufes»  ainii  qu'. 
Elle  r^  *yi^  déclarer  dès  lors  aufïï  iblemnelUnient  qut 
publiquement  par  moi,  d'autant  plus  trouve  t-Ëlle  con« 
forme  à  fa  façon  de  penfer  de  limiter  la  dite  mefure  uni- 
quement  à  la  durée  des  relations  «  qui  en  avoient  fait 
Daitre  la  néceflîté. 

En  conlequence  S.  M.  m'a  donné  l'ordre  de  retfref 
aujourdhui  de  la  ville  libre  et  Impériale  de  Hamboiirg  et 
de  fon  Territoire  les  troupes  confiées  a  mon  Comman- 
dement. En  même  tems  je  me  fais  un  devoir  de  te- 
moigner  par  la  Préfente  au  Sénat  de  cette  Ville  libre  et 
Impériale  tant  la  fatisfaâion  particulière  du  Roi ,  ainfi 
que  S.  M.  m'en  a  exprelTément  chargé,  que,  de  mon 
côté»  les  nmercimens  les  plus  fincères,  pour  les  pro- 
cédés honnêtes  et  amiables,  que  les  Habitans  de  la  ville 
et  de  fon  Territoire  ont  obfervés ,  autant  à  Tentrée  des 
troupes  Royales  que  durant  leur  féjour  (procèdes  par 
lesquels  la  bonne  intelligence  entre  les  Habitans  et  les 
Troupes  a  été  conftammènt  maintenue)  ainfi  que  pdor 
les  dispofîtions,  qui  avoient  été  prifes  par  le  Magiftrati 
les  plus  propres  à  remplir  ce  but. 

Donné  au  Quartier  Général  près  de  Hambourg  le 
ao  Mai  i8oi. 

Signe  :        Ch  ar  lbs  »  Prince  de  Hejfe. 

Ces  arrangemtns  furent  fuivis  de  près  de  la  levée  de 

r Embargo  qui  avait  été  décerné  en  Ruffie  contre  Us  AngLùs, 
L'uka/a  donné  â  cet  égard  efi  daté  du  MgMajf  et  conçu 
dans  ces  termes, 

{Nouv.  polit,  igoi.  Nr.  50.) 

Les  raifonsf  pour  lesquelles  nous  dUTéramei  juf- 
qu*ici  de  délivrer  les  Vaifleaux  Marchands  des  Angloif 
ainfi  que  leurs  autres  propriétés  de  Tembargo,  que  noni 
jugions  plus  préjudiciable  aux  Particuliers  qu'an  Gouve^ 
Dément,  n'exiftent  plus.  La  Flotte  Angloife,  dont  l'entrée 
dans  la  mer  Baltique  et  en  dernier  lieu  l'apparition  denst 
le  Port  de  Revel  retardèrent  le  plus  cette  mefure  que  noui 
nous  étions  propofé  de  prendre ,  s'eft  éloignée  à  notre 
demande ,  le  Commandant  déclarant  **  que  dans  fa  con- 
duite il  n'avoit  pas  eu  le  moindre  deflein  d'une  tentative 
hoftiie  contre  nos  côtes ,  mais  qu'il  étoit  dirigé  par  Us 

mêmes 


poar  mr  nmtratiti  armU. 


4«T 


m^RiM  feottinn»   [>sHtiqurs,    dont   le    Gnursmcment  jfinm  ' 
Anvîl'>i«  nou»  «  donné  du    preuves    Don    ^qutvoijM 's."     *'^' *l 
Ce  i^veflimpDt  noiU  ■  fendu  poflïble  de  t'itiKtiiîre.    ùom 
blffffr  I«  diRuité  de  l'Etaipire  Rufle .   «  ce  i^ur  demiiQ. 
doimt  la  jiiflicir  de  nm  princtp«i  et  In  <iémêf<:'rteB  rixi- 
pfoijUn  pour  arriver  ■  In  piiix.     En  coofttjurnce  nuoi 
ordoniii'tis  de  te^nr,  dans  lou»  le»  Porrs  de  niftrc  Em- 
pire rémbarfro  mji  fur  les  VaiCTcaux  Kfarckand»  An^Iuif» 
rt  dt  lever  pir-luat  le  féqutftre,  Tout  le  quel  {i-  irouieof  , 
Ie«   auim  peoiiftét^  de  cette  nation.      [Ju   refte  iii»o 
UîfloiK  au  coH«{;<;  du  cooimcrce  de  notre  Knptre  I"  Tuf 
dr  faire  le<  dîtpofïHani  les  plus  convrnabies  t-t  leti  pluj 
IVnnipf >^  dans  leur  eStt.  {Vjur  In  lîqaidadoR  des  con>j<ti  ~ 
«ntrc  l<-«  <bjct<  dp*  daux  piu(liin(-«-c,  ayanr  tout  CégM 
poflibit-  i  ravaauge  et  aux  intérêts  réciproques. 

.  £ii  coHftfmrHct  il/ut  tx^idU  fn  Aialfirrre  U  '^ ^vfjj 
fpriire  rf««i  tous  les  Porii  4t  rtlirtr  tttn'.iargo  dt  lo* 
tes  naiirn  RmO'/»  h  Uanah  4a«i  It  Forts  at  la  Grandi 
BrftJiiiit  ft  a  IrUmdt.     Des  diJ/inUtt  parti-sékèns  fid 

ÎMtr.-u!   tnnrt   d'iirndrt  eiltt    Itvit    ^£fnbargo 
*'aijjt3ux  SfiJou.     Ctpeadanl  la  drfeu/^  dt  :ou! 
mei\f   air:  i' AnnUtfrtt  pronon-ie  m  Siitii'  par  ordait 
n»»tf  du  »  Mart  y  avait  ht  Irvit  it  U  tonimrrer  t 
tu  dfx  Na'irmi  rHëbb  par  uni  ordPHHaact  dm  iç  .Vû^ 
dt  ta  Unmr  juivatU, 

(.Voaf.  pâlit,   illor.  Nf.4fl.  ftjppJ.) 
Noot  Guft«ve    Adoli  h--  etc.  etc.    fçavnîr  fùtnaa^  , 
Connir  par  1rs  il^m»rcbci  piu   amitilet,  fait»»  par  l~ 
Gouverrenent  Argkiîa,  ede»  violcncr»  exercera  eDT^t 
le  Pavillon  Saêdoia ,  noua  nous  fommci  vu*  lin*  \t  cij 
dlnlerronpre   totiîe  commnDicatlon    comnerviale   avi 
l'AngUrom,  noui  avuna  fcmpnli-afrrofni  maîoleru  cafîÉJ 
réfoluiiun,  prire  d'aprét  der  principe*  fl  fulidri,  par  Utt'^ 
cffrt  de  U  foUlcIrndc  ,  que  nous  maftona  à  irnipUr  t'.-i^  -M 
leinviii  Ita  abti{{*(i<]iis.  uù  nnut  fommea  entrés,  et  àf 
fo>itenir  dans  tuufca  tes  i><:c»fi'ina  la  inijeftè  «  U  dlt^niH    , 
de  ri'tro  Royatimr,   aufll  luiijt(«ina  et  jusqu'à  ce   qull  j 
i*iilTn(    drt    noHra  pour   changiT  de    mi-forei.       Ma" 
eotniK^m-a».  ippremm*  an'irurd'liui,  que  nui  Allié»  « 
ai:      '  I  ..ui.  lei  ..icirnnei  relationi  de  ■ . 

■ir-  Lfp,  «  qne  lf  Conini«odfinf  e"  C 

et  ■  :    r.tnt   11   Hultitiuc  »  (r«»(enifn'      _     ^ 

aar  r.i,  i]De  les  NMiiei  JUareliaods  Suc*. 

■kffU».  T,JU.  G  g  ^o» 
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iROI  ^^'^  ^^"^  ^  Baltique  et  le  Cattegat  ne  feroient  pas  îa- 
quiétés;  dans  des  drconftances  tellement  altérées  iioui 
ne  nous  trouvons  pas  plus  longtems  dans  l'obligation  de 
perfifttr  feuU  dans  une  réiolution«  dont  l'unique  effet 
ferolt  à  préfent  de  mettre  des  entraves  à  la  navigation 
et  au  comunerce  entre  nos  fujets  et  ceux  de  S-  M.  Bri- 
tannique. En  conféquence  notre  intention  par  la  pré- 
fente  eft  non  -  feulement  de  lever  de  nouveau  la  prohi- 
bition  du  commerce  et  de  la  navigation  vers  l'Anglet^^rre, 
faîte  par  ordonnance  de  notre  collège  de  commerce, 
fous  la  date  du  30  Mars,  mais  auffi' de  permettre,  qnc 
les  Navires  Marchands  Anglois  entrent  fans  obftacle  dans 
les  Ports  de  la  Suède,  qu'ils  y  importent  et  en  exportent 
des  Marchandifes  permîtes ,  en  obiervant  les  ordonnances 
et  tn  payant  les  droits  de  douane  et  impoiitions*  qui 
avoicnc  lieu  avant  la  mésintelligence  furvenuë  entre  l'An- 
gleterre et  la  Suède.  Nous  nous  attendons ,  que  pir 
cette  démarche,  qui  manitVfte  fi  cUirement  nos  fentiniecs 
juftes,  équitables,  et  conformes  à.  la  circonltance,  \e 
Gouvernement  Anglois  fe  croira  également  obligé ,  de 
fon  côté,  à  traiter  déformais  nos  cbers  fujets  avec  la 
même  juftice  et  convenance. 

Donné  au  Château  de  Stockholm,  le  19.  Mai  igoi. 

(né  :  GusT  A  VK  -  Adolphk. 


Cette  ordonnance  fut  communiquée  â  t Amiral  Netfon, 
qui  avait  fnccidi  à  Parker  dans  le.  Commandement  de  la 
Flotte  Britannique  dans  la  Baltique,  par  le  Vice  -  Amiral 
Cronjledt  en  date  du  2^  May  en  répon/e  à  une  lettre  que 
Neljon  lui  avait  envoyée  le  même  jour  pour  infijler  qu'eu 
revanche  de  la  déclaration  de  Parker  portant  que  le  com- 
merce Suédois  dans  le  Cattegal  et  la  Baltique  ne  frroit 
aucunement  molpjté  par  les  Croi/eurs  Britanniques ,  il /oit 
donné  une  déclaration  pofttive  que  le  commerce  Britanm- 
que  dans  le  Catte^at  et  la  Baltique  ne  /croît  non  plus  au- 
cunement  inquiète  de  la  part  de  la  Suède. 

Pendant  qu*ainfi  la  corre/pondance  /ut  rétablie  sMlrt 
ta  Grande  *  Bretagne  d'une  part  et  la  Ruffie^  le  Danemm 
et  la  Suide  de  l* autre,  les  pojfejfions  de  ces  deux  iler- 
nières  puijjartcrs  aux  Indes  OcciUintales  étaient  drja  tom^ 
bées  entre  les  nMiiis  des  Anglais.  Le  Gouverntninit  Bri- 
tannique, en  mime  tems  qu'il  avait  donné  dts  ordres  roui- 
un  Embargo  /m*  les  effets  des  Danois  en  Europe^  avait 

exp*- 


peur  une  neutratiti  amh.  467 

expédié  dès  le  gt^anv.  des  ordres  au  Lieutenant  General  iOqt 
Triggff  Commandant  en  Chrf  dis  forus  de  terre  nux  Iles    ^ 
du  veut  et  fous  le  venty  pour  Coccupation  de  ces  poj/e[/ions 
en  Amérique;  et  ces  faibles  Iles,  presqu' fans  dffenje,  durant 
tomber  entre  les  mains  des  Anglais  à  ia  première  Sommation. 

yoici  ta  fommation  envoyée  au  Gouverneur  de  Cïlt 
de  St,  Barthélémy  en  date  du  ao  Mars. 

Sommation  iuvoyie  au  Gouverneur  de  Ciste  de 

St  Barthélémy. 

(^ffournat  de  Francfort  18OT.  Kr.  147.) 

Le  Roi  •  notre  maître  »  a  va  avec  le  pfus  proFond 
regret  l'injufte  combinaifon  formée  dernîèrrmt  nt  par  les 
cour»  de  Saède.  deDanemarc  et  de  Ruflîr ,  pour  foucenir 
les  principes  d'une  neutralité  armée  •  contraire  a  la  ioi 
des  nations  et  aux  ftipulations  pofitives  des  trjiité».  Une 
conduite  fi  hoftile  envers  les  anciens  et  juftes  privilèges 
du  pavillon  britannique»  a  mis  S.  M.  dans  le  cas  d'adi^piet 
les  mefures  propres  à  maintenir  Ifs  plus  précieux  droits 
de  fi'k  peuples  •  et  a  appuyer  les  traités  le»  plus  ftitem- 
nels  qui  fe  trouvoient  violés;  elle  sVft  vue  obligée» 
qu«Mque  malgré  elle,  de  confidérer  les  Tu* dites  cours 
comme  ennemies  di-  la  Grande  Breragne.  Aflfuré  que  la 
refiftance  de  votre  part  ne  tendroit  qu'à  augiTtenter  les 
cal.«mirés  de  la  guerre*  que  nous  défirous  pouvoir  alléger» 
Dous  envoyons  la  préfente  fommation  par  le  bri^^aiiier 
général  Fuller  et  par  le  capitaine  Kiiig«   pour  vous  re« 

Îittérir  de  livrer  l'Isle  de  St.  Barthélémy,  avec  1rs  vaiC- 
eaiix  •  les  magafins  et  les  propriétés  publiques  de  toute 
ef^'èce.  Sachant  que  le  Roi,  notre  maître,  défire  ar- 
demment d'évirer  aux  individus  des  malheurs,  te  dis» 
}>ofés  nous •  même  à  adoucir  Uur  fort,  autant  que  pof'» 
ibie,  nous  failiffons  rette  occafion  de  déclarer  que  les 
propriétés  particulières  ^ts  babirans  feront  reCpt-ttées» 
sinfi  que  tout  ce  qui  peut  appartenir  aux  fijets  des  Kt;)ts- 
Unis  d'Amérique,  et  que.  dîna  le  cas  d'une  fonmifl.oa 
immédiate,  les  lois*  les  coutumes;  les  ufages  religieux 
de  risle  ne  feront  point  enfreints.  -—  A  bord  du  vaiffeatt 
de  S.  M.  le  Leviathan ,  le  aoMars  r80[. 

Signé:    1*homas  Tuigok,  iji^utenant-GnifraL 
J.  T.  UucKwoR  t  H#  Contre '  AmtrcA. 

Elle  amena  le  mime  jour  la  Juivanie  capitulation. 

Cg  9  Capi- 
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I8OI  CapHutation  pfopofie  par  te  Gouverneur  de  PM 

de  St.  Barthélémy, 

{journal  de  Francfort  igox.  Nr.  147.) 

La  gaerre  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Suède 
étant  annoncée  par  l'ardvée  d'une  efcadre ,  qui ,  en  pa- 
roifTant  devant  cette  isie ,  Ta  foinmée  de  (e  rendre  à  S. 
M.  B.  •  je  conrena  à  la  remettre  aux  Aogioia  aiu.  condi- 
tiona  foivantea. 

Art.  L 
ToDtea  lea  proprîétéa  de  S.  M.  Suèdoire,  Uvréea 
maintenant ,  feront  reftituéea  «  feloxi  l'inventaire  qui  en 
aura  été  fait ,  loraque  la  colonie  fera  rendue  au  Roi  de 
Suède.  —  Riponft  :  Toutea  lea  propriété!  de  S.  M.  S. 
feront  livréea  Cuis  condition. 

Art.  n* 
Tous  lea  habitanade  cette  colonie,  de  quelque  na- 
tion qu'ila  foient  t  feront  protégea  dans  leurs  perfonnes 
et  leurs  propriétés»  et  en  liberté  de  quitter  Tlsle  ou  d'y 
refter»  et»  dans  le  premier  caa«  d'emmener  leura  pro- 
priétés fans  confifcation  ni  empêcliement.  Sous  cette 
dénomination  font  compris  lea  e£Feta»  les  marchandifea 
et  lea  vaifTeaux.  —  Rip.  Tous  les  habitans  Suèdoia  ou 
Américains  des  Etata-Unia  feront  protégés  dans  leurs 
perfonnes  et  leurs  propriétés,  et  en  liberté  de  quitter 
l'isle  ou  d'y  refter,  pourvu  toutefois  qulls  n'agiflent 
point  d*une  manière  contraire  aux  intérêts  des  Anglois* 
Par  propriété,  doivent  être  entendus  les  effets  et  mar- 
chandifea à  terre. 

Art.  III. 
Tous  les  officiers  civils  et  militaires,  ainfi  que  lei 
hommes  de  la  gamifon  •  feront  transportés  en  Suède, 
lorsque  les  Anglois  en  feront  requis,  aux  frais  de  S.  M. 
B.  «  et  fans  être  confidérés  comme  prifonniers  de  guerre. 
Ils  auront  la  permiflion  d'emmener  avec  eux  leurs  pro* 
prières.  —  Rêp.  La  garnifon  fera  prifpnnière  de  guerre. 
Ti)iite  l'indulgence  poifible  liiî  fera  accordée.  Ses  pro- 
prîétéa feront  refpeâées. 

Art.   IV. 
Tons   les  papiers  et  documens   publics    feront  re- 
fpeAés,   et  pourtonlt  être  envoyés  en  Suède.  —  Rep. 

Tous 
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Tous  ies  papiers  et  dooameni  publics  feront  fournis  i  ISOI 

i'infpeftîon  des  Aoglois. 

Aht.  V. 

La  religion ,  les  lois  et  les  coâtumes  refteront  dam 
kur  état  aâuel.  —  Rip.  Accordé. 

A«T.  VI. 

Les  papiers  et  documens  appartenant  aux  déléguég 
François  ici  9  pourront  être  renvoyés  intafts.  -^  Rip. 
Tous  papiers  appartenant  aux  ennemis  de  la  Gnuidt-Bre« 
tagne ,  feront  Uvrés. 

Art.  vil 

Six  jours  feront  accordés  pour  livrer  tout  ce  qui 
peut  appartenir  à  S.  M.  Suèdoife  «  et  pour  en  faire  Tin-       % 
ventaire:  pendant  ce  tems  ,  je  défire  ftre  gardé  par  mee 

Ï^roprea  troupes.  — -  Rip,  Toute  proteftion  eft  afliirée  à 
a  perfonne  du  gouverneur;  nais  les  troupes  Suédoifes 
doivent  $tre  désarmées  auffltôt  après  la  reddition  de  1» 
place,  et  les  propriétés  du  Roi  doivent  être  livrées  anfG- 
tôt  que  pofiîbleyde  même  tona  lea  forts  et  tous  les  poftei 
fortifiés  doivent  être  remis  aux  troupes  Anglûifes ,  dèe 
qnç  les  articles  préfens  auront  été  ratifiéi  par  le  corn» 
mandant  en  chef. 

A  Gudavia,  Isle  St.  Barthélémy»  le  to  Mers. 

Signés  :      Avkkrhkim  »  Brigadier  •  GiniruK 

T.  FULLBR,  E.  D.  KlSf  Qf 


Confirmé  et  ratifié  par  nous  lesCommandana  en  chef 
des  forces  de  S.  M.  Britannique.  —  A  bord  du  Levlathan» 

le  ao.Mars  180I. 

■ 

Signés  :    Thomas  Tuioge  ,  J.  C  Duckwortk. 

Ct^/l  d'après  des  fommatîons  fitnblaHes  à  la  pria* 
ieiit'-^  tnvniiérs  aux  UfM  Uanoifes^  qui  l'iU  dé  St.  Jhomoê 
et  liK  SL^ean  capitula  in  28 Mars,  Pilé  de  StXroix  la 
gi  Mars  fous  les  conditions  Juivantts. 

G  g  I  Gqri • 
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igOl  Capitulation  propofie  par  h  Gouverneur  de  Vhli 

de  St.  Thotnas. 

Art.  L 
Le«  Islef  de  St.  Tboiiiis ,  de  St.  Jean  et  lenre  d^. 
pendifices  font  tnîfes  foas  la  proteftion  de  Sa  Majeft4 
Britannique  jusqu'à  ce  qu'il  fuit  réglé  par  un  traité  de 
paix  fi  elles  feront  propriété  Danoife  ou  Angloife.  ^ 
g,iponfe\  Les  iirt  St.  Thomaa  «  St.  Jean  et  leura  dépen- 
dances feront  remifea  au  pouvoir  de  S.  M.  Britannique 
fous  les  conditions  qai  faivent. 

Art.   il 
Les  honneurs  militaires  font  accordés  lors  de  la  red- 
dition ;  les  offid«rs  garderont  et  porteront  leurs  épées. 
—  Rip.  Accordé. 

Art.  IIL 
Tons  les  habttans  des  dites  îles  jouiront  de  la  phil 
parfaite  fureté,  pour  leurs  perfonnea.  biens  et  droits 
comme  auflî  du  libre  exercice  de  religion.  -  Rip^Tou^ 
les  ha  bi  fans  Danois  et  fujèts  des  Etats  de  l'Amérique  joui- 
ront de  la  plus  parfaite  fureté  quant  k  leurs  perfonnes» 
l^iens  et  à  l'exercice  de  religion,  favoir  s'ils  ne  s'avifent 
pas  de  receler  frauduleufement  la  propriété  appartenant 
aux  ennemis  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande.  Sous 
la  propriété  on  comprend  les  bien»  et  marchaodiiès 
qui  fe  trouvent  actuellement  à  terre. 

Art.  IV, 
Les  armes  et  munîMons  feront  délivrées  par  une 
commiSion  qui  coniiitera  d'officiera  de  part  et  d'autre. 
De  même  les  magnlins  et  provifions  et  ce  que  d'ailleurs 
on  trouvera  aujourdhui  dans  le  fort  d'après  un  inventaire 
qui  en  fera  drefie  alors.  —   Rép,  Accordé. 

Art.  V. 
Tous  les  Officiers  Danois*  de  la  garnifon,  de  ni- 
rine  et  les  raateiurs  fc  roiit  transportés  en  fureté  dans  lear 
patrie  dès  que  l'ocraiion  s'en  préfentera ,  et  ceux  qui  de- 
firef-ont  de  prt* ndre  le  chemin  par  l'Amérique  ou  d'aller 
sntre  part  feront  munis  de  pafleports  neceiTaires.  —  Rip* 
La  garnifon  devra  être  connderée  comme  prifonniere  de 
gu<»rre  et  fera  transportée  suffi -tôt  que  poffible  en  Eu^ 
rope  ;  on  la  traitera  avec  toute  indulgence. 

Art. 


pour  uni  neutralité  armiâ,  471 

Art.  VI.  igOI 

Aucun  tnilitiire  ne  fera  logé  dans  les  maifonSf  nais 
A^ns  des  baraques  et  logemens  convenables  qui  leur 
feront  afilgnës  par  le  confeii  civil  et  par  une  coniniiffioB. 
*—  Rép.  Accordé, 

Art.  vil 

Les  loix  et  ordonnances  Danoifes  refteront  en  vi- 
gueur. Tous  les  tribunaux  et  places  de  jufiice  Relieront 
occupés  par  les  employés  aftuels.  £n  cas  qu*ll  ne  ferait 
point  poilible  d*appeller  au  Tribunal  de  Copenhague  le 
Gouvernement  Anglais  établira  ici  un  tribunal  d'appel 
compofé  de  3  des  plus  habiles  jurtseonfultes  et  de  deux 
refpeAables  citoyens  pofledant  la  langue  Danoife.  ^-  liipm 
Les  lois  et  ordonnances  Danoifes  refteront  pour  le  pre- 
fent  en  vigueur.  Mais  les  officiers  civils  feront  aflujetis 
^  l'approbation  du  commandant  en  chef.  En  cas  d'appel 
des  tribunaux  établis  ici  cet  appel  fera  tfddreffé  aaConieil 
privé  de  Sa  Majefté  Britannique. 

Art.  VIIL 

Le  trefor  royal  et  public»  tous  les  livres  de  compte, 
archives  et  protocoles  publics  feront  confervés  à  l*nfage 
et  à  la  fureté  réciproque.  —  Reponfe  toute  propriété 
appartentnt  au  Roi  ou  au  Gouvernement  fera  livrée  à  S. 
Al.  Britannique,  et  tous  les  papiers  et  comptes  publics 
feront  aflujetis  â  l'inrpeftion  Britannique.  En  fuite  lee 
papiers  et  les  comptes  feront  laifles  à  ceux  i  qai  il 
convient. 

Art.  IX. 

Comme  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc  a  accordé  aux 
planteurs  nn  prêt»  ceux-ci  continueront  d'après  le  pied 
réglé  de  le  rembourfer  i  S.  Majefté  (qui  conferve  le  droit 
d'Hypothèque  fur  les  dits  biens)  à  l'exception  que  leg 
propriétaires  en  confidération  des  précédentes  conjone- 
tures  défavorables  au  commerce  9  et  en  confidération 
des  ctrconftances  aAuelles  ne  paieront  rien  cette  année 
du  prêt  royal  en  faveur  des  planteurs.  —  Rip.  U  a  été 
répondu  i  ceci  au  dernier  article.  Cependant  quant  ao 
prêt  de  S.  M.  Danoîfe  en  faveur  du  planteurs  •  fon  ren* 
bourfement  eft  renvc.'vé  à  la  deciiton  du  Confeii  privé  dt 
S.  M.  Britannique  quant  au  payement  et  â  l'emploi. 
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Art.  X. 
Aacun  habitant  ne  fera  forcé  de  prendre  les  armée 
OQ  de  faire  fervice  s'il  a  prêté  fon  ferment  de  neutralité. 
—  Rép.  Accordé.  Mais  on  exigera  d*eux  le  ferment  de 
dévouement  au  Gouvernement  Britannique,  qui  porte 
qu'ils  n'entreprendront  rien  d'boftile  contre  le  Gouver- 
nement Britanniquet   foit  publiquement  foit  en  fecrèt. 

Art.  XL 
Il  eft  accordé  aux  Américains  d'exporter  fans  re- 
ftriftion  les  produéltons  de  ces  lies  et  de  les  pourvoir 
de  leurs  befuins  ;  de  plus  la  navigation  vers  l'Amérique 
eft  accordée  aux  habîtans.  —  Rép.  Ces  colonies  devront 
agir  conformément  aux  lois  données  pour  les  colonies 
Angloifes  des  Indes  occidentales* 

Art.  XII. 
Une  convention  féparée  et  feerète  accordera  aux 
habîtans  des  Hes  votfines  ou  de  la  terre  ferme  de  faire 
le  commerce  vers  ces  îsles  afin  de  les  ppurvoir  de  nou- 
velles provifions.  -*  Rip.  La  concefF.on  de  ce  point  de* 
pendra  de  la  decifion  de  Sa  Majefté  Britannique. 

Art.  XII L 
Les  gens  de  couleurs  de  ce  pays»  libres ,  feront 
protégés  comme  pas  le  pafTé  et  confidérés  comme  fujèts 
D.ini>is,et  ne  feront  pas  forcé  d'entrer  au  fervice  militaire. 
--  H^p.  Ils  devront  prêter  le  ferment  de  dévouement 
d'après  le  X.  article. 

Art.  XIV. 
L'article  préliminaire  fur  lequel  repofe  cette  capi- 
tulation c'eft  que  d'après  le  rapports  des  officiers  en- 
voyéiï  à  bord  de  la  flotte,  il  fera  conftaté  que  les  forces 
l^riranniques  confiftent  au  moins  en  3000  hommes.  — 
Itcp*  Son  Excellence  le  Gouverneur  Danois  ne  fera  pas 
obligé  (le  figncr  la  capitulation  avant  que  le  rapport  des 
officiers  qu'il  a  envoyé  pour  l'infpeftion  des  forces  Bri- 
tanniques ne  lui  foit  parvenu.    . 

Art.  XV. 
Tous  les  navires  et  effets  qui  fe  trouvent  dans  la 
port  ou  ce  qui  pourrait  y  entrer  encore  pendant  que  les 
Ci>>orir6  Danoîfes  font  en  poifeffion  de  S.  M.  Britan- 
nique fera  conlidéré  et  refpefté  comme  propriété  Danoife 
ou  neutre.  *-  &ép.  Ce  point  eft  décidé  par  la  réponi'e  s 
l'article  III. 

Tous 
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Toui  les  forts  «   poftea  militaires  et  bâtimeiis  de  lOnV 
pierre  feront. rendus  immédiatemeDt  après  iâ  ratifitatioo 
de  cette  capitulation. 

Fait  i  St.  Thomas  f  le  2%.  Mars  1801. 

Ratifié: 
Tkiggk.  Fkrd.  Maitlahd»  Brig,  GiniraL 

DucKwoRTH.  E.  D.  K1MG9  Capitaint  di  ta  ma- 

rim  roifalt. 

Extrait  de  ta  capitiitation  propofêe  par  k  Gouvir» 

neur  -  Général  de  St  Croix. 

A  HT.  L 

La  gafnMon  et  les  troupes  fortiront  avec  tous  les 
honneurs  onilitaires,  avec  deux  oieces  de  cammgne,  tam» 
b(uir  barrant  et  drapeau  déployé;  décha{géront  tous  les 
es  non  s  avant  d'évacuer  et  les  OiBciers  garderont  leurs 
armes  blanches. 

Art.  il 

La  garnifon  et  les  msriniera  feront  confidérës  comme 
prironnù'rs  de  guerre  et  transportés  an  plutôt  en  Europe. 
Les  Officiera  pourront  «  fur  leur  parole  d'honneur  de  ne 
plus  ferrir  avant  d'érre  échanges*  partir  dana  l'efpace 
de  deux  mois  en  prensnt  le  chemin  par  l'Amérique. 

Art.  IIL 
Les  Officiers  de  terre  et  de  mer  ne  pourront  pss 
refter  fur  l'isle. 

Art.   IV. 
Toutes  les  églifes  et  congrégations  rcligieufes  fur 
risie  conferveront  lenrs  rits  et  privilèges. 

Art.   V. 
Les  lois  Danoifes  refteront  en  vigueur;   mais  les 
employés  feront  aflujetia  i  l'approbation  des  Comman* 
dans  firitanniqnes  et  les  appels  feront  addrefles  su  con- 
feil  privé  de  Sa  Maj.  Britannique. 

Art.  VL 
La  propriétu  des   habitsns  fera   refpeftée   excepté 
celîe  des  F*-9nç4i8.  Efpagnola  et  Hollandids  qui  s'y  font 
établis  depuis  le  i  Janvier  1794. 

Art.  vil 
l,es  pn>ployés  Danois  et  antres  qni  feroient  aftiiel- 
Icment  abfcns  f  excepté  .les  Français  »  Efpagnols  et  HoU 
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landoU  confrnreront  leur  propriété  et  elle  fera 
cîftrée  par  leurs  prépofés.  Mais  fi  quelqu'un»  demeunot 
en  Diintirafc,  polTède  des  MH'^azîna  ou  aurrea  dépota  de 
miircbmidires  fur  TUle,  ceux-ci  feront  fequeftrés  jua- 
qu'à  ce  que  la  volonté  de  Sa  Majefté  Britannique  foit 
connue  k  cet  égard. 

Art.  VllI. 
Aucun  habittnt  ne  fera  forcé  de  porter  les  annef  ; 
fnaia  ils  prêteront  le  ferment  de  dévouenaent  i  Sa  Maj. 
Britannique.  Aucun  Frarçaia«  Hollandaia  ou  Efpagnol 
qui  a*eft  établi  en  cette  isle  depuia  le  iJaoTier  1794 
ne  pourra  y  refter. 

Art.   IX. 
Lei  gêna  de  couleur  libres  garderont  leur  liberté 
et  propriété* 

Art.   X. 
Le  asilitaire  Angloia  ne  fera  pas  logé  cbès  les  ha- 
"bitans  mais  obtiendra  d'autrea  logeroens  commodes. 

Art.   XL 
Les  habitana  interefies  aux  avances  faites  par  S.  M. 
Danoife  feront  les  payemena  des  termea  échus  -â  S.  M. 
Britannique  tant  que  la  Colonie  reliera  fous  lé  Gouver« 
Dément  Britannique. 

Art.   XIL 
Tous  les  livres  et  regiftres  publics  font  fournis  à 
rinfpeftioo  Britannique. 

Art.  XIIL  et  XIV. 

Les  babitans  jouiront  quant  à  leur  commerce  des 
mêmes  avantages  dont  jouîflênt  ceux  des  Colonies 
Angloîfrs. 

Il  fera  provifoirement  permis  aux  navires  Efpagnob 
de  porter  des  munitiona  de  bouche  i  St.  Croix. 

Fait  à  bord  du  vaiiTeau  de  Sa  Maj*  le  I^^eviathan,  b 
SI  Mars  1801. 

.    Signé: 
Triggk,  Lient.  GiuéraL  J.CHot»  ChambelUtàiâ 

Duckworthi  Contre-  AmiraU  S.  M.  Danoife. 

Krauss»  Major  de  fh' 
fanitr%9. 

Ratifié  par  le  Goaverneiir-  Général 

LlVDJSlSAW. 
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Si  ta  pojition  de'  ces  Iles  pouvait  en  rendre  ta  pof-  igoi  * 
feffion  importante  à  F  Angleterre ,  tant  que ,  brouiliie  avec 
leurs  Souvirains  elle  avait  encore  à  Joutenir  la  guerre 
contre  la  France  et  CEJ pagne,  leur  reftitution  femblaU 
devoir  Jouffrir  peu  de  difficultés ,  dès  que  le  motif  qui  • 
avait  déterminé  à  s^en  emparer  venait  à  cejfers  cepen- 
dant elle  paroit  avoir  fait  un  des  objets  des  négociations 
particulières  pour  lesquelles  te  Minijlre  principal  à*état, 
le  Comte  de  Bernfiorjffe  rendit  à  Londres^  tandis' que  les 
arrangemens  fur  les  affaires  maritimes^  formaient  l'objet 
le  plus  important  et  le  plus  difficile  des  négociations  qui 
s*  entamer  eut  peu  après  à  Petersbourg,  où  la  Cour  de 
Londres  envoya  à  cette  fin  Mylord  St.  Helens  en  qualité 
de  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire, 
le  Ûanemarc  le  Comte  de  Lowendahl,  la  Suède  le  Général 
Baron  de  Stedingk;  et  comme  la  Ruffie  avait  été  le  centre 
autour  duquel  les  autres  Puiffances  s^ttoient  réunies  pour 
former  la  nouvelle  affociation  maritime  en  accédant  cha- 
cune aux  conventions  faites  avec  les  autres,  il  devait 
f.zraitre  affés  naturel^  pour  ta  dijjoudre^.de  choifir  la 
ferme  cTun  traité  principal  entre  ta  Grande-Bretagne 
et  la  Ruffie  auquel  les  autres  puiffances  feraient  invitées 
d^accéder. 

Oefl  fur  ce  pied  que  ces  deux  Puiffances  parvinrent 
à  faire  figner  te  if  ^uin  la  convention  mémorable  qui 
fuit^  et  par  laquelle  la  Grande-Bretagne  en  accédant 
à  quelques  uns  des  principes  qui  font  la  bafe  des  alliances 
pour  la  neutralité  armée  de  sfgo  et  tgoo  «  et  do:it  elle 
n'avait  jamais  contefté  la  théorie,  obtint  Caveu  du  prin- 
cipe fi  effentteUement  lié  aux  intérêts  de  fa  marine:  que 
!r  navire  ne  couvre  pas  la  cargat/on ,  et  maintint  pour 
//5  vaiffeaux  de  guerre .  le  droit  de  vijiter  des  navires 
fnéme  naviguant  fous  convoy. 


47^      Convention  maritim  entre  la  Ruffie 

a. 

I  Soi  Convention  maritime  entre  ta  Ruffie  et  ta  Grande- 
17  Juin.  Bretagne;  ft^nh  à  St.  Peter sbourg  le  t^^uin  i  goi 
avec  deux  articles  féparéf  de  la  même  date. 

(Pruchst  du  commerce  des\  neutres,  P.  IL   p.  438« 
Nouv.  polit.  I80I.  Nr.  77,  78) 
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fè  défit  mutuel  de  Sa  Majefte  rEmperenr  de  toutes 
les  Rufllieg  et  de  Sa  Maj.  le  Roi  da  Royaume- Uni  de  la 
Gra^^de-Brécaj^oe  et  de  l'Irlande  étant,  non  -  feulement 
de  «'entendre  entre  Elles  fur  les  difFérends,  qui  ont 
àUéré  en  dernier  lieu  la  bonne  intelligence  et  les  rap- 
ports d*amitié»  qui  fubfiftoient  entre  les  deux  Etats; 
mais  encore  de  prévenir  a  TaTance»  par  des  explicadoss 
franches  et  précîres  à  Tégard  de  la  navigation  de  leon 
fuJGts  refpeftifs  »  le  renouvellement  de  femblables  alter- 
cations et  les  troubles  qui  pourrôient  en  êtrels  fuite; 
et  l'objet  de  la  follicitude  de  leurs  dites  Majeftés  étant 
de  parvenir,  le  plutôt  que  faire  fe  pourra t  â  ua  arrsn- 
gemetit  équitable  de  ces  différends  et  une  fixation  in* 
variable  de  leurs  principes  fur  les  droits  de  la  oeutrsiîté, 
dtns  leur  application  i  leurs  Monarchies  refpeftiveit 
afin  de  refierrer  de  plus  en  plus  les  liens  d'amitié  et 
de  bonne  correfpondance,  dont  Elles  reconnoiflent  TutU 
lité  et  les  avantages  :  Elles  ont  nommé  et  cholfi  pour 
leurs  Plénipotentiaires»  fçavoir:  Sa  Majefté  TEmpereur 
de  toutes  lea  Ruflies»  le  AÎeurNiquita  Comte  de  Panin» 
fon  Confeiller ,  &c.  ;  et  Sa  Majefié  le  Roi  du  Royaume- 
Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  rirlaudet  Ableyne 
Lord  Baron  St.  Hélens,  Confeiller- Priv^ ,  &e.  Les- 
quels, après  s*être  communiqué  leurs  pleins- pouvoi» 
et  les  avoir  trouvés  en  bonne  et  due  forme  •  fontcos' 
venus  des  points  et  Articles  fiiivans: 

Art.  I. 
Âmm  II  y  aura  déformais  entre  Sa  Maj.  Fmp.  de  testes 

leg  Rnfltes  et  Sa  Maj.  Britannique»  leurs  fujets,  éuts 
et  pays  de  leurs  dominations»  bonne  et  inaltérable  amitié 
et  intelligence,  et  fu^llj[lerontff  comme  par  le  pafle, 
tous  les  rapports  politiques  1   de  commerce,    et  sotrei 

d'une 
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d'nne  utilité  conninne,  entre  les  fujets  refpeftifs.  Tans  rOni 
qu'iU  piiiiTeot   être  trottblés  ni  inquiétés  en  minière    ^^ 
quelconque. 

Art.  II. 
Sa  Mi}.  TEmpereur  et  Si  Maj.  Britinniqoe  déclarent  commar- 
vooloir  tenir  la  main  a  la  plus   ri^ourenfe   exécution ''''^^«"' 
des  défenfes  portcSes  conire  le  commerce  de  contrebande  ^éiftHU, 
de  leurs  fujets  avec  les  ennemis  de  Tune  ou  de  Tautre 
des  hautes  parties -contraftantes. 

Art.  III. 
Sa  Ma}.  Imp.  de  toutes  les  Ruflies  et  Sa  Maj.  Britan-  Pvimi^ 
nique  ayant  réfolu  de  mettre  fous  une  Sauvegarde  fijffi-  f^J^j 
faute  la  liberté  du  commerce  et  de  la  navigation  de  <:(/ tlm- 
leurs  fujets  •   dans  le  cas  où  l'une  d'entre  elles  feroit  *"'^'' 
en   guerre  tandis  que  l'autre  feroit  neutre ,  elles  font**"^''  ' 
convenues: 

x)  Que  les  vaiiTeaux  de  la  puiflance  neutre  pourront 
naviguer  librement  aux  ports  et  fur  les  côtes  des 
nations  en  guerre. 

2)  Que  les  tjfTets  embarqués  fur  les  vaifleaux  neutres 
feront  libres,  â  l'exception  de  la  contrebande  de  guerre 
et  des  propriétés  ennemies;  et  il  e(l  convenu  de  ne 
pas  comprendre  au  nombre  des  dernières  les  Marchan- 
difes  du  produit»    du  crû  ou  de  la  Manufafture  des 

}»ays  en  guerre,  qui  suroient  été  arquifes  par  des 
ujets  de  la  puîiTinre  neutre  /  et  ftToient  transportées 
pour  leur  compte  ;  lesquelles  Marchandifes  ne  peuvent 
être  exceptées  en  aucun  cas  de  la  francbife  accordée 
au  pavillun  de  la  dite  poifTance. 

3)  Que,  pour  éviter  auifi  toute  équivoque  et  tout  mésen« 
tendu  fur  ce  qui  doit  être  qualifié  de  contrebsnde 
de  guerre.  Sa  Maj.  Imp.  de  toutes  les  Ruffiee  et  Sa 
Maj.  Britannique  déclarent  conformément  à  l'Art.  XI, 
du  traité  de  commerce  conclu  entre  les  deux  Cou-  • 
ronnes  le  10.  (23.)  Février  1797,  qu Viles  ne  recon- 
noiflent  pour  telles  que  les  objets  fuivans,  fçavoir: 
** Canons»  Mortiers,  Armes  â  feu.  Fiftolets,  Bombes, 
Grenades.  Boulets,  BsIIps,  Fufils.  pierres  à  feu,  Mèches, 
Poudre,  Salpêtre.  Souffre,  CuîraflTes,  Piques,  Ept'es, 
Ceinturons,  Gibernes,  Selles  et  Brides ,''  en  exceprant 
toutefois  la  quantité- des  fusdits  Articles,  qui  peut  être 
nécefl'airc  pour  la  défenfe  da  Vaiffeau  et  de  ceux  qui 

en 
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jgOX  <n  comporent  l'Equipage;  et  tons  les  autres  Articles 
•  qaelcooques  non  défignés  ici  ne  feront  pas  réputés 
Munitions  de  gàerre  et  navales  ni  fujets  a  confisca. 
tion  •  et  par  conféquent  pafleront  libr»  ment  faos  être 
aflujeftis  i  la  moindre  difficulté,  i  moins  qu'ils  ne  I 
puiflVnt  être  réputés  propriétés  ennemies  dans  le  Tens 
îtrrc'é  ci  -  dciTus.  Il  eft  auili  convenu  «  que  ce  qoi 
eft  llipulé  dans  le  préfeot  Article  •  ne  portera  aucun 
préjudice  aux  ftipulations  particulières  de  l'une  ou  de 
Taurre  Couronne  avec  d^autres  puiffjnces,  par  lesquel- 
les des  objets  de  pareil  genre  feroient  réfervés*  pro- 
hibés ou  permis. 

4)  Que,  pour  déterminer  ce  qui  caraftérife  un  Port 
bloqué,  on  n'accorde  cette  dénomination  qu'i  celui 
oà  il  y  *9  PAr  la  difpofition  de  la  puifllinre  qui  l'at- 
taque avec  des  vaiiTeaux  arrêtes  ou.  fuffirammcnt  pro- 
ches» un  dsnger  évident  d'entrer. 

5)  Qjàt  lei  vaifleaux  de  la  puiiTince  neutre  ne  peuvent 
être  arrêtés  que  fur  de  juftes  cauf^s  et  faits  évidens; 

Jiu'ila  fuient  jugés  fans  retard  ;   et  que  la   procédure 
oit  toujours  uniforme ,  prompte  et  légale. 

Pour  aflurer  d'autant  mieux  le  refpeft  dû  i  ces  fii- 
pulationst  diftées  par  le  défir  fincere  de  concilier  tous 
les  intérêts  et  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur 
loyauté  et  de  leur  amour  pour  la  juftice,  les  hautes 
parties -contraftantes  prennent  ici  l'engagement  le  plus 
formel  de  renouveller  les  défenfes  les  plus  févères  à 
leurs  Capitainea,  foit  de  haut -bord,  fott  de  \a  Marine 
Marchande,  de  charger,  tenir  on  receler  i  lents  buids 
aucun  des  objets  qui  •  anx  termes  de  la  préfente  Con- 
vention, pourroient  être  réputés  de  Contrebande,  et  de 
tenir  refpeftlvement  la  main  à  l'exé-ution  des  ordrei 
qu'elles  auront  publiés  dans  leurs  Amirautés  et  pK« 
.  tout  où  beioin  fera. 

Art.  IV. 

ri|U«4tf  Les  4«ux  hantes  parties  contraftantes ,  vonlaoteo- 
"J^l^tot^  prévenir  tout  fujet  de  diflenfion  à  l'avenir,  en 
tkMUs  limitant  le  droit  de  vifite  des  Vaifleaux  iMarcbaoli, 
'^^  ^^^  allant  fous  Convoi ,  aux  feula  css  où  Is  puiflaoce  beili- 

gérsnte  pourrait  eiTuyer  un  préjudice  réel  par  l'abuji  da 

pavillon  neutre,  font  convenues: 
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« 

O  Q^^  ^^  ^^^^^  ^^  vifiter  les  Navires  Marcbinds,  appar-  jQqj 
tenant  aux  fajets  de  l'une  dea  pui(r«>nces- contraétau- 
tes,  navî((u«ne  fous  le  Convoi  d'un  V'aîfleau  de  guerre 
de  la  dite  PniiTance  ne  fc'ra  exené  que  par  les  Vaif- 
féaux  de  guerre  de  la  partîe  bellit;éranre,  et  ne  a'éten- 
dra  jamais  aux  A'-maffurs,  Corfaires  ou  antres  Bâti- 
mens»  qui  n^apparnViinent  pas  à  la  Flofte  Impërialtt 
on  Royal'-  de  leurs  Majcftés,  mais  que  leurs  fujets  ao« 
roient  armé^  en  guerre. 

a}  Qoe  les  propriétaires  de  tous  )es  Navires  Marchands» 
appartenant  »ïix  fujets  de  Pun  des  Souverains  con« 
traftans,  qui  feront  deftinës  â  aller  fous  Convoi  d'un 
VaiflVau  de  guerre,  feront  tenus,  avant  qu'ils  ne 
reçoivent  leurs  irftmAionj»  de  Davigation,  de  produire 
au  Commandant  du  V^iATeau  de  Convoi  leurs  palfeporta 
et  ceriificafs  ou  letcres  de  mer,  dans  la  forme  an- 
nexée au  préfent  traité. 

3)  Que«  lorsqu'un  tel  Vailfeau  de  guerre,  ayant  fous 
Cobvot  des  Navires  Marchands,  fera  rencontré  par 
un  VaiflTeau  ou  des  Vaîfleaua  de  guerre  de  l'autre 
partie  »  contractante ,  qui  fe  trouvera  alors  en  étHr  de 

S;uerre,  pour  éviter  tout  défordre,  on  fe  tiendra  hors 
e  la  portée  du  Canon ,  A  moins  que  l'état  de  la  mer 
OQ  le  lieu  de  la  rencontre  ne  néctflite  un  plus  grand 
rapprochement;  et  le  Commandant  du  Vaiiïeau  de  la 
puiuance  belligérante  enverra  une  Chaloupe  â  bord 
du  Vaifleau  de  Convoi»  où  il  fera  procédé  réciproque- 
iiient  i  la  vérification  des  Papiers  et  Certificats ,  qui 
doivent  conftater,  d'une  part^  que  le  VaîlTeau  de 
guerre  neutre  efl:  autonfé  i  prendre  fous  fon  Ëfcorte 
tels  ou  tels  V^aiiïeaux  M^irchands  de  fa  Nation,  chargés 
'de  telle  Cargaifon  et  pour  tel  Port;  de  l'autre  part, 
que  le  Valifeau  de  guerre  de  la  partie  belligérante 
anpartient  à  la  Flotte  Impériale  ou  Royale  de  leurs 
Majefiés. 

4)  Cette  vérification  faite,  il  n'y  aura  lieu  i  aucune 
vifite,  fi  les  papiers  font  reconnus  en  règle,  et  s'il 
n'exifte  aucun  motif  valable'  de  fufpicîon.  Dans  le 
cas* contraire,  le  Commandant  du  Vaifleau  de  guerre 
Neutre  (y  étant  duëment  requis  par  le  Commandant 
du  V^aififeau  ou  des  Vaiifeaux  de  la  Fuiflance  Belligé- 
rante) doic  amener  et  détenir  fon  cv>iJv*oî  pendant  le 
tema  néceflaire  pour  la  vifite  des  Bârlmfns  qui  le  corn- 
pofent;  et  il  aura  la  faculté  de  nommer  et  déléguer 

un 
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I8OI  ^°  ^^  plafieurs  Officiers,  pour  aflifter  &  Ir  vifited^ 
dits  Bâtinens,  laquelle  fe  fera^  en  fa  préfence  fur  cha- 
que Bftciment  Marchand,  conjointennent  avec  an  oa 
plufîeurf  Officiera  prépofés  par  le  CommandaDt  do 
Vaifleaa  de  ia  Partie  Belligérante. 

5)  SMI  arrive,  que  le  Commandant  da  VaJflVaD  ou  dei 
VailTeaux  de  la  Puiffanee  en  guerre,  ayant  ex^oiioé 
les  papiers  trouvés  i  bord»  et  ayant  interrogé  le  Mitre 
et  l'Equipage  du  VaifTeau,  appercevra  des  riifiioa  juftes 
et  fuffirantes  pour  détenir  te  Navire  Marchand ,  afin  de 
procéder  î  une  recherche  ultérieure ,  il  notifiera  cette 
intention  au  Commandant  du  VaifTeau  de  convoi,  qui 
aura  le  pouvoir  d'ordonner  à  un  Officier  de  refter  â 
bord  du  Navire  ainfi  détenu,  et  affilier  i  rczamen 
de  la  canfe  de  fa  détention.  Le  Navire  Marchand 
fera  amené,  tout  de  fuite,  au  Port  le  plus  proche 
et  le  plus  convenable,  appartenant  i  la  Puiflàoce 
Belligérante;  et  la  recherche  ultérieure  fera  con« 
duite  avec  toute  la  diligence  poffible. 

Art.  V. 
f»m\  ''  *^  paiement  convenu ,  que ,  fi  quelque  Navire 
^^  l*t  Marchand  ainfi  convoyé  étoit  détenu  fine  une  caufe 
^mbus,  iufte  et  fiiffifante,  le  Commandant  du  Vaifleau  00  des 
Vaiffeaux  de  la  Puiffanee  Belligérante  fera  non-feule- 
ment  tenu,  envers  les  propriétaires  du  Navire  et  de  /a 
cargaifon,  i  une  compenfation  pleine  et  parfaite  pour 
toutes  pertes,  frais,  dommages  et^  dépeofes  occafiornéa 
par  une  telle  détention  ;  mais  il  fubira  encore  une  punt« 
tion  ultérieure  pour  tout  afte  de  violence  ou  autre 
fraude  qu*il  auroif  commis,  fuivant  ce  que  la  nafurt 
du  cas  pourroit  exiger.  Par  contre  il  ne  fera  point  per- 
mis, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  au  VaifTtau  de 
convoi  de  s'opp^fer  par  la  force  â  la  détention  du  Navire 
ou  des  Navires  Marchands,  par  le  VaifTeau  ou  !•  a  Vaif- 
féaux  de  guerre  de  la  Puiffanee  Belligérante;  obligation* 
â  la  quelle  le  Commandant  du  VaiflVau  de  convoi  n'f/^- 
point  tenu  envers  les  Corfaires  et  Armateurs. 

Art.   VF. 

Zmt'du         ^^*  hautes   Parties  -  Contraftantes   donneront  dei 

prifis.     ordres  précis  et  effii:;ircs,  pqur  que  les  fentrncea  fur  tel 

prifes  faites  en  mer  foient  conformes  .aux  règles  de  li 

plus  exafte  juflice  et  équité  ;  qu'elles  foieot  rendues  psf 

des 
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des  ]uffe»  non  rnTpefts,  et  qui  ne  foîent  point  inf-^refles  {QQ! 
dans  iMFiire  dont  ii  fera  queftion..    Le  Gouvern«'ment 
des  c^^rs  refpettirs  veillera  à  ce  que  Ub  dites  rencences 
foient  .promprement  et    duëment    exécutées    félon    les 
former .  préfcrites. 

En  cas  de  détention  mal- fondée  on  autre  contré- 
irention  aux  règles  ftipulées  par  le  préfent  Article,  il 
IVra  accordé  aux  propriétaires  d'un  tel  Navire  et  de  la 
jCargaifon  des  dédommagemens  proporcionnés  à,  la  perte, 
j^u'on  leur  aura  occafionnée.  Les  règles  â  obPerver  pouf 
ces  dédommagemens  et  pour  le  cas  de  détention  mal» 
fondée,  de  même  que  les  principes  â  fuîvre  pour  a'ccé« 
lérer  les  procédures»  feront  la  matière  d'Articles  addi* 
tionelf ,  que  les  Parries-Contraftantes  corfViennent  d'ar- 
rêter entre  elles,  et  qui  auront  même  force  et  vaîeur 
que  K'tls  étoienr  inférés  dans  le  prçfent  Aéle.  Pouf 
cet  eSVt,  leurs  Majeftés  Impériale  et  Britannique  s'en« 
KPgent  muruellemcnt  de  mettre  la  main  a  1  oeuvre  fa* 
luraire,  qui  doit  iervir  de  complément  â  ces  itipiiiu(ions 
et  de  te  communiquer  fans  délai  les  vues»  qut-  leur 
fuggére*-a  leur  égile  follicitudet  pour  prévenir  les  moin*  ' 
dres  fujets  de  cooteftation  i  l'avenir. 

Art.    VII. 
Ponr  obvier  à  tous  les  inconvéniens,  qu!  peuvent /^<«v« 
provenir  de   la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  fe  fervent  du  jITv^mii 
pavillon  d*une  Nation  fans  lui  appartenir,   on  convient 
dVriiblir  pour  règle  inviolable,  *'qu'un  Bâtiment  quelcon- 
que,  pour  être  regardé  comme  propriété  du  pays  dont 
il  porte  le  pavillon,  doit  avoir  à  fon  bord  le  Capit/iioe  <3d 
Vaifleau  et  la  moIHéde  l'Equipage  des  gens  du  pays,trt  les 
papiers,  et  paffepurcs  eo  bonne  et  die  forme,"  niaia»  tout 
Bâtiment,  qui  n'obfervera  pas  certe  rè^!e,  et  qui  contrevien- 
dra aux  Ordonnances   publiées  a  cet  elat,   perdra  tous 
les  droits  à  la  protection  des  Puillances-Contraétantea. 

Art.  VIIL 
Les  principes  et  les  mefures,  adoptés  par  le  préfent  Cfsrrin- 
Afte,  feront  également  appH«:able«  a  routes  les*  guerres  j'î,,'/^^,'! 
maritimes,  o&  l'aoe  des  deux  PuiAjnces  feroicefigagée,  mmimij. 
tandis   que   l'autre    reAeroir    N«utre.      C»s    fiipuiations 
feront,  en  confeq'i»nre,  reg^rdéfs  comme  permanenr.?s, 
tt  ferviront  de  ^è^ie  ronltante  aux  Pm'nanres-ContraMaa- 
tes,  en  manière  de  commerce  et  de  navigation. 

Supplem.  T.  IL  H  h  Art. 
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A  TV 

'^'         Sa  Mtjefté  le  Roi  de  Danemafe  et  Sa  Ma],  te  1M 

éu*^  de  Suède  »   Teront  immédiatement  invitéea  par  Sa  Maj, 

iMi»'ar(    Impériale,   au  nom  dea  deux  Puiiranee8*>Coiitniftantea^ 

^Z**  à  accéder  i  la  préfente  Convention  «  et  en  même  temt 

rcyiim-    \  renooveller  et   confirmer  lenra   traités   refpeftifa  dt 

^^^^*      commerce  avec  Sa  Maj.  Britannique;  et  Sa  dite  Majefté 

■*engage  «  moyennant  lea  Aftea  qui  auront  conftafe  cefc 

accord,  **de  rendre  et  reftitner  à  l'une  et  l'autre  de  ce« 

PuîiTAncei  tontea  let  prifea  qui  ont  été  faitea  fur  eilea^ 

âinfi   que  lea  terres  et  pays  de  leur  domination*   qui 

ont  été  cônquia  par  lea  Armea  de  Sa  Maj.  Britannique 

depuis  la  rupture,  dans  Tétat  où  fe  trouvoient  cea  pot- 

fefliona  i  l'époque  o&  lea  Troupes  de  Sa  Maj.  Briun- 

Bique  y  font  entrées."    Lea  ordrea  de  Sa  dite  MajeM 

Îiour  la  reftîtution  de  cea  prifea  et  de  cea  Conquétei 
éront  expédiés  immédiatement  aprèa  réchange  dea  Ri« 
tifirationa  dea  Aâee ,  par  leaquela  U  Suéde  et  le  Dane- 
marc  accéderont  au  prefent  traité. 

Art,  X. 
ttatifit:        IX  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  lea  deux 
<<M.    parties  -  Contraftantea ,   et  lea  Ratificationa   échangéea 
à  St  Peterabourg  dana  refpaee  de  deux  moli  pour  tout 
délai,  i  compter  du  jour  de  U  fignature» 

En  foi  de  quoi  lea  Plénipotentiaires  reQieéifft  ea 
ont  fait  faire  deux  Exempt  airea  parfaitement  femblablea» 
fignéa  de  lenra  maint,  et  y  ont  «ppcfi  le  fceau  de 
leura  Armea» 

Fait  à  St.  Peteraboofg,  le  5.  (17.)  JqIb  180T. 

(L.  S.)         N.  Cotidi  DB  P  A  util. 

(L.  S.)       Saiht-Hklshs. 

Fxnrmnitàr  des  Paffiporef  et  Lettru  ie  mer,  qui  doivett 
An  iétivris^  éuns  let  AmirmUii  re/peSives  des  itët 
dus  deux  kauies  Parties  ^  OmiràBemies  ^  aux  ymiffmx 
et  Bâtimms  qui  euforthroui^  eoi^mémeue  â  Pjht.  IV* 

du  prifiut  eraisi, 

f^H^  Faifona  fçavoir,  que  voua  avonf  donné  eongé  et 
}l^^« ^' permiffion  i  ^f...,  dana  la  Ville  ou  du  lieu  de  N. .., 
f^cf*     maître  ou  Condnfteur  do  VaiiSGrao  de  N.  • .  1  appartenant 
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ft  K. . .»  da  Pore  et  N. .  .  Tonneaux  00  eni(Iroiit  qui  igoi 
ft  trouve  â  préfent  tu  Port  et  Hivre  de  N.  • . ,  de  sVn 
aller  i  N. .  •  «  chargé  de  N. .  .  «  pour  le  compte  de  N. .  • , 
aprèk  que  h  vifice  de  fon  Vaiflêen  aura  été  faire  avant 
fon  départ,  Telon  la  nanière  uficée  par  les  Officiera 
prépofea  â  cet  effet  ;  et  le  dit  N. . .  «  ou  tel  autre  fondé 
de  pouvoir  pour  le  remplacer  »  fera  tenu  de  produire, 
dans  chaque  Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  le  dît 
Vaiflean,  aux  Officiera  du  lieu  fe  préfent  Congé,  et  da 
porté  le  pHviUoB  de  N.  •  durant  foo  voyaga. 

En  foi  de  quoif  dcc 

ArtidtL  *)  fipùfi  dt  ta  CénvmtiM  fnfr»  la  R^ffii 
9i  rAnglittrrt,  fgni  à  St.  PMrsbêurg 

^  5-  (17*)  ^«"  1801. 

Les  înfentiora  pures  et  inagnaniaieB  de  Sa  Majefté  ff^f""- 
rEmoerfur  de  routes- lea-Ruffies  Tavant  déjà  porté  iiuls% 
reftîcuer  les  navires  et  les  biens  d^s  lujets  Britannique»,  ^M*/^ 

Sui  avoient  été  féqurftrés  en  Ruffie  ;  Sa  dite  Majefté  con  ^f^^jfT 
rmc   ci-rre  difpontion   dans  toute  fon  étendue;    et  fi   lo^gé 
Majffté  B^irannique  B>hgage  éffalenient  î  donner  inmé-  ^'iî.'tc 
diatement  de»  ordre»,    pour  faire  levc-r  tout  Séqnttttt  u mm. 
fur  les  propriétés  Ru(&a«    D«noifea  et  Suèdoifea^    dé* 
tenuèa  dana  les  P6rU  de  la  Grande-Bretagne,  et  pour 
tonftater  d'autant  mieux  fon  défir  fincére  de  v^mincr 
APamiable  lea  différends  furvenua  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  les  Cours  du  Nordt  et  pour  qu*attcun  incident 
iae  puifle  anporter  des  entraves  i  cette  oeuvre  falutaire. 
Sa  MaJ.  Britannique  a*engage  i  donner  dea  ordrea  aux 
Commandana  de  fes  forces  de  terre  et  de  neri  pour  que 
l'amiiftice»  aftuelleinenc  fubfiftantavec  les  Cours  de  l)a. 
nenarc  et  de  Suéde,   foit  prolongé  jusqu'au  terne  de 
froia  mois,  k  dater  de  ce  jour;  et  Sa  Maj.  l'Empereur 
de  toutea-les-Ruffies,    guidé  par  lea  mènes   motifft 
n'engagent»    an  nom  de  Tes  alliés,   de  faire  maintenir 
éplement  cet  amiftice  pendant  la  fua  -  dit  terme. 

Cet  Article  féparé,  &c.  —  En  foi  de  quoi,  êec, 

Hh  3  Article 
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1801  article  II  et  feparé  de  la  fus  '  dite , Convention  ^  /igêi 

à  St.  Peter sbourg  /r  5.  (i?.)^^'»  1801. 

owmît't         l.eg  dîffi^rends  et  mefentendus,  qii!  rabfiftoient  entre 
iwî/îrwî.  Si  Maj    l'Empereur   de   tou-es- les-Ruflies  et  Sa  Mij. 


intelligence,  qu^  îes  deux  hautes  Pirtîes ^ Contriftantc 
ont  à  coeur  de  confolider;  leurs  dires  Mtjeftés  confir- 
ment de  nouveau,  par  la  préfente  Convention ,  le  triîté 
de  Commerce  du  10.(21.)  Février  I797i  ^<>Dt  toutes  les 
ftipulttion^  font  rappeliées  ici  pour  être  ma^otenuës  dims 
toute  leur   étendue. 

Cet  Article  fépsr^,  &c.  '—  En  foi  de  quoi,  &c> 

h, 

fo  off.  jlrticles  aiditionek  de  la  convention  conçbu  à  St.  Pe» 
ter  sbourg  le  îV<^«'«  «Soi.  entre  Sa  Maj.  VEmpt^ 
reur   de  toutes  les  Rujfies  et  Sa  }Maj\  Britannique^ 
arrêtés  h  Mosiau  le  â^o  OSobre  i.iQi. 

•  • 

(Publie  dans  la  Gazette  de  ia  Cour  de  Copenhague  dtt 

117 Mars  T803,  et  fe  trouve  dans:  journal  de  Francfort 

I809.  Nr.97.  et  de  même  dans:  Nouvelles  fetitiques 

1802.  Nr.  27.) 

V^onvne  par  TArticIe  VI.  de  la  convention  concloe 
le  i^Juin  180I9  entre  Sa  Maj.  Imp.  de  toutes  les  Ruffiei 
et  Sa  Majefté  Britannique,  il  a  été  ftipulé  que  les  deox 
hautes  parties -ronrraâantes  arréteroient  encre  elles  des 
articles  sddirionnels,  qui  fixcroient  les  règles  et  lef 
principes  à  fuivre«  tant  pour  l'accélération  des  procé- 
dures judiciaires  fur  des  prifes  faites  en  mer»  que  pour 
les  dédommagemens  qui  feroieot  dûs  aux  propriétairei 
des  navires  et  des  car^^iîfons  neutres,  dan^  le  cas  d'une 
détention  maU fondée;  leurs,  dires  M^jeflés  ont  nomniJ 
et  autorifé  i  cet  effet:  S^  M.^j.  r£mpereur  de  toute»  les 
Ruflies»   le  Sieur  Alexandre  Prince  de  Kouraklo,  Son 

Vice- 
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Vîce» Chancelier,    Confeiller  privé  tftuel,   Mînîftre  da  igoi 
Confeîl   d'Etit,    CharabelUn.^auel,    Grand -Chancelier 
de  rOrdre  Souverain  de  S'.  Jein  de  Jérufalem  et  Che- 
valier des  Ordres  d-  RuiTle  de  St.  AnHré,  de  St.  Alexan- 
dre Nevflçy ,  de  S^  Anne  de  h  première  Clafle,  de  ceux 
de  Pruflc  de  l'Aigle  Noir  ef  de  l'Aîg'e  Rouge»  de  ceux 
de  Donemarc  d  '   Danneb'-nfir  et  de  la  parfaite  union  et 
Grand -Croix  de  l'Ordre  Souverain  df  St.  Jean  de  Jéru- 
falem;   et  le  Sieur  Viftor  Comte  de  Kotfchoubey ,  fon 
Confeiller   privé  aftnel.    Mîniftre   au  Déparfement   des 
affaires  étrangères,  Séna^-enr,  Chambellan  aftuel  et  Che- 
valier des  Ordres  de  S  .  Alexandre  Nevfky,  de  St.  Vladi- 
mir  de  U  féconde  ('l.iflV,    et  Commandeur  de  TOrdre 
Souverain  de  St.  Joan  de  J^^nifi-lem;   et  Sa  Maj.  le  Roi 
du  Kovaume-uni  de  la  Gande -  Bretagne  er  dlrlande.  le 
Lonl  St.  Heiens.  Pair  du  ci    Royaume -uni,  du  Confeil 
privé  de  Sa  Maj.  et  Son  Amb  îflli'Uur  Extraordinaire  et 
VlénipDtentlaîre  près  Sa  Maj.  l'Kmpereur  de  toutes  lei 
Kiiflîei.     Lesquels*  en  vertu  d^*  Jours  pleinspouvoirs  re* 
fpeftifs  font  convenus  des  articles  fuivans  : 

Art.   I. 
En  cas  de  détention  mal  fondée  on  autre  contra-  Dtdom* 
venticn    aux   règles,    convenues,    il  fera  accordé   »>^*  ^^*" 
pr^priérairts  du    n;ivire  ainH  détenu  et  de  fa  cargaifon, 
pour  chaque  jour  de  retard,  di  s  dedommagemens  pro- 
porfionnés  à  ta  perte  quMls  auroient  foufferte,  en  raifon 
du  fret  du  dit  navire  et  de  la  nature  de  fa  cargaifon. 

Art.   II. 

Si  les  Minières  de  l'une  des  hautes  parties- con-  Kvotj- 
traftantrs,,  ou  autres  prrfonnes  accréditée*  de  fa  part,  |J^^//^ 
portoient  des  plaintes  contre  les  jugemens  qui  auroient 
été  ren^ius  fur  les  dites  prifes  par  les  cours  des  amirautés 
rtfpe^ives,   l'affaire  fera  évoquée,    en  Ruflîe   au   fénat 
dirigeant,  et  dana  la  Grande-  Bretagne,  au  confeil  du  Roi. 

Art    III. 
Des  deux  cotés,  on  examinera  foigneufement,   û  D4iai i 
les  règles  et  précaurions  fV^puléea  dans  la  préfente  con-  *^''"'' 
V  nriun  ont  été  ubfervéeSf    ce  qui  devra  être  fait  avec 
toute  la  célérité  pofiîble.     Les  deux  hautes  parties  con- 
tractantes s'engagent  de  plu*  à  adopter  les  moyens  les 

Hh  3  plui 
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1801  pt^*  efficaces,  pour  que  leg  }ugeineiis  de  leurs  dflFJms 
tribunaux  •  Air  les  prifes  fslftef  en  mer  M  foieot  fojcts 
i  aooaii  délai  inotUf , 

A»T.  IV, 

FMn  il  Les  cftMs  CB  litige  ne  pourront  Itre  Tendos  ni  dl« 
^muti  chargés  avant  le  jogemcnt  définitif,  fans  nue  oeeeflitA 
réelle  et  prtfflante,  qaî  aura  été  conftatée  devant  h  conr 
de  l^anitrauré  et  moyennant  une  conmiAon  antorfrén 
i  cet  effet;  et  il  ne  fera  point  permis  aux  captcon  dm 
rien  retirer  ni  enlever  j^  de  leur  propre  aotorité»  d*Ba 
vaifieau  ainfl  détenu. 

Ces  articles  addîtionneb»  faifsnt  partie  de  la  cpn« 
vention  figrée  le  ^f  Juin  1801*  au  nom  de  lenn  Ma]eftéi 
Impériile  de  tnijci»  fes  Ruffies  et  Britannique,  auront 
la  mém»  force  et  valeur  «  que  8*lls  étolent  infikit  mol* 
à-  tnor  dans  U  dite  convention, 

Er  foi  de  quoi,  noua  fousâgnés,  munis  dnn  pleins» 
pouvoirs  de  leurs  dites  Majeftés»  avons  figné  les  pffé* 
fenr^  arriilea  additionnels,  et  y  STona  appofolt  cachet 
de  nos  armes. 

Fait  i  Moscou  •  le  A  Qftohre  igoi. 

Signé)       I^  Princi  on  KolniAKni, 
Lf  Comtr  KancHounsv* 
t^d  St.  Hnutm. 

Le  Danemart  a  accidi  i  te  eanv^hm  VAi  t^ff^ 
mmfi  qu^aux  articUs  0d(iitionnt>ts  d%  zoOSohrr^  an  moi$ 
A  A^ars  igoz  ;  voifh  ta  Gazêite  dt  la  Cour  dt  Cofn^ 
tagur  du  27  Mars  igoi  «  ciiir  4ans  lis  nouvfUfS  poUA 
foès  igoa.  Nr.  2^.  IJaSe  d'acceffien  de  la  Suède  i  It 
même  :onvt^ntion  eft  daté  du  jf  Mars  igo2.  y,  hasakh 
ger  Oarrejjftmden^  sgoa.  Bi^îSgi smNr.tiji. 
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45- 
^(ies  et  Conventions  à  t évacuation  de  I^E^pte  i8oo 
par  les  Troupes  Françaifes  igoo.  Igoi* 

^  ai  donui  T.  VIL  P'jgo  di  mon  Reeuril  ta  Omvm^ 
ttûH  pour  Civacnation  de  FEgi/pU  figniê  h  El .  Airifch 
le  24  janvier  igoo.    Cette  Convention  n^avait  iti  figniê 
que  par  les  Plinipotentiaires  Français  et  Dtrcs;  mais  eBs 
dtmofifiait  la  SanRion  de  ta  part  de  Pjingletfrre  puis- 
quHl  $*agij/ait  de  fournir  â  l'Armée  Françaifr  les  paffi' 
ports  necfjfains  pour  retourner  en  fureti  en  Framee.   Sir 
Sidnejf  Smiih  «  Commandant  alors   les  forces  de  S.  M. 
Britannique  en  Egypte  fous  les  ordres  fupérieurs  de  Lord 
JCeith  qui  cnmmanaait  alors  la  Flotte  Anglaife  dans  ta 
tnediterranie  et  fe  trouvait  a  Minorque  y  ft  détermina 
à  prendre  cet  engagement ,    pour  f  exécution  tnne  Con* 
vention  qui  avait  iti  principalement  negociie  avec  lui. 
Il  ignorait  i  ceUe  ipoque  les  ordres  fecrets  qus  l'Amie 
rauti  avait  envojfi  â  Lord  Keitk  en  date  du  15  Dicembre 
ijçç  conçus  dans  ces  termes. 

Ordre  fecrtt  des  Lords  ds  P Amirauté  k  Lord  KtOk.  I799 

in  date  du  ïfûic.   1799.  >so#*'. 

(Journal  de  Ftamefori  1799.  Nn  log.) 

Nom  apprenoDi  par  une  lettre  de  LordI  Grenvillet  oràtêeê 
datée  de  ce  joor.  qoe,  fiiloB  lea  dépêches  de  Lord  Elgin,  {!^^'^„. 
le  ConuDandant  en  Chef  de  TAroiée  Françoife  en  Egypte  gL^^/tà 
a  propofé  ao  Gouvemeoienc  Turc  d'évacuer  ce  piy&,  ^•^«x*- 
foQi  la  condition   de  pouvoir  rctonmer  libn-menc  en 
France,  et  que  le  Gouvernement  Turc»  qui  paroit  difpofé 
i  y  coofentir,  a'eft  adreifé  i  S.  S.  pour  obtenir  dea 
paflbporta  i  cet  eflfet.     En  nCne  tcma  Lord  Grenville 
nouf  a  fignifié  qne  l'intention  de  S.  M.  étoic  qu'il  fût 
enjoint  au  CommaDdant  de  fea  Flottes  dans  la  méditer- 
ranée  de  ne  confcntir,  foua  aqpin  prétexte»  au  retonr 
de  l'Armée  Françoife  en  France,  ni  à  aucune  capitula- 
tion,  i  moins  qu'elle  ne  Toit  acceptée,  conjointement 
par  tootea  les  pniiTincea  alliéea  et  que  TArmée  Fratiçoife 
ne  fe  rende  prifonnière  de  guerre  desditea  puiflanccs,  &c. 

Hh  4  Dana 
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I7QQ  ^^"^'  '^  ^*^  ^^  TArmée   fe  rendrott  a  ceg  condidoDi^ 

*  ^  Y  »S  ,  ne  Hoir  rep'*ridant  permettre,  fous  «ucnn  i»r/ texte, 
qne  l^s  Officiers  ni  aucun!»  détachenaens  de  l'Armée  re* 
totirprnt  en  France,  en  s'engageant  i  ne  point  fervif 
qu*î!s  ne  foîfnt  échanj»és.  La  manvaife  foi  de  rernem! 
dans  tuus  les  engai^emens  de  cette  nature»  a  été  prouvé* 
par  àes  exemples  répétés,  et  notamment  datis  le  cas  dea 
niM'^'lots  pris  à  la  bataille  dn  Nîl  et  débarqués  enfiiifc 
en  E^vpte.  V'ous  devez  au  contraire.  ftipuJer.  par  une 
cbiife  particiiHère,  que  les  Officiera  et  Soldats  feront 
déu-nus  dins  quelque  partie  du  territoire  de  puiflances 
alliées,  jusqu'à  ce  qu'ila  foient  échangés:  tous  luiviif* 
féaux  .pp:«rtrnant  à  r«:nn(-mt,  qui  fe  trouveront  dans  \% 
porr  Alex:tndrie,  devront  auiTi  être  livrés  et  divifés  entre 
le»  puifTinces  alliées  «  frlon  la  proportion  des  forces 
qu'elles  pourront  avoir  cvploxées  au  blocus  d*Atexan« 
drie.  -«  S'il  arrivoit  que  i'Amba (fadeur  Anglois  à  Ccn« 
ftanrinople  eut  donné  des  pafleportSv  avant  d'avoir  été 
informé  des  intentions  de  S.  M.,  voua  ordonneriez  aux 
CoDimandans  dea  vaiflViaux  fous  vos  ordres  «  d'arrêter 
lek  bâtivncns  qu^ils  pourroient  rencontrer  en  mer,  munis 
de  tels  p^flVports,  et  de  déclarer  quMIs  font,  n*ayant 
point  été  donnés,  ainfi  que  les  loix  de  la  guerre 
iVx'gent*  par  des  perfonnes  duëment  autorifées:  mais 
aucun  afte  d'hoftiiiré  ne  fera  commis  envers  lesdîrs 
bâtim^'ns  et  les  troupes  qu'ils  pourront  porter  à  bord; 
ils  iVrunr  (implement  contraints  de  retourner  à  Alexan» 
ér]p  votre  feî^^neurie  communiquera  fans  délai  cet 
réfolutions  à  l'Armée  tran^'oife  en  Egypte,  &c. 

Signé:        Spbucbr,  Gambxbii« 

W.  Ydumq. 

Ces  ordres  étant  parvenus  à  Mylorâ  Keitk  te  g^w* 
Citai  donna  -n  confrquence  drs  inJîruSlions  à  S,  Sidntf 
Smith  qui  lui  parvinrent  le  a2  Fèvritr  en  Chypre  et\on' 
formrmeHt  aiixqiuls  il  avertit  le  Citoyen  'Poujprlgue  des 
impccihrmens  qui  s'oppofohnt  à  Inexécution  de  la'conveit 
tion  éPEl'Alrifch  en  lut  écrivant  la  lettre  Juivante  : 


Sidnetf 


à  tevacuation  dt  tEgypti.  4%^ 

Sidneif  Smith  m  Citouen  Poujfirlgnf,  ÂdminiflraUuT'  I  gOO 
Général  des  Financit^    à  bord  du  Tigre^       ÈfiSMs. 

te  g  Mars  igoo. 

(iV#Mt;.  polit,  1800.  Nr.,65.  fappl.) 

Je  me  ftiîs  empretCé  de  me  rendre  devant  Alexan-  littrê  de 
drie  â  rinftanf  qne  j'aî  pu  complet  rer  rapprovîGonne-  •^- -^««f* 
ment  de  mon  vaifleau,  pour  vous  faire  part»  d*iine  jt.ij^* 
manière  détaillée,  des  obÀicU's  qoe  mes  Aipérieurs  ont 
mis  à  rexécQtîon  de  tout«  Convention  de  la  nature  de 
celle  que  j*ai  cru  devoir  admettre,  n\vant  pas  alors 
reçu  les  Inftruftions  contraires  •  qui  me  font  parvernè's 
en  Ch\pre  le  t2  Février  en  date  du  '10  Janvier.  Quant 
i  moi-même,  je  n'héfiterois  pas. de  pafier  par*dtflus 
tour  arrangement  d'anHf-nr.t-  date,  pour  foutc-nir  ce  qui 
m  été  fait  le  24.  et  If  31.  Janvier;  mais  ce  feroit  tendre 
un  piè^e  i  mes  braves  Antogoniftes ,  fi  je  lea  encoura* 
geoko  i  sVmbirquer;  je  le  dois  a»  TArmée  Françoîfe  et 
à  moi- même,  de  ne  pas  lui  laifler  ignorer  cef  état 
aftuel  des  chofes.  que  je  travaille  cependant  â  changer. 
En  tout  cas,  je  me  trouve  entre. elle  et  les  faufles  im- 
preilions,  qui  ont  diftc  une  mefure  de  cette  nature; 
et,  comme  je  connois  la  libéraUtê  de  mes  fnpérieurs» 
je  ne  douti*  pas  de  pouvoir  produire,  fur  leur  efprit  la 
même  conviétîon,  que  j'ai  moi-mcme  en  faveur  de  la 
mefure,  que  nous  avons  adoptée  enfemble.  Un  entretien 
avec  vous  me  mcrtroit  à  même  de  vous  communiquer 
l'origine  et  la  nature  de  cette  reftriftion;  et  je  vous 
prop  Ce  de  faire  le  voyage  fur  une  Frégate  Angloife 
jusqu'au  Commandant  en  Chef  de  la  Flotte  nouvelle- 
mtnt  arrivée  dans  la  méditerranée ,  pour  conférer  avec 
Juî  là  deffas.  Je  compte  beaucoup  fnr.  vos  lumières  et 
l'efp'-it  conciliateur,  qui  a  facilité  les  moyens  de  nous 
entendre,  pour  appuyer  mes  raifonnemens  fur  riropof* 
fibiiiré  de  revenir  fur  ce  qui  a  été  fi  formellement  fait. 
Après  une  difcuflîon  détaillée  et  une  mûre  délibération, 
je  vous  propufe  donc,  Monfieur,  de  venir  encore  une 
fois  à  mon  bord,  pour  conférer  fur  ce  quMl  y  à  faire 
dans  les  circonftances  difficiles,  où  nous  nous  trouvons. 
}e  regarde  de  fang- froid  la  fefponfabilité  grave,  à  la« 
quelle  je  me  trouve  expofé;  il  y  va  de  ma  vie,  je  le 
fçais,  mais  je  préférerois  la  perdre  d'une  manière  non 
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jAqq  mérite,  qae  de  la  coaCerver  méritant  nonfieiiTmaBt  k 

^^'^mortt  nau  U  deahonnenr.  •««-  J'ai  Phonneor  d*ètro  avec 

nnc  parfkite  confidéretion  et  une  haute  cftiae, 

Monfienri    Vdtxt  trèa^hnoible  Servitcurt 

Slgod;       SiixtfBT  Smits. 


De  mime  Mylord  Keiik  avait  écrit  une  tettre  en  dMe 
et  Minorque  le  g  janvier  au  (Unirai  Kteber  fortani 
te  qui  Juit^ 

A  bord  da  ▼■<#•««  de  S.  M.  Brimni^Mv 
!■  Reine  Ckvlottt  U  g  X****  >lo^ 

Moofiearî  • 

jr^Aift  '^  ^^°'  préviena  »  que  jM  raçii  dea  ofdret  pofitift 
àiSSii  de  S.  M.  de  ne  confenHr  î  aucnne  .Capitalation  avec 
'  PAmée  Prançoire ,  aae  voua  eoBunandéa  en  Egypte  et 
en  Syrie  «  i  moina  qn*elle  oe  mette  bas  lea  arnea  et  ne 
fe  rende  prifonniire  de  (jvnerre  et  n'abandonne  tooa  Ica 
vaiflfèaux  et  munitiona  dea  Port  et  Ville  d'Alexandrie 
aux  puiflàncea  allléea:  Qu'en  cai  de  Capitalation  je  ne 
doia  permettre  i  ancanee  tronpet  de  retourner  en  Franc# 
avant  qn*ellea  n'aient  été  échangéea.  }t  cpria  dgalement 
néceffaire  de  Vona  informer  que  tona  lea  vaifl^nx  ayant 
dea  troupea  françoifta  à  bord,  et  Aitfaot  voile  de  ce 
Payât  mnnia  de  pafleporta  fignés  par  d^aotrea  que  cens 

2ul  ont  le  droit  d'en  accorder,  feront  forcée,  par  lea 
ifBciera  dea  vai fléaux  que  yt  commande,  de  refter 
i  Alexandrie  :  Enfin  que  lea  bitimena  qui  (bront  ren- 
contré^, retournant  en  Europe  avec  dea  pafleporta,  ac- 
cordé* en  conféqnence  d*tine  Cat^tuhtîon  parttculite 
avec  une  dea  palUancea  alliées,  ftront  retenna  comaM 
prifee,  et  tooa  lea  individua  a  bord  confidéréa  comma 
prifonniera  de  guerre. 

Signé:  Kbith. 

Cependant  lorsque  ta  ConvenHom  in  a4  janvier  par- 
vint  en  Angleterre  If  s  Lords  de  FAenirauii  furent  ckargis 
de  donner  les  fuivantis  nouvelles  inftruSton^  d  Mjfhri 
'"  '''  datées  du  ogMars  sgoo. 

Ordre 


à  ttvamaHom  de  tEgfpk.  4$ï 

Oriri  ftarit  dis  Lords  di  tÂfmrauti  à  LordJSiitk,  igcX3 
in  dati  du  xi  Mars  i800. 

i^fournal  de  Francfort  igoi.  Nr.  109.) 
Lord  Grenville  nous  n  inforinét  p»r  one  lettre  en  orén  éà 


date  de  ce  jour,  que»  conrormement  tus  ordres  de  S.  M.  »  ;^^|^ 
il  devoit   vous  être  fignifié  qu'elle  désapprouvait  les  .ugi.  ê 
conditions  de  la  capitulation  de  TArinde  Françolte  en  ^^^'^ 
EsyP^^t  dont  elle  a  eu  connoifiknce  par  des  dépéohea 
Bouvelletnent  reçues  de  Lord  Elgin  et  de  Sir  Sidney 
Smith.    Ces  conditions  parMÎflent  au  Roi  plua  avanta* 

Îreures  pour  Tennemi  »   qui!  ne  devoit  IVrpérer  d'aprèi 
a  fituation ,  et  d'sîlleurs  préjudiciables  aux  intérêts  def 
«Iliés,  en  mettant  à  la  dispoCtion  du  Gouvernement  Fran* 

Îois ,  un  corps  confidérable  de  troupea  difciplindes.  Le 
[oi  ne  confictire  point  la  capitaine  Sir  Sîdney  Smith« 
comme  ayant  eu  le  droit  d'entrer  dans  un  accord  de 
cette  nature  »  ni  de  le  fanéHonner  au  nom  de  S.  M.  Cet 
officier  n'dtolt  revêtu  d'suctuie  autorité  TpecUle  pour  cet 
effet:  et  ce  n'étuit. point  dans  un  cas  (emblable*  que  le 
capitaine ,  commandant  les  forcea  de  S»  M.  Air  la  cAté 
«l'Èf^ypte»  pouvoit  prendre  de  pareils  engagemens  fane 
la  fanÂion  de  fon  officier  fnpérieur.  Mais  le  Général 
Irsnçois  paroit  avoir  vu  dans  Sir  Sidney  on  homme, 
qu'il  croyoir  de  bonne  foi  fnffifamment  autorifé  •  et  ane 
partie  du  traité  a  été  de  fuite  mife  i  exécution  par  l'en* 
nemi ,  de  manière  que  fi  le  traité  étoit  anullé  (en  ce  qui 
concerne  la  part  qur  l'officier  de  S.  M.  y  a  prife)  TArmée 
Françoîfe  ne  pourroit  erre  replacée  dana  la  fituation  où 
elle  fe  trouvoit  préalablement.  D'aprèa  ces  confidéra* 
tiens  y  S.  M.  voulant  ohferver  fcrupuleufement  la  foi 
publique  •  jngc  à  propos  que  fea  officiera  ne  faflTent  rien 
qui  puilTe  être  incompatible  avec  les  engagemens  aux 
queU  Sîr  Sidney  Smîth  a  donné  par  une  mefure  erronée^ 
la  fanftioD  du  nom  de  S.  M* 

Lord  Grenviile  nous  a  anffi  prévenua  que,  dans 
cette-  vue,  il  transmettra  au  Comte  d'Elgin,  les  urdrea 
de  S.  M.  pour  régler  avec  la  Porte  la  forme  des  paiTe* 
ports,  qui  feront  accordés  au  nom  du  Koi,  non  eonime 
parttf  accédant  a  la  capitulation*  maia  comme  alHé  de  la 
Turijuie.     La  vuUmté  de  S.  M,  eft  que  les  dits  paiToportSt 

que  les  autrea  paffepoits  qui  pourroient  avoir  été 

acGor^  ^ 
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1800  *cc^'^^  (irreRuHéretnpnt)  dans  Tintervalle,  par  Sir  Sid- 
^^^  ney  Smitb ,  foient  refpfftés.  Quoique  les  rîrronftancei 
fus  mentionnées  aient  engagé  S.  M.  à  ne  point  troubler 
l'exécution  du  traité  de  la  Porte,  elle  ne  fe  croit  pas 
obligée  d'autoriftr  fes  officiers  à  y  prendre  une  part 
aâive ,  ni  a  fournir  pour  c»*t  effet  aucun  convoi  ni  trans- 
port Cependant,  fi  l'on  s'adreiToit  a  vous  pour  obtenir 
la  liberté  d'envoyer  des  cartels  de  France  en  Egypte,  afin 
de  transporter  l'armée,  conformément  à  la  capitulation, 
votre  frfigneurîe  accorderont  des  pafleports,  toutefois 
avec  les  reftriélions  et  précautions  nfrcelTaires.  Pour 
empêclÎRr  les  abus  qui  pourroient  réfulter  de  cette  liberté 
votre  feigneurie  aura  foin  de  donner  des  ordres  conve- 
nables aux  commandans  des  vaifTeaux  qui  font  fous  fet 
ordres,  et  de  prévenir  Sir  S.  Smith  de  la  volonté  de  S.  M. 
Si  vous  pouviez  dccijuvrir,  de  la  part  des  Turcs  ou  des 
Ruiïes ,  l'intention  dVmpêcher  l'exécution  de  la  capitu* 
lation  ,  ou  de  commettre  quelque  aâe  d'hoftilité  contre 
l'Armée  Françoifejfoit  avant  ou  après  fon  embarquement* 
nous  recommiindons  à  votre  feigneurie  de  ne  rien  né- 
gliger, pour  leur  perfuader  d'adopter  les  mefures  les 
plua  compatibles ,  aveq  la  fidelle  obfervation  des  enga*. 
gemens  contraélés  envers  l'ennemi. 

Signé:  Spkncbh.    Gambisr» 

W.  YOUNG. 

Ces  nouvelles  injlru&ions  étaient  déjà  parvenus  à 
Iffiflord  KHth  ctlors  devant  Gènes  quand  Poujjielgne^  parti 
d'Egypte  le  14  Mars  pour  fe  rendre  en  France ,  muni  de 
pajjvports  de  Sir  Sidnep  Smith  après  être  arrivé  à 
Alexandrie  en  Italie  écrivit  la  lettre  fuivatite  à  Mylord 
Keith  en  date  du  20  Avril  igoo. 

» 

90  jvriu  Lettre  au  Lord  Keith ,  Amiral  Anglais. 

(^Nouv.  polit,  1800.  Nr.66.  fappl.) 

A  bord  de  U  Conitance,  \t  ^oGerminil 
■ng.  ^20  Avril  Igoo.) 

uttTê  de         Mylord  !  Au  moment  de  quitter  l'Egypte  pour  re- 

m'^i^  tourner  en  France ,  en  vertu  de  la  convention  fignée  à 

ICiiUh     El  -  Arlih ,  j'ais  appris  à  Alexandrie  les  obftacles ,    que 

vos  ordres  apportoient  à  Pexécqtion  de  cette  convention, 

quoi- 
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quoiqu'elle  eût  déjà  eu,  en  partie,  fèn  effet  avec  cette  jCIqq 
bonne- foi,  que.  devpit  infpirtr  la  loyauté  des  parties-     y^"^^ 
contractantes.  —  Je  me  t'uis  décidé  à  nie  rendre  auprès 
de  vous^  Mylord,  pour  vous,  demander  de  révoquer  vos 
ordres,  en  mettant  fous  vos  yeux  tous  les  motifs,  qui 
dpivent  vous  y  déterminer  »   oq  pour  vous  prier,    dans^ 
le  cas  où  vous  ne  pourriez  pas  prendre  ce  parti,  de  mec-  •  '  ' 
faire  remettre  promptement  en  France,  afin  que  le  Gou*  '    ...  * 
vernement  François  traite  dire^ement  cette  atïaîre,.av^ 
Je  Gouvernement  Anglois.     li.i^agit  peut  être  de  la  Vie 
de  50,000  hommes ,    qui  peuvqn  s'égorger  aujour'd^i jil 
fans  aucun  motif»   puisque ,    diaprés  le  traité  foienpnel- 
"lement  fait  avec  les  Anglois^   les^RuITes  et  les  Tûrça» 
tout  cHott  terminé.  ,  .        *  ' 

Je  n'ai  pas  de  Pouvoirs  ad  hoc,  pour  la  démârçliie 
que  je  fais  auprès  de  vous»  Mylord;  il  n'en  étoit  pas 
befoîn  pour  réclamer  une  chofe,  qui  feroit  de  droit  entre 
les  nations  les  moin:»  civiiifécs^  elle  me  paroidoit  fi  jufte 
et  fi  Ample»  elle  écuit  d'ailleurs  fi  urgente,  que  je  ii'fi 
pas  cru  devoir  attendre  les  ordres   du  Général  Klejberi 

Jiuiy  j'en  etois  fiîr.  ne  voudroit  pas  conftntir  A.  ce  qii'il 
ut  apporté  la  moindre  modification  au  traite,  quoique 
fa  fidélité  à  Texécuter  eût  rendu  fa  pofîtion  beauco(i(p 
moins  avantagt'ufe.  Au  moment,  ou  nous  conclûmes 
la  convention  à  El  •  Arifli ,  fous  la  finiple  garantie  de  la 
loyauté  Angloifc,  nous  étions  loin  de  prévoir,  que  les 
obftacles  viendroicnt  de  cette  même  puiflance ,  la  pltfa 
libérale  de  celles  avec  lesquelles  nous  traitions,  itti 
refie»  Mylord,  je  ne  fuis  pas  militaire;  toutes  mes  fon- 
ctions fonq  terminées.  Deux  ans  de  fatigue  et  de  ma- 
ladie m'ont  rendu  indispeufablc  mon  retour  dans  mon 
{>iys.  Je  n'afpire  plus,  qu'à  m'y  repofer  auprès  de.  ma 
étnme  et  de  mt-s  en  fans;  heureux,,  fi  je  puis  porter  auk 
familles  des  François  ,  que  j'ai  laîffés  en  Egypte ,  la  Nou- 
velle, que  vous  avez  fait  cefler  les  derniers  obllacles^ 
qui  s'opp<;foient  à  leur  retour.  — 

J'ai  l'honneur   d'être  avec  la   plus  grande  confi- 
dération. 

Mylord,  Votre  très -humble- Serviteur. 

Signé:  Poussielquc, 

A  laquelle  celui-ci  fit  la  réfonfe  fuivante  en  IttSe 
dn  23  Avril, 

Rtpùnft 
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igOO   Riponfi  de  P Amiral  Keith  au  Gtoyen  PouJJHetguL 

n^9M  {Nouv.poliU  1800.  Nr.66.  fuppl.) 

A  bord  lia  Minotasrc  devant  Glacfe 
1c  «3  Avril  igoo. 

iiM^         Monfienr!  JM  reça  It  lettre  «  ^e  vous  m'ives  fkit 
TfMf^  Hionneur  de  m'écrlre  aujourd'hui.    Je  doîi  vous  ïnfor- 

*■' mer  «  qoe  je  n'ai  jamais  dunné  aucun  ordre  «   ni  aatorf« 

fation,  en  oppofiti4in  i  la  convention  palTIîe  entre  le 
Grand -Vifir  et  le  Général  Kleber,  n'ayant  jamais  reçu 
1  cet  égard.  dNnftmAiun  des  Miniftres  du  Roi.  D'après 
Cela  jSî  penfé.  qoe  Sa  Majefté  ne  devoit  prendre  aucune 
^rt  i  cette  afFsîre:  Mais,  depuia  que  le  traité  a  éti 
conclu.  Sa  Majefté  voulant  montrer  i  Tes  alliés  les  égards 
^oMle  a  pour  eux,  j*ii  reçu  dea  inftruftîons»  qui  ac^ 
cordent  le  paflage  aux  troupes  françoifes  ;  et  je  n  ai  pai 

Ïerdu  un  inftant,  pour  envoyer  en  Egypte  l'ordre  de  léi 
lUTer  retourner  en  France  fans  les  troubler  dans  leur 
Voyage.  Cf pendant,  j'ai  cru  de  mon  devoir  envers  It 
Roi,  et  ceux  de  Tes  alliés  dont  les  états  fe  trouvent  daiia 
les  mera  oii  ces  troupes  doivent  pafTer,  de  demander» 
qu'elles  ne  reviennent  pas  en  un  feul  corps,  ni  fur  des 
vaiflteaux  de  guerre  on  armés  en  guerre.  J*ai  demandé 
suffi,  que  les  vaifleaux  de  cartel  ne  portâflènr  pas  de 
marcbandifes  ;  ce  qui  eft  contraire  aux  lois  dea  nations;. 
pai  auflî  demandé  au  Général  Kleber  fa  parole  d'honneur* 

Sue  ni  lui  ni  font  armée  ne  commettroient  aucune  bofU- 
té  envers  les  puiflances  co  -  alifées  ;  et  je  ne  doute  pas» 
que  le  Général  Kleber  ne  trouve  ces  conditions  parfai- 
tement raifonnables.  — >  Le  Cspicaine  Hay  a  reçu  mea 
ordrea,  pour  voua  lalfler  retourner  en  France  avec  l'Ad* 
Jadant  -  Général  Cambis ,  aufli  -  tAt  fon  arrivée  à  Livome • 

Je  fulap    Monfienr,  Votre  Serviteur 

Signé:  KsiYir, 


Mais  à  ttHf  ipoquê  U$  koftiiiiii  avaifta  iiijà  retûm^ 
mifUcies  dfpuis  hng .  tms  en  Egypte.  Dès  que  U  Ginl* 
rai  Ktfhnr  eut  reçu  ta  kttre  de  iHjfiori  Kritk  du  g^^amf. 
qui  iài  fnt  remife  au  commencement  de  Mars  H  qu*i  cetU 
même  époque  on  eut  des  nouvelles  eu  Egypte  de  la  revo* 
ImHou  du  tg  Brumaire  qui  avait  mis  Bonaparte  à  la  têt» 
du  Oàuvememeui  il  putm  l»  s f  Mars  sgoo  ia/mivante. 

Pro^ 
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Proclamation.  I8OO 

«7- 
Ao  Qairtfer*Géoéral  do  Caire  le  ft7Vcotô{« 

(i7Man)  an  g.  de  la  Rép.  Franfalfa. 

Le  G^n  jnl  en  Chef  Kleber  i  rarmée. 

SoMatt  l  Voici  la  lettre  qui  vient  de  n'être  adreff<^e 
pir  le  Commandant  en  Chef  de  la  Flotte  Anglaife  dam  la  y^*j*g^ 
mediterranée  (ici  la  lettre  de  M.  Keith  du  8  Janv.  eft  in- 
férée).   Soldata»  noua  fçaurona  repondre  à  une  telle  tn- 
fpleDce  par  dea  viftoirea,    Préparèa  voua  à  combattre. 

Signé:  Kz.sBSK« 

El  fit  tecommeneet  ta  hojlilitis  à  fimprrnrifte  drt 
/#  ûo  Mars.  Li  fuccis  des  jfrmes  framçmifes  en  Egifptt 
Joints  d  fackarntmfkt  ^ne  PaJ/affinât  du  Qiwèral  Kirber^ 
Jurvenu  le  i^^fuin,  fit  naitre  auprès  de  tArmh  Frmn* 
çaife  dftinrent  de  nouvemnx  mnftckemtms  à  t exécution  dt 
ia  Cowiyention  d^Ei-  JliriJ'ch  lors  mimi  que  les  iufiruSlious 
uUMeufFS  dâ  f  Angleterre  iêainU  parvenues  à  Sir  Sidnep 
Smith  et  lui  pt^rmettaient  de  fattsfaire  aux  engagement 
du  24  janvier  ^  ainfi  qu'il  f  offrit  dans /a  kttrt  au  Gi» 
%iral  Kleber  eu  date  du  g^^uin  sgoo. 

Le  Général  Menou^  qui  avait /accédé  à  lÛeber  dan» 
te  lonmandement  de  PArmie,  if  repondit  par  une  lettre 
eu  aoffkin  de  ia/uivanie  tineur. 

^w  Menoa^  Gmhral  en  Ourf,  à  Sr  Sidmg  SmitK  ^9^^- 
OnamandafA   le  t^aiffeau  de  Sa  Majeftk  Brkm^ 

niifue  le  Tigre. 

{tfouv.  poliU  tgoo.  Nr.710 

Ao  Quartier  «GéBlral  as  6a!f«^ 
le  I  Meffidar  (lYJalo). 

J'ai  reçu  »  Monfieor»  la  lettre,  que  voaa  m^avez  Alt  unn  4$ 
rbonneur  de  m'écrire ,   en  date  du  9.  Juin  t  â  bord  du  ^"^jj^ 
Tigre  devant  Rhodea.    L'horrible  AQaffinat  «  commb  fiir  smM!7 
la  perfonne  du  Général  en  Cbef  Kleber,    ayant  privé 
l'Armée  Françoifo  de  foD  Cfaefy  j'en  ai  pria  la  Com- 
niindement. 

Voa 
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1800  Vof  alliés,  les  Turc^,  n'ayant  ptf^raincre  les  FraSi» 
çdîs  a  Matarich,  ont  employé,  pour  fc  venger,  l'arma 
du  Poii^nard ,  Cette  arme  qui  nVft  que  celle  des  làcliei» 
Un  JaniiVaire  parti  de  Gaza,  il  y. a  aujourd'hui  quarante* 
deux  jours,  a  étë  envoyé  pour  commettre  cer  h«  rr  ble 
crime.  Les  François  aimtnt  à  croire,  que  les  O^mmlif 
feuls  font  coupables.  Cet  Aflaffinar  H*îît  erre  oéftOn  é  i 
toures  les  nations-,  et  tout  les  ont  intérêt  à  le  veiigef^ 

La  marche,  que  voua  avez  tenue,  Monfiebr,  rela» 
tîvement  à  la  Convention»  q«î  avoît  été' faite  a  El-Arîfli» 
me  trace  parfaitement  c<*île,  que  je  dois  teiiîh  '  V«>lis 
avez  demandé  la  ratification  de  votre  Gouvernement:  je 
doi!4  également  demander  celle  di  s  Confuls.  qui  Gouver» 
nent  aujourd'hui  la  République  Françiife,  p^ur  toute 
cfpèce  de  traité,  qui  pourroit  être  conclu  entre  l'Armée 
que  je  commande,  les  Anglois,  et  leurs  Alliés.  C'tfk 
la  feule  marche  légale,  la  (tuie  convenable  dans  les  oé- 
gociatioDs ,  qui  pourront  avoir  lieu. 

Ainfi  que  voua,  Monfieur,  j^abhorre  lea  fléaux  de 
la  guerre;  ainfi  que  voui»,  Monfieur,  je  délire  de  voir 
la  Hn  des  maux,  qui  al'tligenr  l'univers:  ^hi8  je  ne  me 
départirai  jamais  de  tout  ce  qui  peut  t%  nir  à  l'iionnt  ur 
de  la  République  Françoife  et  de  fes  armées.  Je  fuis  bie  n 
convaincu .  que  cette  façon  de  penfer  don  être  aufli  Ja 
vôtre.  La  bonne -foi  et  la  moralité  doivent  prtfider  «lux 
traités ,  que  font  entre  elle»,  les  nations.  Les  Républi- 
cains François  ne  conn^jiûVnt  pas  ce  que  cVft  que  les 
rufes  de  guerre,  dont  il  eft  parlé  dan*  le  papier  de  Mr. 
li/ltirieze:  lis  n^ont  d^autres  règles  de  conduite  que  cou- 
rage dans  le  combat,  générofité  après  la  viâuire  »  et 
bonne  •  foi  dans  les  traités 

Cent  •  cinquante  Angloîs  font  prifonniers  îcl.  Si  je 
n*avois  confiilté  que  la  générnfité  Républicaine,  je  les 
aurois  reTuoyés  fana  les  confiderer  comme  prifonniers: 
Car,  échoués  fur  la  côte  d^Egypte ,  ils  n*iinr  pa$  iii 
pris  les  armes  à  la  main  ;  et  je  luis  bien  aiïtire  •  que  kf 
Confuls  de  la  République  F>ançoîf**  m'euflTent  approuvé: 
Mais  vos  Alliés ,  par  la  plus  vile  de  toutes  tes  cunduitei, 
ont  retenu  le  Citoyen  Haudot,  Chef  di'-Brigadi  .  Aide- 
de  Camfi  du  Général  Kleber,  lorsque  fa  perfonne  devoit 
être  facrée  pour  les  nations  les  pUu  bar  boires  |l  avoiC 
été  envoyé  en  Parlementaire:  J'ai  tiiinc  tlî  forcé,  contre 
mes  principes  et  contre  mon  opinion,  d'ufer  de  repré- 

(ailles 
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tailles  ekiveri  vos  compstriotps  t  lis  tie  feront  relâches  îQQQ 
qu'au  nuitnent  où  le  Ctroyen  Baudot  arrivera  à  Damiette. 
Là  k  îl  doit  être  échangé  contre  Mouftapba  *  Pacha  et 
'quelques  CoÉtuniflaîres  Turcs.  Si>  comme  je  tle'puis  en 
douter»  MouCeur»  vous  avez  de  rinfluedce  parn^i  vos 
alliés ft  cette  affaire  devra  bientôt  être  terminée:  Elle 
iatérefle  votre  honneur  et  compromet  éminemment  150 
de  vos  compatriotes. 

J'ai  rhonneur  de  votts  répéter  Monfieuf  »  que  ce 
fera  avec  l'enthouliasnie  de  la  rarisfaétion  »  que  je  verrai 
terminer  une  guerre»  qui,  depuis  fi  longtems»  dérole  le 
inonde  entier:  Mais,  quand  de  grandes  nationU  traitent 
enfemble,  ce  ne  doit  être  que  fous  des  conditions  éga- 
lement  honorables  pour  toutes  les  deux»  et  avahtageufel 
pour  leur  profpérîté. 

Recevez»  Monfieur»  tes  afluratices  bien  âncèfet  dt 
mon  eftime  et  de  ma  haute  conlidération. 

Signés      J.  MftHOt/. 

Pour  tiopie  oonFofttie 

Signé:     StDNicy  Smith» 

Sir  Sidnejf  répliqua  eu  date  du  aa^uin  ci  qui  fuit. 

Copié  de  la  iraduSion  du  Turc  dtunt  letlrt  de  Sir  u  jtimi. 
Sidney  Smith  «  au  Général  Menou  »   Commandant  en 
Chef  de  P Armée  Françoife  en  Egypte,  écrite  origi* 
nairement  in  François  ^    de  ^offa^    en  date 

du  22 ^iiin  1800. 

(Nouv,  pbL  tgôo.  Kr.  ?2.) 

Monfîèur  le  Général  !  J'ai  reçu  ce  foif  ta  lettfe»  que  tMîtttd^ 
vous  m'avez  fait  Phonneur  de  m'écrire  If?  20  Juin.      Au  çJ^'aT? 
moment»  où  je  m'attendois  i  voir  le  Général  Kleber»  }if|^. 
fous  les  aufpices  les  plus  favorables  et  les  plus  heureuXf 
j'apprends  avec  le  plus  vif  chagrin  et  la  plus  grande  dou- 
leur fa   mort  trajçique.     J'en  aï  fait   part  fur- le- champ 
an  Grand-  Vifir  et  aux  Miniflres  Ortoman<,  danji  les  ter- 
sues  que  vous  m'annont*(*z  ce  trille  événiment;    et  il 
n'a  rien  moins  fallu  que  la  certitude  et  les  détails  »  avec 
SupfUnu  T.  IL  U  lei* 
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jQqq  lesquels  vous  me  donnez  cette  nouvelle,  pour  qae  Lenn 
Excellencfs  y  ajoutafl'tnt  foi.  l-i?  Grand -Vîf:r  m'a  dé- 
claré formellement  et  oilkielleinent,  quil  n'avait  pas  la 
moindre  conniniTunce  de  ceux  qui  ont  commis  cet  Af- 
faflînat,  et  je  fuis  très- fur,  que  fa  déclaration  eft  vraie 
etfincère:  Et,  fans  entrer  dans  les  détails  de  ce  mal- 
heureux événement»  qi^i  me  caufe  une  peine  inexpri* 
mable»'ie  me  contenterai  de  répondre  aux  articles  de 
votre  lettre ,  qui  ont  trait  à  nos  afùires. 

Si  le  Grand- Vilîr  a  retenu  â  Çtm  Camp,  rAide-de" 
Carap  Baudot,  qui  lui  avoit  tto  envoyé  à  Jebil-il-lllam, 
c'eft  que  Son  Exe.  n'avoit  pas  jut»;t»  à  propos  de  îaifler 
fortir  perfonne  de  fon  Camp,  au  moment  qu'iî  fe  voyoït 
environné  de  fes  ennemis.  Baudot  étoit  arrêté  a  ]«rbil- 
il-lllam,  comme  Its  OlTicîcrs  Turcs,  deftînés  à  fervic 
rcciproquenunt  avec  lui  d'Otigei ,  étoient  réttrnus  au 
Caire.  Cet  Aide- de- Camp  a  éré  envoyé  a  l'Efcadre  Ot- 
tomane, pour  ctre  échange  comme  vous  le  détirez;  et, 
dans  cet  intervalle  Son  Exe.  le  Capirain- Pacha  .étant 
arrivée  ici,  Ion  ablVnce  de  Ptfcadre  a  fait  diflerer  l'é* 
change  défiré:  Quand  Son  Exe.  fera  de  retour  à  foa 
efcadre,    comme    l\Aidc-de   Camp  Baudot   eft   devant 


quui  vous  t:\iie.s  dépendre  d'une  aJtaire,   qui  ne  regarde 
qno  v©us  et  la  Porte,  ia  mife  en  liberté  de  150  Ang/oia, 
qui  ont  fait  naufrage  an  Cap  Brulos  :  j'attends  de  votre 
loyauté  et  de  votre  juftice,  que,  fuîvant  les  règles  con- 
venues   entre   nos   deux  nations  pour-  rechange   réel* 
proque  de  nos  prifonniers ,   auquel  nous  fommei  àuto- 
rifés  à  travailler,  vous  permettrez  le  retour  du  Capitaine 
Kutal ,  de  fes  Oiriciets  et  de  fon  équipage.      Les  pro- 
tneffes.  que  vous  me  faîtes,  dans  refpérance  de  la  ré- 
ciprocité  de  ma  part»  ne  peuvent  âtre  appliquces  à  cette 
cîrconftance;   et  je  ci  ois  fuperflu  de  vous  oflrîr  en  ré- 
ciprocité la  promefie  de  mes  bons  offices  en  faveur  d'une 
perfonne,  qui  fe  trouve  dans  une  pofition  fàcheufe.  que 
j'ai    moi-même  éprouvée  (â  Paris),     Je  filis  perfuadê* 
que  le  Grand- Viiir  mettra  le  fceau  de  ùk  généreufe  et 
haute  approbation   à  tous  les  procédés  honnêtes  que 
nous  aurons  les  uns  pour  les  autres.     Les  rufes  de  It 
guerre  ne  font  connues  ni  de  vous  ni  de  nous  ;  et,  outre 
qui  je  continuerai  à  me  comporter  envers  vous  avec  It 
même  franchife  et  la  ni^me  loyauté^  que  je  Tai  fait  jus- 
qu'à 
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4a*à  préfent,  j'employerai  fortement  tous  me^  efforts*  IQCO 
pour  qu'aucune  perfonne»  fur  laquelle  je  puis  avoir 
quelque  influence»  ne  tienne  une  conduite  contraire  à 
ces  principes.  Soyez  perfuadé»  que  les  difporitioni 
holliles,  qui  ont  été.annoncëes  par  de  premières  oppo* 
fitions  t  et  qui  ont  acquis  de  l'excenfion  et  de  la  publicité» 
peuvent  fe  calmer  par  les  moyens,  que  les  circonlUncei 
pr^lentes  fourniront  aux  deux  parties,  de  correfpondre 
et  de  s'entendre  réciproquement*  et  qu*à  la  fin  nous 
ferons  unis  par  les  liens  d'une  fincère  amitié.  En  atten- 
dant* nous  ferons  la  guerre  avec  les  moyens»  que  nous 
avons  employés  jusqu'à  préfent  contre  vous,  et  ceu:C 
que  nous  pouvons  encore  nous  procurer;  et  nous  tâ« 
cberons  de  nous  rendre  dignes  de  Peftime  de  vos  braves 
troup(*s. 

Les  hoftilités,  qui*  vous  avee  commifcs  fans  attendre 
la  réponfe  de  l'Amiral  Ktirb  ,  qui  n'avo-t  pas  eu  coûnoif- 
fancc  de  la  ronvi  ntion  conclue  pour  l'évacuation  de  l'E« 
gypte,  ont  fervi  de  règle  à  nurrt*  conduire.  Je  n'avois 
pas  demandé  a  maCoOr  fa  ratification;  je  n'avois  cherché 
qu'à  lever  quelques  dillu-ultés  imprévues ,  qui  avoient  pil 
s'oppuier  au  retour  des  brançois  dans  leur  patrie.  Le 
Général  Kleber*  dans  les  derniers  préliminairis  qui  ont 
été  arrérés,  n'ayant  pas  Fait  enti  ndre  que  le  traité*  qui 
devoit  fuivre^  avoit  befoin  de  la  ratification  des  Con- 
fuis,  qui  gouvernent  aujourd'hui  la  France  «  cette  con- 
dition, qut-  vous  mettez  dans  vos  préliminaires  «  femble 
être  un  refus  d'évacuer  l'Egypte;  et  le  Grand-  Viilr  m'a 
chargé  de  vous  demander  à  ce  fujet  une  réponfe  claire 
et  précife.  Vous  délirez  t  comme  moi  *  la  lin  du  âéao 
delà  guerre  «  qui  défoie  tout  l'univers. 

Il  eft  dans  votre  pouvoir  d'écarter  un  des  obftacleS* 
qui  s'oppofent  k  la  paix ,  en  évacuant  l'Egypte  aux  con- 
dititins  ciinvt nues  avec  le  Général  Kîetxr;  et*  fi  vous 
vous  y  refufez.  nods  employerons  tous  no;;  moyens  et 
ceux  de  nos  alliés  •  pour  vous  y  contraindre  à  des  con* 
ditiims,  qui  pourront  bien  ne  pas  vouk  être  fi  avanta-* 
getifes.  Je  ne  puis  pas  vous  dtfiimuler,  cpmbien  il  m'en 
coûreroit  de  remplir  ce  devoir;  mais*  l'évacuation  de 
TEgypte  étant  un  point  fi  intérelïant  pour  le  bien  de 
l'humanité,  les  voyes  des  confér' ncc s  ef  des  corrvfpon* 
dance^,  pour  faire  les  difpofitions  nccelfaires  a  cette  (\n^ 
font  toujours  ouvertes.  Comme  l'AmiraI>  fous  les  atiires 

11  a  duquel 
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|OQQdaqaelje/i]l8,  fc  trouve  à  des  dîftances  éloignéet  de 
IQVJU  ^^.^  j^  j.^.^  autorifé  à  foufcrire  à  tels  arrangemeos,  que 
les  circonfVances  nécedî feront;  et,  quoique,  par  la  nature 
des  événemc-ns.  je  ne  fuis  pas  dans  le  cas  de  voât  faire 
aucune  nouvelle  propofition  »  cependant  je  fuis  prêt  et 
difpofë  à  entendre  toutes  celles,  que  vous  voudriez  at 
faire.  Je  puis  vous  déclarer  officie Ilement»  que  jemplo* 
yerois  (uus  mes  eiVurrs  et  tous  mes  moyens  pour  em* 


}e  connois  fes  principes  fondés  fur  la  plus  exafte  équité 
et  la  plus  parfaite  loyauté:  Ma  conduite  fera  conforme 
à  ces  principes ,  et  tous  mes  eiTofts  tendront  à  rempUf 
mon  devoir  en  fervant  fes  intérêts. 

Comme  il  nVH:  pas  encore  certain  •  fur  quel  point 
je  vais  me  porter,  je  vous  prie  de  me  faire  deux  expédi- 
tions de  votre  réponfe.  Vous  adreflerez  l'une  à  Alexan- 
drie,  et  Tautre  à  JalTa,  au  Camp  du  Grand-  Vifir* 

Mais  ces  exhortations  n^ eurent  pas  U  fuecès  defiri,  ri 
ce  H*eft  quaprh  bien  an/anq  verje  que  les  fuivantes  nou^ 
vdlps  Conventions  ont  préparé  f évacuation  effeSwi  éê 
PE'^ypte  de  la  part  des  Troupes  franfoifeSé 

I8OI  articles  Je  Capitulation,  demandes  four  ta  Gamifon 
t^ Mars,  d! Moukir ,  ajpegêe  par  tef  Ângfots^  U  l'j  Vtntofi 
Sîoîr>      ^«  ?•  ^^  ^«  ^^P'  Franfoife  (18  Jl^ars  i  goi). 

ÇNouv.  polit.  180I.  Nr.43.) 

Aht.  L 
La  Garnifon  du  Fort  d'AhoukirTortira  avec  lea  bon* 
neurs  de  la  guerre,  drapeaux  déployés,  mèches  allumées; 
elle  fera  conduite  à  Alexandrie  par  mer,  pour  y  éen 
échangée  pour  un  nombre  égal  de  prifonnieri,  et*  s'en- 
gagera  à  ne  fcrvir  qu'après  fon  échange.  —  Réponfe.  La 
Garoifoo  fe  rendra  prifonnîère  de  guerre,  fortira  avec 
les  honneurs  de  la  guerre,  et«  après  avoir  dépofé  fes 
Armes  fur  le  Glacis,  fera  tranfportée  à  bord  de  la  Flotte. 

Art. 
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Akt.  IL  IgOl 

Les  Officiers  eonferveront  leurs  Armes  dans  tous 
les  cas;  les  Meubles  et  Ëflecs  feront  emportas»  autant 
que  faire  Te  puurm,  tant  pour  les  Officiers  que  pour  les 
Troupes.  11  nVft  fait  meotion  dans  cet  Article  que 
d'ËfTets  particuliers.  n'aya«t  aucun  rapport  aux  effets 
militaires,  <—  Rép.  Accordé  »  fauf  les  Meubles,  qui  doi* 
vent  tons  refter  dans  la  Place,  tout  le  monde  devant  être 
embarqué  avant  trois  heures. 

Art.    111. 

Il  fera  accordé  vingt -quatre  heures  â  la  Garnifon» 
pour  dépofer  les  Htgagcs  avant  la  forcie.— •  Rép,  L'Art.  IL 
répond  i  celui-ci. 

Art.  IV. 

Tout  ce  qui  appartient  aux  Fortifications  «  i  l'Artil- 
lerie et  autres  Effecs.  tels  que  Munitions  de  bouche, 
feront  remis  au  pouvoir  du  Vainqueur  dans  la  teneur 
a6luelle«  aprè^  l'Inventaire  fait  et  cdnftate  par  les  Offi- 
ciers des  deux  Armées  et  Agens  Civils  ;  les  Papiers»  re- 
latifs au  fervice  de  la  PUce,  feront  également  retaiis.  — 
Ry.  Convenu. 

Art,  V. 

Les  Articles  non  prévus  feront  rapellés  et  terminéi 

Îiar  les  deux  parties.  Les  conditions  ne  peuvent  avoir 
ieu  que  d^ns  les  vingjt- quatre  heures  après  l'arrêté  de 
la  Capitulation  -—  Rep.  L'Art  III.  répond  à  celui-ci. 
Ni  Grecs  ni  Egyptiens  ne  feront  compris  dans  la  Ca* 
pitulation. 

Signé:        Dalhouiik,  Colonel, 

ViNACHK»  Chef  '  de  '  Bataillon 
du  Genii^  Commandant  la  Troupe 
et  Fort  d'Aboukir, 

Approuvé  par  le  Commandant  en  Chef 

Signé:       J.  Hopfi't  Adjudant  -  GéniraU 


Il  3  Con* 
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I8OI  Convention  pour  V évacuation  de  tEgt/pti^   par  ki 

§7  Juta.  Troupes  Françoifer  et  leurs  jiuxiliairts.  fous  te  Corn* 

t^ondu  mMdement  du  Général  de  Divifton  Belliard.  conclue 

Cm^^t^'intre  le  Brigadier- Général  Hope^   de  la  part  du 

Commandant   en  Chef  de  Mrmée  BrHannifUi   en 

Egypte*   Osman 'Bey.  de  la  part  du  Grand- l^i/ir^ 

et  Ifiiac-'Bey,  de  la  part  du  Capitaine  Pacha;   it 

tes  Citoyens  DonZi  lot,  Général  de  Brigade.  Morand^ 

Général  de  Brigade,    et  Tarayre,     Chgf  de  Br». 

gode .  de  la  part  du  Général  de  Divifion  BeUiari^ 

Commandant  un  Corps  de  Troupes  Françoifes 

et  Auxiliaires. 

Lei  Commîflaires  ci  -  delTus  nomiiiéf  frétant  réanii 
et  tyaot  conféré,  après  rechange  de  learc  poavoirs  rc« 
fpeftifs,  font  convenu»  des  Articles  fuivans: 

m 

Art.  I. 
Les  Troopes  Françoifes  dt  tontes  Armes  et  îenn 
Auxiliaires ,  fous  le  commandement  dn  Général  de  Di- 
vifion Bellisrd ,  évacueront  la  Ville  du  Caire ,  la  Cita* 
délie,  les  Forts  de  Boulac,  Giza»  et  toute  cette  jurtie 
de  l'£gypte»  qu'elles  occupent  maintenant. 

Art.   II. 
Les. Troupes  Frtnçoifes  et  leurs  AuxiliaUes  (e  Ten« 
droQt  par  terre  k  Roferte ,   en  fuivant  la  rive  gauche  da 
Nil*    avec  leurs  Armes,   B^gaget,   Artillerie  de  Cam« 
pa);ne  et  Munitions  •   Dour  y  être  embarquées  et  trsni* 
portées  dans  les  Ports  François  fur  U  Méditerranée,  avec 
leurs  Armes»  Artillerie.  Bagages  et  EfïetSi  aux  fraix  dei 
Puifl^nces  Alliées.     L'embarquement  des  dites  Troupes 
Françoifes  et  Auxiliaires  fe   fera   auflitôt  que    poflible. 
mais,  pour  le  plus  tard»  dans  les  cinquante  jonrs«  qui 
fuivront  la  date  de  la  Ratification  de  la  préfenfe  Con- 
vention.     Il  eft  convenu    aufl)   que    les  dites  Tronpci 
feront  conduites  dans  les  Ports  de  franco  fus  -  mention» 
nés  par  la  Route  la  plus  direfte  et  U  plas  prompte. 

Art.  IlL 
A  dater  de  la  Signature  et  de  la  Ratification  de  la 
prtfcntQ  Coaventioo  t  kt  boftilités  cefleront  de  part  et 

d'autre. 
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d'antre.  Le  Fort  de  Suikowsky  et  la  Porte  des  Pyramî-  igoi 
des  de  la  Ville  de  Giza  feront  remis  à  t'Armée  combinée. 
La  \À^t\e  des  Poftrs  avancés  des  Armées  refpeftives  fefa 
déterminée  par  des  Cummlllnires  nommés  à  cet  eiïet; 
et  les  ordres  les  pins  pufitîfs  fercyt  donnés,  poar  quMIe 
ne  foit  point  déparée,  afin  de  prévenir  toute  difpnte; 
et,  s'il  s'en  élevoîc  quelqu'une,  elle  feroit  terminée  à 
rsmiable. 

Art.  IV. 
Douze  jours  anrof  la  Ra»-ifîratIon  de  la  préfente Con« 
%'ention,  !*  Cité  du  Caîrr.  la  Citadelle,  les  Forts  et  la 
Ville  de  I3ouIû«*  feroiit  év'*rués  par  les  Troupes  Fran- 
çoîfes  et  leursA«.'xilî:iîrei»,  qui  fe  retireront  chezihrahim* 
Bey,  à  l'isie  d»  K-nd-t  et  Dépendances,  nux  For's  de 
Fourcroy  et  Gîzch .  d'<a'j  ils  p^rriront,  aufTirût  que  pof- 
fible,  et  dans  cirq  j'?iirs  nu  :>!iir.  rjrdt  pour  fe  rendre 
fur  les  points  délijjnés  por.r  V'^m^arquemcnt.  Les  Hé- 
néralix ,  C(>:nm.indinr  les  Arrr>i:c'S  Britannique  et  Otto- 
mane, s'er^a^^ent,  eo  conféquenre,  à  fournir  à  leurg 
dépens  toct  ce  qui  f''ra  néceflaire  pour  tranfporter  de 
Gizeh,  le  uUifùt  poflîble,  les  Troupes  Françoifes  et 
leurs  Auxiliaires. 

A  u  T.  V, 

La  myrrhe  et  le  campement  des  Troupes  Françoifes 
et  Aiixili.iir^-'s  fi-ront  ré};^ié}i  p?ir  les  Généraux  des  Armées 
refpeftives  •  uu  par  ick  Officiers  nommés  de  part  et 
d'autre;  nuis  il  efl  clairement  compris  «  que«  confoiv 
mément  à  cet  Article  «  les  jours  de  marche  et  de  c^m* 

Jement  feront  fixés  par  les  Généraux  des  Armées  corn- 
inées,  et  (ronfcqucmment  que  les  Troupes  b'rancoîfes 
et  Auxiliaires  feront  accompagnées  p%r  des  Commiiuires 
An(;iois  ec  Turcs,  chargés  de  leur  fournir  les  provifions 
nécelTaires  pendant  leur  route. 

Art.   Vf. 
Les  Bagages,  Munirions  et  autres  Articles  tranfpor- 
tés  par  eau .  feront  tfcortés  par  des  Détachcmeos  Fran- 
çois et  par  des  Bateaux  armés  appartenant  aux  PaiiTatf- 
ces  Alliées. 

Art.   VIL 

Les  Troupes  Françoifes  et  Auxiltaires ,  depuis  l'iu- 

ftant  de  leur  départ  de  Gizeh  jusqu'à  ceint  de  leur  em- 

btrqnemt'nt.  recevront  Icurfubiiftance  d*après  les  Régie* 

Bcos  de  l'Armée  Fraoçoife,  tt  depuis  le  jour  de  hur 

Il  4  embar- 
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l80l  ^nibarqaenient  jasqn*à   celui  de   leur  débtrquemenfc  cft 
Frimce ,  diaprés  ki  Ré{(Ieinen«  de  U  Mirinr  Angloire, 

Art,    VIII. 
L^fi  Commandanfi  de  ferre  et  de  mer  des  Forces  Bru 
tinniqueç    et  Turques  fourniront  des  vaîfleaax  pour  le 
tranCpurt  dea  Troupes  Fr^nçoifes  et  Auxiliaires,  dans  les 
Ports  de  France  fur  la  Mfdiferranée,  aufll  bien  que  pour 
celui  de  tous  les  François  et  autres  Perfonnes  employées 
au   fervice    de  PArtnée,      Tout  ce   qui  eft  relatif  i  ce 
point,  ainfi  qu'aux  fubAftances,  fera  récrié  par  leiConiv 
inîiTaires  nommé»  s  cer  effet  par  le  Général  de  Divifion 
BeUiard.  «r^  par  les  Commandans  en  Chef  de  terre  et  de 
mer  des  Forces  combinées,  auflîiàt  que  la  préfenteCon* 
vencion  aura  été  ratifiée.     Ces  CommiiTaires  fe  trsnfpor^i 
teront  à  Rofette  ou  à  Ahonkir ,   à  l'eifec  de   faire  tout 
leis  préparatifs  oécefTairef  pour  l'embarquement* 

Art,  IX. 
Les  Pniflances  Alliées  fourniront  quatre  vaifTeaux 
(ou  dsvantsge,    s'il  eft  poflîble)  propres  à  tranfporter 
le^  Chevaux,  les  Tonoes  d'eau,  et  les  Fourages  fuffiGiQi 
pour  le  vayage, 

Ah  T.  X, 

Les  Troupes  Françoifes  et  Auxiliaires  recevront  des 
PuifTances  combinées  un  Convoi  fufBfant  pour  protéger 
leur  retour  en  France,      Les  François  embarqués  «  le< 
PuiiTances  Alliées  leur  gars^ntilTent,   que,  jusqu'au  mo- 
ment de  leur  arrivée  fur  le  continent  de  la  République 
Francoife,    ils   ne  feront  moleftés  et  aucune  manières 
De  fon  c-Ôité,  le  Général  de  Divifion  Beliiard,  ainfi  que 
les  Troupes  fous  fon  Commandement,  s'eniçageot  à  ne 
commettre  aucun  afte  d'hoftilité,  pendant  le  dit  efpace 
de  tema,    contre   la  Flotte  ou    les  Pays   fournis    à  Sa 
Majefté  Britannique,   ou  ceux  de  |s  Sublime*  Porte  et 
de  leurs  Alliés. 

Les  vaifleaux*  employés  à  tranfporter  les  dites  Trou* 
pes  ou  les  autres  fujets  de  la  République  Francoife ,  ne 
toucheront  i  aucun  autre  Port  de  France  «  excepté  dans 
les  cas  d*une  abfoluë  néceffité.  Les  Commandans  des 
Troupec  Britannique,  Ottomanes  e.t  Françoifes,  con« 
tr^^leot  réciproquement  les  mêmes  engagemens,  durant 
le  ttms  que  les  Troupes  Françoifes  relieront  en  Egypte* 
depuii  U  Ratification  de  la  préteate  ConventioDi  jusqu'aa 

momcoc 
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IBomaiit  de  lear  enbarqnemenf.  Le  Gérerai  deDivîfioQ  {Qq! 
BellUrd,  Commandant  les  Troupei  Françoîres  et  Auxi* 
lîaires.  frarantît.  ao  nom  de  Ton  Gonvernement,  qne  les 
▼aiiTeaaz,  employés  pour  tranfporfer  et  protéger  les 
Troupes  Frinçoir«s,  ne  feront  point  décenas  dans  les 
Ports  de  France  «  après  le  débarquement  des  dîtes  Trou* 

Sesv  et  que  leurs  Commandans  auront  liberté  d'acheter, 
leurs  fraix,  les  Provîlîons  qui  leur  feront  néceflaires 
pour  leur  retour.  Le  Général  Belliard  garantit  anfli ,  aa 
nom  de  fon  Gouvernement  «  que  les  dits  vaîfleaiix  ne 
feront  point  inquiéfés,  à  leur  retour  dans  les  Port^  des 
PuilTances  combinées  •  pourvu  qu*ils  ne  tentent  eux- 
mêmes  aucune  opération  Militaire i  ou  xCy  contribuent 
en  aucune  manière. 

Art.  XL 
Toutes  les  Admiriftratîons,  les  membres  de  la  corn» 
mifllon  des  arts  et  fciences;  en  nn  mot,  toutes  les  per» 
fon>  es  artuchéi-a  à  l'Armée  Françoife  jouïront  des  mêmes 
av4iira|;es  qur  le  Militaire.  Tous  les  membres  de  la  dite 
commiiCon.  et  ceux  de  la  commifliun  des  arts  et  fcîen» 
ces,  emport- ront  aufli  avec  eux,  non  -  feulement  tous 
les  Papii'rs  relatifs  à  leur  miiSon*  mais  encore  leurs 
Papiers  particuliers,  ainfi  que  tous  les  autres  Articles 
qui  y  ont  quelque  rapport. 

Art,    XIL 

Tous  les  faabltans  de  TE^ypte,   de  quelque  Nation 
qu'ils   puiflent  être,    qui  voudront  fuivre  les  Troupes 
FrançoifeSv  auront  la  liberté  de  le  faire;  et,  après  leur 
départ,  leurs  f4milles  ne  feront  point  inquiétées  ni  leurs, 
biens  confisqués. 

Art.  Xin. 
Aucun  habitant  de  l'Kgypte.  quelle  que  foit  fa  Re« 
ligion,  qui  défirera  fuivre  les  Troupe»  Françoifes  n*aura 
rien  à  fouffrir«  fait  dans  fi  perfonne,  foit  dans  fes 
biens  I  i  raifoa  des  engagemens  qu'il  aisni  pu  con- 
traéler  avec  les  Frsnçois  pendant  leur  fcjour  en  EgyptSi 
pourvu  qu'il  fe  conforme  aox  \oH  du  psys. 

Art.  XIV. 

Les  maladesi  qui  ne  peuvent  fapporter  le  tranfport* 

feront  mis  djns  un  hôpital,  et  fervis  par  les  médecins 

frsnçois  et  aurrea  perfonnes  de  'eur  pays,   jusqu'à  leur 

rétabUflefflene»  dpoque  i  Isqnelle  ils  feront  envoyés  en 

li  s  France 


I 
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iROI  F ("^^^^  '^^  mêmes  conditions  que  les  Troupes,  ht 
Commandons  des  Armées  Alliée»  s•enç;aJ;en^  i  fonnik 
tons  les  objets,  qui  peuvent  paroitre  réellement  nécet- 
faires  dans  cet  hôpital:  Les  avances  faifes  à  ce  fujct 
feront  rembourfées  par  le  Gonvernement  François. 

Art.  XV. 
Lorsque  les  Places  et  For''s,  mentionnés  dans.  U 
préfente  Convention,  feront  rcmî^;,  on  nomaera  dei 
Commîflaires  pour  recevoir  l'Artillerie,  les  Manitîons, 
Magafins,  Papiers.  Archives,  Plans  et  autres  Effets 
publics,    que   les   François    devront  laifler   au  pouvoir 

des  Alliés. 

Art.  XVI. 

Un  vaiflean  fera  expédié,  nnflltôt  que  poflible,  par 
le  Commandant  d»*  Marine  des  PiiifTancei  Alliées t  pour 
conduire  àToulon  un  Officier  et  un  Commiflaire,  char- 
ités de  porter  la  prcTente  Convention  au  Gouvernement 
François. 

Art.  XVIÏ. 

Toutes  difficultés  ou  dlfpufes,  qni  pourroient  8*élo« 
ver  concernsnt  rexécution  de  la  préfente  Convention, 
feront  terminées  i  l'amiable  par  des  Commiflalres,  nom- 
més de  part  et  d'autre. 

Art.  XVIII. 
Immédiatement  aprè?  la  Katitication  de  la  préfente 
Convention ,  tous  les  rrifonniers  Anglois  ou  Ottomans» 
détenus  au  Caire,  feront  mis  en  liberté;  et  les  Com«* 
mandans  en  Chef  des  Pniiïanres  Alliées  rendront  égale- 
ment les  Prifonniers  François  i  qui  font  dana  leurs 
'Camps  refpeétifs. 

Art.  XIX. 
Des  Officiers  de  TArmée  Angloife,  iu  Grand «Vifir, 
et  du  Capirnn- Pacha,  feront  échangés  contre  un  nombre 
égal  d'OàBciers  François  du  même  grade,  pour  fervir 
comme  Otages  pour  l'exécution  du  préfent  traité.  Aufli- 
tôt  que  les  Troupes  Françojfes  auront  débarqué  daoa  Ici 
Ports  de  France,  les  Otages  feront  réciproquement  rendnfc 

Art.   XX. 
La  préfente  Convention  fera   portée   et   communi- 
quée,    par   un  OfHcier  François,    au  Général  MenoOf 
a  Alexandrie,  lequel  pourra  Taccepter  pour  les  François 
et  lenra  Auxiliaires  (de  ttrre  ou  de  mer)  9^1  font  avec 

loi 
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lai  dans  U  Plice  fusdite«  poar^n  que  foti  «ccephition  igQX 
ffott  notifiée  inGénértl,  Commandiiit  les  Troupes  An^^loi- 
f«i  devant  Alexandrie,  dans  les  deux  jours  qui  fuivront  U 
date  de  celui  où  cette  communication  leur  aura  été  faite. 

Art.    XXL 

La  préftnte  ConvenMon  feri  ratifiée  par  les  Com- 
nandans  en  Chef  des  Armées  refpeftives,  dans  les  vingts- 
quatre  heures  après  la  flgnature. 

Signé  par  quadruplé,  au  lieu  de  la  Conférence» 
«ntre  les  deux  Armées,  le  97.  Juin  i8or;  on  du  Siège 
deS»t>ar,  12 16;  ou  le  8.  Meflidor  an  9*  de  la  RépubiU 
^ue  Françoife. 

Signé:         ].  Hopk,  Brigadier- Général. 
Osman-  Bby.  . 
Isaac-Bet. 

DovsKLOT,  Générât  di  Brigade. 
Tarayrb,  Chef  de  Brigade. 

Approuvé  et  ratifié  la  préfente  Convention  au  Cairst 
le  8«  Mrflidor  an  9.  de  la  Républiqae  Françoife. 

Signé  :        BxLLXABOf  Général  de  Divifion. 

m 

Noté  addittonmlte  rt  explicativi  à  la  Convention  du  %f  jmn. 
8* Mtjfîdor  an  9 .  (27. ^uin  \%o\)  et  du  mois  de 

Saaffar  izi6. 

{Nouv.  polit.  i8or.  Nr.  84-) 

• 

ï)  11  eft  entendu,  que  rArtîllerie  de  Campa^rne. 
que  le  Corps  de  Troupes  Frnnçoiffs  ff  Auxiliaires  «  aux 
ordres  du  Général  de  Divifion  Btrllî^rd .  emmène  dans 
fa  retraite  du  Caire,  pour  ârre  tranfporré^  avec  lui  en 
France,  eft  de  deux  bouches  ft  feu  de  CamD«gne,  du 
calibre  de  douxe  â  celui  de  deux*  par  Bataillon,  et  <ine 
par  Efcadron,  atec  les  Caiflbns  et  Munitions  qui  leur 
font  aiFeftés. 

2)  Il  eft  en  antre  entendu  *  que  les  Troupes  Fran- 
çoifcsy  embarquées  â  bord  des  vatfleaux  de  guerre,  auruntf 
dès  le  moment  ou  elles  feront  s  bord,  leurs  Armes  et 
leurs  Munitions  dépofées  dans  les  lieux  deftinés  à  cet 
effirt,  fous  la  forfeiltance  dn  Commandant  du  vaifle^u;  • 
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iROI  I^cqu^ll^*  ArmrB  et  Munitionis  leur  feront  reniirei  is 
moment  du  déb.irqueroent  en  Franr.e,  conformément  à 
la  Convention;  et  que  les  Troupes  du  dit  Corp^-d*  Amie, 
qai  feront  emoarquées  fur  des  bâtimens  non  armés  ca 
(Tuerre.  conferveront  pendint  leur  féjour  &  bord  de  cet 
Bârimens  leurs  Armes,  Munitions,  et  feront  foui  h 
police  de  leurs  Officiers. 

3)  La  femme,  la  fille»  l'Aîde«de*  Camp  et  toos 
les  Effets  du  Général  en  Chef  Menou,  feront  tranfporeés 
da  Caire  a  Alexandrie,  fur  un  Bâtiment  fourni  i  cet  effet 
par  les  PuifTiinces  Alliées. 

4)  Les  Kemmes  âes  Officiers,  Soldats  et  antres  Tran» 
çois  de  la  Girnitun  d'Alexaudrie.  et  qui  fe  trouvent  au 
Caire  dans  ce  moment,  ponrrf>nt  fe  rendre  librement 
à  Alexandrie;  et  il  leur  fera  nrcordc  à  cet  effet  les 
moyens  de  tranfport,  qui  leur  feront  néceflaires:  et, 
dans  le  cas  où  elles  ne  feroient  pas  reçues  i  Alexandrie, 
elles  feront  tranfportées  en  France  avec  le  Corps- d'Armée 
aux  ordres  du  Général  de  Divifion  Belliard«  ou  aufliiot 
que  poffible,  et  jouïront  de  tons  les  avantages  de  la 
dite  Convention. 

s)  Les  Femmes  Françoifes.  qui  appartiennent  tant 
anx  Corps  de  Troupes  aux  ordres  du  Général  de  Divîfioo 
Belltard  qu'aux  Employés  et  autres  François  k  la  faîte 
des  dits  Corps,  feront  embarquées  avec  leurs  Maris,  et 
jouïront  des  Rations  de  Vivres  et  autres  avantages,  fii« 
pulés  dins  la  Convention  »  d'aprèa  les  Réglemeos  Mari* 
times  d'AnfrIeterre. 

6)  Les  Barrages  et  Effets,  appartenans  a  des  Corpa 
ou  i  des  Particuliers  de  la  Garnifon  d'Alexandrie,  s*fl 
s'en  trouvoît  au  Caire,  feront  tranfportés  et  depofés 
à  Rofette,  ou  embarqués,  s'il  eft  poflible, 

7)  Le  nirefteur- Général  et  comptable  des  revenos 
publics  pourra  le  rendre  à  Alexandrie,  ou  y  envoyer  un 
de  fes  Employés;  et  il  lui  fera  donné  pour  cela  toutes 
les  facilités  poffibles. 

8)  Si .  parmi  les  Otages  donnés  et  rendus  par  les 
Généraux,  Commandant  les  Armées  et  Corps  de  Troupes 
refpeftives,  il  fe  trouve  des  Officiers  de  l'Armée  de  terre, 
il  fera  libre  aux  Géoéraux  de  terre  et  de  mer  des  trois 
puiifances  de  les  remplacer  par  des  Officiers  de  TArmés 

-  de  mer  de  mêoie  grade,  au  moment  de' l'embarquement. 

9)  Les 
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9)  t«ef  Cheviux  et  Chatneanx«  qne  le  Corp»  ie  Trou-  {QQ! 
pet  aux  ordres  du  Général  de  Divifion  BeDiard  iaifleroit 

en  Egypte  I  feront  remis  au  moment  de  i*embarqoemeot 
A  des  Comroiflaires»  nommés  par  les  Généraux  desPoif* 
fances  Alliées  pour  les  recevoir. 

10)  Il  eft  entendu»  que  les  Fortifications  feront 
remifes  fans  aucune  dégradation,  et  les  Mines  indiquées 
max  Officiers  du  Génie. 

Fait  au  Camp  des  Conférences  entre  les  deux  Ar« 
mit;  le  g.Meifidor  an  9.  (27.  Juin  I80()»  et  le  lô.Saaf. 
far  X3i6.    - 

Signé:       DoNZKLoti  Général  de  Brigade. 
Morand,  Général  de  Brigade^ 
Tahevrb,  Chef  de  Brigade, 
John  Hopb,  Brigadier^ Générai 
Osman-Bey,   et  Isaac-Bey, 


Jirtictes  de  ta  CipitulatipH  propofée  par  Abdalla  30  aoul 
jacquet  François  Menou ,   Général  en  Chef  de  tAr  jj^H''' 
mée  Françoife  d'Alexandrie,  aux  Généraux  Conman-  «/^f* 
dant  tes  Forces  de  terre  et  de  mer  de  Sa  Majejlé^^'^ 
Britannique  et  de  ta  Sublime  Porte,    en  date  du 
ii.FruBidor  an  9.  de  la  République  Fratiçoife. 

{10.  Août    1801.) 

(iVbfft/.  foHL  180t.  Nr.  91.) 

*Art.  1. 
A  compter  du  jour  préfent  jusqu'au  30.  Pruflidor 
(17.  Septembre  I8ol),  il  y  aura  continuation  de  Trêve 
et  de  fufpenfion- d'armes  entre  l'Armée  Françoife  et  les 
Armées  combinées  de  Sa  M.ijefté  Britannique  et  de  la 
Sublime  Porte,  aux  mêmes  conditions  qui  fubfîftenC 
maidtenant,  â  Pexreption  d  une  Convention  amicale,  qui 
fera  faite  entre  les  Généraux  refpe^lifs  des  deux  Armées, 
pour  l'érahliflVmenc  d'une  nouvelle  Lî^ne  d*Av3nt-Po(lcS| 
à  rcfTrt  d'éviter  tout  prétexte  d'hoftilités  entre  les  Trou* 
pes.  —  Kiponfi,  ftefufé. 

Art. 


i8oi 


510  <^^^x  relatifs 

A  HT.    II. 

Dan*  le  eis  où  rArmée  Françoife  ne  reeevroit  pu 
de  recours  fuffifjns  avint  l'époque  menrîonnée  dans  PAr* 
tir.le  prérédt  nr«  TArmée  évacuera  les  Forti  et  lea  Campa 
rcuinchés  d'Alexandrie  aoz  condicioDa  fuivantea.  — 
£ip.  Refuré. 

Ari.  IIK 

L'Armée  Françoife  fe  retirera,  le  premier  JoON 
complémentaire  de  TEre  Françoife  (ig.  Septembre  ,  daof 
U  \I\V**  d'Alexandrie  et  lea  Forts  adjarens,  et  remertm 
aux  Piiiflanres  Alliées  le  Camp  r^rranché  an -devant  dé 
la  \.\^ue  dis  Arabes,  le  Fort  le  Tiirr,  le  Fort  du  Vivier 
avec  leur  AnliUrie  et  Munitiona.  — ^  Ktp^  Quarante* 
huit  beurc'^  après  la  Capirulatiun  fi^née.  c*tft-à-direi 
le  3. Septembre,  à  midi,  les  Camps  retranchés,  le  Fort 
le  Turc  et  le  Fort  du  Vivier,  feront  remis  aux  Pn-iTin- 
ces  Aillées:  U  en  fera  de  même  de  leu>-k  Munirions  et 
de  leur  Artillerie.  I^es  Troupes  FraiiçoilVa  évacueront 
la  VMIe,  les  Forts  et  lea  Dépendances  d'Alexandrie,  dix 
jours  après  la  fignature  de  la  Capitulation»  qui  fera 
l'époque  de  leur  embarquement. 

Art.  IV. 
Tout  Individu  faifant  partie  de  TArmée  Françoife 
ou  attaché  à  cette  Armée  par  des  relationa  Civiles  ou 
Militaires.  \vt  Troupes  Auxiliaires  de  chaque  Hêtion.  de 
quelque  Pays.  Reiigion,  ou  de  quelque  Pniflanoe  qu  elleft 
aient  été  fitie^tt-s  avant  l'arrivée  de  l'Armée  Françoife» 
cooferveroiif.  leurs  propriétés,  de  quelque  nature  qa*e\\ei 
foîrnt.  leiiis  EfFtts,  Papiers,  &C.9  qui  ne  pourront  être 
fnjets  à  a.icun  examen.  —  R^p^  Accordé,  pourvn  qu'il 
ne  fuit  ricu  enlevé  de  ce  qui  appartient  au  Gouverne* 
tnent  ie  li  République  Françoife,  autre  que  les  Effetif 
Bai^.if^es  er  autres  Articles  appaftenana  aux  François  oa 
à  leurs  Auxiliaires»  qui  ont  fervi  dans  l'Armée  de  li 
République  depuis  fix  mois:  Entendu,  qu'il  en  eft  df 
même  de  tous  les  Individus  attachés  à  TArmée  Françoif^f 
foif  dins  des  fondions  Civiles,  foit  dans  des  fonaions 
Miliraires.  de  quelque  Nation,  Paya  ou  Religion  qu'ils 
pulflent  ctre. 

A  II  t.  V. 
Les  Forces  Françoif^a ,   Ips  Troupes  Auxiliairea  et 
tous  les  Individus  décrits  danii  l'Article  précédent,  feront 
embarqués  danft  le  Port  d'Alexandrie  1  entre  le  5,  et  le 

10. 
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10.  de  Vendémiaire  de  Tan  dix  de  la  Répabliqàe  (dû  {Ont 
87.  Septembre  au  d.Oftubre),  au  plus  tard  avec  leurs 
Armes,  Munitions,  Baga{;es»  Effets  et  Propriétés  de 
tonte  erpèce,  Piipiert  oiliciels.  Dépôts.  Chaque  HataiU 
Ion  et  Efcadron  aura  une  Pière  de  Cimotgtie  et  fies  Mu- 
nitions; le  tout  pour  ô.re  tranfporté  1  l'un  des  Ports 
de  la  République  FraRçolfc  fur  la  Méditerranée,  lequel 
fera  déterminé  par  le  Géuéral  en  Chef  de  l'Armée  Fran- 
çoîfe.  —  Kèp.  Les  Troupes  Françoifes,  les  Troupes 
Auxiliaires  et  tous  les  Individus  défi^nés  en  l'Article  TV» 
feront  embarqués  dans  les  Ports  d'Alexandrie  (â  moins 
qu*à  la  fuite  d*une  Convention  amicale,  il  ne  foit  trouvé 
pins  avantageux  d>n  embarquer  une  partie  à  Aboukir)*  . 
•ufTitôr  que  les  vaiflVaux  feront  prêts.  L^s  PuiiHincei 
Al  i»  es  s'eDp;a^rnr  en  même  tems  i  faire  ciécuter  T*  m- 
barquement,  s'il  eft  poflîble.  dix  jouis  après  la  fi(;nature 
de  la  CapiruU^ion.  L'Armée  Françoife  recevra  tous  les 
honneurs  de  la  guerre,  emportera  (es  Armes  et  Bagages» 
De  féru  point  prifoniiière  de  guerre,  emmènera  de  plus 
dix  Pièce»  de  canon  de  4  a  8  et  dix  charges  de  poudre 
pour  chacune;  elle  fera  traufportée  dans  on  Port  ïran« 
^ois  de  la  Méditerranée. 

Art.  VL  . 
Les  vaiiTeaux  de  guerre  Fninçois,  avec  leur  équ!« 
>efnent  complet,  tous  les  vaillVaux  marchands,  à  quel* 
|ue  N^afion  ou  Individus  qu'ils  puitfent  appartenir»  même 
^cux  des  Nations  en  guerre  avec  les  Puiîïsnces  Alliées» 
>u  ceux  qui  appartienneiit  k  des  propriétaires  ou  m^r« 
:handà,  qui  étolent  fujcts  des  PuiAnnces  Alliées  avnnt 
rsrrivée  des  Frar.(;ois ,  partiront  avec  l'Armée  Françuife» 
de  telle  forte  que  les  vaiiTeaux  de  guerre  foient  refliruét 
au  Gouvernement  François,  et  les  vaifleaux  marchands 
à  leurs  poffcfleurs  uu  ayant  caufe.  —  Rép.  Refufé* 
Les  vaiflVaux  feront  remis  dans  l'état  ou  il&  font. 

Art.  vil 
Cbaqne  vaifiean  françois  qui ,  A  compter  da  préfent 
jour  jusqu'au  30.  F^uttidor  (17.  Septembre),  arriveroit 
des  P«rts  de  la  République  Françoite  ou  de  fes  Alliés 
dans  les  Ports  ou  U  Rade  d'Alex'tndrie.  fera  comprii  ' 
dans  la  préfente  CupiruUtion.  Tc»ut  vaiflVau  de  guerre 
ou  niirrhand,  appur^enant  à  la  France  ou  aux  Alliés 
de  lA  République,  qui  arrivera  dnns  la  Rade  ou  les  Ports 
d'Alexandrie  dans  les  20  jours»  qui  fuivront  l'évacuation 

de 
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iSOl  ^^  '*  Pl^ee,-  ne  fera  pas  confid^ré  comne  Prife  légilé^ 
maïs  fera  remis  en  libc^rfé  av^.  Ton  Equipage  et  fa  Ctt- 
gaifon,  et  fera  fourni  de  paOteports  par  les  PuiflaiM 
Alliées.  -^  Rip.  Refuré. 

Art.  VlîL 
Les  Troupes  Françoiffs  et  leurs  AnxiliaireSt  ta 
Agens  Civils  et  Militaires  attachés  à  l'Armée,  et  toni 
les  autres  Individus  déCgnés  dans  les  précédens  Ai^ 
ticles*  feront  embarqués,  Toit  fuf  des  VaiffeaDx  fnnçoji* 
ou  autres  aftiiellement  dans  les  Ports  d*Alesiodr/e^ 
autant  qu'ils  feront  en  état  d'êfre  mis  en  tuer,  toî"  fuf 
des  vailTeaux  de  Sa  Majefté  Britannique  et  de  la  Sublime 
Porte  f  dans  le  terme  fixé  par  le  cinquième  Article. 

Atit.  I>t. 
Des  Commîflaires  feront  nommés  de  part  et  d'antfé» 
pour  réglef  le  nombre  de  ViiflVaux    qui    doivent  être 
employéa,  le  nombre  d'hommes  qu*on  doit  y  etnbarqueff 
et  généralement  prévoir  toureS  les  dîfficuirea.  qui  poot* 
rotit  s*élever  au  fujet  de  l'exérurion  de  la  pré<en!e  Cu 
pitulation.     CesCommiiTaîres  conviendront  des  pofirîoosi 
qui  feront  prîfes  par  Us  vaiffeaux  aAuellement  dtns  le 
Port  d^Alexandrie,    et  cenx   qui  pourront   être  fooroil 
par  les  PnifTances  Alliées,  de  forte  que.  par  Vtàtt  de$ 
mefures  qui  feront  prifes»  on  pnifle    éviter  toore  otf- 
cafion    de  dififérends  entre  les  .Equipages  des  diffc<'en* 
tes  Nations.  —  Rép.  Tous  ces  détails  feront  réglés  pat 
TAmiral  Anglots,  et  par  un  Officier  de  la  Marina  Frin* 
çoife»  nommé  par  le  Général  en  Chef* 

Art.  X* 

Les  marchands  et  propriétaires   de   bâfimetiSt   éé 
quelque  Nation  ou  Religion  qu*its  foient,  les  habitans  à 
1  Egypte  ou  de  tout  autre  Pavs*  qui  peuvent  Ce  trouVff 
maintenant  à  Alexandrie,  Syriens.  CopHtes,  Grecs,  Anhd 
ou  Juifs,  &c.»  et  qui  voudront  fuivre  l'Artnée  Françiifa 
feront  emb^irqués  avec  elle  et  jouiront  des  mêmes  avir 
tages  que  cette  Armée:     Ils  auront  la  liberté  d'emporeî 
leurs  propriétés,  de  quelque  nature  qu'elles  foîent.  etè 
laifTer  des  pouvoirs  pour  difpofer  dr  ce  quVis  ne  pourronC 
point  emporter  avec  eux.    Toutes  Conventions,  ventes rf 
ftipu!ario?]s   dt?  Commerce,    de  qni^?qiie  naMire   qu'elle! 
foient,    f  lires  p-r  eux,    feront  ftriftement  exécutée»  f( 
feront  maintenues  par  les  Généraux  de  Sa  Maj«  Britaa* 
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olqoe  et  de  It  Sublime  Porte.  Ceux,  qui  prëfér«»ront  |Qq| 
decefter  en  Efçvpfe  un  certain  tems  pour  leurs  aifaires 
particulières,  auront  la  liberté  de  le  faire,  et  auront 
toute  prottftion  de  la  part  des  Pui'flances  Alliées.  Ceux 
é|;!ilenent«  qui  defireroient  s'établir  en  Efçvpte,  feront 
>  inveftis  de  tous  les  privilèges  et  droits,  dont  ils  étoient 
en  poflT  ffion  avant  l'arrivée  des  François.  —  Rtfp,  Tout 
objet  de  Commerce  et  de  marchandife,  foir  dans  la  Ville 
d'Alexandrie.  Toit  à  bord  àeg  vaiflfeanx  qui  font  dans  le 
Port,  feront  remis  provifuiremenc  â  la  difpofition  des 
Puiflances  Alliées,  pour  être  enfuite  définitivement  fou« 
Biis  aux  règles»  qui  feront  déterminées  par  Tufage  et 
les  loix  étiblis  entre  les  Nations.  Les  particuliers  corn* 
m^rçdns  auront  la  fa^  ulté  de  fuivre  l'Armée  Françoife» 
ou  de  refter  en  Egypte  avec  toute  ft&reté. 

Art.    XI. 

Aucun  habitant  d'Egypte  ou  de  toute  autre  Nation, 
de  quelque  Keligion  qu'il  (oit,  ne  pourra  être  recherché 
pour  fa  conduite  pendant  le  tems  où  les  François  ont 
occupé  leur  Pays,  et  particulièrement  pour  avoir  pris 
les  Armes  pour  eux  ou  avoir  été  employé  par  eux.  — 
Rép.  Accordé. 

Art.  XIL 

Les  Troupes 
evec  elles,  feront 

leur  arrivée  en  France,  aux  dépens  des  Pu i (Tances  Alliées» 
et  conformément  aux  règles  établies  dans  la  Marine 
Françoife.  Les  Puiflances  Alliées  fourniront  tout  ce  qui 
eft  néceflaire  pour  l'embarquement.  —  Rép.  L^s  Troupes 
et  tous  ceux,  qui  feront  embarqués  avec  elle>s,  feront 
nourris»  durant  leâr  paflfige  et  jusqu'à  leur  arrivée  en 
France*  aux  dépens  des  PuilT^nces  Alliées,  fuivant  l'nfage 
établi  dans  la  Marine  An^^loife. 

Art.   XHL 
Les  Confuls   du  Commerce  et  tons    antres  Af[ens 

fublics  des  différentes  Puiflances  Alliées  de  la  République 
rançoife  continueront  de  jouïr  de  tous  les  priviièk;.e8 
et  droits t  qui  font  accordés  par  les  Nations  civilifées 
aux  Agens  diplomatiques.  Leurs  propriétés  et  tous  leurs 
Effets  et  Papiers  feront  rélpcftés.  et  placés  fous  la  pro- 
te^ion  des  Puiffances  Alliées,  ils  auront  la  liberté  de 
fe  retirer  ou  de  refter,  fuivant  qu'ils  le  jugeront  à 
propos.  —  Rip.  Lca  Confuia  et  autrea  Ageiis  publics 
Smppkm.  T.ih  '  Kk  def 
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I8OI  ^^'  Paîff'ïnws  Alliées  de  la  RépDblîqnc  FraDç6ire  auront 
la  liberté  de  refter  ou  de  fe  retirer,  fuivant  quMla.  ie 
jugeront  convenable,  lueurs  Propriétés  et  Effets  de  tout 
genre,  ainfi  que  leurs  Papiers,  leur  feront  confervés, 
pourvu  qu'ils  le  conduifent  avec  loyauté,  et  conformé- 
ment aux  loix  des  nations. 

Art.  XIV. 
Les  malfides,  qui   feront  jugés  par  le  Confail  de 
Santé   de    l'Armée  en    état  d*être   tranfportés,    feront 
embarqués*  en  même-téms  que  l'Armée,  fnr  les  bit/- 
mens    d'^  ôpituux  convenablement  fournis  de    remèdes, 
de  provilions  et  de  tout  autre  objet   néceiïaire  à  leur 
lifcuarion,  et  ils  feront  fuivis  nar  des  Chirurgiens  François* 
Ceux  des  Malades,  qui  ne  feront  point  en  état  d'entre- 
prendre le  voyage,  feront  lailTés  sux  foins  et  â  rhuma- 
xiitJ^  des  PuiiTances  Alliées.     Des  Médecins  François,  et 
tous  autres  fecours  de  même  nature,  leur  feront  laiflî's 
pour  les  foigner,    et  ils  feront  entretenus   aux  dépens 
des  Puiflances  Alliées,  qui  les  renverront  en  France  aal&« 
tôt  que  leur  faute  pourra  le  permettre,  avec  tous  les 
Effets  à  eux  appartenans,  de  la  même  manière  qu'il  a 
été  propofé  pour  le  refte  de  l'Armée.  —  Rép.  Accordé. 
Des  vaiffeaux  deftinés  aux  hôpitaux  feront  préparés,  pour 
recevoir  ceux  qui   ponrroienc  tomber  malades  pendant 
leur  paffage.    Les  Confeils  de  Santé  des  deux  Années 
fe  concerteront  enfemble  fur  letf  moyens  à  employer  i 
l*égard   de  ceux  des  malades,  qui,  étant   attaqués  de 
maladies  contagieufes,  ne  doivent  point  avoir  de  corn» 
munlcation  avec  les  autres. 

Art.  XV. 
Des   bitimens  de  tranfport*  pour  feize  Chevaux, 
feront  fournis  avec  les  chofes  néceiïàires  à  leur  fnbfi- 
ftance  pendant  le  paffage.  —  Rép.  Accordé. 

Art.  XVI. 
Les  individus,  compofant  l'Inftitnt  d*Egypte  etb 
Commiflion  des  Arts,  emporteront  avec  eux  tous  le 
Papiers,  Plans,  Mémoires,  Collerions  d'Eiîftoire  Nst» 
relie,  et  tous  les  monnmens  d'Arts  et  d'Antiqoitéi^ 
qu'ils  ont  recueillis  en  Egypte.  —  Rép.  Les  Membrei 
de  rinftitut  pourront  empgrter  avec  eux  tons  les  In- 
ilrnmens  d'Arts  et  de  Sciences,  qu'ils  ont  apportés  de 
France;  mais  les  Manufcrits  Arabes,  les  ftatues,  et  autrti 
coUcâions  f  qui  ont  été  faites  pour  la  République  Fraf- 

çoife 
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çoife,  feront  confîdérés  comme  propriété  publique  »  et  X'SOI 
remis  â  li  dirpoiltion  des  Généraux  des  Armées  Combinée!.    ^^ 

•  (Le  Général  Hope  ayant  déclaré,  en   conféquence. 
de  quelques  obfervadons   du  Commandant  en  Chef  de 
P Armée  Françoire,    qu'il   ne    pouvoit  accorder   aucun 
changement  à  PArticle»  il  a  été  convenu,  qu'il  en  feroit 
référé  au  Commandant  en  Chef  des  Armées  Combinées.) 

Art.  XVII. 
'  Les  bâtimens»  qui  feront  emplo3rés  k  tranfportef 
l'Armée  Françoife  et  tes  Auxiliaires,  auflli  bien  que  lei 
autres  perfonns;^,  qui  doivent  l^acrompagner,  feront 
efcortés  par  des  vaîfleaux  de  guerre  appartenant  aux 
Pniflances  Alliées,  qui  s'engagent  formellement  i  ne  pat 
rouffrir»  qu'ils  foient-  moleftés  en  aucune  manière  durant 
leur  voyage.  La  fCirecé  dea  bÂnmens,  qui  pourroient 
£tre  feparés  par  la  force  de  la  tempête  ou  autres  ac« 
cidens,  fera  garantie  par  les  Généraux  des  Forces  Alliées^ 
Les  bâtimens,  qui  tranfporteront  l'Armée  Françoife,  ne 
pourront  toucher,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foitw 
aucune  autre  côte  que  celles  de  France»  a  moin^  d*untt 
abfoluë  neceflité  «^  Rip*  Accordé,  le  Commandant  en 
Chef  de  l'Armée  Françoife  s'engageant  réciproquement 
i  ne  pas  permettre,  qu'aucun  des  vaifleaux  foir  moleft^ 
pendant  leur  féjour  en  France,  on  à  leur  retour}  pro« 
niettant  également  qu^ils  feront  fournis  de  toute  cbofe 
oeceiTaire,  Conformément  â  la  pratique  conftante  dei 
Pniflances  Européennes. 

Art.  XVIIt. 

A  répoque,  ou  les  Camps  et  les  Forts  feront  remiti 
en  Conformité  des  difpoiitions  du  troifième  Article,  le» 
prifonniers  en  Egypte  feront  rendus  de  part  et  d'autre»  -^ 
Rfp.  Accordé. 

Art.  XIX. 

Des  Commiflairea  feront  nommés  pouf  recevoif 
rArtUlerie  de  la  Place  et  des  Forts»  les  Munitions.  Ma^ 
gafins.  Plans  et  autres  Articles,  que  les  François  laiiTent 
aux  Puiflances  AUiéea  :  des  Liftes  et  Inventaires  en  feront 
fignés  pr  les  Commiflaires  des  dilFéfentes  PniiTances,  à 
mèfure  que  les  Forts  et  Magafins  ferent  remis  aux  ['uif« 
fances  Alliées.  -«•  Rêp»  Accordé,  pourvu  que  tons  lee 
Plans  de  la  Ville  et  des  Forts  d'Alexandrie,  ainfi  que 
tous  ceux  du  Pays,  foient  remis  aux  CommiiTaires  An* 
f(lois«  Les  Batteriesi  Cafernes  et  autres  bicimens  publics 
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I8OI  f^^foot  éftalement  remis  dans  Tétat,    où  ilf  fe  trouvent 
aftuellemeDt. 

Art.  XX.  • 

Il  fera  accordé  un  pafleport  à  un  vaifleau  de  gnerre 
François,  pour  conduire  a  Toulon»  immédiatement  après 
la  remîfe  des  Camps  et  Forts  fusmentionnés  •  les  Offi- 
ciers charfrés  par  le  Commandant  en  Chef  de  porter  i 
ton  Gouvernement  la  préfente  Capitulation.  —  Rép.  Ac- 
cordé; mais,  fi  c*eft  un  vaifleau  François,  il  ne  fera 
pas  armé. 

Art.   XXI. 

En  livrant  les  Camps  et  Forts»  menlSonnés  aux  pré* 
ccdens  Articles,  des  Otages  feront  rerais  de  part,  et 
d'autre,  i  l'effet  de  garantir  l'exécution  du  préfent  traité: 
Ils  feront  choiiis  parmi  les  Officiers  de  ra;ig  dés  Armées 
refpeétives  ;  fçavoir,  quatre  pour  l'Armée  Françoîie,  deux 
pour  TArmée  Britannique,  et  deux  pour  l'Armée  de  la 
Sublime  Porte.  Les  quatre  Otages  de  l'Armée  Françoife 
feront  embarqués  fur  le  Vaifieau- Commandant  de  l'£f« 
cadre  5  et  les  quatre  Ottages  de  TArmée  Angloife  et 
Turque,  fur  un  des  bâtimens,  qui  portera  le  Comman- 
dant en  Chef  ou  les  Lieutenans- Généraux:  Ils  feront 
réciproquement  remis  à  leur  arrivée  en  France.  —  Rép. 
Il  fera  remis  entre  les  mains  du  Commandant  eo  Chet 
de  l'Armée  Françoife  quatre  Officiers  de  rang  comme 
Otages;  fçavoir,  un  Officier  de  la  Marine,  uç  de  l'Armée 
Britannique,  deux  de  l'Armée  Turque.  Le  Commandant 
en  Chef  de  l'Armée  Françoife  rémettra  également  entre 
les  mains  du  Commandant  en  Chef  de  T Armée  Britan- 
nique quatre  Officiers  c^  rang.  Les  Otages  feront  remit 
de  parc  et  d'autre  à  l'époque  de  l'embarquement. 

Art.  XXIL 
S'il  s'élève  quelques  difficultés  pendant  Texécutioi 
de  la  préfente  Capitulation,  elles  feront  réglées  à  Tamiable 
par  les  Commiflaires  des  Armées.  — •  Rép.  Accordé. 

Signé:      Kbith,  Amiral. 

J.  Hely  HuTCHiNSON,  Lieutenant -6^ 

néral  Commandant  en  Chef. 
Hussein  »  Capitan  •  Pacha, 
Abdalla  Jacquks  François  MbhoVi 
Général  m  Chef  de  tjirmcc  FràMÇOiji* 
James  Ksmpt,  Lieutenant-  Cohnei  et 

Secrétaire. 
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46. 
TraduSfion  des  Ratifications  du  Gouvernement  l8oi 
•  Américain^  et  Texte  des  Ratifications  du  Gou-  '*  î?^* 
vemement  François  de  la  Convention;  fi^Tiée^^ 
le  y)  Sept.  1800,  entre  la  République  Fran- 
çaife  et  les  Etats  -  Unis  d^ Amérique. 

(^NoHV.  polit  1800.  Nr.  IQO.) 

John  Adams,  Préfident  des  Etats-Unis  d'Amérique,  4 
tous  i  chacun,  gui  liront  ces  préfentes»  falut. 

Convention  entre  les  Etats-Unis  d^ Amérique  et  Im 
République  Françoife  ayant  été  conduis  etjignée  entre  leurs 
PlôhipoitnùaireSj  l^^s  honorables  Olivier  EUsifforth ^  IViU 
liam  Richardfon  Davie^  et  If^illiam  y  ans  Murraj/^ 
Ecuyers  ^  Envoyés-  Extraordinaires  et  Minijlres  Plèni* 
potnitiairrs  des  Etats-Unis  pris  la  République  Fran* 
.çoiJ't\  H  Its  Plénipotentiaires  de  la  République  Françoife^ 
les  Citoyens  ffoftph  Bonaparte^  Charlts  Pierre  Claret 
Fleurieu  et  Pierre  ~  Louis  Roederer,  à  Paris  ^  le  30  Sept» 
dernier,  de  laquelle  Convention  la  teneur  fuit: 

[Ici  la  Convention  *)  eft  inférée.^ 

Le  Séntt  des  Ettts-Unts  d'Amérique  ayant,  par 
fa  réroiudon  do  s  du  préfent  mois  de  Février»  et. avec 
le  concours  des  deux  tiers  des  Sénateurs  alors  préfens, 
confenti  et  délibéré  la  Ratification  de  la  dite  ConvenrioOt 
pourvu  que  le  fécond  Article  foit  retranché»  et  que  l'Ar* 
Cicle  fvivant'foic  ajouté  et  inféré  î 

*'il  eft  convenu,  que  la  prcfente  Convention  fera 
en  vigueur  pendant  l'efpace  de  huit  années,  A  dater  de 
l'échange  des  Ratifications." 

En  conféquence,  moi,  John  Adams,  Préfîdent  deg 
Etats-Unis  d'Amérique,  ayant  vu  et  examiné  la  Con- 
vention et  l'Article  additionnel  ci-deflus  mentionné;  et 
conformément  an  dit  Avia  et  confentement  été  dits 
Etats-Unis,  j'accepte,  ratifie  et  confirme,  par  ces  pré- 

Kk  S  fentcfft 
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I8OT  f^i^^^'*  1*  ^î^®  Convention  et  TArticle  additionnel»  et 
chaque  Cliufe.  Article,  teU  qu'ils  fe  trouvent  inCMg 
ci-deffosi  réfervant  et  exceptant  le  fécond  Article  de 
la  dite  Convention  •  lequel  ]a  déclare  en  être  retranché* 
et  demeurer  fans  validité  et  fans  force  ;  et  je  déclare  en 
ou^re.  qne  la  dite  Convention  (en  exceptant  le  fécond 
Article  précité)  et  le  dit  Article  additionnel  formeot 
enfemble  un  même  Afte«  et  deviennent  nne  Convention 
entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  la  République  Fran- 
çoife»  Convention  faite  par  le  Préfidentdes  Etats- Unis, 
par  et  avec  TAvis  et  le  confentement  du  Sénat 

En  témoignage  de  quoi ,  j'ai  fait  appofcr  id  le 
fceau  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

Donné  par  moi  dans  la  Cité  de  JXTashington ,  ce 
18 Février»  l'année  de  notre  Seigneur  iSOIt  et  de  TIo- 
dépendance  das  dita  Etata  la  asme. 

Signé:       John  Adams. 

UARSHAI.Ly 

Par  le  Préfident,  faifant  fonéHona  de  Secréuire*d'£tst 

Bonaparte,  premier  Confnl»  au  nom  du  Peuple  FnnçDfft 

Les  Confuls  de  la  Républiane  ayant  va  et  essBiîoé 
la  Convention,  conclue,  irrétée  et  fignée  à  Paris,  le 
8  Vendémiaire  an  9.  de  la  République  Françoife  (soSe^. 
I8oq)i  par  Ica  Citoyens  Jofepb  Bonaparte^  Fleurieu  et 
Roederer,  Confeiliers- d'Etat,  en  vertu  des  pleinspoQ- 1 
voirs,  qui  leur  avoient  été  conférés  i  cet  effet,  avec 
]\!Irs.  Ellswortb ,  Davie  et  Murray,  Miniftres*  Plénipo- 
tentiaires des  Euu-Unis,  également  munis  de  pleiai- 
pouvoirs,  desquels  pleinspouvoirs  et  Convention  b 
teneur  fuit: 

Approuve  la  Convention  cNdeffos  en  tons  et  du* 
cun  des  Articles,  qui  y  font  contenus;  déclare •  qn'cb 
eft  acceptée,  ratifié  et  confirmée»  et  promet  qo'db 
fera  inviolablement  obfervée. 

Le  Gouvernement  des  Etats-Unis  ajrant  ajonti 
dans  fa  Ratification ,  que  la  Convention  fera  en  vignetf 
pendant  l'efpace  de  huit  années,  et  ayant  omis  TArtidc 
fécond;  le  Gouvernement  de  la  République  FranooiliE 
coDfent  i  Accepter,  ratifier  et  confirmer  la  Convention 

ci- 
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—  —  w  t  ^ 

par  ce  retrtiirhenient»  les  deux  Euts  renoncent  «ux  pré- 
tentioQi  refpeftivct*  qui  font  Tobjet  du  dit  Article, 


En  foi  de  quoi  font  données  les  préfentes,  fignées» 
eonCfefignéeSy  et  fcellées  du  grand  fceau  de  la  République. 

A   Paris    le    1%  Frimaire   an  9.   de  k   République 
(31  Juillet  1801). 

Le  premier  Conful,        Signé;    Bonai^artk. 

Par  le  premier  ConfuI» 

Le  Secrétaire  ^  d'EUt,     Signé  :    H«  a  M  arpt. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Secrétaire -Générai  du  Confeil-d'Etatt 

Signé  :    J.  G.  Locr  Cf 

fanftlonné  par  le  Corps  légisi#tif  le  15  Frimaire  an  lo. 
(6  Péc.  1801.) 
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Convention  entre  te  Gouvernement  Franfois  et  us^u 
Sa  Sainteté  Pie  Vil;  fignée  à  Paris  le  26  J^kf 
fidor  ««9.  (15  jFu/i.  I801.) 

{Jeûnai  ai  Franc  fort  xgoa.  Nr.  102.  iio.  117.) 

JLie  premier  Confhl  de  la  République  Franco!  fe  et  Sa 
Sainteté  le  Souverain  Pontifie  Pie  VH.  ont  nommé  pour 
leurs  plénipotentiaires  rélpeftifs»  le  premier  Confol  les  Ci* 
toyens  Jofeph  Bonaparte,  ConfiÂlIer  d*Etat«  Cretet  Confeit- 
1er  d'Etat  et  Dernier  doftenr  en  Tbéologîe,  curé  de  Saint- 
jiaud  d'Angers,  munis  de  pleinspouvoire ;  Sa  Saipteté, 
5.  E.^  Mgr.  Hercule  Confalvi .  cardinal  de  la  faintc  églife 
romaine,  diacre  de  St.  Agathe  ad  Suburram  »  fon  Secré- 
taire d*Etat  Jofeph  Spina,  archevêque  de  Corinthe,  prélat 
domeftiqa^  de  Sa  Sainteté,  alTiftant  du  throne  pontifical, 
et  le  père  Cafelli,  théolo^en  confuUant  de  Sa  Sainteté, 

munli  de  pleinsnouvoirs ,  en  bonne  et  due 
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vQqt  forme;    lesquels  iprès   ivoir  fait  Téchanf^e  des  pleins- 
pouvoirs  rerpettiFs  ont  irrêré  1i  Convention  Toivantc. 

Le  Gouvernement  de  U  République  reconnoit  que 
la  Religion  Catholique  Romaine  eft  U  Religion  de  la 
Grande  Majorité  du  Peuple  François. 

^  Sa   Sainteté   reconnoit  é(;alement  que  cette  même 

Reltfrîon  a  retire  et  attend  encore  en  ce  moment  le  plus 
grand  bien  et  le  plus  grand  éclat  de  réfabliflemeet  da 
culte  Catholique  en  France,  et  de  la  proffeflion  paiticil- 
lière  quVn  font  les  Confuls  de  la  République. 

En  conféquenre,  d*après  cette  reconnoî (Tance  mu- 
tuelle* tant  pour  le  bien  de  la  Religion  que  ponr  It 
maintien  de  la  tranquillité  intérieure,  ils  font  convenua 
de  ce  qui  fuit: 

A  H  T.     I. 

Ctdtê  loL  Religion  Catholique,    Apoftoliqne  et  Romaine^ 

^^^    fera  librement  exercée  en  France.     Son  culte  fera  pubiici 

en  fe  conformant  aux  ré^^lemens  de  police  que  le  Gon^ 

yernement  jugera  nécelTaîres  pour  la  tranquillité  publique. 

Art,   il 
Diocifis.         Il  fera  fait  par  le  Saint-Siège»  de  concert  avec  le 
Gonvern  'ment,  une  nouvelle  circonfcription  des  dmè- 
fes  François. 

Art.  IIL 
jhmm-  Sa  Sainteté   déclarera    aux   titulaires   dei  évèchél 

éntîtM-  Fr*"Ç^'s«  qw'^l*^  attend  d'eux,  avec  une  ferme  confiaDcep 
lairêf'  pour  le  bien  de  la  paix  et  de  Tunité,  tonte  efpèce  de  fa* 
crifices  •  même  celui  de  leurs  fiègea.  D'après  cette  ex- 
hortation ,  s'ils  fe  refuroient^  à  ce  facrifice  commandé 
par  le  bien  de  l'églife  (refus  néanmoins  auquel  Sa  Sain- 
teté ne  s'attend  pas)  il  fera  pourvu  »  par  de  nouveaux 
titulaires ,  au  Gouvernement  des  évèchés  de  la  circon* 
fcriptioD  nouvelle»  de  la^manièrt  fuivante» 

Art.  TV. 
ifomiua^  Le  premier  Conful  de  la  République  nomnaen»  dsns 
é^chéjT  '^'  ^'^^*  ^^'^  4^'  fuivront  la  publication  de  la  balle  de 
Coiution  3a  Sainteté,  aux  archevêchés  et  évèchés  de  la  circo|i« 
^w*»"'-  fcription  nouvelle.  '  Sa  Sainteté  conférera  TinfliturioB 
*"*'  canonique  fuivant  les  formes  établies  par  rapport  à  la 
France,  avant  !•  changement  de  Gouvernement. 

Au* 


it  te  Pape.  {SI 

Art.  Vi,  Igoi 

Les  notninttions  aux  évêcbéi  qui  vaqueront  dans  la  .      . 
faite,  feront  également  faitea  par  le  premier  Conful,  tt/Sm. 
rinftîtoficjD  caDoniqae  fera  donnée  par  le  Saint- Siège^ 
en  conformité  de  l'Article  précédent. 

Art.    VI. 
Les  évéqoes  avant  d'entrer  en  fondions ,  prêteront*^^^'''"'''^ 
direfttrnient»    entre  les   mains  du    premier  Conrul.   hqûJ^ 
ferment  de  fidélité  qui  étoit  en  ufage  avant  le  change- 
ineût  du  Gouvernement,  exprimé  dans  les  termes  fuivans: 

'*Je  jure  et  promets  à  Dieu*  fur  les  faints  évangiles» 
de  garder  obéiflance  et  fidélité  au  Gouvernement  établi 
par  la  conftitutîon  de  la  République  Françoife.  Je  pro« 
mets  audi  de  n'avoir  aucune  intelligence,  de  n'aflifter 
A  aucun  confeil,  de  n'enttetenir  aucune  ligne,  foit  aa 
dedans  9  foit  au  -  dehors  t  qui  foit  contraire  à  la  tran- 
quillité publique,  et  fi,  dans  mon  diocèfe,  ou  ailleurs» 
1'  apprends  qu'A  fe  trame  quelque  chofe  au  préjudice  d)a 
'état»  je  le  ferois  connoitre  au  Gouvernement.*' 

AnT,  VIL 
Leseccléfiaftiqnes  du  fécond  ordre  prêteront  le  même  Snrmtmt 
ferment  entre  les  mains  des  autorités  civiles  defigdées  £f/^ 
par  le  Gouvernement. 

Art.   VIII. 
La  formule  de  prière  fnivante  fera  récitée  i  la  fin  pmn 
de  l'office  divin»    dans  toutes  les  églifes   catholiques'"^''*^ 
de  France: 

Domine  9  falvam  fac  Rempublicam; 
Domine  f  faivos  foc  Conjules. 

Art.  IX. 
Les   évéqnes   feront    une  nouvelle  circonfcriptlon  Pâmiffis 
des  pafoifies  de  leurs  diocèfes»  qui  n'aura  d'effet  que 
d'après  le  confentement  du  Gouvernement. 

Art.   X. 
Les  évéqnes  nommeront  aux  cures.     Leur  choix  Cam. 
se  pourra  tomber  que  fur  des  perfonnes  agréées  par  le 
Gouvernement. 

Art.  XL 
Les  évèqnes  pourront  avoir  un  chapitre  dans  lenr  Ch^p^ 
cathédrale,  et  un  feminaire  pour  leur  diocèfe,  fans  V^ZHj^ 
le  Gouvernement  s'oblige  i  lea  doter» 

Kk  S  Art. 
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iROI  Art.  XII. 

rHr  Tontes    les    églires    mctropoUttlncs.     cathédrilei, 

'^^ ''"*  paroîflîales  et  autres  non  aliénées,  neceiTâiret  au  culte, 
Tcront  mires  à  la  dirpofition  des  ëvèques. 

Art.  XIII. 
nftnMtC'^  Sa  Saintetc,  pour  le  bien  de  la  paix  et  rhearen 
J^'<^•**"-'ré^ablif^emcnt  de  la  Religion  Catholique,  déclare  que  ni 
rlle*  ni  fes  fuccefieurs,  ne  troubleront  en  aucune  ma- 
nière les  acqucrt^urs  des  biens  eccléfitfftiques  aliénés  »  et 
qu'en  confequence  la  propriété  de  ces  mêmes  biens, 
les  droits  et  revenus  y  attaches ,  demeureront  incommu- 
tables  entre  leurs  mains  ou  celles  de  leurs  ayant  cauCe. 

Art.   XIV. 
Tt'a:té*  Le  Gouvernement  aflurera  un  traitement  convenable 

mîTr/M  ""^  cvêques  et  aux  cures  dont  les  diocèfes  et  les  cures 
éviqu94  feront  compris  dans  la  circonfcription  nouvelle, 

tt  curés. 

Art.  XV. 
FtmSa'         Le  Gouvernement  prendra  également  des  mefliref 
^^*^''    pour  que  les  Catholiques  François  puifTent,   s'ils  le  veu- 
lent» faire,  en  faveur  des  églifes,  des  fondations. 

Art.  XVL 

_     _  jnnoit  dans  L    ^ 

^^flmuT   1>  République  Françoife,   les  mêmes  droits  et  prémgi- 
ComfiÊU    tives  dont  joutiToit  près  d'elle  l'ancien  Gouvernement, 

Art.   XVII. 
.rif  mv/i  II  eft  convenu  entre  les  parties  contraftantes,  que, 

^uiin^nt.  ^'OB  I^  cas  où  quelqu'un  des  fucceileurs  du  premier 
Conful  aftuel  ne  feroic  pas  Catholique,  les  droits  et 
prérogatives  mentionnés  dans  TArticle  ci-defliis,  et  It 
nomination  aux  évêchés,  feront  réglés  par  rapport  ï 
lui»  par  une  nouvelle  Convention. 

Les  Ratifications  feront  échangées  i  Pnris  dsof 
l'efpace  de  quarante  jours. 

Fait  à  Paris  le  zt  Meflidor  de  l'an  9.  de  la  Républi- 
que Françoife. 

Les  Ratifications  d$  cette  Convention  ont  Iti  échangées 
te  à^FruSlidor  anç.  (10  Sept,  igot.)  Elle  a  été  fanftion- 
née  par  le  Corps  législatif  enfemble  avec  les  77loix  of* 
ganiques  qui  y  ont  été  ajontéçs* 

Arti- 


frêrogm^         Sa  Sninteté  reconnoit  dans  le  premier  ConTuI  de 

tivis  du  —       —  --  -  • 
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Articles  organiques.  I80I 

Titre  I. 

Du  Régiment  ée  figlife  Catholique  duns  fes  rapport 
généraux  avec  les  droits  et  la  police  de  l'état. 

€)  Aocune  balle,  bref,  refcript,  décret,  mandet, 
provifioo ,  fi{(oitare  fervaot  de  provifioo ,  ni  autree  ex* 
péditions  de  la  Coar  de  Rome,  même  ne  coneernapt  qae 
des  particuliers,  ne  pourront  être  rt^^,  publiés,  iai« 
primés,  ni  autrement  mis  â  éxecution,  fans  l'autorifa- 
tion  du  Gouvernement. 

2)  Aucun  individu,  fe  difant  nonce,  légat,  vicaire 
ou  CommiiTaire  Apoftolique,  ou  fe  prévalant  de  toute 
autre  dénomination,  ne  pourra,  fans  la  même  autori- 
fation,  exercer  furie  fol  Français,  ni  ailleurs,  aucune 
fonAion  relative  aux  affaires  de  Féglife  ûallicane. 

3)  LeiL  décrets  des  fynodes  étrangers,  même  cenx 
des  conciles  généraux,  ne  pourront  être  publiées  en 
France  avant  que  le  Gouvernement  en  ait  examiné  la 
forme,  leur  conformité  avec  lea  loix,  droits  et  fraa« 
chife  de  la  République  Françoife,  et  tont  ce  qui,  dans 
leur  publication,  pourroit  altérer  ou  intéreifer  la  tran- 
quillité publique. 

4)  Aucun  concile  national  on  métropolitain,  aucun 
fynode  diocéfain,  aucune  affemblée  délibérante,  n'aunr 
lieu  fans  la  permiflion  expreflfe  du  Gouvernement. 

5)  Toutes  les  fondions  eccléfiaftiqocs  feront  gra« 
tuites ,  fanf  les  ablations  qui  feront  autorifées  et  fixées 
par  les  réglemeos* 

6}  Il  y  aun  recours  an  confeil  d'état  dans  tous  les  cas 
d'abus  de  la  part  des  fupérieurs  et  entres  perfonoes  ecclé.- 
fiaftiqoes.  Les  cas  d*abus  font  Tufurpation  ou  l'excès 
de  pouvoir,  la  contravention  aux  loix  et  reglemens  de 
la  Répobliqne,  l*infraftion  des  règles  confacrées  par  \e$ 
canona  reçus  en  France,  l'attentat  anx  libertés,  fran- 
chifes  et  contumes  de  Téglife  Gallicane ,  et  toute  entre- 
prifif  ou  tout  procédé  qui,  dans  l'exercice  du  culte,  peut 
compromettre  l'honneur  des  citoyens,  troubler  arbitrai- 
rement lenr  eonfcience,  dégénérer  contre  eux  en  oppref« 
fion,    ou  CD  injure  on  en  fcandale  public. 

7)  U  y  aura  pareillement  recours  au  confeil  d'état, 
•'il  eft  porté  atteinte  i  rcxercicc  public  du  culte  et  A  la 

liberté 
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|Oqj  liberté  qae  les  loix  et  les  règlement  girantlflent  ï  Tes 

Miniftres. 

8)  Le  recours  com pétera  à  toute  perfonne  intérefTée. 
A  défaut  de  pUiute  particulière,  il  fera  exercé  d'office 
par  les  'préfets.      Le  fonftioDnaire  public,    i'eccléfiafti* 

Î|ue  ou  la  perfonne  qui  voudra  exercer  le  recourt  t  adref- 
éra  un  mémoire  détaillé  et  figné,  au  confeiller  d'état 
rhargé  de  toutes  les  affaires  concernant  lei  ciiltea,  lequel 
fera  tenu  de  prendre,  dans  le  plus  court  délai,  tous  let 
renfel{;nemens  convenables;  et  fur  fon  rapport,  PaiTair^ 
fera  fuivlé  et  défihitivement  terminée  dans  la  forme  ad* 
miniftrative ,  ou  renvoyée,  félon  l'exigence  do  CU|  aux 
éutorltét  compétentes. 

Titre  H, 
Des     Mintfires* 

Seftion  L 

Dffpojitions  générales. 

q)  Le  culte  Catholique  fera  exercé  fout  la  'dir^ftion 
det  archevêques  et  évoques  dans  leurs  diocèfetf  et  font 
celle  des  curés  dans  leurs  paroifTes. 

To)  Tout  privilèt^e  portant  exemption  on  attribotfoa 
de  la  jurisdiftion  épifcopale  eft  flbolû 

II)  Les  archevêques  et  évêques  pourront,  arecrsn« 
torifation  du  Gouvernement  établir  dans  leort  diocifet 
des  chapitret  cathédraux  et  det  femtnaires,     Toot  autret 
établiflemens  eccléfiaftiques  font  fupprimét. 

la)  Il  fera  libre  aux  archevêques  et  évéquea  d'ajou* 
ter  à  leur  taom  le  titre  de  citoyen  ou  celui  de  Monfienr} 
tontes  autres  qualificatioAf  font  interdites, 

Seftion  IL 
Des  archevêques  ou  mitrçpotitains* 

13)  Let  archevèquet  confacreront  et  inlUIleront 
leurs  fuffragans  :  en  cas  d'empêchement  ou  de  refus  de 
lear  part,  ils  feront  fuppléés  parle  plut  aoçieo  évêqnc 
de  Tarrondiffement  métropolitain. 

14)  Ht  veilleront  au  maintien  de  la  foi  et  de  la 
difcipline  dans  les  diocèfet  dépendant  de  leur  métropole, 

15)  Ils  connoitront  des  réclamations  et  dee  plaintet 
portées  contre  la  conduite  et  let  décifiont  det  évêqact 
fiiffragantt 

Seftio» 
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Seftion  IIL  igOf 

Des  itïqw's,  des  vicaires  -  généraux  et  des  féminaires. 

16)  On  ne  pourra  être  nommé  évêque  avant  l'âge 
de  30  ans  •   et  û  on  n'eft  orif^înaîre  François. 

17)  Avant  1-expédition  de  Parrâcé  de  nomination^ 
celui  ou  ck\ï\  qui  feront-  propofés,  feront  tenus  de  rap« 
porter  une  attef^ation  de  bonne  vie  et  moeurs»  expédiée 
par  réveqiie»  dins  le  djoièfe  duquel  ils  auront  exercé  les 
fondions  du  Miniftère  eccléfiaAîque,  et  ils  feront  exa« 
minés  fur  leur  doftrine  par  un  évêque  et  deux  prêtres 
qui  feront  commis  par  le  premier  Conful  ;  lesquels  ad- 
drefliTont  le  réfultat  4e  leur  examen  au  confeilier  4*^tat 
chargé  de  toutes  les  affaires  concernant  les  cuites. 

18)  Le  prêtre  nommé  par  le  premier  Conful»  fera 
les  diii^vencrs  pour  .rapporter  rioitîtution  du  Pape.  Il 
ne  pcurra  exercer  aucune  fonftion  avnnt  que  la  bulle 
portant  fon  inftiturion  ait  reçu  l'attarlie  du  Gouverne- 
ment, et  qu'il  air  prê'é,  en  p'rfonne,  le  ferment  prefcrît 
par  la  Convertion  paflce  entre  le  Gouvernement  François 
et  le  Saint-Sièf^e.  Ce  feiFmént  fera  prêté  au  premier 
Conful;  il  en  fera  drefie  procès* verbal  par  le  Secré* 
taire  d'Etat. 

iq)  Les  évêqnes  nommeront  et  inftitneront  les  coi- 
tes; néanmoins  ils  ne  manifefteront  leur  nomination 
et  ils  ne  donnefont  rinftitution  canonique  qu'après,  que 
•cette  nomination  aura  été  agréée  par  le  premier  Conful. 

20)  Ils  feront  tenus  de  réGder  dans  leurs  dîocèfes; 
ils  ne  pourront  en  fortir  qu'avec  la  permilfion  du  pre- 
mier Conful. 

21)  Chaque  évêque  pourra  nommer  deux  vicairef 
généraux ,  et  chaque  archevêque  pourra  en  nonoimer 
trois;  ils  les  choifiront  parmi  les  prêtres  ayant  les  ^ua* 
lités  requifes  pour  être  évêques. 

sa)  Ils  vifi^eront  annuellement  et  en  perfonne  une 
partie  de  leur  diocèfe,  et  dans  l'efpace  de  cinq  anSf  le 
diocèfe  entier.  En  cas  d'empêchement  légitime»  là 
vifite  fera  faire  par  un  vicaire  général. 

23)  !..es  évêques  feront  chargés  de  Torganifatioa 
de  leurs  féminaires,  et  les  réglemens  de  cette  organl- 
fstion  feront  fournis  à  l'approbation  du  premier  Conful. 

34)  Ceux  qui  feront  choifis  pour  l'ecfetgnement 
dans  les  féminaires»  fouscriront  la  déclaration  faite  par 

le 
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iROI  '•  clergé  de  France  en  1682,  et  publiée  pir  un   éi\t  de 

'    la   môme    année;    îU   fe    loumertront  à  y  enfeîjçner  la 

doftrîne  qui  y  eft  contenue,  et  \ta  évêqnep  adrfflVront 

une  expédition  en  forme  de  cette  foumSiTion  au  ^orff  il.'er 

d'état  chargé  de  toutei  les  affaires  concernant  les  cultes, 

as)  Les  évèques  enverront»  toutes  les  annét^s»  à  ce 
conreiller  «i'érat,  le  nom  des  perfonnes  qui  étudieront 
dans  les  féminaires»  et  qui  fe  deftineront  i  rétac  eo- 
cléfiaftique. 

26)  Us  ne  pourront  ordonner  aucun  ecetéfisftfqoe, 
s'il  ne  juftifie  d'une  propriété  produifant  au  moins  on 
revenu  annuel  de  300  francs ,  s'il  n'a  «tteint  l'a^^e  de 
dj  ans»  et  s'il  ne  réunit  les  qualités  requlfes  par  les 
canons  reçus  en  France.  Les  évoques  ne  feront  aucune 
ordination  avant  que  le  nombre  des  perfonnes  à  ordonner 
ait  été  fournis  au  Gouvernement»  et  par  lui  agréé. 

Seftion  IV. 
Des      c  u  r  i  s. 

d?)  Les  curés  ne  pourront  entrer  en  fonftionSf 
-qu'sprès  avoir  prêté»  entre  les  mains  du  préfet,  le  fer* 
ment  préfcrit  par  la  convention  paflee  entre  le  Gourer- 
-nement  et  le  daint- Siège;  il  fera  drefle  procès -verbal 
de  cette  preftation  par  le  Secrétaire -général  de  la  pré* 
fleftnre»  «t  copie  coUatiounée  leur  en  fera  délivrée. 

U)  Us  feront  mis  en  poflTefltoo  par  le  cnré  on  le 
prêtre  que  l'évéque  déûgnera. 

29)  Ils  feront  tenus  de  réfider  dans  leurs  paroiiTes. 

30)  Les  curés  feront  immédiatement  foamb  aux 
évéques»  dans  l'exercice  de  leurs  fonftions. 

31)  Les  vicaires  et  deflervans  exerceront  leur  Mi* 
niftère  fous  la  furveillance  et  la  direftion  des  curés. 
Ils  feront  approuvés  par  l'évéque";  et  révocable  par  lai 

32)  Aucun  étranger  ne  pourra  être  employé  daos 
les  fonftions  du  Miniftère  ecdefiaftique  fans  la  permiffios 
du  Gouvernement. 

33)  Toute  fonftion  eft  interdite .â  tout  ecdefiafti- 
que même  français,  qui  n'appartient  à  aucun  diocèfe. 

34)  Un  prêtre  ne  pourra  quitter  fon  diocèfe  pour 
aller  deflervir  dans  un  autre ,  fana  la  permiffien  de  foa 
dfêque, 

Sçftloft 
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Seftîon  V,  iSOI 

es  chapitres  cathèdraux  et  du  Govv*ynpment  des  dio» 
ccfcs  peihiant  la  vacance  dit  Juge. 

35)  Les  archevêques  et  evêques  qui  voudront  tifer 
!  la  faculté  qui  leur  eft  donnée  d'établir  des*  chapitres, 
ï  pourront  ie'f.ûre  f«n^  avoir  rtpporté  l'antorifation  dii 
ouvernement,  tant  pour  Pétabiiflemént  lui-même  que 
)ur  le  i:ombre  et  le  choix  des  eccléfiaftiques  deftinés 
les  former. 

36}  Pendant  la  vacance  des  fîègeSf  il  fera  pourva 
r  \v  iriécropolimin.  et,  à  fcn  défaut,  par  le  pliTg.  an- 
pn  des  evcqnd  fnffrs^^anp,  an  Gouvernement  des  dio« 
Tes.  Les  viciiires- {rénéranx  de  ces  diocèfts  continue* 
nt  leurs  fut  fiions,  mcme  après  la  mort  de  révcquey 
squ'ii  Ton  remplacement. 

37)  Les  métropolitains»  les  chapitres  cathèdraux 
ront  tenus,  fans  délai,  de  donner  avis  au  Gouverne- 
ent  de  la  vacance  des  lièges,  et  des  mcfures  qui  auront 
é  prifes  pour  le  Gouvernement  des  diocifes  vacans. 

38)  Les  vicaires- généraux  qui  gouverneront  pendant 
vacance,  ainti  que  les  métropolitains  ou  capitulaires, 

fe  permettront   aucune   innovation   dans   les  ufages 
coûcumej  des  dioccfes. 

Titre  m. 
D  a     culte. 

3q)  h  n'y  rnra  qu'une  lîthurgie  et  un  catéchiame 
xxt  toutes  les  églifes  de  France. 

40)  Aucun  curé  ne  ponrra  ordoner  des  prières  publi» 
les  extraordinaires  dans  fa  paroiiïe,  fans  la  permiflioa 
éclate  de  Tévêque. 

4I>  Aucune  fête,  à  l'exception  du  dimanche»  nt 
»arra  être  établie  fans  la  permiiTion  du  Gouvernement. 

42)  Les  eccléfiaftiques  nferont,  dans  les  cérémonies 
ligieufes»  des  habits  et  ornemens  convenables  a  leuc 
re.  Ils  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  ni  fans  aucun 
étexte,  prendre  la  couleur  et  les  marques  diitinftives 
'ervées  aox  évèques. 

43)  Tous  les  eccléfiaftiques  feront  habillés  à  la 
inçaife,  et  en  oeir.    Les  évêques  pourront  joindre  à 

coftume  la  croix  peftorale  et  les  bas  violets. 

44) 
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ifiOI  ^4^  ^^'  chapelles  domeftîqaes,  les  aratoires  parti* 

cnliera  ne  pourront  éfre  étublîs  fans  une  pr  rmiilîoti  ex- 
prefle  du  Gouvernemeot ,  accordée  fur  la  demande  de 
révêqne. 

45)  Aucune  cérémonie  religîeufe  n'aura  lieu  hori 
des  édifices  confarrés  au  culte  catholique,  dans  les  villai 
où  il  y  a  des  teiji|iles  dtfftinés  i  diiférens  cultes. 

46)  Le  même  tetople  ne  pourra  -être  confacré  qu^l 
un  même  culte. 

47  '  Il  y  aura»  dans  les  catbédralea  et  paroifles,  une 
place  diftinguée  pour  les  individus  catholiques  qui  rem- 
pliflent  lea  autorités  civiles  et  militaires. 

48)  L'évêque  fe  concertera  avec  le  préfet,  ponr 
Régler  la  manière  d'appeler  les  fidèles  au  fervice  divin 
par  le  fon  des  cloches.  On  ne  pourra  les  fonner,  pour 
toute  autre  caufe,  fans  la  permiuîon  de  la  police  locale. 

4Q)  Lorsque  te  Gouvernement  ordonnera  des  prières 
publiques,  les  évéques  fe  concerteront  avec  le  préfet  et 
le  commandant  militaire  du  lieu,  pour  le  jour,  Theure 
et  le  mode  d'exécution  de  ces  ordonnances. 

50)  Les  prédications  fclemnelUs,  appelées  fer- 
ilioTis,  et  celles  connues  fous  le  nom  de  fl-arîons  Je 
Tavent  et  du  carême,  ne  feront  faites  que  par  des  prètreg 
qui  en  auront  obtenu,  une  autorifation  fpécîale  de  \*évèque, 

51)  Les  cures  aux  prônes  des  méfies  paroifilalet 
prieront  et  feront  prier  pour  la  profpérîté  de  la  Républi- 
que Fi^nçoife'et  pour  les  confuls. 

52)  Ils  ne  fe  permettront,  dans  leurs  inftrnftionf, 
ancuiïe  inculpation  direfte  ou  indirefte,  foit  contre  les 
antres  cultes  autorifés  dans  Tétat. 

53)  Ils  ne  feront,  au  prône,  aucune  poblicarioa 
étrangère  à  l'exercice  du  culte,  à  moins  qu'ils  n'y  foient 
autorifés  par  le  Gouvernement. 

,  54)  Ils  ne  donneront  la  bénédiftion  *  nnoUale  qu'a 
ceux  qui  juftifieront,  en  bonne  et  due  forme ,  avoir 
contraété  mariage  -devant  l'ofllicier  civil. 

as)  Les  regiftres  tenus  par  les  Minifires  dn  culte, 
n'étant  et  ne  pouvant  être  relatifs  qn'i  Tadminiftration 
de  facremens,  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  fuppléer 
lea  regiftres  ordonnés  par  la  loi  pour  cooftacer  Técat 
Civil  des  Francis. 

56; 


it  te  P(^i.  f  29 

56)  Dans  tOQ8  les  aé^es  e«cléliaftiqnei  et  religieuxi  tflOI 
on  fera  obligé  de  fe  fervîr   du    calendrier  d'équinoxe^ 
établi  par  les    lois  de  la  République;    on  défignera  les 
jours   par  les  noms    qu'ils  avaient  dans  le   calendrier 

des  folftices. 

57)  Le  repos  des  fonéHonnaires  publics  fera  fixé 
au  dimanche. 

Titre  IV. 

De  la  circonfcription  des  arcluvechis  ^  des  ivcchis  et  des 
paroiJJes;  des  édifices  dejlinés  au  culte  9  et  du  traittfpicnt 

des  Âfinijires. 

Seâion  L 
De  ta  circonfcription  des  archevêchés  et  des  hfchis» 

58)  Il  y  aura  en  France  dix  archevêchés  ou  métro- 
poles* et  cinquante  evêchés* 

59)  La  circoiifcription  des  métropoles  et  des  dio« 
cèfes  fera  faite  conformément  au- tableau  ci*  joint» 

Set^ioii  U. 
De  la  circoàJcripiiùH  des  paroiffes. 

60)  U  y  aura  au  moins  une  paroiflfe  dans  chaque 
juftice  de  paix.  Il  ferai  en  outre,  établi  autant  de  fuc- 
curfales  que  le  bef««in  pourrm  l'exiger. 

6f)  Chaque  évéque.  de  concert  avec  le  préfet»  ré- 
glera le  nombre  et  l'étendue  de  ces  fuceurfalea.  Leg 
plans  arrêtés  feront  fournis  au  Gouvernement*  et  ne 
pourront  être  mis  à  exécution  fans  fon  auiuriratSon. 

62)  Aucune  partie  du  Territoire  François  ne  ponittt 
c^tre  érigée  en  cure  ou  en  fuccurfale,  fafia  rautorifation 
exprefTe  du  Oouvernement. 

63)  Les  prêtres  delTervant  lea  fuccurfaleSi  font  nom- 
més par  lea  évflques. 

Seaion  HT. 
Du  traitement  des  MiniJlreS, 

64)  Le  traitement  de&  archevêques  fera  de  15.000  fr. 

65)  Le  traitement  dea  évêques  fera  de  lo.ooc  fr. 

66)  Les  cures  feront  difiribnés  en  diux  clniVe;^.  Le 
traitt  nient  des  curés  de  la  première  clail'e  fera  por^J*  à 
2500  fr.  ;  celui  des  curés  de  U  féconde  claiTe  i  1000  fr. 

Supplcm.  T.  IL  Ll  67) 
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Iftol  *'^  ^^*  penfions  dont  ils  jooîffent,   en  exécution 

^es  lois  de  Taffemblée  eonftituante.,  feront  précomptées 
fur  leur  traitement.  Les  cOnfeils  généraux  des  grandes 
communes  pourront,  fur  leurs  biens  ruraux  ou  fur  leurs 
ottrois,  leur  accorder  une  augmentation  de  traitement, 
fi  les  circonftances  Veyiigents.  ' 

68)  l'PS  vicaires  et  dcflcrvans  feront  choifis  parmi 
les  eccléfuftiques  penfiOnnos,  en  exécution  des  lois  de 
raffemblée  copftituante.  Le  montant  de  ces  penfions 
et  lejK^djait  des  . oblat(pns  formeront  leur .  traitement. 

69)  Les  évêques  rédigeront  les  projets  de  réftle- 
mens  rtlatives  aux  oblations  que  les  Miriftres  du  culte 
font  putvîriîës  à  recevoir  pour  radminiftratîon  des  facre- 
mes.  Les  pto]vts  de  réglemens  rédigés  par  les  évdque?, 
ne  pourront  ^tre  publies,  ni  autrement  mis  à  exécution 
qu'après  avoir  cté  approuvés.par  le  Gouvernement. 

70)  Tout  eccléfuftî«^u.e  peiîJipirnaire  de  .l'état  fera 
privé:  de  fa  penfioûip  %'ii  riîfuirç,.,ffiqp.çaufe.|égitim€î,  le^ 
fonclîons  qui  pourront  lui  être  confiées. 

71)  Les  confeils  gén^fàdx  9e  département  font  au- 
torifés  à  procurer  aux  arellevêqifes  et*  évêques  un  loge- 
netlt  convenable*'      *..|.,\  ;   . 

i^j'l^ès  presbytèWiMef  les  jardins  attenans,  non 
aliénés,  feront  retidus' «Ux:cDrés  et  aux  deûervans  des 
fucciirfales. •  A  défaut  dç.çes  pre&bytères,  les  confeils 
généraux  des  communf,s  fput  autorifés  à  leur  procurer 
\in  logement  et  un  jardin,   : . 

73)  Le»  fondatiôfts'qul*  ont  pour  objet  l'entretien 
/des  Minîftres^.^t.  l'e.\e:çç;ire  dq  culte,  ne  pourront  con- 
finer qu'en  rçpijEes.  constituées  fur  l'état;  eUes  feront  ac- 
ceptées par  Pévêque  diocéfain,  et  ne  pourront  être  ex- 
écutées ,qu'ai^c..lra.utojifptîon  du  Gouyerneinent. 

74)  Les  immeubles,  autres  que. les  édifices  deftiné# 
au  logement,  et  les  jardins  attenans,'  ne  pourront  être 
afFeftés  à  des  titres  ecc^nâdiques ,  ni  polTédés  par  les 
Uiniftres  du  culte,   àraifon  de  leurs  foQflions. 

Seftion  IV- 
T)rs  idifices  drjHnis  au  culte.  '^ 

75)  Lés  éd!ncîes  jincîcnntmcntdeftinéiï  au  culte  ca. 
tbolique»  adùc-îlenient  dans  les  mains  de  la  nation.  .^ 
raifon  d^n  Sdific'é  pâV  cunî  ti  par  fuccurfale,  feront  mis  ù 

^•'  .  .      ^       la 
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la  dîspofitiOB  des  évêquei ,  par  arrêtéa  du  préfet  do  dé-  iQgX 
partement    Une  expédition  de  ces  arrêtés  fera  adreflee 
aa'  confeiiler  d'état  chargé  de  toutes  les  atlaires  concer- 
nant les  cultes. 

76)  11  fera  établi  des  fabriques  pour  veiller  i  Pen- 
tretien  et  â  la  confervation  des  temples»  1  Padminiftra- 
tion  des  aumônes* 

77)  Dans  les  paroifles  où  il  n'y  aura  point  d'édifice 
difponible  pour  le  culte ,  Tévéque  fe  concertera  avec  le 
préfet  pour  la  défîgnation  d'un  édifice  convenable. 
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Traité  de  paix  particulière  entre  la  Républi-  h  mhx, 
que  Françoife  et  S.  A.  S.  VEleÙeur  Palatin  de 
Bavière;  fi^é  à  Paris  le  24Aoùt  igoi. 

{Nom.  polit.  1801.  Nr.  84.  86.  loo.) 

d*  A.  S.  l'Elefteur  Palatin  de  Bavière  et  le  premier  , 
Conful  de  la  République  Françoife,  au  nom  du  Peuple 
François»  ayant  à  coeur  de  rétablir»  d'une  manière  ib- 
lemn'lle  et  inconteftable •  les  anciens  rapports  d'amitié 
et  de  bon  voifiBa|çe,  qui  ont  fubfifté  entre  la  Sérénifùme 
naifon  Bavaro- Palatine  et  la  France,  avant  la  guerre» 
oui  a  été^  terminée  entre  la  République  Françoifo  et 
1  Empire  Germanique  par  le  rraité  de  paix  de  Luneville» 
et  à  laquelle  Sa  dite  AlteiTe  Ëleftorale  avoit  pris  part» 
non  -  feulement  moyennant  les  fecnurs  fournis  en  vertu 
des  arrêtés  de  la  dicte  maïs  auflî  en  fa  qualité  d'auxiliaire 
des  puiflancea  alliées:  Les  parties  contr:i6bante8  fimt 
convenues  de  conftater  le  retour  parfait  d'une  bonne 
harmonie  entre  elles  par  un  traité  de  paix  particulier; 
et  à  cet  effet,  elles  ont  nommé  pour  leurs  Plénipoten- 
tiaires, fçavoir:  S.  A  S.  TËleéteur  de  Bavière,  le  Si<ur 
Antoine  de  Cetto.  fiin  Confeiiler- d'Etat  a6tuel  rt  Mi- 
niilre  Plénipotentiaire  au  Cercle  Ëleétt^ral  et  à  celui  da 
Haut- Rhin,  et  le  premier  ConfuU  au  nom  du  Peuple 
Français»  le  Citoyen  Cailtard,  Garde  des  Archives  du 
Miniftère  des  relations- extérieures;  lesquels^  après  avoir 

Ll  a  échangé' 
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{ 3S      Traité  de  paix  entre  ta  Réf.  Françoîfe 

ifiOI  ^I>*^S^  '^"^*  pleinspo avoirs  refpeftifs^   ont  trrêtë  les 
^       Btticles  fuivans: 

Art.  l. 
Il  y  aura  paix,  amitié  et  bon  voiilnage  entre  TElec- 
Palatin  de  Bavière  et  la  République  Françoîfe.  L'un 
et  Pautre  ne  négligeront  rien,  pour  maintenir  cette 
union ,  et  pour  fe  rendre  réciproquement  des  fervices, 
propres  à  refîerrer  de  plus  en  plus  les  liens  d'one  amitié 
fincère  et  durable. 

Art.  II. 

Mnwn^  S.  M.  l'Empereur  et  l'Empire  ayant  confenti,   par 

T^pof.  l'Article  VII.  do  traité,  conclu  à  Luneville  le  ao  Pluviôfe 

ftffions    an  9  de  la  République  (ou  le  çFevr.  i8oi)  à  ce  que  la 

WetffMi-  République  Françoife  pofïede  déformais ,  en  toute  Sou- 

(hê,        veraineté  et  propriété  »  les  Pays  et  Domaines  •  lîtués  fur 

la  rive  gauche  du  Rhin,  et  qui  faifoient  partie  de  PEm- 

pire  Germanique ,    S.  A.  Ëleftorale  Palatine  de   Bavière, 

renonce  pour  Elle,   fes  Héritiers  et  Succefleurs,   aux 

droits  de  fupériorité  territoriale^  de  propriété  et  autres 

quelconques  »  que  fa  maifon  a  exercées  jusqu'ici  et  qui 

lui   appartenoient  fur  les  Pays  et  Domaines  i  la  rive 

gauche  du  Rhin.    Cette  renonciation  a  lieu  nommément 

pour  les  Duchés  de  Juliers*  des  Deux-  Ponts  avec  fes 

dépendances,  et  tous  les  baillages  du  Palatinat,  iituÂ 

fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Art.  IIL 
indtmHl'         Convaincue  qu'il   exifte    un  intérêt  pour  eUe,    k 
I^IIST'' empêcher  TafFolblilTement  des  pofleiTions  Bavaro-PaU- 
pomr  Us  tines,  et  conféquemment  à  réparer  la  diminution  dea 
éH'piLt    folies  de  Territoire,  qui  refulte  de  la  renonciation  d- 
iMN^f.     deflus  ;  la  République  Françoife  s'engage  à  maintenir  et 
à  défendre  effictcement  Tintégrité  des  fus -dites  poffef* 
fions  i  la  rive  droite  du  Rhin,  dans  Tenfemble  et  reten- 
due, qu'elles  ont  ou  qu'elles  doivent  avoir  d'après  le 
Traité  et  les  Conventions  conclues  àTefchen  le  13  May 
1779»  f^^f  les  ceffions  qui  auroient  lien  do  plein  gré 
de  S.  A.  Eieftorale,  et  du  confentement  de  tontes  les 
parties  interelTées.    La  République  Françoife  promet  en 
même  tems  qu  elle  nfera  de  toute  fon  influence  et  de 
tous  fes  moyens,  pour  que  TArricIe  VIL  du  Traité  de 
Paix  de  Luneville,  en  vertu  duquel  PEmpire   eft  tenu 
de  donner  aux  Princes  héréditaires  qui  fe  trouvent  dé* 
polTédéa  à  la  rive  gauche  du  Rhin,  un  dédommagement 

pris 
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pris  dans  fou  feio»  foit  particulièrement  exécuté  à  Tégard  |Qoi 
de  la  ixiaifon  Eleftorale  Palatine  de  Bavière,  en  forte 
que  cette  mairon  reçoive  une  indemnité  territoriale» 
iituée  autant  que  poilible  à  fa  bienféance,  et  équivalente 
aux  pertes  de  tous  genres  qui  ont  été  une  fuite  do  la 
préfente  guerre. 

Art.  IV. 
Les  parties  contractantes  s'entendront  »   dans  tous  TMwê% 
les  tems  en  bons  voifuis*  et  en  fuivant  de  part  et  d'autre     '''' 
les  principes  d'une  parfaite  éauité»  pour  régler  les  con* 
teftatiuns  qui  auroient  lieu»  foit   par  rapport  au  cours 
du  Thalweg  entre  les  Etats  refpeâîfs,   qui  aux  termes 
de  l'Article  VI.  du  Traité  de  Paix  de  Lunevilie,    fera 
désormais  la  limite  du  territoire  de  la  République  Fran« 
çoife  et  de  l'Empire  Germanique,  foit  par  rapport  à  la 
navigation  du  Rhin  et  au  commerce,  foit  à  Pégard  def 
conftruâions  à  faire  fur  Pune  ou  Pautre  rire. 

Art.  V. 
L*Art.VIII.  du  Traité  de  Paix  de  Lnneviile.  con»  ptuêt. 
cernant  les  dettes  hypothéquées  fur  le  fol  des  Pays  de 
la  rive  gauche  du  Rhin*  fervira  de  bafe  à  Pégard  de 
celles ,  dont  les  Polleflions  et  Territoires  t  compris  dans 
la  renonciation  de  PArt,  II.  du  nréfent  traité,  fe  trouvent 
grevés.  Comme  le  dit  trsité  de  Loneviile  ne  recon» 
noît  à  la  charge  de  la  République  Françoife  que  les 

S  fa 

.._.     ,  que  

de  Deux  <r  Ponts,  ainfî  que  la  partie  du  Palatinat  du  RhiUf 
cédée  par  l'Art.  II.  du  préfent  traité  t  ne  font  pas  des 
Pays  d'Etat! I  il  eft  convenu  que  les  dettes  des  dits 
Pays,  qui  A  leur  origine  ont  été  enregitrées  par  les 
CoVps  sdminiftratifs  fupérieurs.  feront  aflîmilées  à  celles, 
qui  ont  été  confcnties  par  les  Etats  «  dans  les  Pays  où 
il  y  en  a.  Immédiatement  après  IVcbange  des  ratifica- 
tions. Il  fera  nommé  de  part  et  'd'autre  des  Commif- 
faires«  pour  procéder  à  la  vérification  et  à  la  réparti* 
tion  des  dctten  défignées  ct.delTus, 

Art.   VI. 
Les  dettes  particulières  «  contradéea  par  les  com-  D»ttn 
mon'^s  et  psr  tes  ci -devant  bsillages  fous  l'autorité  du  îJj,y,"*?* 
Gouvernement  a   reftent  à  leur  charge  et  feront  acquit- 
téta  psr  eux. 

Ll  3  Art. 
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iROI  Art.  VII. 

"^  Tons  les  papiers ,  docuniens  et  aftes ,   relatifs  aux 

SUms.  propriétés  publiques  et  particulières  des  Pays,  cédés  par 
TArt.  IL  cî-dtffus,  feront  dans  refpace  de  trois  mots, 
à  dater  de  l'échange  des  ratiticalionSt  délivrés  fidèlement 
au  CommilTaire ,  nommé  par  le  Gouvernement  François 
pour  les  recevoir.  La  même  chofe  aura  lieu  pour  les 
papiers,  documens  et  aftes  concernant  les  objets  d*Ad- 
miniftration ,  qui  fe  rapportent  exclufivement  aux  dits 
pays.  Quant  à  ceux  desdtts  papiers»  document  et  a6les» 
qui  concernent  les  intérêts  communs  des  Etats  de  la 
Maifon  Palatine»  tant  ceux  cédés  fur  U  rive  gauche, 
que  ceux  qu'elle  conferve  fur  la  rive  droite,  il  en  fera 
fait  à  fraix  communs  des  Copies  coUationnéei  qui  feront 
remifes  au  CommiQaire  François. 

Art.   VIÏL 

f^TiM  ^^  J^"'  ^^  réchange  des  ratifications  t  tout  fé- 
^^" '^  queftres,  qui  auroîent  été  mis,  à  caufe  de  la  guerre, 
fur  les  biens  •  effets  et  revenus  des  Citoyens  François 
dans  les  états  de  S.  A.  Ser.  Eleftorale,  et  ceux  qui 
auroîent  été  mis  dans  te  territoire  de  la  République  Fran- 
çôife  fur  les  biens  ciTuts  et  revenus  des  fujets  ou  fer* 
viteurs  de  Sa  dite  Altefle  Serenifllme  domiciliés  fur  U 
rive  gauche  du  Rhin ,  font  levés.  Il  n*eft  pas  fait  d'ex- 
ception, par  rapport  aux  fujets  ou  ferviteurs  Bavaro- 
Palatins,  qui,  lors  de  l'entrée  des  Armées  Françoifes, 
fe  font  retirés  de  la  rive  gauche  à  la  rive  droite  du  Rhin. 

Art.  IX. 

Matifica-         Le  préffnt  traité  fera  ratifié  par  les  parties -codp 

Son**  traftantes  dans   IVfpace  de   vingt  jours  ou  plutôt,   fi 

^         faire  fe  peut  ;  et  S.  A.  S.  TEIefteur  Palatin  de  Bavière 

s'engage  à  procurer  dans  le  même  efpace  d»  tems,  un 

aâe  d^acceifion,   de  la  part  de  S.  A.  S.  Guillaume  Duc 

de  Bavière,  aux  ceflions  faites  par  le  dit  Traité. 

Fait  à  Paris  le  24  Août  l8or  (ôFruftidor  Tan  9  de 
k  République). 

Signé:         Antoine  db  Cktto. 

Antoine  Bernard  Caili.ard. 

L^s  ratifications  de  ce  traite  ayant  kè  échangieSf 
il  a  iti  JanHionni  par  le  Corps  législatif  de  France  U 
jy  Frimaire  an  10  {8  Dec.  j8oi)* 
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Extrait  de  la  Convention  entre  la  République  I80I 
Françoife  et  la  République  Bat  ave;  fignée  à*^^"**' 
la  Haye  le  2g  Août  igoi. 

{^NouvtU  s  polit.  1801.  Nr.  92.  fupplj.)    ' 
Gouvernement  Françoii.  -▼-  Donaparte.,  premier.  ^Tonfal. 

./jLtt  nom  du  Peuple  FrâàçuiSf  lf:s  Cou  fuis  de  la  Rèpublu 
que  Françoife;  ayant  vu  H  vxanùni  la  Convention  conclue, 
arrêtée  et  fignée^  le  trFrttcfidor  anç,  de  la  République 
Françoife  \2ç  Aodt  igoÉ),  par  le  Citotfrn  Charles  Fran- 
çois Pierre  /iiigrreaun  Général  en  Chef  des  Troupes  ' 
Françyifs  et  Ilataves  en  Batavie.  en  vtrtu  des  pleins» 
jjouvoii'Sf  q-^i  lui  avoient  été  conférés  à  cH  cffvi  avec  le 
Citotjtn  ^acob  Spoors^'AlimJltir  de  la  Marine  nfi?  la  Rr- 
pubhq'te  Batave^  et  plénipotintiaire  de  là  dite  RipuHU 
que,  cfialitnint  muni  de  pldnspouvoirs ^  de  laqueSe  Con- 
tention la  teneur  fuit: 

Convention   entre   le  Cionvernemcnt   de  la  République 
yranr^oife  et  cplui  de  la  République  liatave. 

Le  premier  Conful  de  la  République  Frnnçoife,  étant* 
dîfpofé  à  avoir  éi^ard  aux  réclamations  rurérécs ,  faites 
\jr  le  Gouvernement  Hnravc,  pour  In  niminurinn  des 
truix  excifTifs»  occaiîunncs  par  Tentrcritu  des  Troupes 
Irançoifes,  employéi'ij  jusquSi  ce  jour  da'ris  la^Républî- 
qtie  Kafave,  a  nommé,  pi>ur  traiter  cet  objet  fous  fu  Ra- 
tification, le  Citoypn  Charles  François  Pierre  Auc;ere8U, 
Général  en  Chef  des  Troupes  Krançoifcs  it  Nationales 
de  la  République  lîatavc:  Kt  le  Dircdi'irp- Exécutif  de 
cette  dernière  République  a  nommé,  de  fon  coté,  pour 
le  même  objet,  fous  fon  approbation  et  fous  Ja  Rati- 
firarion  du  Corps  législatif,  le  Citi»yfn  Jacob  Spoors» 
ftliuirrre  de  la  Marine,  rempliflant  aufii  en  ce  moment 
les  fonctions  du  Miniftre  de  U  guerre:  lesquels,  après 
avoir  /changé  leurs  pleinspouvoirs ,  ont  arrêté  les  Ar- 
ticles fuivans: 

Ll  4  Art. 
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iRoi  ^^'^'  ^' 

*^  Le  Ccrps  de  Troupes  Françoifes,   qui  refte»,   en 

JSi.à9  verta  dei  préfens  Articles»  employés  comme  auxiliaire 
^  ^*  au  Tervice  de  la  Batavie,  fera  compofé  de  cinq  Demi* 
Brigades  d'Infanterie  et  de  cinq  Compagnies  d'Artillerie; 
les  dites  Demi  <-  Brigades  ne  pourront,  dans  leur  complet» 
ei^céder  le  nombre  de  deux  mille  Hommes,  cbacune* 
et  chaque  Compagnie  d*Artillerie  le  nombre  de  quatre 
vingt  quinze  Hommes;  ces  Demi  *  Brigades  et  Com" 
pagnies  d'Artillerie  feront  Tpécialement  defignées»  et  ne 
pourront  être  remplacées,  en  tout  ou  eu  partie i  que 
du  confen(ement  des  deux  Gou?frnemens, 

Art.  ÏI, 
Durée dn        Ces  Troupes»    prifes  du  nombre  de  celles  qui  (a 
f^Jotir,    prouvent  sftuellement  en  Batsvie»    y  referont  comme 
auxiliaires  jusqu'à  U  conclufipp  déunitive  de  lu  paix 
liveç  l'Angleterre» 

Art,  III. 
Aufmtnn         En  css  dp  néceffité ,  le  Corps  auxiliaire  de  Troupei 
iatt9m,    prsnçoif^s  en  Bstavie  pourra  être  augmenté;  bien  en- 
tendu pourtant»  que  cette  Augmentation  n'aura  Heu  que 
du  confentement  des  deux  Gouvememens  »    et  d'aprèf 
la  demande  préalable  du  Gouvernement  Batave» 

Art.  IV, 
Corn-  Le«  Troupes  Francoifes»   employées  comme  spxi- 

^JJ^'  liaires  en  Batavie»  ainu  que  les  Troupes  Batayes,  ne 
recevront  leurs   ordres   que  du  Gouvernement  Batave» 
par  l'organe  du  Mtniftre  de  la  guerre  ;  elles  s'y  confor* 
meront  en  tout  point»  ainfi  qu'à  la  préfente  ConventloPi 
arrêtée  entre  les  deux  Gouvernemens» 

Art.  V, 
/(•m.  Au  cas  que  les  Troupes  Francoifes  fe  trouvent  réu* 

pies  en  garnifon  avec  les  Troupes  Bataves  »  ellea  feront 
commandées  par  s  l'Officier  fupérieur  en  grade,  et  en 
cas  d'égalité  de  grade  toujours  par  l*Officier  François. 
Les  Généraux  de  Brigade  François  ne  pourront  être 
jamais  commandés  que  par  dei  Géoémux  de  Pivifion 
Batuvesi  duëment  brévetéft 

Art.  VL 
n^pos  Si  1er  Corps  Adminiftrstifs  requièrent  nffiftance  Mi« 

ffuàiH.  litaire  pour  garantir  le  repo»  public»  et  pour  protéger 
les  perfonnes  et  les  propriétés»  tout  Comniandsnt  Fran- 
çois ou  Batave  accordera  cette  affiftance  fana  délai- 

Art. 
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« 

Akt.  VII.  I8OI 

Dan«  aaeao  cas  les  Troupes  Françoifes  et  Bataves  g^» 
n'agiront  fans  une  r^quifition  préalable ,  foit  de  la  part  SX^w^i 
du  Gouvernement  •  foit  de  celle  des  Corps  Adminiftra-  ^iï^^' 
tifs  Bataves;  hors  celai,  où,  par  quelque  violence  ou 
fédition*    les  dits  Corps  Adminiftratifs  fe  trouveroient 
dans  l'ÎDipoflîbilfté  de  le  réunir  et  de  donner  les  ordres 
néceflàires:    en  pareil  cas,   l'OiTicier  François,   chargé 
du  Commandement  t    fera  tenu   de  prendre  les  merures 
convenables  9    pour  rétablir   l'ordre    et   la   tranquillité 
publique*  et  obligé  d'en  donner  fur- le- champ  avis  au 
Gouvernement  Batave,    ou  à   celui    de   fes    fupérieurs 
ii  qui   de  droit,    et   de   fe   remettre    aux   Ordres   des 
Corps  Adminiftratifs  t  dès  que  ceux-ci  pourront  agir  en 
pleine  liberté. 

Art.  VIII. 
Les  Militaires  Fraoçoia  ne  s'immifceront  point  dans  dffaWês 
les  difcuflions,  qui  pourroient  avoir  lieu  entre  les  ha-^j|* 
bitans  du  pays  fur  les  affaires  publiques. 

Art.  IX. 
Il  fera  attaché  an  dit  Corps  de  Troupes  auxiliaires,  Êtat^ 
pour  fun  Commandement,  un  Général  de  Divilion,  avec  ^^^^' 
Ton  Etat-M»jor,    et  trois  Généraux  de   Brigade,  avec 
leurs    Etats -Majors   particuliers;     le   tout   fuivant    les 
Tableaux*  qui  en  feront  faits  et  inférés  dans  le  Règle- 
ment particulier,  qui  fera  arrêté  pour  la  formation,  le 
payement,  la  fubfiftance.  TAdminiltration ,  les  Revues, 
enfin  pour  Tentretien  général  et  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  détails,  concernant  les  Troupes  Françoifea,  qui  re- 
lieront en  Batavie  en  vertu  de  la  préfente  Convention. 

Art,  X. 

Les  Troupes  Françoifes  feront  payées  régulière.  Pa^t^ 
rnent  tous  les  mois:  le  mode  de  payement  fera  fixé  uU  '^"^* 
férieurement  par  le  Règlement  fus  «mentionné. 

Art.  XI. 

La  République  Batave  fe  charge  de  pourvoir  au  trai-  h^^^* 
rement  des  malades  et  bleffés,  et  d'entretenir  a  cet  elltt  '•'"*• 
les  hijpitaux  nccefl'itres,  pour  contenir  le  nombre  de 
inaliides,  qui  fera  fixé  par  un  régi*  ment  particulier  con- 
cernant cette  Adminiftration  1  ce«;  hôpitaux  feront  Jjérés 
et  fervis  par  det  Employas,  OîT;ciers  de  Santé  et  In- 
firmiers  ir^in^'ois. 

LI  5  ^^^^' 
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\QqI  Art.  XII. 

Par  la  prffi?nte  Conventiim  font  annuités  entièrement, 
t**méé  et  regardes  comme  non-avenus»  les  Articles  convjenus 
'W  fignés  à  la  Haye  le  çTiiermidor  au3,  (27JuiI.  1795)  *). 
'•^  Art.    XIII. 

Convint.         11  çft  pareillement  et  formellement  dérofço  à  l'Art  XVII. 

Te^'^S^l  du  traité-patent  de  la  Hnye,  du  16  May  1705,  (27Floréii 

ans.)  **)»  ^^  ^  rArt.lll.  du  traité  -  fecret  du  même  jonr. 

(Les  Articles XIV.  XV  ^ t  Wl.  qui  contiennent  dfi 

arrangemens  paniciiliers ,   auxquels  il   nVft   pas  encore 

tenis  de  donner  de  la  publicité,  font  omis  ici.) 

A  «T.   XVII. 

La  préfente  Con\^ention  fera  ratifiée  dans  Vefpace 
de  quinze  jours*  à  compter  de  (i  date,  ou  plutôt,  fi 
faire  fe  peut. 

Art.  XVIIL 

Si  cette  Convention  eft  ratifiée'  par  lea  denx  Goa- 
vernemens,  les  Troupes  Françoifes,  qui  ne.  feront  point 
partie  de  celles,  qui  devront  refter  comme  auxiliaîrei 
au  fervice  de  la  Ratavie ,  devront  en  être  forties  avant 
le  33  Oâobre  prochain  ([  lirumaire  an  10.)  le  Gouver- 
nement Batave  ne  reftant  obligé  de  les  folder  et  entre» 
tenir  que  jusqu'à  cette  époque  »  paiîée  laquelle  les  dites 
'iVonpes  feront  au  compte  et  â  la  charge  du  Gouver- 
nement François. 

Fait  et  arrêté  à  la  Haye,  le  29  Août  I80l«  (llFruSi' 
dor  an  9.  de  la  République  Françuife.) 

Signé:        Augerkau.    Svoors. 

jtpprottvent  la  Convention  ci^dfj/us  rn  tous  et  cha- 
cun dfS  j-Irticlrs.  qui  y  font  contenus;  dêcîarvnt^  qu\lle 
rlî  accfpin'.^  raiijiée  et  ccnfu'wéc^  et  promettent  qu'elle 
fn-a  inviolablewent  obft'xvci:.  En  foi  de  quoi  font  donnêfs 
les  prèfeutts  ^  fi^nées  f  contre 'Jignéi s  et  fcellies  du  Sceêu 
de  la  RCfinhlique. 

A  Paris^  le  17  Fruuidor  anç,  de  la  République  Frau' 
çoffe  {4  Sept.  jSoj)' 

Signé:        Bonapartk, 
Par  te  prensirr  Conful,  le  Stcrctnire  tfEtat 

Signé:         Huqes  Markt. 
Le  Minijlre  dt^s  Relations  -  extérieurs^ 

Signé:        Ch.  Mau.  Talleyrahd. 

•)  Non  împilmés,  ^ui  je  facke.        **)  m.  Recueil  T.  VI.  p.  531« 
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50. 

Traité  de  pai)t  entre  la  Republique  Françoife  igoi 
et  le  Royaume  de  Portugal;  fignè  à  Madrid  ^^'^'' 

le  2^  Sept.  iSoi. 

(SpeSateur  du  Nord  igoi*  OA.  p.  iis*   Nouv.  polit. 

1801.  Nr83.) 

XJe  premier  ConfuI  de  la  Rê|;ublique  Françoife  au  nom 
du  Peuple  François,  it  S.  A.  K.  le  Prince  -  Kôgeir  du 
K<  yatimc  de  Portu^j^al  et  dos  Algarvcs,  ir^alenient  «nitiiés 
du  dt-fir  de  rétablir  les  Ilaifons  de  Commerce  et  d'Ami tie, 
qui  rubQ(toii*ftt  entre  les  deux  Etats  avant  la  préiVute 
guerre,  ont  rùfolu  de  conclure  un  Traité  de  Paix  par  la 
nu'diation  de  Sa  Maj  Catholique*  et  ont  nommé,  à  cet 
eftVt.  pour  U'urs  Plénipotentiaires;  fi^avoir:  Le  premier 
Confiil  di'  la  République  Françoiû*,  au  nom  du  Pi'uple 
François .  le  C  îtt>ycn  Lucien  Bonaparte  ;  et  S.  A.  R.  le 
Prince-  R'j^ent  du  Royaume  de  Portugal  et  dt»  Al^ar- 
ves.  Son  Knc.  M.  (rypricn  Bibeiro- FreirCf  ComiTanceur 
de  rOnirr  du  Chrîf: .  du  Confeîl  de  Son  Alttlle  Royale, 
et  .Son  Mînifîrc  rii'îiîpot^ntiaire  près  Sa  Mjj.  Catholique  ; 
le5q(i**U  Pléniporintiairos  après  l'échange  ret'peébl  de 
Icur^pleinspouvoirs,  font  convenus  des  Articles  fuivan&: 

Art.  I. 
Il  y  aura  :i  l'avenir  et  pour  toujours  paix ,  amitié  pjii,, 
et  bonne  înreiiîi»(nce  entre  lu  République  Françoifi»  et 
le  Royaume  de  Portugal.  Tout*"»  les  boitilites  cellVronr, 
tnnr  fur  terre  que  fur  mer,  à  compter  de  rechange  des 
Karificationt  du  préfent  Traite;  fçavoir,  dans  quinze 
jours  pour  PKurope  et  les  Mers  qui  baignent  fes  Cistes 
er  celles  d'Afrique  en-dfça  de  l'Equateur;  quarante 
jours  après  le  dit  échange  pour  les  l'ays  et  Mits  d'Amé- 
rique Vf  d'Afrique  au-dcl:i  de  PKquateur:  et  trois  n«ois 
a. M  s  pour  les  Pays  et  Fvh-rs  finira  :«.  rOucft  ciu  Cap 
H.rn  et  à  PEft  du  Cap  dr  Bonne- Ef,^érance.  Toutes 
les  1  Viles,  fiites  après  chacune  de  ces  t'poqius  dans  les 
par.igfs.  auxquels  elle  ^'applique,  feront  rit'|»ectivenjent 
rti>.ruét*s  Lt  s  j.rirunm»-rs  6c  f.îucrre  feront  rendus  de 
parc  et  d'autre,    et  les  rapports   politiques  entre    les 

deux 


54^         Traité  de  paix  mtrt  ta  France 

1  $tol  ^^"^  puilTances  feront  rétablis  far  le  mime  pié  qo'tvaBt 
^^    la  guerre. 

^  Art.  il       • 

Fnru  Tous  tes  Ports  et  Rades  du  Portugal  en  Europe 

fermai  feront  fermés  de  fuite,  et  le  demeareront  jusqu'à  lapa'u 
ii«î*.  "  entre  la  France  et  l'Angleterre,  à  tous  les  vaiflTeaux  An- 
gloîs  de  guerre  et  de  commerce;  et  ces  mêmes  Porti 
et  Kades  feront  ouverts  â  tous  les  vaifleaux  de  guerre  1 
et  de  commerce  de  la  République  Françoife  et  de  fei 
Alliés.  Quant  aux  Ports  et  Rades  du  Portugal  dans  les 
autrrs  parties  du  monde»  le  préfent  Article  y  fera  ob. 
Itgatoire  dans  les  termes  fixés  ci^delTus  pour  la  cefia- 
tioQ  des  boftilités, 

Art.   111. 
Stutra-  Le   Portugal   s'engage   à  ne  fournir,    pendant  le 

liti éH  cours  de  la  préfente  guerre»  aux  ennemis  de  la  Ré* 
^•rtuga  p„j^|;qqg  Françoife  et  de  fes  Alliés»  aucun  fecours  en  | 
Troupes»  Vaiiïeaux»  Armes»  Munitions  de  guerre.  Vivres 
ou  Argent»  à  quelque  titre  que  ce  foit»  et  fous  quelque 
dénomination  que  ce  puiffe  être.  Tout  Afte«  Enga- 
gement  ou  Convention  antérieure,  (]ui  feroient  contrai» 
res  au  préfent  Article»  font  révoquéa  et  feront  regardés 
comme  nuls  et  non  avenust 

Art.  IV. 
fMymi«  Les  limites  entre  les  deux  Gnyaneg,  FriBçoift  et 
'  Portugaife ,  feront  déterminées  i  l'avenir  pnr  la  Riviètç 
Carapanatuba ,  qui  fe  jette  dans  TAmazone  à  environ 
un  tiers  de  dégrè  de  TEquateur»  Jatitude  Septentnontlet 
au-  deflus  du  Fort  Macapa.  Ceu  limites  fuivront  le  cours 
de  la  Rivière  jusqu'à  fa  furce»  d'où  elles  fe  porteront 
vers  la  grande  Chaîne  de  Montagnes»  qui  fiait  le  partage 
des  eaux;  elles  fuivront  les  inflexions  de  cette  Chaîne 

{'usqu'au  point  où  elle  fe  rapproche  le  plue  du  Rio- 
Jranco  vers  le  deuxième  degré  et  un  tiera  Nord  de 
TElquateur. 

Les  Indiens  des  deux  Guyanes»  qui»  dans  le  court 
de  la  guerre ,  auroient  été  enlevés  de  leurs  habitations, 
feront  refpeâivement  rendus. 

Les  Citoyens  ou  fujets  des  deux  puiflOinces  #  qui  fe 
trouveront  compris  dans  la  nouvelle  dêtenninaHon  des 
limites,  pourront  réciproquement  tt  retirer  dans  les 
poiTeHions  de  leurs  Etats  refpeéHfa.  Ils  auront  ainfi  la 
faculté  de  difpoftr  de  leurs  biens»  meubles  ei  immeubles, 

et 
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et  ce  pendant  l'efpace  de  deux  années,    à  compter  de  iQoi 
Tccliange  des  Katilkations  du  préfent  Traité. 

Art.  V. 
Il  fera  négocié  entre  les  deux  puilTances  un  traité  rraiu 
de  commerce  et  de  navigitiony  qui  fixera  délînîtivement  ;J[^"J^' 
les  relations   commerciales  entre  la  France  et  le  Por- 
tugal:   En  attendant 9  il  eft  convenu: 

1)  Que  les  communications  feront  rétablies  immédiate- 
ment  après  l'échange  des  Ratifications,  et  que  les  Agen- 
ces et  CommiU'sriats  de  Commerce  feront»  de  part  et 
d'autre,  remis  en  pofl.eflîon  des  droits,  immunités  et 
prérogatives,  dent  ils  jouVflbient  avant  la  guerre» 

2)  Q\^e  les  Citoyens  et  fujets  des  deux  puifl'ances  joui- 
ront, également  et  refpeâiveraent  dans  les  £tats  de 
l'une  et  de  l'autre,  de  tous  les  droits,  dont  y  jouïf- 
fent  ceux  des  nations  Ks  plus  favorifées. 

3)  Que  les  Denrées  et  Marchandifcs,  provenart  du  Sol 
ou  d^s  Manufactures  de  chacun  des  deux  Etats,  feront 
fldmifvs  réciproquement  fans  refiriflion,  et  fans  pou- 
voir être  alVujetties  à  uurun  droit,  qui  ne  frapperoit 
pas  également  fur  les  d<'nrées  et  marchandifes  ana- 
logues ,  importées  par  d'autres  nations. 

0  Q^^  '^*^  Draps  François  pourront  de  fuite  être  in- 
troduits en  Portugal  f  fur  le  pié  des  marchandifes  les 
plus  favorifées. 

0  Q^i'^tt  furplus  toutes  les  ftipuiations  relatives  au  com- 
merce* inférées  dans  les  précédens  traités,  et  non 
contraires  au  traité  aéluel ,  feront  exécutées  provifoi- 
rement  jusqu'à  la  conclufion  d'un  traité  de  commerce 
définitif. 

Art.   VI. 
Les  Ratifications  du   préfent  traité  de  paix   feront  J?jfi>-« 

échangées  à  Madrid  dans   le  terme   de  vingt  jours  au    ''"" 

;>Ius  tard. 

Fait  double  à  Madrid  •  le  7  Vendémiaire  an  10  de 
!a  République  Françoife  (le  29  Septembre  iSoi). 

Signé:  Lucien  Bonaparte. 

Cypriano  BiHEiRO- Freirb. 

fJichange  des  Ratifications  de  a  traité  a  m  iieié 
\  Madrid  le  jç  OHobre  igoi.  En  conjiqiien:e  li  J'uivant 
trreté  pour  ta  erJJ'ation  des  kojlUités  jut  publié  en  France 
f  a/  Oflobri  sgoi. 

Extrait 
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igOI  Extrait  des  Rigitres  des  dilibf rations  des  Confub 

de  la  République. 

ParU,  le  ç  Brumtire  !'•■  ic«   de  U  Répabliqtc 
Frinçoife  (27  Oâobre   igoi). 

Les  Confuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  fuit 

Art.  I. 

En  conféquence  dn  rétàblifletnent  de  la  paix  entre 
la  République  Françoife  et  le  Portugal,  et  conformênient 
à  l'Artîcîe  I.  du  traité  définitif,  conclu  entre  les  deux 
uifTances  le  7  Vendémiaire  (29  Septembre) ,  ètdontWi 
[atîficitions  ont  été  échangées  le  27.  du  même  mois 
(ig  Oèlobre),  —  feront  déclarées  nulles  et  comme  telles 
feront  reilituées  les  Prifes  faites  fur  le  Portugal,  fes  fujeti 
et  vaiïaux,  dans  les  lieux  et  après  les  délais  fuivans; 
fçavoir,  après  le  1 3  Brumaire  an  10.  (3  Novembre  i8oi)« 
dans  les  Mers  qui  batgnont  les  COtes  d'Knrope  et  celWi 
d'Afrique  jusqu'à  l'Equateur;  après  le  7  Frimaire  (28  No- 
vembre), dans  les  Mtrî»  d*Amérique  er  d'Afrique  au-  I 
delà  de  l'Equateur;  et  après  le  27  Nivôfe  (  17 Janvier 
1802),  dans  Tes  Mers  fi  ruées  à  POuèft  da'Cap-Honi 
et  à  PEll  du  Cap  de  Bonne  -  Efpérance. 

Art.  II. 
Sont  pareillement  déclarées  nulles,  et  eoflime  tellet 
feront  rpfiituées,  toutes  Prifes.  qui  aurotent  été  ou 
pourroient  être  faites  fur  le  Portugal,  fes  fuîets  et 
Taflaux»  dans  les  lii'ux  et  délais  cî-defliia  mentionnés, 
par  des  b^timens  armés ,  fortis  des  Ports  de  la  Républi- 
que poftérieurement  à  la  fignature  du  traité  de  paix,  et 
lorsque  la  nouvelle  en  étoit  parvenue  dans  lei  dits  Ports. 

Art.   m. 
Les  Minières  de   la  Juftice,  de  la  Marine  et  ia 
Relations -extérieures,  font  chargés,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  l'exécution  du  préfent  Arrêté,  qui  feri 
inféi:é  au.  Bulletin  des  Loix. 

Signé:         Le  premier  Conful   Bonaparte. 

Le  traite  de  paix  a  M  fanîtionné  par  lu  Corps  lêgis» 
tatif  en  France  U  sg  Frimaire  ann},  (^10  Dec.  iSoi.) 

« 


''•  Tsssstsssta 


549 


51. 

Articles  préliminaires  de  paix  entre  la  Républi- 1801 
que  Françoife  et  Sa  Maj.  Britannique ,  fignés  *  "*• 
â  Londres  le  9  Vendétniaire  an  lo.  de  la  Ré" 
publique  Franpije^  k  l  Ocî.  1801. 

JCSpeSateur  du  Noi-d  igoi.  OA.  p.  117.    Nom.  polit, 

Tj,  :Xàoi.   Nr.SilO 

L. 
e  premier  Confu!  de  la  République  Françoife,  aa 
nom  du  Peuple  François;  et  Sa  Majcirô  le  Rpi  du  Koyaume- 
X3rA  d^ Ta  Grande- Brcmgne  et  d'Irlande;  r.nimès  d'un 
défir  éjj^l  de  fatre  telVer  les  calamités  d'une  guerre 
cfcftrucHvci,  et*Yie*rêHftblîr.  entre  les  deux  nations,  l'union 
et  la  bonne  înttllij^tncç,  ont  nommé,  à  cet  efl'et,  fçavoir: 


I^^  pr/.'miçr.,Conful,de.  lu  KépubIiqQe.^t:^  au  nom 

i^i^  Peuple  Franc: )is,-  le  Citoyen  Lu|ii8  CJuillaume  Ouo, 
ÇommiiXaire /chargé  de  l'échange  iifes.  Prironniers  franr 
çois  en:,Anî;l^,terrtf  ;  et  Sa  iMajtfté  Britannique,  le  Sieur 
Kobert  Banks. rJ^nkinfon,  Lord  Hnv*ki.;sbury,  du  Confeil- 
Privé  dé  Sa-.Majefié  Britannique,  et  fou  principal  Secré- 
taire-d'Etat  pour  îea  Affaire»- Etrangèrts:  Lesquels, 
après  s'être  duè'ment  communiqué  leurs  pleinspouvoirs 
en  bonne  forme  t  font  convenus  des  Articles  prélimi- 
naires fuivans: 

•  •  •  • 

a 

Art.  L 

Auflifdt  que  les  Préliminaires  feront  fignés  et  rati-  âtnUté 
fiés,  l'amitié  lincère  fera  rétablie  entre  la  République 
Françoife  iPt' Sa  Majefté  Britannique,  par  terre  et  par 
mer,  dans  r4>ûfes  les  parties  du  Monde.'  En  conféquence, 
et  pour  que  toutes  huftilicés  celTent  immédiatement  entre 
les  deu3(  puiflances,  ut  entre  elles  et  leurs  Alliés  re- 
fpeAivemeht  les  ordres  feront  transmis  aux  Forces  de 
terre  et  de  mer  avec  la  plus. .grande  céjérit/^,  chacune 
des  parties  -  contraélaotes  sVng^igeant  â  donner  les  pnf- 
feports'et  les  facilités  néceflair^'S  piaur  actélçjer  J'arrivée 
des  dits  ordres,  et  d'aflurer  leur  exécution.'  11  eft,  de 
plus,  convenu,  que  toute  Conquête ,  qui  auroit  eu  lieu 
de  la  part  de  l'une  ou  l'autre  d<'a  p:mies-  cuntraftàntes,  " 
fur  Tune  d'elles  on  fur  leurs  AUiés^^.aprèi  la  Ratification 

des 
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avenue,  et  fidèlement  comprîfe  dans  Jes  reftiturioni»  qui 
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fera  regardée  comme  non. 
.  rîfe  dans  les  reftiturioni 
auront  lieu  après  la  Ratification  du  Traité  définitif. 

A  M  T.  ÎI. 

Btflitu'  Sa  Maj.  Britannique  reftituera  à  la  République  Fran- 

îSr,if/ix Çï^îfe  «^  à  fes  Alliés,  et  nommémeht  i  Sa  Maj.  Cathulî. 
que  et  a  la  République  Batave,  tontes  les  poffeflinDi 
et  Colonies  occupées  ou  conquifes  par  tes  Forces  An- 
gloifes  dans  le  cours  de  la  guerre  aâuelle,  à  Texceptioa 
de  l'isie  de  la  Trinité  et  des  PoiTeflions  Hollandoîfes  dani 
risle  de  Ceylan.  deaquelles  Isie  et  Pofleflions  S.  M.  Bti- 
tannique  fe  réferve  la  pleine  et  entière  Souveraineté. 

Art,   III. 
Cap.  Le  Port  da  Cap  de  Bonne  «Efpérance  fera  ouvert 

an  commerce  et  à  la  navigation  des  deux  parties -oofl- 
traftantes»  qui  y  jouiront  des  mêmes  avanuge^; 

Art.  IV. 
Mêitt.  L'IsIe  de  Malte  avec  fes  dépendances  fera  évacuée 

par  les  Tronpea  Angloirea  ;  et  elle  fera  rendue  I  l'C^dre 
de  Saint  Jean  dejéruralem:  Pour  aflurer  l'indépendance 
abfoluë  de  cette  Itîe  de  Tane  ou  de  Ptfulrr^dirs  àeui 
parties»  contractantes,  elle  fera  mife  foUf  la  garinrie 
et  la  proteétion  d'une  puiffiince  tierce,  qui  fera  défignée 
par  le  traité  définitif. 

Art.  V. 
Mg^pt.        L'Egy|5te  fera  réftituée  à  la  Sublime  Porte,  dont 
les  Territoires  et  Pofleflîons  feront  maintenns  dana  leur 
intégrité,  tels  qu'ils  étoient  avant  la  guerre  aftnelle. 

Art.  VI.  » 

FtriHfflf  Les  Territoires  et  Poileffiona  de  Sa  Majefté  Trèi- 
Fidèle  feront  maintenua  dans  leur  intégrité.. 

Art.   VII. 
iti  Les  Troupes  Françoifes  évacueront  lé  Ro3^nroe  ie 

^^'  Naples  et  PEtat-  Romain.  Les  Forces  Angioîfes  éva- 
cueront pareillement  Porto  -  Ferrajo  t  et  généralement 
toua  les  Ports  et  Isles ,  qu'ils  occuperoient  dans  la  Mi* 
diterranée  ou  dans  l'Adriatique. 

Art.   VIÎL 
^iiUs.         La  République- des  Sept*Iales  fera  recoflnuë  pu 
la  République  Françoife;. 

Art. 
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Art.   IX.  iROl 

Les  évacuations,  ceflions  et  reftitutions ,   ftîpulées 
par  Its   préfenv  Articles  PrélimÎDiîres,  feront  exécutées,  ^/^rJ^/. 
piMii  l'Ëdrope,  dans  le  moi»;  pour  le  Continent  et  les^^^"* 
Mt'i's   d'Amérique  et  d'Afrique,    dans    les    trois  mois; 
pour  l«  i(.>nrir.ent  et  les  Mers  d*Afie,  diins  les  fix  mois» 
qui  fuivront  la  Ratiûcation  du  Traité  définitif. 

Art.   X. 

Les   Prîfonniers  lrefpedîf>    feront,    d'abord    après '^'/•■- 
réchange  des  Ratifications    du  Traire  définitif,   rendus"'^'' 
CD  maite  et  fan«  rançon,  en  payant,  de  part  et  d'autre, 
1rs  dettes  parriculières ,  qu'ils  auroient  conrrjétées. 

Des  discuflions  s'étant  élevées  touchant  le  payement 
de  l'entretien  des  prifonniers  de  guerre,  les  pailfances- 
contmAanteft  fe  réfervent  de  décider  cette  queftîon  par 
le  Traité  définitif,  conformément  au  droit  des  gens  et 
aux  principes  confacrés  par  l'ufage. 

Art.  XL 
Pour  prévenir  tous  les  fujets  de  plaintes  et  de  con  A^tf. 
teftations,  qui  pourroient  nattre,  à  l'occafion  àvtg  Prifes 
qui  feroient  faites  en  mer  après  la  fignature  des  Ar- 
ticles préliminaires,  il  ell  réciproquement  convenu,  que 
les  Vaifleaux  et  Effets ,  qui  pourroient  êtrt*  pris  dans  la 
Manche  et  dans  les  Mers  du  Nurd  après  Tefpace  de 
douze  jours,  a  compter  de  rechange  des  Rarifirarions 
des  préfens  Articles  préliminaires,  feront,  de  part  et 
d'autre,  reftitués;  que  le  terme  fera  d^in  mois,  dtpuis 
la  Manche  et  les  Mers  du  Nord  jusqu'aux  Ules  Canaries 
iudufivement ,  foit  dans  l'Océan,  foit  dans  la  Méditer-* 
ranée;  de  deux  mois,  depuis  les  dites  hh-s  Canaries 
jusqu'A  PEquateur;  et  enlîn,  de  cinq  mois,  dans  toutes 
les  autres  parties  du  Monde,  fans  aucune  exception  ni 
autre  diftinâion  plus  particulière  de  tems  et  de  lieu. 

Art.    XII. 
Tous  les  féquefVres,  mis  de  part  «t  d'autre  fur  lea  Aqi». 
IbndSf   revenus    et  créances,   de  quelqu'  efpèce  qu'ils ^^ 
'foient,  appartenant  i  une  des  puiflances»  contraéianrest 
OÙ  à  Tes  Citoyens  on  fujets,  feront  levés  immédiatement 
après  la  fignature  du  Traité  définitif. 

La   decifion  de  toutes   réclamations  entre  les  Tndi. 

vidus  des  deux  Nations,  pour  Dettes,  Propriétés,  Effets 

00  droits  quelconques,  qui|  conformément  aux  ufagei 

gmpfUm.  T. II.  Mm  reçus 
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ifiOl  '^Ç^  ^^  *^  ^^^'^  ^^^  S^"^  *  doivent  être  reprodaîtes  1 
"^  répoque  de  la  paix,  fera  renvoyée  devant  les  tribunaux 
compétens;  et,  dans  ces  cas,  il  fera  rendu  une  prompte 
et  entière  joftice  dans  le  paya  où  les  réclamations  feront 
faites,  refpeâivement.  U  eft  convenu,  que  le  préfeot 
Article  fera,  immédiatement  après  la  Ratification  du 
Traité  définitif,  appliqué  par  les  puiiïances- contraintes 
aux  Alliés  refpeftifa  et  aux  Individus  de  leurs  Nations» 
fous  la  condition  d'une  jufie  réciprocité. 

Art.  XIIL 
PUkêriês  A  regard  des  Pêcheries  fur  les  Côtes  de  Terre* 
iSj^fT' Neuve  et  des  Isles  adjacentes,  et  dans  le  Golfe  de 
Saint- Laurent,  les  deux  puiiïances  font  convenues  de 
les  remettre  fur  le  même  pié  où  elles  étoient  avant  la 
guerre  aftuelle,  fe  réferyant  de  prendre,  par  le  Traité 
définitif,  les  arrangemens,  qui  paroîtront  jnftes  et  ré- 
ciproquement utiles,  pour  mettre  la  Pêche  d^û  deni 
Nations  dans  l'état  le  plus  propre  à  maintenir  la  paix. 

Art.  XIV. 

M9éê  d»         Dans  tous  les  cas  de  reftitntion ,  convenus  par  le 

îîffî rtrf#  préfent  traité,  les  fortifications  feront  rendues  dans  l'état^ 

cijiom.     où  elles  fe  trouvent  au  moment  de  la  fignature  du  pré- 

fent  traité;  et  tous  les  ouvrages,   qui  auront  étécon- 

firults  depuis  Toccupation,   referont  intaâs. 

Il  eft  convenu,  en  outre,  que,  dans  toii#  les  cas 
de  ceflîon  ftipulés  dans  le  préfent  traité,  il  fera  alloua 
aax  habitans,  de  quelque  '  condition  ou  Nation  quMls 
foient,  un  terme  de  trois  ans,  à  compter  de  la  notifi-* 
cation  du  traité  de  paix  définitive  t  pour  difpofer  de 
lenrs  propriétés  acquifes  et  pcfledées,  foit  avant,  foit 
après  U  guerre  aÂuelle,  dans  lequel  terme  de  trois 
ans  Ils  pourront  exercer  librement  leur  Religion  et 
jouir  de  leurs  propriétés. 

La  même  faculté  eft  accordée  dans  les  Pays  refti- 
tnés  à  tous  ceux}  qui  y  auront  fait  des  EtablifTemens 
quelconques ,  pendant  le  tems  où  ces  pays  étoient  pof- 
fédés  par  la  Grande»  Bretagne. 

Quant  aux  autres  habltans  des  pays  reftitoés  on 
cédés,  il  eft  convenu,  qu^aucun  d'eux  ne  pourra  êtrt 
pourfuivi,  inquiété  ou  troublé  dans  fa  perTonne  ou  daaa 
fa  propreté,  fous  aucun  prétexte,  à  caufe  de  fa  con« 
tloite  ou  opinion  politique ,  ou  de  ion  attachement  ft 

aucnna 
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ancane  des  déax  puiffanceg^  oa  fM>i]r  toDte  mtre  riHbn,  {QQf 
il  ce  o'fft  pour  les,  dette»  contraAéet  envers  dei  Indi- 
vidos»  ou  pour  des  aftes  poftérieurs  âutriité  défioitif» 

Art.    XV. 
Lr>8  pr^fens  Articles  prélimiiuires  feront  ratiff^St  ^  KaUficm* 
les  Rarîfiçarîofis  échangées  »   à  Londres  »   dans  le  terme    ''*^* 
de  quinze  jours  pour  tout  délai;  et»  suffi^ât  après  leur 
Ratification,   il   fera  nommé,    de  part  et  d'autre,    des 
Plénipotentiaires,  qui  fe   rendront  â  Amiens  pour  pro« 
cédera   la  rédaction  du  traité  définitif,*  de  concert  avec 
les  Alliés  des  puifl4nces  •  contraftantes. 

**En  foi  de  quoi,  nous  fous-fi^^nés,  Plénipoten- 
tiaires du  premier  ConfuI  de  la  République  Françoife,  et 
de  Sa  Majefté  Britannique,  en  vertu  de  noa  pleinspbo- 
voira  refpeAifs,  avons  figné  les  préfens  Articles  préli- 
minaires, et  y  avons  fait  appofer  nos  Cschets." 

Fait  à  Londres ,  le  neuf  Vendémiaire  an  dix  de  la 
République  Françoife»  le  premier  jour  d'Oftobre  mil  buit- 
ceoc  ttn« 

Signé:  Otto.     Hawkssbury. 

Les  Ratifications  de  ces  préliminaires  ont  itè  ichan' 
gtes  à  Londres  le  lo  d*OHobre  igoi,  ainji  qu'on  le  voit  - 
par  la  fuivante 

Proclamation  de  Sa  Maj  Britannique  pour  la  cejfation  as  on. 
des  hoJiilUés  ^  en*  date  du  iz  OSobre  igoi, 

{Nouv.  polit.  I80X.  Nr.  86.  fuppK) 

Gborgbs  Roi.  Attendu  que  les  préliminaire^ ,  qill 
ont  pour  objet  le  rétabliflement  de  la  paix  entre  nout 
et  la  République  Françoife,  ont  été  fignés  â  Londres» 
le  premier  du  préfent  mois  d'06tobre,  psr  un  de  noa 
Plénipotentiaires  et  par  le  Plénipotentiaire  de  la  Républi- 
que: Attendu  que,  pour  mettre  un  terme  aux  calamiréa 
de  la  guerre  le  plus  promptement  poilible,  H  a  été  cqii« 
Tenu  entre  nons  et  la  République  Françoife,  qu'aufli*tât 

2ue  les  préiiminsires  feroient  fignés  et  ratifiés,  l'amitié 
sroit  rétablie  entre  nous  et  la  République  Françoife ,  par 
terre  et  par  mer,  dans  toutes  les  parties  du  Monde,  et 
4ae  toutes  boftilités  cefleroient  immédiatement:  Attendu 

Mm  a  qo'i 
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ifiOI  V^*^  Teffet  de  prévenir  tous  fujetf  de  plainte  et  de  con- 
teftation»  qui  pourroient  s'élever  à  raifon  des  prifea  faites 
à  la  mer  après  la  fignature  des  Articles  «-préliminaires, 
il  a  été  anffi  réciproquement  convenu*  que  les  bftt^mens 
et  les  effets*  qui  pourroient  être  faifis  dans  le  Canal  de 
^a  Manche  et  dans  les  Mers  du  Nord  après  le  terme  de 
douze  jours ,  à  dater  de  l'échange  àeu  Ratifications  des 
Articles- préliminaires,  feroient  reftituésdes  ^euxcàti%\ 
que  le  délai  feroit  d'un  mois  pour  les  prijfea  faîtes  depuis 
le  Canal  de  la  Manche  et  les  Mers  du  Nord  jusqu'aux 
Is1e<?  Canaries  inclufivement«  foit  dans  la  méditerranéen 
foie  fur  POcéan  ;  de  deux  mois  pour  les  parages  compris 
entre  les  dites  Isles  et  l'Equateur,  et  enfin  de  cinq  mois 
pour  toutes  les  autres  psrties  du  Monde,  fans  aucuoe 
exception  ni  autre  défigoation  dr  tems  ou  de  lieux: 
Attendu  que  les  Ratifications  des  dits  Articlet-prélimi- 
oaires,  arrêtés  entre  nous  et  Is  République  Fraoçoife» 
ont  été  échangées,  par  notre  Plénipotentiaire  et  celd 
de  la  République  Françoife,  le  lomejoar  du  préfent 
mois  d'Oétobre,  de  laquelle  époque  doivent  dater  les 
divers  délaia  ci-deflus  mentionnés  .de  douze  jours  «  d'us 
moist  de  deux  mois  et  de  cinq  mois:   Attendu t  enfio» 

Sue  tel  eft  «otre  plaifir  et  volonté  Royale,  que  la  ceiTa» 
on  dea  hoftilftés  entre  nous  et  la  République  FrançoiA. 
ait  lieu  aux  diverfea  époques  établies  entre  nous  et  la 
dite  République:  —-Nous  avons  jugé  à  propos,  psret 
avec  l'avis  de  notre  Confeil- privé,  de  notifier  ces  difpo« 
fitions  à  tous  nos  bien-amés  fujets;  nous  déclarons,  que 
tel  eft  notre  plaifir  et  volonté  Royale^  et  nous  enjoig- 
nons par  la  préfente  et  ordonnons  i  tous  nda  Officiers, 
tant  de  terre  que  de  mer,  et  i  tous  nos  fujets»  de  quel- 
que condition  qu'ils  fuient,  de  s'abftenir  de  tons  aftes 
4'boftilités,  tant  par  terre  que  par  mer,  contre  la  Ré« 
publique  Françoife  et  fea  alliés,  leurs  vafleanx  et  fujeCi 
refpefUfs.  à  dster  des  époques  et  après  les  époques  fua- 
nentionnees  r  fous  peine  d'encourir  notre  disgrâce. 

Donné  en  notre  Cour  de  Windfor,  le  ismejotirdo 
préfent  mois  d*Oftobre,  la  4imeaniré  de  notre  Règne 
et  Tan  du  Seigneur  i8oi. 

EnFranci  la  cejjation  des  kofiilitis  fut  froctamiepeir 
le  fuivant 

Jrriti 
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Arrité  éis  Confuts  du  1%  Vindèkiairi  anio.     I8OZ 

(Nomv.  polit.  Nr.  89.  Nov.  6.  igoi.) 

Lcf  Confuk  de  la  RépabliqQe  arrêtent  ce  qui  fait. 

Art.  I. 
En  confi^quenee  do  rétabliflement  de  la  paix  entra 
la  République  Fraoçoife  et  la  Grande-Bretagne,  et  leara 
alliés  rerpeCUfa,  lea  arméniens  en  conrfo  font  prohibés» 

Art.  il 
Conformément  k  TArt.  XL  des  préliminaires  conclna 
entre  lea  deux  poiflances*  feront  déclarées  nnlles*  et 
comme  telles  feront  reftitoéea  les  prifes  faites  fur  la 
Grande. Brétaf^oe  on  fet  alliés,  on  leurs  fojets  et  vaflauz 
refpeâifs»  dans  les  lieux  et  après. les  délais  fuivans; 
fçavoir»-  dans  le  Canal  de  la  Manche  et  lea  Mers  da 
Nord  9  Mpviê  le  30  Vendémiaire  (aaOftobre  I801);  de- 
puis le  Canal  de  la  Manche*  jusqu'aux  Isles  Canaries  in« 
clufivement,  foit  dans  la  Méditerranée,  foit  fur  l'Océan; 
aprèa  te  19 Brumaire  (10 Novembre);  dans  les  parages 
compris  «ntre  &es  dites  Isles  et  l'Equateur,  après  le 
19 Frimaire  (10 Décembre);  et  enfin  dahs  tontes  les 
autres  parties  du  Monde,  fans  aucune  exception  ni  autre 
défignaUon  de  lieux,  après  le  i9Ventôfe  de  la  préfiinto 
année  (10 Mars  i8o3). 

Art.  IIL 
Seront  pareillement  déclarées  nollei,    et   comme 
telles  feront  reftîtuées  tontes  prifes,  qui  anroient  été  oa 

Curroienc  être  faites  fur  la  Grande-Bretagne,  fes  alliés» 
1rs  fujets  et  vaflfaux  refpeftifs,  dans  les  lieux  et  detraia 
ci-deAbs  mentionnés,  par  des  bfttimens  armés,  fortia 
dea  Ports  de  la  République ,  poftérieurement  â  la  figna- 
tnre  dea  préliminaires  de  la  paix  •  et  loraque  la  non- 
Telle  en  étoit  parrennë  dans  les  dits  Ports. 

Art.  IV. 
Lea  Miniftres  de  la  Juftice ,    de  la  Marine  et  des 
Relations -extérieures,  font  chargés,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne*  de  Tesécution  du  préfent  arrêté»  qui  fera 
inféré  an  Bulletin  des  loix. 

'  Signé:       Le  premier  Confulj  Bovaparts. 
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7^    lande  te  30  OSoUre  ï^ox,  en  cef  termes. 

'      XNàkv.  péUt  igoi.  Nr.  gg.) 

Poar  Içver  toof  les  doutei  jt^qvie  le  comipefce  pent 
avoir  encore  A  ce  fuje t ,  on  porte  «  par  la  préfente  «  i 
la  connoiflance  des  habitans:  ^oe  les  préliminaires  de 

Îm\x  «  entre  la  République  Françoîfe  eT  fes  alliés  et  entre 
'Empire  de  la  Grande»  Bretagne .  étant  fignéa  et  ratifiée; 
affûtent  pleinement  la  libre  navigation  au  Pavillon  Ba^ 
tave;  en  forte,  qoe  toares  hoftilités  doivent  ceffer» 
douze  jours  aprè^i  i'échfingé  des  RaHfications.  deil  dits 
préliminaires,  dans  le  Canal  et  la  Mer  du'^^ôtd;  nn 
mois  après  le  dit  échange,*  depuis  le  Canal  et  la  Mer 
iu  Nord  jusqu'aux  Isles  Canaries  inclufiveikient  »  foit 
jlans  rOcéan  ou  dans  la  mediterranée  ;  deux  moia  après 
le  dit  échange»  depuis  les  Isles  Canariea  jnaqu'à  l'Eoua« 
tenr;  cinq  tnois,  enfin  ^  après  lé  dit  échanger»  oaas 
toutes  les  autres  parties  do  Monde  Ans  exception,  Ea 
outre,  le  Gouvernement  Batave  atteifd  •jnceflaUme^ 
les  pa6report8«  qu'il  a  demandés  au  Gouvernement  Bri- 
tannique, pour  fervif  9  autant  qae  de  befoin  »  àe  'garantie 
aux-  vaifleaux  navigant  fous  Pavillon'  Barave»  qui' poot« 
toiedt  rencontrer  des  vaiiTeaux  de  Sa  Ma].  Britanniqoè, 
qui  ne  fuiTent  point  informés  encore  die  la  Sighhtore  et 
de  la  Ratification  des  foa-dita  préliminairoi  depafau 

•  * 
La  Haye,   le  soOi^brie  igoi. 


Far  ordre  de  rAgenee  de  la  Marine, 

Signé:  J.  Dv  Jo 


En  Efpagne  ta  conctu/ion  des  prèlminaires  ne  fia 

notifiée  offlcitlUment  au  Corps  diplomatique  que  te  2^  OS. 
Le  blocns  de  Cadix  fut  /m  par  Us  Anglais  ts  i^Nov. 


fa- 


Traité  de  paix  entre  la  République  Françoife  Igoi 
et  S.  M.  t  Empereur  de  toutes  les  Ruffws.     ®  "^ 

iSpeSateur  du  Nord  igoi.  06t  p.ias*     Nouv.  poliu 

Igor.  Nr.85.) 

XJt  premier  Cônfol  de  la  Répnbliaïie  Françoife  «a  nom 
évL  P*M^  François ,  et  Sa  Majefté  I*Empereor  de  toatea 
les  Romea,  animés  du  défir  de  rétablir  les  relations  do 
bonne  intelligence  t  qni  fobfiftoient  entre^lea  deux  Goa- 
vc'memens  avant  la  guerre  aftaelie.  et  de  mettre  nà 
terme  «ox  nlaox  dont  TËorope  eft  affligée  »  ont  nommé 
i  cet  effet  pour  leurs  Plénipotentiaires;  fçavoir:  le  pre- 
mier Conful  de  la  République  Françoife,  au  nom  da 
Peuple  François.  le  Citoyen  Cbarlea  Maurice  Talleyrandf 
Jlittiftre  des  relations -extérieures;  et- Sa  Hajefté  TEm- 
pered«  de  toutes  les  Roffies ,  le  Sieur  Arcadi  Comte 
dm  Ifartoff,  fon  Confriller  privé  aétuel,  et  Chevalier  de 
rardre  de  Saint -Alexandre^  Newfky,  Grand*  Croix  de 
ueloi  de  Saint- Wlodimir  de  la  première  Clafie;  —  lee- 
qaels  »  après  la  vérification  et  l'échange  de  leurs  pielner 
pouvoirs  I  font  convenus  des  Articles  fnivans: 

i*  •  Art.  I. 

Il  y  aura  dorénavant  paix  f  amitié  et  bonne  intelli-  Pé^ 
gfiice  entre  la  République  Françoife  et  Sa  Majefté  TEm- 
feieir  de  tontes  les  Ruflies. 

Art.   II. 
En  conféquenee,  il  ne  fera  commis  aucune  hoftilité  jViMir«. 
entre  les  dedx  états ,    A  compter  du  jour  de  l'échange  ^^* 
des  Ratifications  du  préfent  traité  ;  et  aucune  des  partiet- 
eoDtraAantes  ne  pourra  fournir  aux  ennemis  de  l'autre» 
bwt  extérieurs  qu'intérieurs  »  aucun  fecoors  on  contin- 
gent» en  hommes  ni  en  argent»  fous  quelque  dénomi- 
amdoii  qne  ce  foit. 

Art.   III. 
Les  deux  parties- contra ftantes  voolant,  autant  qu'il  J^poifa" 
ift  en  lenr  pouvoir»  contribuer  à  la  tranquillité  des  Gou-  ^^"^^ 
remesens  refpefti&i  fe  promettent  mutuellement  de  ne 
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jOqi  pas  foiifFnr,  qu'ancon  de  \ev\T%  fujets  *),  fe  permeHre 
d^eotretenîr  ODe  Correfpondance  quelconque,  foit  dû-i  fte, 

'  '  fott  indîreAe*.  avec  les  ennemis  irDtérieurs  du  Gouver- 
nement  aâuel  des  deux  états ,  d  y  propager  des  princi- 
pes contraires*  i  leurs  'Conftitutions  refpedives,  ou -d'y 
fomenter  des  troubles;  et»  par  une  fuîre  de  ce  concert, 
loue  fujef  de  l'one  des  puiOances*  qui,  f»n  féjoumant 
dans  les  états  de  Tautre,  atcenteroit  i  fa  fureté  fera  de 
fuite  éloigné  du  dît  Pays  ec  tranfporré  hors  de^  frontièr^St 
fans  pouvoir  en  aucun  cas  réclainer  iU  proteftion  de 
fon  Gouvernement» 

Art.   IV. 
z#f«-  II  eft  convenu  de  s'en  tenir*  quant  au  rétabliffenciit 

*Hm9ni!d  ^^*  légations,  refpeftives  et  au  Cérémonial  à  foivre  entre 

les  deux  Gouv«niemens ,  à  ce  qdi  écoit  d'afage  m?aiit  b 

préfente  guerre.  .        ^ 

Art.  V. 
Cbm-  Les  deux  parries-rontraftantes  convienoent,  en  él- 

"^'''  tendant  la  confleftion  d^un  nouveau  traité  de  çofliDMrcc^ 
de  rétabKr  les  relations  commerciales  entre  )et*  deos 
pays,  fur  le' pié  où  elles  étoient  avant  la  gaerrèVet 
tant  que  faire  fe  pourra,  et  (jinf  les  modifications -que 
le  tems  et  les  circonftances  peuvent  avoir  amenées,  et 
^ui  ont  donné  lieu  â  de  nouveaux  réglemena» 

Art.   VI. 
Kip.  Ba-        Le  préfent  tr4ité  eft  déclaré  commun  i  h  RépnbU- 
tw^,    que  Batave.        \ 

Art.   VII. 
MaH/i(M^         Le  préfent  traité  fera  ratifié*  et  lea  RattfioaHoDs 
**^'*'    échangées,    dans    l'efpace    de   50 jours,     ou  plutôt  fi 
faire  (e  peut 

En  foi  de  quoi,  nous  fous*  figues  «  en  verto  de  qps 
pleinspottvoirst  avons  figné  le  dit  traité,  et  yavoM 
appofé  nos  cachets. 

Fait  à  Paris,  le  16  Vendémiaire  an  lo.  de  la  Répnblt 
4|9e  Françoife  (gOftobre  igoi). 

Signé:        Ch.  Mau.  Tallbtraiid. 
Le  Comte  db  Marcoff. 

Let 

*3  Voy«i  la  nate  do  premiti  Confnl  placée  au  bas  de  et  traiié. 


et  ta  Ruffie.        r  "i  ffH 

•  i>i  Ratifications  de  ce  traité  ont  été  échangées  à  Paris  {Qq] 
Wois  jours  après  ta  fignature  le  iç  Vendémiaire  an-T(K 
{ttOSobre  /goi)^  <e  ijuifait  voir  que  le  projet  en  avait 
déjà  été  antériiurtment  concerté^    et  que  le  Miniftre  de 
Ruffie  avait  déjà  reçu  par  avance  CaSU  de  Ratification.  • 

Lorsque  ce  traité  fut  préfi^nté  â  la  fanSlion  du  Corps 
législatif  fn  France ,  les  discuffions  êlrvifs  à  regard  de 
fesdprfjjion  d^^  fuje**,  rrnfrmre  dans  i\'lrt,  5.  engagerenï 
le  premifT  Conjul  à  faire  preftnter  à  crt  égard  la  note 
Juivante^  au  Corps  législntif  par  le  Confriller  •-d^ètat  Plcu^ 
riiu  le  mS  Frimaire  an  10.  (çDéc.  igoi.) 

Note. 

(Nouv,  poL  iSof.  Nr.  loi.) 

Lt  conclafion  d*un  traire,  qui  rétablit  la  paix  entré 
deux  états  anfli  puiflans  qu'étendus,  dont  le  concourt 
de  dîffrres  circonftances  avoit  fi  fortement  aigri  les  Gou- 
▼ernemens,  eft,  fans  doute,  un  des  événemens  les  pluB 
importans,  qui  puiflent  occuper  les  Cabinets  et  les  fages 
des  oatfoni.  Ce  traité,  qui  ne  préfente  qu*nn  texte 
«xtrèmemenf  court,  ne  contient  cependant  pas  un 'Ar-> 
ticle*  pas  un  mot,  qui  n'ait  été  l'objet  des  plus  longues 
dlfcuffions:  et,  quoique  la  marche  des  négociations, 
qui,  aveb  du  fems  et  de  h  perfévérance «  ont  enfin  con- 
duit i  la  conrlufion  de  la  paix^  puifîe  parotrrè  en  queT« 
2 ue' façon  étrangère  au  traité  même;  quoiqu'il  ne  pùîfTe 
tre  cooffdéré  que  fous  le  rapport  des  avantages  mutuels» 
qui  en  réfult^nr  pour,  les  deux  parties -contraftantes;  le 
Gouvernement  croit  eflVntiel  de  relever  une  inexaâitude 
dans  le  récit  de  faits  antérieurs ,  rapportés  au  tribunat  ; 
iéèxafKtude  bien  excufable  fans  doute,  inévitable  même 
pour  qui  n'a  pas  le  fecret  entier  du  Cabinet,  mais  qu'il 
iniporte  au  Gouvernement  de  ne  pas  laiiTer  fnbfîfter, 
parce  qu'il  ne  veut  pas,  qu'uh  rapport  InexaA  puifle 
•'accréditer  par  Ton  ftlence,  ou  élever  aucune  efpèce  de 
xiuage  entre  deux  nations/  que  la  politique,  l'intérêt 
et  rinclination  appellent  également  à  confoHder  la  paix 
da  continent. 

li  a  été  fupDofé,  que,  pour  premier  gage  de  recon- 
ciliation, le  Gouven  ement  François  demanda  au  Czar 
de  retirer  la  prot^Aion  écl  tante,  qu'il  avoit  accordée 
ju«qu*alori  aux  Emigrés.   C'eft  mal  connoicre  le  caraâère 
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ifiOl  <l^'P*oI^t*  ^^^  ^^  P>^  rendre  joftioe  k  k  (iriticblfd  et 
à  la  loyauté*  qui  le  dîftînjraent;  et  ce  fait  exige  d*étrt 
rétabli. .  Lorsque  TEmpereur  de  Roflie  conçut  Md^  de 
fe  rspproÎDher' de  la  Républiqae  Frtnçoife»  par  un  proprt 
mouvement»  il'cefla,  de  lui-même,  et  fans  y  irre  pio* 
voqné*.  de  reconnoîcre  les  prétentions  des  Bourboni^ 
fit  le  Gonvemeoit-nt  François  apprit  en  même  tems»  et 
la  céfoliidon  de  l'Empereur  de  fe  rapprocher  de  la  France, 
•t  le  p.irti,  qu'il  avoit'pris,  d'éloigner,  de  fes  états  le 
Comte  de  Lille  et  fes  entoura. 

Lorsque  poftérienrement ,  dans  la  né{{ocistion''qid 
fnt  entamée  avec  Paol  L  il  parut  defirer  la  garantie  ré« 
cîproque  des  deux  Gouverneroens  contre  les  troubles 
extérieurs  et  intérieurs»  il  fat  convenu,  que  ni  Tan  bI 
Tau^re  Gouvernement  n'accorderoit ,  aucune  efpèce  dt 
.proteftion  aux  .ennemis  de  l'autre  état  L'Art.  IL  et  IIL 
du  traité  ont  éré  également  rédigés  pour  arriirer  i  ep 
hnt,:  Un  grand  nombre  de  François,  avoient  méconno 
)a  République,  s'étoient  armés  contre  elle:  bannis  par 
Içs  lotx  i^rançoifes  au  même  moment  oà  les  droits  da 
Peuple  étqiênt  reconnus,  où  la  liberté  étoit  fondée,  ils 
ii*anroiei|.t  pas.  pu  être  compris  fous  la  qualification  de 
Citoyens;,  il  a  donc  fallu  déroger  pour  cette  fois  an 
Protocole  conftamment  faivi  par  le  Gouvernement  Fran- 

Îoif  dsnl  les  nombreux  traités,  qu^ii  a  conclus  avec 
^  iverfes  puliflances,  et  recourir  i  l'expreflion  générique 
de  fujets,^que  Tufage  avçit  plus  anciennement  confacrée 
pour  tous  les  états,  quelle  que  fnt  la  forme  de  leur 
Gouvernement.     Car,  enfin  t  il  étoit  d#  tjoelque  utilité 

Îour  la  France,  que,  dès -lors  qne  le  Cabinet  de  Petets- 
ourg  attachoit  une  forte  d'importance  à  ce  qu'elle  s'en- 
gageât à  n'avoir  aucune  Correfpondance  avec  les  enne- 
mis intérieurs  de  la  Ruffie,  la  Rnilie,  de  fon  côté,  cefllt 
d'accorder  aucune  proteftion  à  des  fojets  François,  armés 
contre  leur  patrie,  et  qui  même  avoient  porté  U  guene 
jusque  dans  fou  fein. 

IVlais,  en  faifant  cette  demande  i  la  Ruflie,  la  France 
n'a  voulu  que  maintenir  Pçntière  réciprocité,  U  véri- 
table bafe  des  Conventions  entre  les  états;  elle  devok 
obtenir  l'égalité  de  ce  qu'elle  accordoit.  1^  'Gouverne- 
ment François  a  des  longtems  abjuré  le  principe  de  diftar 
, aucun  traité,  même  aux  puiflances  les  plus  foibles: 
tous  cenxf  qu'il  a  conclus,  ont  été  difcutés,  psrce  qae 

tous 


Il 
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tour  oiM  été  éondiii  ^  faits  datif  ini' notable  ^pritfg^ 

de  conciliation.  Cette  manière  de  (>rôcéder-'eft  bienr 
pluf  fjpécialement  eneore'* applicable,  4oraqQeA|«e  ôMt 
INiitiea-contraAantêa  font  aufli  indépendantes  't*ane  de 
rantre,  par  leur  pofition,  qne  le  font  la  France  et*  la 
Ruflje«  et  qne  Tune  et  Tantre  font  d'un  poida  Itemenb 
et  décifif  dans  la  balance  politique  de  l'Europe,        ■'/ 

Le  Gouvernement  l'a,  dit:  Il  fe  plaît,  Çitoyena  légig- 
latenrai  à  le  répéter  i  votre  tribune,  afin  que  cette  vé- 
rité retentifle  dans  les  deux  Mondes:  le  Peuple  François 
confidére  éj^alement  toutes  le/efpèces  de  Gouvernement; 
il  dtftre  leur  confervaiion ,  let\r  profperité  à  tous*  noiii  . 
pas  feulement  par  le  fenriment  et  Tartente  de  U  récipro- 
cité, mais  par  un  vetfté  â'  tons,  non  pas  feulement  .par 
le  fentimenff  et  l'attente  de  la  réciprocité,,  mais  par  utf 
véritable  efprit  de  Philofophie  et  d*humanité.  Les  révo- 
lutions bouleverfent  les  Empires;  elles  amènent  necef- 
fairement   à  leur  fuite,   et  la  guerre  extérieure  et  là 

Puerre  inteftine.  Le  jour  eft  enfia  venu,  où  tous  les 
euples  de  l'Europe  et  ceux  de  1* Amérique,  que  leurs 
âffcaiona  lient  à  cette  première  partie  du  n|lond^>  ^Am 
éclairés  fur  leurs  vrais  intérêts  et  réunis  dans  un.mémi; 
fenriment  p  ont  la  volonté  que  la  paix  fuit  foliée  et  du« 
rable.  La  guerre  la  plus  heureufe ,  la  plus  brillante  par 
fes  fuccfts,  coûte  bien  cher,  coûte  bien  des  larmes  sa 
Vainqueur;  elle  conte  aux  Peuples  ce  qu'ils  ont  de  plus 

Irécieux,  de  plus  facré,  la  Fortune  de  leurs  FamîHest 
I  fang  de  leurs  Enfans.  Non  •  il  n*exifte  paa  en  France 
un  feul  individu,  s*il  eft  fenfé,  et  a'il  reconnotc.la 
fonveraineté  et  la  volonté  du  Peuple,  qui  par  de  vaines 
abftraâiona  veuille  ençpre  compromettre,  brouiller  les 
Narions  et  inonder  la  Terre  de  fang:  s'il  en  eft  queU 
qu'un,  il  n'a  pas  d*Enfans. 

Heureux  le  fiècle  qui  commence,  puisque  Vexpé« 
rience  de  ceini,  qui  finit,  n*eft  pas  perdnè  pour  lui,  -'  ^ 
«t  que  les  Nationa  du  Midi  comme  celles  du  Nord,  éga- 
lement animées  de  fentîmcns  parifiqnes,  ont  abjuré  les 
paflions  baineufeSt  et  font  décidées  â  rermîner  les  dîf^ 
ierendsi  a'il  en  furvenott,  par  ces  négociations  conci* 
liantes,  préparées  par  des  égards  rérîproquea,  par  des 
procédés  de  bienveillance,  dont  i'îr.floence  eft  tonjonrs 
fi  force  fur  les  Cabinets  qui  remui-nt  l'univers;  car  les 
font  conduits  par  des  Hommes!    Telle  eft  du 

moins 
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\90\  n^lM  ^  roiMhitef  qm  le  Peuple  FfftDçoif  impefe  l^foB 
•^  Gouveracment :  Il  ne  vent  plus  prendre,  il  ne  prendra 
plM  leA'armes^.qn'il  ne  foit  menaeé  dans  fon  terrifbire, 
op  attaqué  dan^  fun  honneur*  qni  lui  eft  plus  cher 
encore:  alors  même  il  offrira  toujours  au  Monde  le 
fpeftacle,  que  li  Touvent  il  lui  a  prérentétdes  Bataillons 
nombrcox  et  braves ,  rappellant  la  paix  par  la  Vi&oire. 


5?- 

loff.  Articles  préliminaires  de  paix  entre  la  Ré^ 
publique  Françoife  et  la  Porte- Ottomanne; 
figues  à  Paris  le  gO&obre  1801. 

(JSpettatiwr  du  jNoy4  igof.  Oft.  p.  125*     Nouv.  polit. 
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Ijie  premier  Conful  de  la  République  Françoife  au  nom  | 
du  Peuple  François,  et  la  Sublime  -  Porte- Ottomanne» 
voulant  mettre  fin  i  la  guerre  qui  divife  les  deox  Etats, 
et  rétablir  les  anciens  rapports  qui  les  uniflbient,  ont 
iiommé  dans  cette  vue  pour  Miniftres  Plénipotentiaires; 
fç%voir: .  I^  premier  Conful  de  la  République  Françoîfet 
au  nom  du  Peuple  Françoia,  le  Citoyen  Chailes  Maurice 
Talleyrand,  Miniftrè  des  relations- extérieures;  et  la 
Sublime  Porte,  Ton  ci -devant  Bafcb^Muhaffébé  et  Am- 
bafladeu^  Efleyd  -  Aly  -  Effendy  ;  —  lesquels,  après  avoir 
échangé  leurs  pleinspouvoirs  font  Convenus  des  Arddes 
préliminaires  fuivans: 

A  HT.  I« 

M^  Il  y  aura  paix  et  amitié  entre  la  République  Fran- 

çoife et  la.  Sublime -Porte*  Ottomanne,  en  conféqueDce 
de  quoi  lea  hoftilités  cefleront  entre  les  deux  puiflancei^ 
à  dater  de  l'échange  des  Ratificationa  des  préfens  Ar- 
ticles préliminaires,  immédiatement  après  lequel  écbanga 
la  Province  entière  de  TEgypte  fera  évacuée  par  l'Arnés 
Françoife,  et  reftituée  i  la  Sublime- Porte •Ottomanne^ 
dont  les  Territeire  et  PoiTeffions  feront  maintenoa  dans 
leur  intégrité^  teli  qu'ils  étoient  avant  U  gmcit  aftuellei 

U 


it  ta  Parti.  ff7 

Il  ttt  entendn,  qu'après  j'évacaatioii ,    les  ronceflions,  jQqj 
qui  pourroient  être  faîfes  en  Egypte  aux  autres  puiflan- 
ces,  de  la  part  de  la  Sublime  Porte,  feront  communes 
aux  François. 

Art.  II. 

La  R^tHiblîque  Françoife  reconnoit  la  ConftituHon  js^ 
ie  la  République  des  Sept- Isles- Unies,   et  des  Pays  ^''^ 
Ex -Vénitiens,  fitués  fur  le  Continent.    Elle  garantit  le 
aivîntien   de   cette  Conftitution.     La  Snblime  Porte  re« 
curinoît  et  acceptct  à  cet  eiFetf  la  garantie  de  la  Ré- 
publique Françoife»  ainfi  que  celle  de  la  Ruflie. 

Art.  IIL 

11  fera  pris  des  arrangemrns  définitifs  entre  la  Ré»Atau/*. 
publique  Françoife  et  la  Sublime- Porte- Ottomanne.f''^/^^* 
rel»Mvement  aux  biens  et  elTets  des  citoyens  et  fujets 
refpeétifa.*  confisqués  ou  féqueftrés  pendant  la  guerre. 
Les  agens  politiques  et  commerciaux  et  les  prilTonniera 
de  guerre  de  tout  grade  feront  mis  en  liberté  immédia- 
temenr  après  la  Ratification  des  préfens  Articles  pré- 
liminaires. 

Art.  IV. 
Les  traités,  qui  exiftoient  avant  la  préfente  guerre  a 


entre  la  France  et  la  Sublime- Porte- Ottomanne,    f^**^  Sîi'Srî!!! 
renoovellf*8  en  entier.    En  conféquence  de  ce  renouvelle-  tis, 
inen%  la  République  Françoife  jooïra,  dans  toute  retendue 
des  blrats  de  Sa  Hautefie  y  des  droits  de  commerce  et  de 
navigation,  dont  elle  jouïflbit  autrefois,  «t  de  ceux  dont 
pourront  jouïr  à  l'avenir  les  nations  les  pins  favorifées. 

''Les  Ratifications  feront  échangées  à  Paris  dans  ff««(/Eai» 

Teijpace  de  quatre-  vingt  jours.*'  <<»w. 

•i 

-   Fait  â  Paris»   le  17  Vendémiaire  an  10.  de  la  Ré- 

pnblique  Françoife,  ou  le  premier  du  mois  Gemaiy-ol 

ahir»  1916  de  l'Egire. 

Signé:       Ch.  Hau.  Tailctraud. 

EfSSYO- AlX- ËFFBIIOX. 
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95t  Traiti  de  pmx  entre  ta  Fnmce 

>     ..     •  54. 

1801  Trmté  de  paix  entre  la  République  françoîfe 
^^'  et  la  régence  d'Alger;  conclu  le  26 Frima'trc 

an  10  (17  Décembre  1801). 

ijomwil  de  Francfort  1802.  Nr.  45.) 

jLJe  GoavertiraHit  Françoii  et  la  régence  d'Alf^èr  re- 
connoiflent  que  If  giferre  ti*eft  pas  natorelle  entre  let 
deux  Etats,  et  qu'il  convient  à  la  dignité,  comme  aux 
intérêts  de  Tun  et  de  Tdutre»  de  reprendre  leurs  ao« 
cTennei  itaifons.  En  conféqaence,  MuÀso^ia  Pacha- Dey, 
-'■  jin  nom  de  la  régence»  et  le  Cit.  Giarles  François  Dabois- 
Thainville»  Chargé  d'AifAÎres  et  Commiflaire  Gérerai 
des  relations  commerciales  de  la  République  Françoife, 
•revêtu  des  pleinspouvoirs  du  premier  ConAil,  à  L'effet 
'de  traiter  la  paix  avec  la  régence»  font  convenus  des 
Articles  fûivaas:  | 

Art.   L 
jmiut.         Les  relations  politiques  et  commerciales  font  ré* 
,^,.  u  tsblies  entre  les  deux  Etats  »    telles  qu*ellei  esiftoient 
avant  la  rupture. 

Art.   II. 
ntdUi,         Lei  anciens  traités»  conventions,  ftipnlations'  feront 
Tevétus»    dans  le  jour,   de  la  fignatore  du  Dey  et  de 

Scelle  de  l'agent  de  la  République. 

« 

Art.   IIL 
dbwi/-  La  régence  d'Alger  reftitue  i  la  République  Fras- 

^mJL  f^^^^  ^^*  conceffions  d'AFiique,  de  la  même  manière  ^ 
^^^^'  aux  mêmes  coaditlons  que  la  France  en  jouiffoit  at aot 
la  ruptuse. 

Art.  IV. 
AfM-  L'argent  «  les  effets  et  marchandifes  dont  les  ageas 

*^'  de  la  régence  fe  font  emparés  dans  les  comptoirs,  feront 
reftitués»  déduftion  faite  des  fonunes  qui  ont  fervi  à 
payer  les  redevances  dues  à  l-époqne  de  la  déclaratiea 
de  guerre  du  i.  Nivôfe  an  7.  Il  fera  en  conféquenee 
dreffé  de  part  et  d'autre,  des  comptes  qui  devront  êtm 
conftntia .  mutuellement. 

Art. 


ftns. 


.  / 
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Art.    V.  ■  '  .  Ig^l 

Les  limes  ne  feront  exigibles  que  do  jour  où  les  ug^mg. 
François  feront  rétablis  dans  fes  comptoirs* 

Art.   VI. 
A  partir  de  cette  époque^  le  Dey,  ponr  indeprinifer  la  Exêm- 
Compagnie  d'Afrîqae  des  pertes  qu'elle  a  éprouréet,  Ini^^ 
Record^  une  exemption  géaérale  des  liâmes  d'une  année»       ^\ 

Art.   VII. 
Les  François  ne  pourront  être  retenus  comme  escla-  Emtm* 
?es  dans  le  royaume  d'Alger,   en  quelque  circonftance  ||âj)j|^ 
et  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.   ,      ^ 

Art.   VllI. 

Les  François  faifis  fbos  on  paviUon  enflemi  de  lust^tm^ 
régence t  ne  pourront  être  faits  esclaves,  quand  même  ^^^'^ 
les  bâtunens  fur  lesquels  i)s  fé  trouveront,    fe  feroîent 
défendus»  à  moins  que,    faifant    partie    de   réquipagê 
comme  matelots  ou  foldats ,  ils  ne  foient  pris  les  trme# 
à  U  main. 

Art.  IX.     ^ 

Les  François  pafTagers  ou  réfidêns  dard  le  roytnme  Amtnftê 
d*Alger,    font  foumi»  à  toute  l'autorité   de    l'agent   do^^ 
Gouvernement  François.     La   régence  ne  peut,    et  fes/r< 


délégués  n'ont  4urun  droit,  de  s'imnxifcef  dans  PAdmi- 
niftration  intérieure  de  la  France^  en  Afrique. 

Art.  X. 
Les  Capitaines  de  bâtimens  François  foit  de  TéUt,  t»9fU 
foît  particuliers,   ne  pourront   être  contraints  de  rieil^'^'''* 
embarquer  fur  leurs  bords  contre  leur  gré,  ni  être  en- 
voyés où  ils  ne  voudront  point  aller. 

Art.   XL 
L'Agent  du  Gouvernement  François  ne  répond  d^ao^  DHtuéÊ 
cunea  dettes  pour  les  particuliers  de  fa  nation,  à  moins  l^^**" 
qu*ii  ne  fe  foit  engagé,  par  écrit,  à  les  acquitter. 

Art.  XII. 
S'il  arrive  une  conteftation  entre  un  François  et  nn  Cvmêfm^ 
fo jet  Algérien,  elle  ne  pourra  être  jugée  que  par  leê^J^JH^ 

Ïremieres  autorités ,  après  toutefois  que  le  Commifiaire  Hmw 
rançois  anra  été  appelé. 

Art.  XIU. 
S.  E.  le  Dey  s'engage  à  faire  rembourfer  tontes  les  ^y 
foBunes  qui  poorroi^oc  être  dues  à  des  François  par  fes  ^mên^  * 

fujcts. 


«  

t<p     TVaiti  de  paix  entre  ta.  France  tt  Âlgkr. 

\%^\  fojeti,  comme  le  Citoyen  Dubois^ThaînvîUe  prend  l'en* 
^^    K>fr«meQt«    au  nom  de  Ton  Gouverr.emenr   de  f^iff  tc- 
quirter  toutes  ceHes  qui  feroient  légitimement  réciaméef 
par  dei  fujeta  Algériens. 

Art.  XIV. 
^JÙcffA  Les  biens  de  tous  François  morts  dans  le  royaans 

/'"''    d'Alger,   font  à  la  difpofitioii  du  Commiflairc  Gênent 
de  la  République. 

Art.  XV. 
\pMtg»'         Le  Chargé  d'Affaires  et  les  Agens  de  la  Comnagnii 
mwt.  d'Afrique  choififfenc  leurs  drogmans  et  leurs  cenlkux. 

Art,  XVL 
j^M.  Le  Chargé  d'Affaires  et   Commiffaire  Général  dei 

^^j!^*  relations  commerciales  de  la  République 'Françoife  con- 
jL<m.     tinuera  de  jouir  de  tous  les  honneurs» "droits,   îmmo- 

nitéiî  et  prérogatives  fitpulés  par  les  anciens   traités.    Il 

conferrera  la  prééminence  fur  tous  les  agens  des  antres 

nations. 

Art.  XVII.  ^ 
'  éfytê.  Uafyle  du  Commiffaire  François  eft  farr^:    aucune 

force  publique  ne  peut  s'y  introduire,  s'il  ne  Ta  lui-méine 
-"  -       requife  des  Chefs  du  Gouvernement  Algérien. 

Art.   XVIII. 

Cmt  éê  Dans  le  cas  d'une  rupture  (et  à  Dieu  ne  pisifr  qn*un 

^^*^*'  pareil  événement  puiffe  jamais  arriver;  les  François  auront 

troia  mois  pour  terminer  leurs  affaires.    Pendant  ce  tems 

ils  jouiront  de  toute  l'étendue  de  liberté  et  de  proteAion 

que  les  traités  leur  affurent  en  pleine  paix.     Il  demeure 

^   entendu  que  les  bâtimens  qui  aborderoient  dans  les  ports 

du  royanme  pendant  ces  trois  moist  participeront  aaz 

mêmes  avantages*    ' 

Art.  XIX. 
mifmt  S.  E.  le  Dey  nommé] Salah  Khodjxf^  pour  fe  rendre 

«a^M^f  à  Paris  en  qualité  d' Ambalïadeur. 

Signé:       Mustapha  Pacha,  Dey  S  Alger* 

Dvbois-Thainvillb.  Charge  iAf' 
f air  es.  et  CommiJ/'aire  Général  des 
relations  commerciales  de  la  Ri' 
publiqne  Françoifi. 
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Traité  de  paix  entre  la  République  Françoife  igoa 
et  la  régence  de  Tunis;  JV^vé  le  4  Ventôfe^^'^ 
an  10.  (25  Février.  1802.) 

{^urnal  de  Francfort  1802.  Nr.  lia*  IIJ.) 

JLie  premier  Conrat  de  h  Répnbliqae  Françoife  ayant 
bien 'voulo  renouveler  Jes  Articles  de  paix  aneîennenent 
sccordéi  aux  Pachas- Bey s  et  Divan  de  la  ré^^ence  dé 
Tanis*  et  y  en  ajonter  de  nouveaux  •  a  çommii^  à  ceC  « 
mStt  et  pour  remplir  fes  favorables  inten  ions,  le  Ci- 
toyen Jacques  Devoize,  lequel,  en  vertu  de  pleine- 
pouvoirs  qu'il  a  préftnrés  de  la  part  dn  preonier  Conful 
de  la  République  Françoife,  eft  convenu  avec  S.  £xc» 
H^mouda,  Pacha -Bey  et  le  Divan  de  Tunis»  des  Ar* 
tides  additionels  fuivanst 

A«T,   I. 
Le  premier  Conful  de  la  République  Françoife  »   tu  JMiàà 
Xiom  du   Peuple  Trançois,    Son    Elxcellence    Hamouda,  {j^ST 
Pacha- Bey»    et  le  Divan  de  Tunis,   confirment  et  re-        / 
aonvellent  tons  les  traités  précédens>  notamment  celui   . 
de  174^. 

Arit.  il 
La  Matiod  Françoife  fera  maintentie  datas  la  jouit  Pf^M^ 
faoee  des  privilèges  et  exemptions ,    dont  elle  jouidi}|t  '''* 
avant  la  guerre,  et  comme  étant  la  plus  diftinfçuée  et . 
la   plus  utile  des  autres  nations  établies  à  Tutis»  f|^   ' 
ftra  anffi  la  plus  favorifée* 

ARt.  UL 
Lorsqu'il  relâchera  qdelqUe  bAtimettt  de  goetfe  frail*  ra^«M 
(ois  à  la  Goulette ,    le   Commiflaire  de  la  République  ^i^*^' 

Eoarra  fe  rendre  ou  envoyer  tout  autre  â  la  place»  â   ^ 
ordi  fims  en  être  empéché« 

Art.  ÎV. 
Le  Coftimifibife  de  la  République  ^raocoife  choifira  "^-^^ 
«t  changera  à  fou  gré»  les  Drogmaos  et  janiflairea  «q*'*^'** 
fervice  du  commiiTariat. 
SmppUm.  T.  IL  Ka  Art. 


%62  Traité  de  paix  entre  la  France 

1802  Art.  V. 

j^ommis         L««  in»rcbandlfes  venant   4e  France   for  bâtimeoi 

/.  mttr-  François  9  foit  à  Tunis  ou  autres  ports  de  fa  dépendance, 

AtfjSw.  continueront  à  ne  payer,  comme  ci -devant,    que  trois 

f^ifis.  "  pour  cent  de  douane ,  et  le  douanier  ne  pourra  exiger 

(es  droits  en  tnarchandifes,  mais  feulement  eti  efpèci-f, 

ayant  cours  fur  le  pays.     Les  fujets  Tunifiens  jouirooC 

en  France  du  même  privilège. 

Art.    VI.     . 

m 

Smrmmh'  Toute  marchandife  provenant  des  pays  ennemis  de 
/îï?!riii.  1*  régence,  et  que  leis  François  importeront  à  Tumi, 
giru.  continuera  à  payer  troi»  pour  cent  de  douai. ^:  et  en 
cas  de  guerre  entre  la  République  Françoife  et  Une  autre 
pniQancet  les  marchandifes  appartenrnt  à  dt:;  Françjît, 
chargées  en  France,  pour  compte  de  François»  et  fur 
des  pAvîHons  neutres  amis  de  la  régence,  ne  p^^ieront 
qne  trois  ponr  cenr  jusqu'à  la  celTacion  des  hofiilités: 
la  réciprocité  fera  exercceen  France  envers  les  Tunifiens. 

Art.  vu. 

ÂTM-  Les  cenfaax  jalFs  et  autre*  étraneem  réfideos'àTa- 

jffwf     oi^f  *Q  fervice  des  négocians  et  autres  François»  feront 

<<fx/r«».  fous  la  proteftion  de  h  République  :    mais  s'ils  impor- 

^'       tent  des  marchandifes  dans  le  Royaume,  ils  payeront  le 

droit  de  douane  à  Piliftar  des  puinaoces  dont  ils  feront 

les  fn Jets;  et  s'ils  ont  quelque  différend  avec  les  Maurei 

bu  Chrétiens  du  pays,  ils  fe  rendront  avec  leurs  partiel 

adverfes   par  devant    le  Commiflaire  de   la   Réppbliqot 

Franço^e,  où  ils  choilSront  i  leur  gré  deux  né|;ocianf 

VNnçois  et  deux  négocians  Maures  parmi  les -pins  o> 

tables  y  pour  décider  de  leurs  conteftations. 

Art.  VIII. 

UpHfs,  Tout  individu  â^an  pays  qui,  par  conquête  oa  py 
traité  %ura  été  réuni  aux  états  de  la  République  Fran- 
çoife »  et  qui  fe  trouveroit  captif  dans  le  Royaume  ds  I 
Tunis,  fera  mis  en  liberté  fur  la  première  réquifition  ' 
du  Commiilaire  de  la  République;  mais  fi  cet  individa 
étoit  pris  fe  trouvant  au  fervice  et  k  la  folde.  d'une 
puiflance  ennemie  de  la  régencci  il  ne  fera  pas  relâché 
et  reftera  prifonnieré 

Art. 
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Art.  IX.  iR02 

En  cif.de  rnpture  entre  les  deu  poifTaoces»  les 
François  refidans  à  Tunis  ne  feront  inquiétés  en  aucune  r!vtur9. 
manière: -il  leur  fera  accordé  un  terme  de  trois  moiSf    . 
pendant  lequel  ils  jouiront  de  toute  fureté  et  proteétion; 
et  ce  teins  échu  «  ils  pourront  fe  retirer  librement  avec 
leurs  effets  et  leurs  biens  partout  où  bon  leur  feinblera* 

Fait  i  Tunis  le  4  Ventôfe  an  10  de  ta  République 
Françoife  ou  le  vingt-  unième  de  la  l«une  de  Cheival^ 
mille  deux  cents  feize  de  i'Hégyre. 

Le  CommiQaire  général  de»  relations  commerctsles 
et  Chargé  d'Araires  de  la  République  Françoife  »  près 
le  Bey  de  Tunis. 

Signé:  Dsvoizs. 

H  A  II  o  u  o  A ,  Pacha-  Bcy  de  Tunis. 
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Traité  définitif  de  paix  entre  Sa  Majefté  Bri-  vjm»». 
tannique  d'une  part  et  la  K«p  Françcùfe^  le  Roi 
(TEfpagne  et  la  Rép.  Batave  de  l'autre  ;  figné 
à  Amiens  en  Français  le  25  et  en  Anglais  le' 
27  Mars  1802.  (6  Germinal  an  io) 

INouv.  polit  igoa.  fuppj.  Nr.a?.  **)] 

Lit  premier  Cbnful  de  la  République  Françoife»  au  nom 
do  Peuple  François  9  et  Sa  Majefté  le  Roi  du  Royaume 
ont  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  également  ani- 
més'do  defir  de  faire  cefler  les  calamités  de  la  guerre, 
ont  pofé  les  fondemens  de  la  pab(  par  les  Articles  pré«  ^ 
liminaires 9  ù^fùés  i  Londres  le  lOftobre  i8of«  (9  Ven- 
démiaire an  10.)  *^) 

Nn  a  ,  Et^ 

*}  Cette  copie  eft  ftite  far  rîoUrament  fignc  par  la  Répnbliqac 
BtMvc.      Elle  convient  avec  celle  inlcrée  Haai  le  Moaitear 
c(  qai  aprci  avoir  été  communiquée  â  la  diéct  par  le  Citoyen 
Bachtr  a  cté  imprimée  à  Katiibonae,   aux  différences   prêt  . 
qu'où  uouvera  iudi^u^ei  dans  les  notes.     ^ 

»«)  9 Vendêniiaire  aajO.  ClOft*  l^l*} 


5^4     Traits  de  paix  entre  ta  Gr.  Brk.  tEfpagne 

iflOS  ^^*  tontine  par  l'Article  XV.  des  dits  prélimioairef 
il  a  été  coDveoD,  qu'il  feroit  oomné,  de  part  et  d*autre, 
des  plé(;îpoteDtiaire6 .  qui  Te  rerdroient  i  Amiecs  pour 
y  procéder  i  la  rédaftion  da  traité  défioitif ,  de  concert 
avec  les  alliés  des  poiflaDcea-cootraftantes. 

Le  premier  Conful  de  la  Répablique  Françoire,  an 
nom  du  Peuple  François,  a  nommé  le  Citoyen  Jofepli 
Bootparte,  Conreiller- d'Etat;  et  Sa  Majefté  le  Roi  do 
Royaume- ani  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  le 
Marquis  de  ComwalHs,  Chevalier  de  TOrdre  très- Ulvftre 
de  la  Jarretière,  Confeiller- privé  de  Sa  Majefté,  Général 
de  fes  Armées  &c. 

'  Sa  Majefté  lé  Roi  d'Efpagne  et  des  Indes  et  le  Goo- 
vernement  d'état  *)  de  la  République  Batave  ont  nommé 
poOr  leurs  PléQipotentiaires;  fçavoir:  Sa  Majtfté  Catho- 
lique» Don  Jofeph  Nicolas  de  Azara,  Ton  Confeiller- 
^éut.  Chevalier  Grand- Croix  de  Charles III.  Ambaffa- 
deur- Extraordinaire  de  Sa  Majefté  près  la  République 
Françoire  &c.  et  le  Gouvernement -d'état  de  la  Républi- 
que Batave»  Roger  Jean  Schimmeipenninck ,  Ton  Aa- 
bafladeur- Extraordinaire  près  la  République  Fr^nçoife. 

Lesquels,  après  s'être  ^uëment  communiqué  leurs 
plêinf pouvoirs ,  qui  font  tranfcrits  à  la  fuite  do  préfeot 
traité,  font  convenus  des  Articles  fuivans: 

Art.   I. 

Pakt.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  bonne  intelligence,  entre  **) 

Sa  Majefté  le  Roi  du  Royaume  uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande,  fes  héritiera  et  fuccefTeurs,  d'une 
part;  et  la  République  Françoife,  Sa  Majefté  le  ^ Rot 
d*Efpagne,  fea  héritiers  et  fuccefleurs,  et  la  République 
Batave,  d'autre  part.  Les  parties -contraftantes  appor* 
teronr  la  plus  grande  attention  i  maintenir  une  parfaite 
harmonie  entre  elles  et  leurs  états,  fans  permettre  que, 
de  part  ni  d'autre,  on  commette  aucune  forte  d^boftiliti 
par  terre  ou  par  mer,  pour  quelque  caufe  et  fous  quel- 

Î|ue  prétexte  que  ce  puifl'e  être.    Elles  éviteront  foigoeO- 
ement  tout  ce  qui  pourroit  altérer  i  Tavenfr  Tuoioa 

heoreo* 

*)  D'ctat  tnanqae  dam  l'ïmp.  Àe  Ratîtbonne  comme  iW  mitai 
dans  les  autres  endroits  où  il  eft  queftian  de  ce  GoovêrDcmeat, 

**)  Dans  rimp.  de  Ratlsbonnc  la  fUpobtiqat  Fraafaife  tr  fei 
alliés  roue  nommés  en  premier  lico* 
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henreufement  rétàhUe^  et  ne  donneront  aucon  fecoura  lQ02 
bI  pfotéftion,    foît   direftetnent  foit  indkeâement  y    à 
ceux  qai  voudroient  porter  préjudice  à*aacQne  d'ellea. 

Art.  IT. 
Toaa  les  prifonniersi   hitu  d')  part  et  d'antre,  tant  ^'/<m- 
par  terre  qac  par  mer,  et  Us  otages,  enlevés  ou  donnés  Jjjjji,^ 

5 rendant  la  guerre  et  jusqu'à  ce  jonr,  feront  reftitués 
ans  rançon,  dans  fix  femames  au  plus  tard  i  compter 
du  jour  de  rechange  des  Rarificarlons  du  préfent  traité» 
et  ep  payant  les  dettes  qu'Us  auroient  rontraétées  pen* 
dint  leur  captivité.  Chaque  partie^  contrainte  foldera 
refpeftivenaent  les  avances,  qui  auroient  été  faites  par 
aucunes  des  parties -contraftantes  pour  la  fubfiftance  et 
l'entretiep  des  prifontaVrs  dans  le  pays  od  ils  ont  été 
détenas.  11  ftra  nommé  de  concprc  pour  cet  effet  une 
Commiffion  fpécialement  chargée  de  conftater  et  de  régler 
)a  compenfation,  qui  pourra  être  due  i  Pone  ou  à  Pautre 
des  pniflances^concriâantes.  On  fixera  également  de 
condert  l'époque  et  le  Heu,  où  fe  raiTemblcront  les  Corn* 
miflaires  qui  feront  chargés  de  l'exécution  de  cet  Article, 
et  qui  porteront  en  compte  non» feulement  les  dépenfee 
faites  par  les  prifonnjers  des  Nations  ref^eftîves ,  mais 
aulQ  pour  les  troupes  étrangères  qui,  avant  d'être  prifes, 
^toient  i  la  Solde  et  i  U  dirpofition  de  Tune  des  parties*» 
çontraftaptes. 

Art-  III. 
St  Majefté  Britannique  reftituè  a  la  République  Fran»  ^«/nm- 

Îoifeet  i  fes  allies,  fçavoir  Sa  Majefté  Catholique  et  U^Jl^lJ^ 
tépublique  Batave,  toutes  les  poffeflions  et  Colonies 
qui  leur  appartenoient  refpeftivement.  et  qui  ont  été 
occupées  ou  conquifes  par  4es  forces  Britanniques  dans 
le  cours  de  la  guerre,  à  l'exception  de  Tlsle  de  la  Trinité 
tt  des  poffefflons  HoUandoifts  dans  Tlsle  de  CeyUo,    ' 

Art.   IV, 
Sa  Msjefté  Catholique  cède  et   garantit  es  toute  ofy^ 
propriété  et  fouveraineté  à  Ss  Majefté  Britaqniqoe  l'isle  '«^^'^ 
ds  U  Trinité. 

Art.  V. 
La  République  Batave   cède   et  garantit  en   toute  g^^  à 

I propriété  et  fouveraineté  à  Sa  Mtjefté  Britannique  toutes  *^^^' 
•s  poifpnions  et  érabllflemens  dans  Tlsle  de  Ceyisn,  qui 
•pparteroicnt  avant  la  guerre  à  la  République  ée%  Pro« 
viDceS" Unies  ou  à  ûi  Cgaipagpie  des  Iodes- Orientsles. 

N»  3  Art* 
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]Oq2  Art.  VI. 

^^  Le  Cap  *^  de  Bonne  -  Efpérance  refte  à  là  Répabli- 

b^n9  que  Batave  en  tonte  fooveraineté ,  comme  cela  avoit  lieB 
^fp*'  avant  la  guerre.  Les  bâHmens  dé  tonte  efpèce»  appar- 
r«M«.  ^^„3pg  i^^j^  autres  parties  •  contraâantes  «  auront  la  fa- 
culté d*y  relâcher  er  d'y  acheter  les  approviiionnémens  né- 
ceiïjiires  comme  auppiravanr,  fans.payer  d'autres  droits  qoe 
ceux,  auxquels  la  République  Batave  aflujettit  les  bâ« 
timens  de  fa  nation. 

Art.  vu. 
Portugal  •  Les  territoires  et  poÛVifions  de  SaMajefté  très -fidèle 
fcnt  maintenus  dans  leur  inrégrité,  tels  qu^ils  ëtoicot 
avant  la  guerre.  Cependant  Us  limites  des  Goyanes 
Fraucoife  tf  Portufrâife  font  fixées  a  fa  rivière  d*Arawari, 
qui  fe  jette  dans  l'Océan  au-defius  du  Cap  Nord  prit 
de  risle  Neuve  et  de  IMsle  de  la  pénitence ,  environ  à 
Qn  degré  un  tiers  de  latitude  Septentrionale.  Ces  limites 
fulvront  la  rivière  d'Arawati  ^  depuis  fon  emboucbore  la 
plus  éloignée  du  Cap  Nord  jusqu'à  fa  fource ,  et  enfoite 
use  ligne*  Croire  t!rc:e  de  cette  fource  jusqu'au  Rio  Braoco 
vers  rOijëR:  £n  conféquence  la  rive  Septentrionale  de 
la  rivière  d*Arawari  depuis  fa  dernière  emboQcbare  jos- 
qu'à  fa  fource,  et  les  terres  qui  fe  trouvent  au  Nord  de 
la  ligne  de  limites  fixée  ci-deflus.  appartiendront  e& 
tourc-  fouveraineté  à  la  République  Françoife.  La  rive 
Méridionale  de  la  dite  rivière,  à  partir  de  la  oiême  en- 
bouchure,  et  toutes  lep,  terres  au  Sud  delà  dite  ligne  des 
limites,  appartiendront  1  Sa  Majefté  très -fidèle.  La 
navigation  de  la  rivière  d*Arawari ,  dans. tout  fon  cours» 
fera  commut^je  aux  deux  nations.  Les  arrangemens,  qui 
'  ont  eu  lieu  entre  les  Cours  de  Madrid  et  de  Lisbonne, 
pour  la  reftificatton  de  leurs  frontières  en  Europe,  feront 
toutefois  exécutées  fuivant  les  ftipuUtions  do  traité 
de  Badajoz. 

Art.  VIIL 
^Htt,         .Les  territoires,  poifeASons  et  droits  de  It  Snbliaie* 
Porte  font  maintenus  dans  leur  intégrité ,    tids  qn*ilf 
étoient  avant  la  guerre. 

Art.  IX. 
f%J^        La  République  des  Sept-Isles  eft  recoonoë. 
^  Art. 

*}  Dans  rimp,  de  Rtttsbomit  il  y  a  le  port  do  Oip  de  BooMi 


et  tes  Rip.  Françoife  et  Batave.         (67 

Art.    X.  1802 

Les  Isles  de  Malte  ^  dé  Gozo  et  de  CotniDO,  feront  j^ 
rendues  i  l'Ordre  de  St.  Jean  de  J^rofalem,  pour  être 
par  lui  tenues  aux  mêmes  conditions,  auxquelles  il  les 
pofTédoit  avant  la  guerre,  et  fous  les  ftipulations  fuivantes: 

1)  Les  Chevaliers  de  l'Ordre,  dont  les  langues  «conti- 
nueront de  fubfifter  après  l'échange  des  Ratifications 
du  préfent  traité,  font  invités  à  retourner  à  Malte  suffi- 
tôt  que  réchange  aura  eu  lieu:  Ils  y  formeront'  un 
chapitre -général  et  procéderont  i  l'éleflion  d*un 
Grsnd-Maître,  cboifi  parmi  les  natifs  des  nations  qui 
conferveDt  des  langues  ;'  à  moins  qu'elle  n'ait  été  déjà 
faite  depuis  t'échange  des-  Ratifications  des  préliminai- 
res. Il  eft  entendu,  qu*une  éleâion^  faite  depuis 
cette  époque,  fera  feule  confidérée  comme  valable,  à 
rexclofion  de  tonte  autre,  qui  auroit  eu  lieu  daui 
aucun  tems  antérieur  à  la  dite  époque, 

2)  Les  Gouvernemens  de  la  République  Françoife  et  de 
la  Grande- Bretagne,  defirant  mettre  TOrdre  et  l'Isle 
de  Malte  dans  un  érat  d'indépendance  entière  à  leur 
égard,  conviennent,  qu'il  n'y  nura  déformais,  .n! 
Langue  Françoife,  ni  Angioife,  et  que  nul  individu 
appartenant  à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  puiffances,  ne 
pourra  être  admis  dans  l'Ordre. 

S)  Il  fera  <^tabl}  une  Langue  Maltoife,  qui  fera  entre» 
tenue  par  les  revenus  territoriaux  et  les  droits  com- 
merciaux de  rUle:  cette  Langue  aura,  des  dignités 
qui  lui  feront  propres,  des  traitemens  et' une  auberge: 
les  preuves  de  nobleflè  ne  feront  pas  néceflaires  pour 
l'admiflion  dea  Chevalier9  de  la  dite  Langue;  ils  feront 
d'ailleurs  admiflibles  à  toutes  les  Charges,  et  jouiront 
de  tous  les  Privilèges,  comme  les  Chevaliers  des 
•Qtres  Langues.  Les  Emplois  Municipaux,  Admini- 
ftratifs,  Civils,  Judiciaires  et  autres,  dépendans  du 
Gouvernement  de  ITsIe, 'feront  occupés,  an  moins 
par  moitié,  par  des  habitans  des  Isles  de  Malte,  Gozo 
et  Comino. 

4)  Les  forces  de  Ss  Msjefté  Britannique  évacueront  l'Isle 
et  fes  dépendances,  dans  les  trois  mois  qui  fuivront 
réchange  des  Ratifications ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut« 
A  cette  époque,  elle  fera  rtmife  i  l'Ordre  dans  l'état 
où  elle  le  cruuve.  pourvu  que  le  Grand -Mattre,  ou  dee 

pleinement  autorifés  fuivant  les  Statuts 
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I Qq2  ftipolét  t  il  fera  tlloué  aux  habitant  t  de  quelque  condi- 
tion  ou  nation  qu'ils  foient«  un  terme  de  trois  ans»  i 
compter  dé  la  notification  du  préfent  traité»  pour  difpofer 
de  leurs  propriétés  acquifei  et  poflédées,  ibit  avant  foit 
pendant  la  guerre  aftuelle,  dans  lequel  terme  de  trois 
ans»  il<  pourront  exercer  librement  leur  Religion  et 
jouïr  de  leurs  propriétés.  La  même  faculté  eft  accordée, 
dans  les  pays  reftltués,  a  tons  ceux,  foit  babitans  oo 
autres,  qui  y  auront  fait  des  EtablifTefflcni  quelconques, 
pendant  le  tems  où  ces  pays  étoient  pouédés  par  la 
Grande-Bretagne-  Quant  aux  habitans  des  pays  reftî- 
.tués  ou  cédés,  il  cfl:  con^^enu,  qu^aucun  d'eux  ne  pourra 
être  pourfuivî,  inquiété  ou  troublé  dans  fa  perfonne, 
ou  dans  fa  propriété,  fous  aucun  prétexte,  à  caufe  de 
fa  conduite  on  opinion  politique,  *ou  de  fon  attachement 
â  ancune  des  p^uties-contradtantes,.  on  ponr  toute  antre 
rai  Ton ,  ii  ce  nVft  pour  des  dettes  contraftées  envers 
dc:>  Indh^iduSy  ou  ponr  des  aftes  poftérieurs  au  pré« 
fent  traité. 

Art.  XIV. 

^4M-  Tons  les  Séqneftres ,  mis  de  part  et  d'antre  for  lei 

^"'  fonds,  revenus  et  créances,  de  quelqu' efpèce  qu'ils 
foient,  appartenans  à  une  des  puiflfances-coDtraJUntes, 
on  i  fes  Citoyens  ou  fojets,  feront  levés  immédiatement 
après  la  fignature  de  ce  traité  définitif.  La  décifion 
de  toutes  réclamations  entre  les  Individus  des  Nations 
refpeftives^  pour  dettes,  propriétés,  effets  oh  droits 
quelconques,  qui,  conformément  aux  ufages  reçus  et  au 
droit  des  gens,  doivent  être  reproduites  à  Tépoque  do 
la  paix ,  fera  renvoyée  devant  les  tribunaux  compétens, 
et  dans  ce  cas  il  fera  rendu  une  prompte  et  entière 
jnftice  dans  les  payst  où  les  réclamations  feront  faiccf 
refpeftivêment 

Art.  XV. 

Ttrtê  Les  Pêcheries  fhr  les  Côtes  de  Terre-  Nanve  et  dec 

"^''*    Isles  adjacentes,    et  dans   le  Golfe  de  Saint- Laurent, 

font  remifes  fur  le  même  pied  où  elles  étoient  avant  la 

S  lierre.  Les  Pécheurs  François  de  Tçrre*Neuv<,  et  les 
abitans  des  Isles  Saint -Pierre  etMiquelon,  pourroat 
couper  les  bois,  qui  leur  feront  néceifaires,  dans  les 
Bayes  de  Fortune  et  du  Défespoir,  pendant  la  première 
année,  à  compter  de  la  notification  da  préfent  traité. 

Art. 
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Art.  XVL  ]R02 

Pour  prévenir  tons  les  Tajets  de  pltîntei  et  de  con-     .. 
tçftadons»  qui  poorroienc  naître  à  l'occafion  des  IVifei ,  ^vj  u 
qui  aurolent  été   faites  en  Mer  après  la  Cgnature  des  M'»^' 
Articles  prélimin/iires  •    il  eft  réciproquement  convenu^ 
que  les  Vaifleaax  et  ËfFets  »  qui    pourroient  avoir  été 

I^ris  dans  la  Manche  et  daoa  letf  Mers  du  Nord  après 
^èfpace  de  douze  jours  i  à  compter  de  Téchanfi^e  dèf 
Ratifications  des  Articles  préliminaires,  feront  de^psrt 
•t  d*autre  refticuéy;  ique  le  terme  fera  d'un  mois,  depuis 
la  Uanche  et  les  Mers  du  Nord  jusqu'aux  Isles  Canaries 
{Dclufivement ,  foir  dans  TOcéan ,  foit  dans  la  Méditer* 
rané«;  de  deux  mois*  depuis  tes  Isles  Canaries  jusqu'à 
TEquateur;  et  enfin  de  cinq  mois,  dans  toutes  les  autres 
parciea  do  Monde  •  fans  aucune  exception  ni  autre  di- 
plos  particulière  de  tems  et  de  lieu. 


Art.  XVII. 
Les  AflibaiTadeurif   Minières  et  autres  Agens  des  ^^m^'A 

i>Qiflaoces-coDtra6tantes,  jouïront  rerpeftivèment«   dans^^l*^' 
es'étati.  des  dites  puiflanceSf  des  mêmes  rangs»  privi* 
lègcSy  prérogatives  et  immunités,  dont  jouiffolenti  avant 
U  guerre»  les  Agens  de  la  même  clafle. 

A  H  T.  xviri. 

ie  Branche,  de  la  Mairoa  de  Naflau,  qnl  étoit  établie  m^im 
dans  la  ci -devant  République  des  Provinces- Unies,  yJlJ;''^' 
a6tueUement  la  République  Batave,  y  ayant  fait  des 
pertes»  *tant  en  propriétés  particulières»  que-  par  le 
changement  de  Conftttution  adoptée  dans  ce  pays,  U  lai 
fera  procuré  une  compenfation  équivalente  pour  iee 
dites  pertes. 

A  «T.   XIX. 
Le  préfent  trsité  définitif  de  paix  êft  déclaré  cooi-  ^^ffl^m 
mnn  à  la  Subi  me  Porte  Ottonranne,  Alliée  de  S.  M.  Kri-  ^'JJî. 
tannique,  et  la  Sublime  Porte  fera  invitée  i  transmettre 
foD  Aftc  d'acceflion  dans  le  plus  court  délai  poffible. 

Art.  XX. 
Il  eft  convenu,  que  les  parties- contraftantes»  fur  ExtrmM* 
les  réonifirions  faîtes  par  Elles  rerpeftivemenc ,  ou  par  }|!^mfrVf 
leurs  Miniftres  ou  Officiers  ducment  autorifês  â  cet  effet, 
feront  tenues  de  livrer  en  jufttre  les  Perfônnet  accufées 
dks  Crimes  de  Meurtre ,  de  Faifificatioft  ou  Banqueroute 

frau- 
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'i8Q2  fraudulenre,  commis  dans  la  Jarjsdiftion  de  la  partie  re- 
quéraDte«  pourvu  que  cela  ne  foit  fait  que  lorsque  révî- 
tfence  du  Crime  fera  fi  bien  conftatée»  que  les  loix  du 
lieu»  ou  Von  découvrira  la  Perfonne  aiofi  accoFêe,  au- 
roient  autorifé  fa  détention  et  Ea  traduftTon  devant  la 
Juftice  »  au  cas  que  le  Crime  y  eût  été  commis  :  Les 
frahc  de  la  prife  de  corps  et  de  la*  traduâion  en  Juftict 
fero;it  i  la  charge  de  ceux  qui  feront  ia  rëquifitloo. 
Bien  entendu  que  cet  Article  ne  ref^arde  en  aucune 
manière  les  Crimes  de  Meurtre,  de  Falfificatioh  ou  dt 
Banqueroute  frauduleufe,  commis  antérieurement  i  U 
Conclufion  de  ce  Traité  déenitif. 

Art.  XXI.  . 
«armKif  T^es  parties  -  contraftantes  promettent  d'obftrrer  fin- 
cèrement  et  de  bonne  foi  tous  tes  Articles  contenus  su 
préfent  Traité ,  et  Elles  ne  foufFriront  pas ,  qu'il  y  foit 
fait  de  contravention  direfte  oti  indtrefte  par  leurs 
Citoyens  ou  fujets  refpeâifs,  et  les  fnsdites  parties* 
contraftaiites  fe  garantiflent  généralement  et  récipro^ 
quement  toutes  les  ftipulations  du  préfent  Traité, 
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Art.  XXIL 
MMtjffean         T^  préfent  Traité  fera  ratifié  par  les  parties  -  coo» 
traftantes.  dans  Tefpace  de  trente  jours,   ou   plutôt  fi 
faire  fe  peut,   et  les  Ratifications  en  due  forme  feront 
échangées  i  Paris. 

En  foi  de  quoi«  nous  fous-fignés  Plénipotentiaires 
avons  figné  de  notre  main ,  et  en  vertu  de  nos  pleins* 
pouvoirs  rtefpeftifs»  le  préfent  Traité  définitif»  et  y 
avons  fait  appofer  nos  Cachets  refpeâifs. 

Fait  i  Amiens,  le  vingt*  fept  Mars,  mi{  -  huit  cent- 
deux,  ce  6  Germinal  an  lo.  de  la  République  Françoife  *), 

(L.  S.)      Joseph  Bonaparts, 

(L.   S.)         CORNWALLIg. 

(L.  S.)      J.  Nicolas  ok  A:?ara. 

(L.  S.)        R.  J.  SCHIMMBLPBMtilNCX. 

*)  Dam  rimpr.  du  Monltenr  et  de  RatUboiuic  on  lit  le  4  Ger- 
minal sa  10,  (a$Mari  iSoa-} 

Article 


'it  Us  Rip.  Franpoife  et  Batme.        %fi 

i 

.Article  fépari   entre  ta  France  et    ta  République  1^2 

Batave  *). 

Le  foas*fi(^nëj  Pléotpotentiaife  de  U  Ri^publiqoe 
Francoire»  déclare,  conformément  aux  ftipiilatic^BS  cxl- 
fûntei  entre  la  République  Françoire  et  la  République 
Batave  •  et  en  verra  dea  Inftruftions  fpécialea  dont  il  . 
eft  muni  à  cet  effet  de  la  part,  de  Ton  Gouvernement» 
qu'il  eft  entendu,  que  l'Indemnité,  ftipulée  en  favenr 
de  U  naifon  de  NaOau  dans  i*Art.  XVIIL  du  préfçnt 
traité»  ne  pourra  foirs  aucun  rapport  ni  d'aucune  raa^ 
nière  être  i  la  charge  de  U  République  Batave;  le  GoOr 
▼ernement  François  fe  portant  à  cet  effet  garant  enveri 
la  dite  République. 

Le  fous-fignéy  Plénipotentiaire  de  la  «République 
Batave,'  au  vom  de  Ton  Gouvernement,  accepte  la  (as* 
dite  déclaration,  comme  explicative  du  fus- dit  Art.  XVIIL 
du  traité  définitif»  figoé  aujourd'hui  par  les  Plénipoten- 
tiaires dea  quatre  pulITances  -  contraâtantea. 

Le  préfent  afte  fera  préfenté'  à  la  Ratification  des 
deu  GoQvernemens  re()^aifs»  et  les  Ratifications  éclian- 
gées  en  due  forme. 

Fait  à  Amienf,  le  97Mara  I803.  (6  Germinal  ania) 


Signé:  J.  Bonaparte. 

R,  J.  ScHIMXBLPKlIllIirCK. 


Lkhange  des  ratifications  a  eu  tien  d'abord  entre 
ta  Grande-Bretagne  et  la  France  le  t S  Avril;  celles  de 
P^fpagne  et  de  la  Republique  Batave  étant  arrivées  un 
peu  plus  tard  â  Paris ,  Nchange  n*en  a  eu  lieu  que  les 
jours  Juivans. 


^  Cat  article  maoqac  dani  la  copie  commoniqoét  à  U  dièce. 
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APPENDICE. 

1799  Traité  entreS^MJ  Empereur  de  Rujfte  Paul  l 
"^•"'•^  qualité  du  Grand- Maître  de  l'Ordre  à 
St.  Jean  de  Jerufalem  et  S  A.  S.  CEle^&ewr 
Bavaro-  Palatin^  pour  î établi jjèment.  d^une 
langue  de  cet  Ordre  dans  les  états  de  Bavière^ 
de  Neubourg^  de  Sulzbach.et  du  Haut- Pa- 
latinat;   figné  le  12  Juiliet  1799. 

(journal  de  Francfort  1802.  Nr.  125.) 

O*  M.  l'Empereur  de  Roffie  et  S.  A.  S.  rElefteur  Bivaro- 
Palatin  »  animés  réciproquement  du  defir  de  rétablir  far 
une  baie  folide  et  immuable  l'amitié  et -la  bonne  intel- 
ligence qui  ont  toujours  régné  fi  heureufemëdt  entre  les 
deux  états,  et  dont  S.  A.  S. E.  Cent  particulièrement  tout 
le  prix,  ainfi  que  d'écarter  les  caufes  de  la  ifiéfiintelli- 
geoce  momentanée  qui  s'eft  élevée  par  le  féqueftre  pro- 
vifoire  âtg  biens  de  l'Ordre  de  Malte  en  Bavière;  'a  cette 
iin  et  pour  arrêter,  relativement  à  la  dite  inftitutîon,  des 
difpofitions  invariables  et  confiantes»  et  dans  lesquelles 
.  on(aura  également  égard  aux  droits  des  deux  Souverains 
et  de  rOrdre  Souverain  de  Malte,  ont  nommé  pour  leurs 
Plénipotentiaires,  favoir.  S.  M,  l'Empereur  de  Kuflie» 
en  qualité  de  Grand -Maître  de  l'Ordre  Souverain  de 
St.  Jean  de  Jertifalem*  le  Baron  de  Flachslanden»  Grand- 
Croix  et  Turcopolier  du  dit  Ordre;  et  S.A. S.  TEIeftear 
de  Bavière»  fon  Chambellan  et  Miniftre  d'Etat  et  de  con* 
férence  le  Baron  deMontgelas;  lesquels  étant  revetus^de 
pleinspouvoirs  pour  traiter  l'objet  fus  mentionDé,  tsnt 
dans  Ton  enfemble  que -dans  fes  parties»  font  convenus 
des  ar^cles  fuivans: 

Art.  !• 

f^éi  ^'  ^'  ^'  ''^'^^^"^  ^^  Bavière  s'engage  pour  fa  per- 
*ror*«  Tonne,  fes  fuccefTeurs  et  tous  fes  proches,  à  rétablir 
^<M>    rOrdre  de  Malte  dans  les  duchés  de  Bavière,  Sulzbach 

ec 


et  rlSteft.  Bavaro-  Palatin.  f  7r 

•t  Neubqurgt  ain'fi  qne  dam  le  Haut- Palatinitf  far  le  l^M 
même  pied  qu'il  a  été  établi  par  fon  prédècéfleur  de  très-    '"^ 
glorleufe  mémoire,  et  de  le  réintégrer  dans  l'exercice 
de  tons  Tes  droits,  privilèges  et  immunités,  tels  qu'ils 
ibnt  itipulés'  dans  la  charte  d'inftitution  do  6  Août  I78t« 
dans  Tafte  de  rénnionet  d'incorporation   du  22  Avril 
178219   et  dans  les  refcripts  éleâoraux  d'éclaircilTement 
et  d'extenfion,  qui  déterminent  Jes  privilèges  et  les  droits 
de  l'Ordre  en  Bavière  et  dans  les  dits  duchés.    Cesaâes.        t. 
ferviront  de  bafe  au  nouveau  traité,   et  feront  annexés    . 
i  la  préfepte- convention,  où  feront  aùfTi . portées  touteé 
les  exceptions  et  .modincations  qu'il  fêta  convena   d*y 
faire,,  entre  S.  M.  Imp.  en  qualité  de,  Grand- Maître,  et 
S.  A.  S.  l'Elefteur  de  Bavière.     Les  autrea  difpofitions 
que,  par  leur  natotre  ou  pour  des  raifons  particulières» 
on  ne^  jugera  pas.  à  propos  de  confjgner  dans  les  trsni- 
aâiions  fusdites,  feront  l'objet  d'un  traité  fecret  qui  fera 
regardé  comme  incorporé  à  la  préfente  convention.    Le 
loue  fera  réglé  dans  le  plus  court  délai  poffih^. 

Art.   il 

S.  A.  S.  l'Eleéteur  de  Bavière  sVngage  de  même  à  Com* 
rétsblir  dans  l'entier  exercice  de  leurs  dignités  et  dans||J^' 
radmioiftratton  de  leurs  Commanderies,  (cependant  avec 
les  exceptions  qui  lui  feront  défignées  par  S.M.  Imp.) 
tous  les  Chevaliers  infcrits  fur  le  tableau  général  |de 
l'Ordre,  et  ce,  fur  le  même  pied  qu'ils  en  jouiflbient 
conformément  â  leur  invefliture,  pour  les  adminiftrer 
fuivant  les  ûatuts  et  coutumes  de  TOrdre;  qu'ils  les 
aient  reçues  par  droit  d'ancienneté,  ou  par  grâce.  Ils 
feront  également  rétablis  dans  toiui  leurs  droits  à  fuc- 
céder  dans  les  dignités,  bailiages  et  Commanderies  d'amé- 
lioration, qui  leur  appartiennent  par  ancienneté,  (ans  que 
le  féqueftre  appcfé  momentanément  fur  les  biens  de 
rOrdre,  puiiTe  porter  aucun  préjudice  kce%  droits»  ou 
les  affoiblir;  en  forte  que  les  places  devenues  vacantes 
dans  l'intervalle,  feront  regardées  comme  fi  elles  avoient 
été  remplies  d'après  les  itatuts  de  l'Ordre,  et  dévolues 
à  celui  à  qui  elles  appartenoient  de  droit 

Art.  IIL 

S*  A.  S.  TEIefteur  de  Bavière  reconnoit  folemnel-  awa». 
iement  S.  M.  l'Empereur  de  Ruffie  en  qualité  de  Grapd-  "^^^ 

•      Maître 


f7C     Tr.  c  tEmf.ieJtuJjjU  A  rEUS.Bav.PâkU 

1900 1"'^^^  ^  rOrdre  de  St.  Jetn  de  Jeroif  lem.  Le  (înad. 
^'^^^  priorat  de  Bavière  ceffen  toute  rélatioa  avec  Triefte»  et 
'^'^  fe  confonnera  à  toutei  lea  difpofjjtions  qui  ne  feront  pit 
cootrairei  aux  droits  du  Pape  en  qualité  de  chef-  faprèaie 
fpirituel  de  TOrdre  et  à  ceux  de  S.  M.  rEmpereor  dk 
Ruffie  9  fon  proteâenr  immédiat  en .  Allemagne. 

A«T.  IV. 

Sa  Maj.  lap.  reconnoit  S.  A.  S.  PEIedtenr  de  Btviim 
eomme  fondateur,  et  agrée  que  lea  aftes  de  fbnéicioi 
et  de  réunion  foient  dreflfés  en  fon  nom.  Après  Féchage 
de»  Ratificationa  S.  M.  Imp.  garantira  toute*  les  £!{»• 
fitiona  et  moîlificationa  colitenaea  dans  la  préfente  eoa* 
vention,  ainfi  que  dans  le  traité  fecrét  qni.y  eft  joint; 
et  elle  lea  protégera  contre  toutes  atteintes  ou  préten- 
tions étrangères»  contraires  aux  principes  oa  an  ooo* 
tenu  de  cet  afte,  ^ 

Munidi  le  la  Juillet  1799. 

Signé  :       Lt  Baron  de  Hovtoblai 

Flachslandbv,  Tkrtffo^ 
tt  BaiUi  fAgmlÊU 


—««M**! 
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Table  des  traités  et  autres  a£^es  publics  ren- 
fermés dans  les  deux  volumes,  des  préfeiiltS 
fupplémensj  d!â{irès  rordrê  (^Itronologique. 

(On  y  a  eonftrvi  ou  indiqué  la  langue  dans  la  quellt  In 

a^ts.  ont  iti  inj'éris.) 
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I70I     rp  "   '1701.    "  îv:.;^.  '«^^-'-' 

la  Févr.     1  raité  d'alliance  entre  S.  M.  T.  Chrétienne 

et  PEIefteur  de  Cologne  et  %Ëit  d'accef-^v.     . 
.fion,  de  S.  M    Githolîque.  T.  I.  p.xcv 

114  Févh  Traité  d'alliance  mutuelle  entre  Leura  Mji- 

jeftéi  Catholique  et  Trèt" Chrétienne  er  le 
Duc  <l#-IVl«»foue  (en  ltalieD>.  T  [.  p.  d 

9  Mars.  Traité  d*allUnce  entre  S.  M.  Trèa-Chrétit  ntie 
et  l'Eletttïur  de  Bavière   du  9  Mars  1701  ' 
et  afte  d'acceflion  de  S.  M.  Catholique'  en  * 
date  du  7  A?ril.  T  1.  p.  cxi 

18  Juin.  Traité  d'alliance  nnnruelle  entre  S»  M.  Catho- 
lique et  le  Roi  de  Portugal  (en  Ërp:*gnol 
et  en  Français).  T.  I    p  cxviii 

— —    Tranaaftion  aiuftée  entre  les  Roia  d'Efpiigne 
et  de  Portu^rit    au    fujet    des    aiFaire»   de 
.  Tafliento   (^en  Efpagnol  et    eo.  Français; 

T.  l.  p.  cxxxvi 

170?  I7OÎ. 

16  May,  Traité  d*alliance  défenfive  entre  S.  M.  la  Reine 

de  la  Gr.  Bretagne  et  lea  E.  Gén.  d.  P.  Unies 
des  Pays-Baa  d'une  part  et  le  Roi  de  Por- 
tugal de  l'autre  (en  Angl.  et  Français.  T.  I.  p.  I 
çjaio.  Traite  pour  le  renouvellement  des  traités  pré- 
cédens  entre  la  Reine  de  la  Gr.  Bréca>>  ne 
et  les  Proy.Uniei  At%  Pays-Bas.  T.  1.  p.  16 
Sg^Um.  T.  IL  Oo         .  Traité 


I 

17^     Traité  ralKmce  entre  S.jIl  le  Roi  ie  Saède 
19  Jail.         et  S.  M.  le  Rot  de  Prnfle  (en  latin).    T.  I.  p.  9ê 
S  NoT.   Traité  de  paix  entre  la  Gr.  Brétugne  et  le  Dey 

d*Al^èr  (en  Angl.  et  Francis).  T.I.  p. $6 

2J  Die.   Traité  de  comoierce  entre  la  Gr.  Biélagne  et 
le  Portof^al  (Methoen  treaty }  en  AngL  et 
-  'Frtinçaia>  T.L  pé40 

1706  1^06. 

23  OSL    Traité  de  eomaierce  entre  la  (xr.  Bretagne  et  la 

▼ille  da  Ûansig  (en  AngL  et  Prançaia).  T.  L  p.  44 

1707  1707- 

10  Joil.  Traité  de  commerce  entre  la  Reine  Anne  de 
la  Gr.  Bretagne  et  Charlee  III.  comme  Roi. 
d'Efpagné  avec  nn  article  féparé.        T.  L  p.  64 

X6  Aoftt.  Traité  d'aUiance  entre  lea  Rois  de  Suède  et  ,  < . 
éê  ProdSTe  »  a?ec  on  art.  féparé  (en  Latin).  '  ' 

T.L  p.7S 

1708  1708- 

^^4  loin.  Traité  de  mariage  entre  le  Roi  JeanV*  de 

Portugal  et  la  Princefle  Marie  Anne  Archi« 
dnchefie  d'Aatriche  (en4«atitt).        '  T.  L  p.  44:^ 

I7II  I7II. 

Août.  Renouvellement  de'  ralllance  ent^  la  Reine 
Anne  de  la  Gr.  Bretagne  et  lea  P.  U.  des 
Vuys  -  Bas  d*ane,  part  et  lea  Cerdea  afibcîéa 
de  J'Empire  de  Pantre»  avec  on  article  fé- 
paré (en  Latin).  T.  I.  p.  86 

I7IÎ  171?. 

Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  lea  Pror. 
Unies  des  Pays  -  Bas  et  la  régence  de  Tunia 
(en  Hollandaia).  T.  I..  p.  9a 

—    Capitulation  entre  lea  Prov.  Uniea  des  Paya-- 
Bas  et  la  régence  de  Tripoli  (en  Hollandais). 

T.  I.  p.  98 
SMara.  Déclaration  et    engagement  concernant  les 
droits  et  privilèges  des  marchands  BritaiT- 
niques  dans   le   royaume   de  Sicile   faite 
à  Utrecfat  (en  Angl.  et  Français).     T.  L  p*  loa 

1715. 


/ 

I7IT.  -  17'$. 

3  May.   Garantre  de.  la  part  de  S.  M.  Britaottlque  do 
traite  de  paix  fait  i  Ùtrecht  entre  leaCon- 
^  ronnes  d'Efpsgne  et  de  Portagal.     *  T.  L  p«I0é 

14  Dec.    Traité  de  comnafrce  entre  le  Roi  de  la  Gr. 

Bretagne  et  le  Roi  Pbil,  V.  d'Ëfpagne  (en 
Angl.  et  Français),  T.  1.  p.  lio 

I716  1716- 

6  Févr«  Renouvellement  d^alliance  entre  la  Gr.  Bré-* 
^  tagne   tt  les  Prov.  Unies    des  Pays  -  Bas 

a?ec  nn  article  réparé  («n  Latin).     T.  I.  p.Xl6 

âôMayé  Convention   explicatoire  du  traité  d*»nîento 

pour  la  traite  des  Nègres  entre  les  Rois  de 
la  Gr.  Bretagne  et  d'EQ>agne  (en  And. 
et  Français).  T. T.  p.  130 

19  JoIL    Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la  Gr. 

Bretagne  et  la  régence  de  Tripoli  (en 
Anglais).  T.  f.  p.  J40 

SPAoût  Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la  Gr. 
Bretagne  et  la  régence  de  Tonis  (renvoi 
an  traité  de  175  r).  T.  I.  p.  147 

09  Oft.   Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la  Gr. 

Bretagne  et  le  Dey  et  la  régence  d*Alger 
(en  Angl.  et  f  rançaia),  T.  L  p.  r4l 

1717  1717. 

Firmân  accordé  par  l'Emperenr  Fnrmkreér  à 
la  Compagnie  Anglaife  poor  le  commerce 
ao  Bengale  (en  AngL)  T.  !..  p«  154 

1718  1718. 

21  Avril.  Convention  antre  S.  M.  Impérhie  et  Catboll- 

Sue,  S.  M.  Trèf- Chrétienne  et  leaE.Gén. 
ea  Prov.  Uniea  pour  la  reffitution  réci- 
proque des  defirrteura*  T.  I.  p.  Ifl 
18  JqU.    Convention  entre  lea  Roia  de  France  et  de  la 

Gr.  Bretagne  pour  propofer  l'ultimatum^ 
des  conditions  de  paix  antre  l'Empereur  ' 
et  rsrpagne  et  entre  l*£mperenr  et  le 
Roi  dea  denx  Siciles.  T.I.  p.  4St 

Oo  j  1719. 


1719  1719- 

gFevr*  CoDvenfioD  renoùvellée  et  atuplifiée  entre 
S.  M.  Britannique  et  4a  ville  de  Hambourg 
au  fujet  do  commerce  da  hareng.    T.  I.  p.  ia6 

.1720  .    17^0. 

f  s  Avril.  Ratification  da  Roi  d'ECpagne  de  Tafte  d'ad- 

raiflîon  et  d'acceflioo  du  Roi  de  Sardaigne 
i  Taccepration  de  la  quadruple  alliance  par 
rEfpagne  (en  Latin).  T^I.  p.436 

19  Avril.  Déclaration  dea  Plénipotentiaires  d*Ërpagne, 
d'Autriche,  de  France  et  d*An^léterre  aa 
fujet  du  titre  impérial  pour  TEmp.  Char- 
les VF/ et  de  la  langue  des  traités;  ratifiée 
'    par  rEfpagne  le  ao  May  i/ao  (Erpagpol). 

T.I.  p.483 

1721    •  1721.     .         . 

2J  Mars.  Traité  d'allfance  defenfive  entre  les  Conron- 

nes  d'Kfpagne  et  de  France.  T.L  p.44a 

13  Juin.   Déclaration  fignée  par  les  Plénipotentiaires. 
.    d'Erpagne  et  de  France  que  le  traité  da 

27  Mars  reftera  en  vi^aetir.  T.  I.   p.  447 

Traité  particulier  de  paix  et  d*tmitié  entre 
lès  Courbnnes  d'Efpag^ne*  et  de  la  Grande- 
Bretagne.  ^    T.  I.  p.449 

1723  172;- 

13  Janv.  Traité  de  Tévacuation  de  Tlsle  de  Sainte  Lo- 

cie  par  les  Anglais.  T.  I.  p.  l6f 

(9  ^9^.*   A.A^  ^^  Frédéric  Roi  ée  Snède  remis  an  Duc 

Charles  Fréd.  de  Hoiftein  fur  l'efpoir  de 
celui-ci  de  monter  fur  le  thrône  de  Soède 
(en  Suédois  et  Français),  Tri.  p.  166 

1725  '        I72Ç. 

4  Péc.    Arrêt  dci  ConTeil  de  France  qni  ordonne  que 

et  la  ville  de  Dantzig  jouira  de  tous  les  pri- 

1726  vilèges   accordés    auk  villes  de   Lubeck, 

6juil.         Brème  et  Hambourg  par  lé  traité  de  1716; 

fuivi  dé  lettres  patentes  du  6JqU.  1726. 

T.  L  p.  17» 


I727t  —  I7ÎI. 

1727  I727- 

13  Janv.   Convention  entre  le  Roi  de  France  et  les  Prov. 

Unies   des  Pays-Bas  an   fujet  de  Tfale 
d*Amboina.  \  '     T.ï.   p.  176 

3  Sept  Traité  de  mariage  da  Prince  D,  JpTeph  de 
Portugil  avec  la  Vrïncefie  Marianne Viftoire 
de  Bourbon  fille  du  Roi  «fErpagne.  T.  I.  p.  45$ 
lOft.  Traité  de  mariage  do  Prince  des  Aftiiries 
D.  Ferdinand  avec  la  Princefle  D.  Marie 
Barbara  Infante  dn  Portugal.  T.  I.  p.  469 

Oftobre.  Extraie  du  traité  de   paix  entre  la  Porte  et 

Mabommed  Emir  Roi  de  Kandâhar.r   T.  L  p.  iSP 

1728  1728. 

14  Janv.  Traité  de  paix  et  de  commerce  entue  la  Gr. 

Brétagoe-et  TEmpereor  de  Maroc  (en  AngL 
et  Français).  T.  l.  p.  ii% 

40éL     Traité  de  commerce  entre  les  Prov.  Unies  des 

Pays-Bas  et  la  régence  deTripolL  T.l.  p.  186* 

1729  1729- 

26  Avril.  Trinité  de  paix  et  dé  commerce  entre  la  Soède 
et  la  réigence  d'Alger;  .(renvoi  an  traité 
de  179a).  T.  T.  p.  189 

-28  Août.  Convention  entre  le  Ro!  de  Snède  et  S.  M. 

Britannique  comme  Elefteur  de  Bronswic 
.  Lunebourg  relative  aa  traité  de  p»ix  de 
'    2719  C^n  Allemand).  T.L  p.  190' 

17P  I7?0. 

Lettre,  do  Dey  d'Alger  aux  Prov,  Unies  des 
Paya  -  Bas  (en  Italien).  T.  I.  p.  ao8 

I7?i  i7?i- 

6  Juin.   Afte  de  réhabilitation  dans  le  traité  deSeville 
""  accordé  par  la  Couronne  d'Efpagne  à  celle 
de  la  Gr.  Bretagne.  T.  L  p.  8O9 

94  Août.  Traité  conclu  entre  lea  Prov.  Unies  des  Payiw 

Bss  et  le  Dey  d'Alger  (en  Hollandais  et 
en  Italien).  T.  L  p.  8p4 

27'Oft.    Convention    entre  S.  M.  Britanniqne  et   la 

vi!le  de  Bremeft  touchant  le  comiHtrce  de 
hareng.  T.L  p-aïc 

Oo  3  lli2. 


173«.  —  1718. 

s  NoT.  Traité  de  renooTellenietit  da  tnité  d*alHaiice 
de  i67f  »  entre  rAotriche.  et  la  Polo^e 
(ea  htio).  T.L  p.  214 

17??  1733- 

a4NoT.   Coofentioii   00   afte  de  oeotralité  entre  1% 

France  et  lea  Prot.  Unies  dea  Pâya-Baa. 

T.h  p.216 

17Î4  .    J7Î4-    • 

^iOet*    Traité  d*allianoe  défenfive  entre  la  Snède  et 

'      le  Danemarc  (eit  Allemand).  T.  T.  p.  317 

X5  Dec.    Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  U  Gr. 

Bretagne  et  TEmpire  de  Maroc  (renvoi 
aa  lenoavellement  de  1750).  T.I.  p.  447 

95  Jnin»   ConFentioa  de  fubfide  entre  la  France  et  la 

Snède.  T.L  p. 22$ 

Aftea  relatifs  i  la  paix  «ntre  la  Porte  et  la 
I       •  Perfe  (en  Anglois).  T.L  p. 230 

I7?7  I7?7- 

94  }29T«  Afte  dfnveftltnre  éventuelle  da  Grand  •  Dnché 

de  Toscane  en  favenr  de  Françcûa  Dac  de 
Lorraine,  par  P Empereur  Charles  VL 
C«o  Italien).  T.  L  p.  234 

li  Noir.  Décif  ration  et  contre  déclaration  entre  le  Roi 

'-'  ■  de  Snède  et  S.  M".  Britanniqoe  PEieftenr 

de  B*  Lanebourg  portant  abolition  da  droit 
de  détraftion  (en  Allemand).  T.  L  p.  246 

mS  I7î8. 

10  Avri}.  Cjirtel  entre  lesRoin  de. Danemarc  et  de  Suède 
ppor  l'extradition  des  deferteurs  et  crimi* 
nels  (en  Allemand).  T.  L  p.  249 

Contrat  de  vente  do  Port  de  CUrrical  et  de  fes    • 
dépendances  par  le  Rajah  de  Tanjore  aa 
Goovemcfor  François  de  Pondichèry   (en 
Angl)  T. IL  p.  IIS 

1739- 


1739.  —  1 74^» 

/ 

m 

I7Î9  I7?9-  -r 

5  Marf •  Traité  «Paccomodemeiit  entre  S.  H.  1«  Roi  dt       ^ 
Ûa&emarç  comme  D.  de  Holftein  et  S.'M, 
Britaouiqoe  comme  Elefteur  deBr,  Lané- 
houTg  tDurhant  le  baiilage  de  Steiiihorft 
(en  Allemand).  T.  I,  p.  %ij 

1740  1740. 

Extrait  du  teDonvellemeat  d'allknee  entre  Iir    ^  1 
France  et  la  RépobUqoe  dea  Grifona  (en 
Italien).  T.L  p.  360 

174Ï  1741-  ■ 

a4Jain«  Traité  de  fnbfide  entre  S. M.  Britannique  et       "^^ 

li^  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème  (en 
Allemand).  T.I.  p.a4S 

I74«  1742- 

fl7M»y.  Coneeflion  ftito  par  It  Rajàb  d«  TnjoM  aux 

FnuiçaU  Cen  Aogl.).  T.  U.  p.  ni 

1744  1744- 

Avril.    Convention  entre  lea  Roia  de  France  et  de  la 

Gr.  Bretagne  ponr,  Tezécation  dea  articles   :  '  ' 
dn  traité   d'Ùtreclit  reUtift   an,  fM  de 
ftoptnre.  T.L  p.4|l| 

I74Ç  1745- 

18  May.   Afte  féparé  et  fec^ét  entre  la  Rein«  de  Hon« 

frie  et  de  Bohème  et  le  Roi  de  Pologne 
lefteur  de  Saxe  relatif  an  partage  éven- 
tuel de  la  Sileiie.  T.  L  p.  470 
31  Dec.    Arrêt  du  Conreil  d'Etat  do  Roi  de  France 

portant  revocation  dn  traité  de  commerce 
conclu  1739  avec  lea  Frovinces- Unies  des 
Paya- Bai*  ^     T.L  p.  167 

1746     ^  1746-        . 

M  May.  Traité  d'alliance  défenfive  entre  les  Coure  de 

Vienne  et  de  Peterabonrg  avec  le  IV»« 
article  fépafé«  T.L  p.a7J 

17 


■     ■    /  ' 

1747-  »748.   1749. 

1747  ,  1747. 

29  Avril.. Confirmation  de  It  {iart  de  S.  M.  Q^nôire'des 
privilèges  accordés  à  la  ville  de  l^obeck. 
pour  le  cDintoir  de  Bergen  en  Norvège 
(eç  Allemand).  •  T  L  p.  283 

ijIMa^.   Traité  de  paix  perpétuelle  et  de  libre  com- 
merce entre  S.. M.  rjEmpereur  Romain  et 
la  Porte  Othonwmc  (en  Italien),        T  I.  p.29d 
6jain«^  Afte  de  renouvellement  de  FatliaDce  de  1738- 

'  entré  les  Rois  d#FrattCff  iet  de  Suéde.  T.  L  p.  299 

oi;:  • 

1748  1748. 

ioMay.  Conyentiop  conclue  entre  S.  M.  Trè»-:  Çhré- 
tLcbue  çt.  1^  Duc  de  Wirtemberg.  .    1*.  I.  p.  301 

^80&..  Xï'âî^é  de  paix  entre  S.  M.  Impériale  pour  Ips 
Etats  héréditaires  de  S.  M  l'Empereur  et 
de  S,  M.  i'Imp.  R.  de  Hongrie  et  de  Bohème 
ayec  la  régence  d*AI^èr  (enltalien).    T.  I.  p-joj 

JaPéci    traité  rfe -paix  de  S  M  Impériale   pour  les 
c  -i    •  ^     -  Etats  de  TEmp.  Rom.  et  ceux  de  iMmp.  K, 
^  de  Hongrie  et  de  Bohème  avec  la  rejî:»^ncc 
de  Tunis  (en  italien).  T.I.  p.  315 

1749*       '  «749-  ;  ; 

jj[ Jan^.,  "X^iSai  *ae  paîx  de  S.  M.  Imp.  pour  les  Etatt 
<  de  l'Emp.  Romain  et  ceux  de  l'Imp.  Reine 

de  Hongrie  et  de  fiohème  avec  la  régence 
.  de  Tripoli  (en  ftaliep).  T.I.    p.  3^0 

djjuin.  Rôfotutvon  d^s  E;  Généraux  de«  Pr.Unic^  des 
'  Fays-  .3^s.  de  donner  le- titre  de  très-  fidèle 
au  Roi  de  Portugal  (en  Hollandait;).  T  I.  p.  324 

7  Août»  Extraie  du  traité  préliminaire  entre  S.JH.  le 
Roi  de  Danemarc  et  S.  A.  R.  le  Prince 
Adolphe  Frédéric  jdéfigné  fuccefleur  ao^ 
'  tbrône  de  Suède  au  fujec  de  rechange  Fu- 
tur du  Holftein  »  fous  la  médiation  de  la 
France  (en  Allemand).  T  L   p.  4U 

30 Sept   Convention  entre  S.  M.  Très-  Chrétienne  et 
S.  M.   le  Roi  ^de.Danegiacc    qui  proroge 
/.  l'exécution  du  traité  de  1742.  T.i.  p.315 


ir'foî  —  17S7' 


.    y 


lyso;;^     •       ;  ,  1750.        .     .,    '     . 

15  J^v.  Trtité  de  lloiîtet  des  pofleffioni  m  AmMqae 

«ntre  les  Rois.  d'ÉrpaKne  et  4k  Portugal  ...    » 
(en  Erpa^ool  et  en  Allemeod).  T.I.  p.  349 

Appendice  i  ce  traité  renfermaoi  deox  traita 
de  Tordefillas  de  1494  ^^  l«  traité  de  Sa.. 
ragofle  de  ISSQ,  les  premien  fO  Erpagool 
le  dernier  en  Portugais»  .  T.L  p«  374.19(1 

17c  I  175  ï. 

srt^févr:  Tra!té  de  paix  entre  la  ville  de  Haoïboarget 

la  régence  d* Alger  (en  Allemand).      T.  II.  p.r 

jçOfit     Defenfe  de  la  part  du  Roi  d'Efpaitiie  de  tout  - 
commerce    de    la    ville   de   Hambourg  i 
raifon  du  précédent  traité.      T.  U.  p.  i.  not»  ^1 

1752  I7S2- 

l4Nov.  Décret  du  Roi  d*Krp»gne  portant  retabliflTe- 
ment  du  commerce  de  la  ville  df  Ham- 
bourgb        .  .  T«II.  p.a.  noteb' 

1753  l'^5?- 

XI  Janv*  Concordat  ettfe  les  Conrs  de  Rome  et  de 

Madrid. (en  Efpagnol  et  en  Italien)  avec 

,  _  la  Conftitution.  Apofttjiqpçi  du   Mgis  de 

Juin  et  le  bref  dn  Pape  dû  loSèpt.  1753 

en  latin.  T.  11.  p.Xt, 

SSJoîn.    Extrait  du  traité  de  paix   et  He  commerce 

.  .'  entre  le  Danemarc  et  l'Emp.  de  JMarbc 

(en  Allemand).   .  T.  II.  p.it 

nôAoût   Aftes  entre  le  Danemarc  et  l*Efpagtte  por- 
etÀdv».'         Xant  interdiftion  réciproque  du  commerce. 

T.  IL  p.  14 

1754  1754* 

17  AoAt.'  Traita  de  limite»  entre  Plttpemtrtee  Reine  et 

/  h  République- de  Venire  (en  Italien)»  T.  IL  p.  64 

1757      :  1757- 

Fevn     Traité  entra  U  Coup.  Anglaiie  des  tndésOfé 
:  t  :       .    et  le  Nabob  du  Beng Je  Serajali  Dowlah 

(en  Angl.)  Ï.IL  p.  37 

Smf^tm.  T.  //«  P  p  Copie 


\. 


17Ç7.  —  I7«f# 


1757     Copie  de  dlverfet  conceflioni  ftitef  par  Se- 
Man.  rajah  Dowlah  i  la  Comp.  Anglaife   (en 

Angl.)  T.  ir.  p«  90 

Juin.      Thiité  eiftre  la  Coaip«  Angl.  dea  lodeiOr.  et 
le  Meer  Jaffiier  Ally  Khawn  Nabob  du  Ben- 
gale (en  Aogl)  T.  II.  p.  93  ' 
J5  JpiL    Sonnads  du  Nabob  Ally  Khawn'  ponr  ta  Corn- 
et 38  Dec.      pagoiè  Aoglaîfe  (en  Angl.)'  T.  IL  p.  94 
lÎNov.    Edit'da  Roi  de  Danemarc  portant  retablifTe- 

ment  du  commerce  avec  rECpagne.    T.  II.  p.  17 
7  Dec*    Traité  de  commerce  entre  le  S.  Siège  et  la 

Lomb^vdie  Autrichienne  (en  Italieo).  T.  IL  p.  76 
29  et       Concordat ^ntre  leSaintSiége  et  l'imp.  Reine 
17  Dec         conupe  Doc  de  Milan  (en  Italien}.     TAl.  p.lz 

1760  1760. 

96  May.   Ampliation  ajoutée  au  traité  de  1757  entre 

lea  Provinces- Unies  dea  Pays-Bas  et  la 
rége  ncè  d'Alger.  *   T.  H.  p.iox 

dsAoût  Articles  entre  la  Comp.  Hollandaife  des  Indes 
Orientales  et  le  Nabob  Jaffier  Ally  Khawn 
(en  Hollandais).  T.  II.  p.  I03 

97  Sept.   Traité  entre  la  Comp.  Angl.  des  Indes  Or.  et 

IMeet  ftalfomed  Coffim  Aliy  Kbawn  lors- 
qu'elle réleva  à  la  dignité  de  Nabob  du 
Bengsfe  (en  Anglais).  T.  II.  p.  99 

1761  1762. 

IjOd.  Traité  concla  fons  la  garantie  de  la  Comp. 
Anglaife  des  Indes  Orientales  entre  le  Na- 
bob du  Camatic  et  le  Rajah  de  Tanjoar 
(en  Anglaif  >  T.  II.  p.  lot 

1765  1765. 

Articles  propofés  entre  la  Rajah  de  Tanjoor 
j  et  les  Français  pour  la  reftitution  dea  pri- 

^  viièges  de  ceux-ci  (en  Anglais).      T. H.  p.II7 
Traité  entre  les  Françaia  et  le  Nabob  du  Car* 

natic  (en  Anglais).  T.  II.  p.  ZfO 

ai  May.  Traité  concln  entre  les  Fraoçitif  et  le  R^âh    . 

de  Tanjoor  (en  AngUii).  ^  T.  U.  p.  113 

1773. 


*7rh  —  1783. 

17'?  177?- 

2$  Nov.   Traité  entre  la  Comp.  HoHandaife  4e$  Iodes    '^ 
Orienules  et -lé  Nabob  du  Oirnaticavec  les 
pièces  y  annexées  (en  Anglais).     /  T.  II.  p.  12$ 

1776  1776. 

çFevr»  AAe  de  Convention  entre  le  Rot  et- la  Ré^ 
publique  Ide  Pologne  d^uoe  part  ct-Sa  Maj. 
l'Imp,  Reiiie  de  Hongrie  et  de  Bèèèine  pour 
fixer  les  limites.  Par  extrait  RecueU  T.  L 
p«479.  en  entier  fo^pl.  T.  II.  p*r3I 

1777     '/    "       :  '  1777'  ■     '"':-  •-    '-      -^^i 

26  Dec.    Traité  de  cop)in£tice,en^e  t'Invp^  K^e^omnie 

Ducheflfe  de  Milan  et  de  IVlantbuet  le  Grand 
Duc  de  Toscane  -et,  le^Duc  de  Modéne  rela-  ^^^ 
tive  au  commercé  fin*  la  grande  route  de  r^'  ^ 
Piftoja  «c.  C«i  Italien).      .     '    \^^TJÏI.  p^tgâ 

178Q  1780.  -   -• 

3  0ft.    Renouvellement  de  la  Convention   de  I775f  -   ^ 
entre  la  Lombardie  Autrichienne  et  la  Ré- 
publique*  de  Venife  cdneernantTextrkIifioB.  ;àC»  ;: 
des  crimiq^rs  (en  Italien).        n  •  3^T.II.  p.XSS 

I78I  mu  v;n 

Nov.   {Afte  par  lequel  les  Etats-  Gén^^o^  dç^Prpv.     ^.  ^  . 
Unies  des  Fay8.3a8  fe  chargent jdt  ia  ga-        *'" 
rantie  d'un  emprunt  4e  la  France  dé  J^mii- 
lions  de  florins  (en  Hollandais). .    T.  IL  p.  162 

1782  1782.  ■'  •'''■- 

27  Nov.    Convention  entre  leS  Rois  d'Efpagne'  et  de 

Sardaigne  pour  l'établifletnent  d'un  droit 
de  focceflion  .égal  entre  leurs  fujets.  réci- 
proques  (en  Italien).  T.  II.  p*  165 

178?  178?.  .'-y.,' 

18  Sept  Ordonnance  de  la  Spède  touchant  Tabolition 
du  droit  de  détraétton  du  Ô***  denier  avec 
le  Danemark    (eu   Allemand;     conférés    :'   l 
T.IV.  p.45»>  ^     T.tt.  ^*\«J^ 

Ppa  ^1^ 


17^'  —  ^7&% 

f  '    * 

1790  I79O' 

XéDéc.    Cony^ntiOiit  .«l'abolition  ,d|>8  droits  de  retrait . 
entre  Sik  M.  PrulEenae  et  S»  M.  Danotfe 
,  (coat  T.  IV-  9.57Th  '       .     .       T.  II.  p.  169 


■«  > 


1791  I79ii 

asJuiU     Aâe^fépafé  et  fecrèt  ajouté  à  la  Convention, 
préliminodre.  entre  l'Autriche  et  la  PruSe 
(coiif,  T,V.  p.5)-   '  T.  IL  p.  171 

179*  1792- 

7Fevr.  Traité  d'alliance  entre  S.  M.  l'Emp.  Roi  de^  - 
Hoi^ne  et  de  Bohême  et  S.  M.  le  ]Roi  de 
j^hme*  kvèc  iès  artfclea  fiit^àrés.         T.' IL  p.  m 

r?<f7v-.Z  :;  ■■"1797.;.,.  ■.    :    • 

Aptft.    \  Traité  de  paix  et  d'amÂ^e  entre  les  c^tata- 

Unis  d'Anaériqoe  et  le  Royaume  de  Tunis 
(en  Anglais).  ,  T.  IL  p.lTS 

1798  •■•''■"■■■^  :îV98.  .:.:•:    ■'.-   ■'• 

aO£):.::;<Trailé:entre  lea  Êtatu^Ufiig/d'AinériqQe  et 

IXi   '  .î.'  les  Jrocquois.jt^n  AngUift)..    .,  .  .,T.II.  p.  186 

1799  1799- 

aa  Juin.    Traité  dte  'f^irtage  du  Royaatne  de  Myfore  ou  v  /  ' 

traité'  d'alliance  entre  la  Compr.  Anf^loire 
,  'iti  Indes  Orientales  le  Nizam,  le  Paifhwah 

(en  Angtois  et  en  François).  ■  T.  IL  p.  191 

SjoiL     Traité  d'amité  et  d'alliance  entre  la  Corap. 
Angloife   des  ^Ifldes  Orientales  et    Maha 
'Rajah   Myfore   inllallé  comme    Rajah   de..    ,     . 
Mvfore  (en  Anglois  et  François).      T.  IL  p.  fia 
II  JoiL     Traite  d'amitié  et  de  commerce  entre  le  {toi  de 
0-  Pruffe  et  les.  Etats  -  Uqi9.4'Amérique  (en 

Anglois  et  en  François).  T.  IL  p.  326 

1%  JuiL .    Convention  entre  l'Empereur  de  Ruilie  comme 

Grand -.Maître   de   rOtdre   de    MaltQ  ^et  ' 

l'Elefteur  Bavafo- Palatin.  T.  II.  [5.574' 

lOâ.    Traité  d'alliance  entre  l'Emp.  dé  RuICe   et 
^0    1    .     l'ËlefteurBavaro- Palatin.  T.IL  p.25t 

^-   •*  I8OO. 


igoo. 

1800  1800. 

Jan..    Aftes  entre  la  France  et  la  Gr.  Bretagne  ré. 
Juin.  latifs  à  révacaation   de  l'Egypte   fa  voir   ^ 

Ordre  fecrèt,de  1* Amirauté  Angl.  du  x  5  Dec. 
I79Q  à  Mylord  Keith;  lettre  de  M.Keith 
au  (îénéral  Klçber  du  8j2inv.,iâoo;  lettre 
de  S.  SidneySmith  àPouflielt^uedusMars; 
Proclamation  du  Gén.  Klebcr  du  17 Mars; 
Ordre  fecrjet  de  l'amirauté  A^gl.  à  M.  Keîth 
du  28  Mars  ;  letti'e  de  Pouflîelgue  à  M.  Keith 
du  20  Avril  ;  Réponfe  de  L.  Keith  du 
23  Avril  ;  lettre idu  Général  Menou  à  Sidney 
Smith  du  20  Juin  ;  Réponfe  de  Sidney  Smith 
du  22juin  1800.  T.  lî.  p.  487 -5 16 

16  Mari.  Traité  de  fubfide  entre  S.  M.  Britannique  et 
TEIefteur  Bavaro  -  Palatin  avec  lesArtîcîef 
réparés  et  fecrèts.  ÎML  p^asé 

21  Mars.  Convention  entre  PEmpereur  de  Ruflle  et  la 
^  Porte  relative  aux  fept  îles  (par  extrait  de 
'Recueil  T.  VU.  p.511)  en  eptier.      T.II.  ^.Ûj6 

20  Avril.  Traité  de  fubfîde  entre  S.  M.  Britannique  et  le 

Duc  de  Wirtemberg.  T.  IL  p«a69 

Avril-  A&es  entre  la  Gr.  Bretagne  et  I0  Danemarc 
Août,        relatifs  à   la   viGtation  des  navires  con- 

voyéj*  T.II.  p. 347 

15  Juil.    Convention  fupplémentalre  au  traité  de  fub- 
fide du  16 Mars  encre  la   Gr.  Bretagne  et    ••»  ^i 
VEU&,  Bavaro  Pal.  avec  les  articles  fépa* 
rés  et  fecrèts.  T.  IL  p. 264 

15  Août  Déclaration  de  TEmp.  de  RufTie  »U}s  court 
du  Nord  pour  les  inviter  à  une  aflbciation 
maritime.  T.  IL  p.  368 

fioAotit  Convention  entre  PErop.  de  Ruflîe  et  l'Eleft. 

de   Saxe    concernant    la   fuccèffion    des 
fujets.  T.  IL  p.  283 

29  Août  Publication  du  fequeftre  des  biens  Anglais  en 

Ruflîe.  T.  IL  p.  371 

Sept.      A£les  entre  PEfpagne  et  la  Suède  relatifs  à 

Pafiaire  de  Barcelone.  T.II.  p. 374 

Nov.      A6tes  entre  la  Prufle  et  la  Suède  relatifs  à 

Paffaire  de  Barcelone.  T.II.  p. 380 

Kov«'     Aâes  entre  la  Prufle  et  U  Gr.  Bretagne  réla- 

ti£s  à  Poccnpation  de  Coxbaven.      T.  IL  p.  334 

Pp  3  Embic- 


\ 


igoo.  igoi 

IKOO     Embargo  décerné  en  Roffie  contre  les  vaiC- 
iSNov.         féaux  Anglais.  T.II.  p.S73 

S6L)éc.    Convention  maritime  entre  la  Roffie  et  la 

Suède.  T.II.  p. 389 

l6Déc.    Convention    maritime  entre  la  Ruffie  et  le 

Danemarc  T.II.  p. 399 

iSDéc.    Convention  maritinte   entre  la  Ruffie  et   la 

Pmfli^  T.II.  p. 406 

SI  Dec.    AAes  entre  la  Gr.  Bretagne  et  le  Danemarc 
et  fuiv.         rélatifii  1  la  convention  maritime.     T.  IL  p.  416 

igOI  igoi. 

Z4Janv,  Proclamatioa  de  TAngL  portant  embai^o 
contre  la  Ruffie ^  .le -Danemarc  et  la 
Suède.  T.II.  p. 41^ 

98}anv.  Proclamation  de  FEmp.  de  Roffie  for  la  prïCe 

de  pofîeffion  de  la  Géorgie.  T.  II.  p.  085 

Janv.      Afles  entre  la  Gr.  Brét.  et  la  Roffie  relatifs  i. 
Fevr.  raSbclation  maritime  des  P.  du  Nord.  T.  II.  p.  433 

Jan^.  "     Aftes  entre  la  Gr.  Bretagne  et  la  France  ré- 
Juil.  latifs  à  rexemtion  de  faifie  pour  les  ba- 

teaux pêcheurs.  T.II.  p. «87 

IS  Fevr^  Armiftiçe   entre  la  Rép.  Françoife  et  k  Roi 

des  deux  Sîcîles.  T.II.  p. 335 

f7Fevr.   Acceffion  du  Danemarc  à  la  convention  ma« 
*; .  '  ritime  entre  la  Ruffie  et  la  Soède  (en  AU 

Jemand).  T.II.  p. 414 

Fevr.      AAes  de  la  ratification  du  traité  de  paix  de 
Mars.  Luneville   entre  FEmpereàr  et  l'Empire 

d*une  part  et  la  Rép.  Françoife  de  l'autre; 
favoir  Décret  Imp.  do  ai  Fevr.;  fnffrage 
de  l'Empire  do  7  Mars;  ratification  da 
foffrage  par  PEmpereur,  du  9  Mars  ;  rati- 
fication de  la  paix  par  TEmp.  et  l'Empire 
do  9 Mars;  ratification  do  gouvernement» 
Français  du  il  Mara;  confirmation  da 
corps  législatif  do  19 Mars.  T.II.  p.  J96 

4  Mari     Notes  échangées   entre  les  Cours  de  Soède 
et  fuiv.  '       et  d'Angleterre  for  la  convention   mari- 

time.,  T.II.  p. 438 

4  Mars     Notes  échangées  entre  TAngleterre  et  le  Da- 
et  foiv.  nemarc    fur     lea     violences  ,  en     Nor- 

vègue.  T.  H.  p.  449 

'  Tfiité 


igoi* 

Igor     Traft^  d^tmiti^,  de  comoiêree  et  de  oavlge- 

13  Marf •        don  entre  la  Suède  et  U  Roffie.       T.  IL  p.  jojf 

18  Mars.  Capitulation  da  Fort  d*AboaUr  qui  fe'rend 

aux  Anglaii.  T.  H.  p«500 

20  Mars   Capitulation  de  Tiale  de  S.  Barthélémy  aux 

Anglais.      '  T. IL  p.  468 

ill  Mara.  Traité  ligné  entre  l'Efpagne  et  la  République 

Françoîfe    à  Madrid    (en    Efpagnol    et 
Françoii).  T.  H.  p.jjg 

2S  Mars*  Ordonnance  de  l'Autriche  concernant  l'entrée 

des  étrangers  dans  fes  états.  T.  IL  p.3Sa 

48  Mars.  Traité  de  paix  entre  U  Rép.  Françoife  et  le  . 

Roi  des  deux  Siciles*  T.  IL  p.  337 

28  Mars.  Capitulation   de    Se.   Thomas    rémife    aux 

Anglais.  T.  IL  p.  470 

jgMars.  Ordonnance  du  Danemarc  portant  embargo 

fur  les  vaifleaux  Anglois.  T.  IL  p.  459 

SI  Mars.  Capitulation     de     St.    Croix     rémife     aux 

Anglais  extrait.  T.  II.  p.  47^ 

9rA?ril.    Armiftice  entre  la  Gr.  Bretagne  et  le  Da- 

nemarc.  T.  II.  p.  454. 

18  A?riL  Sommation  de  l'Amiral  Parker  an  Comman- 
dant de  Cronftadt  et  réponfe  du  Roi  do 
as  Avril.  T.  IL  p. 457 

AvfiL     Déclaration  de  la  RuflSe  i  TAmlral  Parker  et 

réponfe  du  2S  Avril.  T.  IL  p.  459 

7  May.     Convention  entre  l'Angl.  et  le  Dan.  touchant 

le  retablifiement  de  la  liberté  de  commerce 
fur  l'Elbe.  T.  IL  P.46X 

18  May.  Ukafe  portant  levée  de  l'Embargo  décerné 

cMùe  les  Anglais.  T.  IL  p.  464 

19  May,  Ordonnanee  de  là  Suède  portant  rétabliffement 

du  commerce  avec  i  Angleterre.      T.  IL  p.  465 

40  May.   DécUradon  de  Veldmarchal  Prince  de  Hefle  en 

évacuant  le  territoire  de  Hambourg.  T.  IL  p.  46s 
i  Join.   Traité  de  paix  entre  l'Efpagne  et  le  Portugal 

i  Badajox.  T.  II.  p. 340 

17  Jufai.  Convention  maritime  entre  U  Gr.  Bretagne  et    ' 

la  Ruflie  avec  les  Articles  féparés.     T.  IL  p.  4S9 

^7  JqIb.   Capitulation  pour  l'évacuation  de  i*Egypte  par 

les  Troupes  Frsnçaifes  fous  le  comand.  du 
Gén.  Belliard  »  avec  une  note  additionelle    . 
et  explicative.  T.  IL  p.  509 

Pp  4  Con* 


igoi.  igoa. 

loOI      Concordat  entre  le  Gouvernement  Frinçaii  et 
XsJuil.  le  Pape.  T.  11.   p.  5x9 

31  JuiU  Aftes  de  ratificttion  modifiée  de  la  Conven- 
tion do  30  Septembre  igoo  entre  la  France 
et  les  Etats-Unis  d'Amérique.        T.  II.  p«5I7 

94  Août.  Traité  de  paix  particulière  entre  la  Rép.Fran» 

'    çoife  et  i'f^leâenr  Palatin  de  Bavière.  T.  IL  p.  531 

f9  Août.  Extrait  de  la  Convention  entre  la  République 

Françoife  et  la  Rép.  Batave,  T.  II.  p. 535 

80  Août  Capitulation  du  Gén.  Menou   pour  TArmée 

d'Alexandrie  en  Egypte.  '  T.  IL  p.  509 

19  Sept  Traité  de  paix  entre  la  Rép.  Françoire  et  le 

Royaume  de  PortugaL  T.  II.  p.  539 

lOft*    Articles  préliminaires  de  paix  entre  la  Rép. 

Françoife  et  S.  H.  Britannique.        T.  II.  p.  543 

8  Oft.    Traité  de  paix  entre  la  Rép.  Françoife  et  S.  M. 

TEmperenr  de  toutes  les  Rnffies.      T.*  11.  p.  5^1 

^90ft«    Articles  préliminaires  de  paix  entre  la  Rép. 

Fraoçoife  et  la  Porte  Qtbooune.      T.  11.  p.  556 

900€tm     Articles  addirionels  de  la  Convention  du  17  Juin 

entre  l;i  Gr.  Bretagne  et  la  Ruffie.      T.  IL  p.  48I 

17  Dec.    Traité  de  paix  entre  la  Répw  Françoife  et  la 

régence  d'Alger.  T.  II.  p.  558 

1802  Ig02. 

SSFevr.  Traité  de  nalx  entre  la  République  Françoife 

et  la  régence  de  Tunis.  T.  il.  p.561 

97 Mars.  Traité  définitif  de  paix  entre  la  Gr.  Jrétagne 
d'une  part  et  la  Rép.  Francatfe»  ^rËfpagne 
et  la  Republique  Batave  de  Tautre  figné 
à  AmieBs.  T.  H.  p.  563 
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Table  des  traités  et  autres  aftes  contenus  dans 
les  deux  volumes  des  prefente  fupplemens 
diaprés  Tordre  alphabétique  des  puifTances 

qu'ils  concernent. 


Alger.  . 

T/  z 
_,.^  raité  de  paix  avec  la  Grande-Bretagne.     " 

SNov.  O".!.  p.s6 

1716    Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  Gr.. 
19  Oft.         Prétagne.  T.I.  p.*I4% 

1729  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  coa- 
j6  Àvr.         ronne  de  Suède  (renvoi  an  tr*  de  I79d)« 

T.  1.  p.  189 

1730  Lettre  dn  Dey  d'Alger  aux  Etats  gén.  du  mois       ;  ;^ 
et  de  Sept.  i7^o.et  convention  entrer  eux  du     -« 

.T731      »   24  Août  1731.  -  T.l.  p^soi^* 

1748    Traité  de  paix  avec  les  Etats  de  l'Empereur 
8  Oft.  Rom.  et  de  la  R.  de  Hongrie  et .  de   Bo- 

hème. T.I.  p.  808 

I75t    Traite  de  paix  et  de  commerce  avec  la  ville 
22  Fevr.         de  Hambourg.  T.  II.  p.  I 

1760    Ampliatton  ajoutée  au  traité  de  .1757  avec 
aô  May,        les  Prov  Unies  des  Pays -bas.  T.  IL  p.lOK 

1801'   Traité  de  paix  avec  la  république  françaife. 

T.  U.  p.  55s 

AUemaf!;ne  voyés  Empire^ 
Amérique  {Etats-Unis). 

1797.    Traité  de  paix  et  d*amitié  avec  la  régence  de 
Aoiit.       Tunis.  T.  IL  p.178 

1798. 
âOd.    Tciité  avec  lea  Indiens  Irocqooii»  .•    J.W.  p.  186. 

Pp  5  Traité 


. jSMgiiUffU.  JÎmtrUhê. 

1799  Traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  le  Roi 
ijuil.  de  Pruffe.  T,IL  p.2l6 

i8ot  Ratification  modifiée  yde  la  Convention   de 
Sijuil.         1800  avec  la  France.  T.  II.  p.  517 

Angleterre ■  voyés  Grande •  Bretagne. 

Autriche^ 

ê  

1708    Traité  de. mariage  de  rArchiducbelTe  Marie 
^4  Juin  Anne  avec  le  Roi  Jean  V.  de  Portugal.  T.  L  p. 41a 

1718    Convention  avec  la  France  et  lea  P.  Unies  des 
ai  Avril.-      Pays -bas  pour  la  reftitution   des   defer- 

teurs.  T.  L  p.  15S 

1732    Renouvellement  de  PàUiânce  de  1677  avec  la 
SNov.         Pologne.  T.I.  p-»ï4 

1741       .      .: 
94.  J(f  in.    Traité  de  TobCde  avec  la  Gr.  Bretagne.    T.  h  p.  ato 

'    1745.  '  Afte  féparé  et  fécrèt  entre  la  Reine  de  Hongrie 
38  May,        et  de  Rohème  et  le  Roi  de  Pologne  Ele- 
fteur  de  Saxe-far  le  partage  éventuel  de  la 
Silefie.  .  '  T.I.  p.»?! 

'1746    Traité   d'alliance   défenfive  avec    la   Ruflie. 
M  May.  T.I.  p.  371 

^    1747    Traité  de  paix  perpétaetle  et  dé  libre  corn- 
ai May.        merce  avec  la  Porte  Othomane.  T.  I.  p*  2^ 
1748 
S  Oct.     Traité  "de  paix  avec  la  régenee  d* Alger.   T.  I.  p.  SoS 

j»3  Dec.    Traité  de  paix  avec  la  régence  de  Tunis.    T.  I.  p.  s  18 
1749    Traité  clé  paix  avec  la  régence  de  Tripoli. 

rfîr  J>nv.  T.  L  p.  saa 

1754    Traité  de  limitea  avec  la  république  de  Venife. 

17  Août.  T.II.p.64 

'  '  1757    Traité  de  commerce  entre  la  Lombardie  Àa- 
7  Dec.         trichieone  et  le  S.  Siège.  T.  II.  p.  76 

10  et      Concordat  eptre  Plmp.  R.  comme  D.  de'Milan 
J7Déc.         et  le  Saint  Siège:  T.  IL  p.  81 

1776  Afte  de  convention  avec  le  Roi  et  la  Rép.  de 
9  Fevr.  ^      Pologne  fur  leg  limites  ;  par  extrait  dans 

Recueil  T.  I.  p.  479  ;  en  entier.        T.  II.   p.ISl 

1777  Traité   de    commerce   avec  le  Gr.  Duc  de      ^ 
«6 Dec.        Tofcaoe  et  le  Doc  de  J^odène.  T.a  P*  lié 

,  RenoA* 


Bataverip.  —  Bronfmc  ^  Lmebourg. 

1780    Renouvellement  de    U   convention  de  1775 
entre  la  Lotnb.  Aatrichienne  et  la  Rëp*  de 
Venife  fur  Textradidon  des  criminels.  T.  li.'p.Ï55 
1791    Afte  réparé  et  fecrèt  ajouté  1  la  convention  ' 

25  Juil.  préliminaire  avec  ta  PruiTe  du  35  Juil.  (Re- 

cueil T.  V.  p.  5.)  T.  II.  p.  171 

I7Q3    Traité  d'alliance  avec  le  Roi  de  Pruffe;  en  AI- 
7  Fevr»        lemand  Recueil  T.  V.  p.  77.  en  français  et 

avec  les  articles  fépafés*  T.  IL  p.  IJZ 

l8of.     Ratification  de  la  paix  de  Luneville  avec  la 
Mars.         France.  T.  IL  p^a96 

ilSMars.    Ordonnance  relative  à  l'entrée  limitée  pour 

les  étrangers.  T.  IL  p.  33à 

Batave  rép.  vo^és  Prov.  Unies  des  Rays-Bas. 

Bavière 

1701.    Traité   d'alliancâ  avec  le  Roi  de  France  du 
9  Mari.       9  Mars  auquel  le  Roi  Catholique  a  accédé 

le  7  Avril  T.  L  p.  cxi 

1799  Convention  avec  PEmpereur  de  Ruffie  comme 
laJuiL  Grand -Maître  de  Malte.  T.  IL  p*574' 

Traité  d'alliance  de  PËleâeur  Bavaro  -  Palatin 
I  Oft.         avec  la  RiifTie;  T.  IL  p.  25% 

1800  Traité  de  fubûde  avec  le  R.  de  la  Gr.  Bré- 
jéMars.        tagne.  T.  IL  p.SS6 
J5  Juil.    Convention  fupplémentaire  à  celle  du  16  Mars 

avec  le  R.  de  U  Gr.  Bretagne.  T.  IL  p.a64 

I80C    Traité  de  paix  avec  la  République  Françaife. 
a4Aoiit.  T.  IL  p.  521 

Bengale  vcrfés   Indiens. 
Bremen  (ville  Imp.^. 

1731    Convention  avec  la  Gr.  Bretagne  fur  le  com- 
J7  0â:.         merce  du  hareng.  T.L  p. 411 

Bronfwic  -  Lunebourg. 

1799    Convention  avec  la  Suède  relative  au  traité  de 
18  Août        paix  de  1719.  ^  T.I.  p.I90 

^737    Convention  avec  la  Suède  pour  l'abolition  du 
J5  Nov.        droit  de  détraftion.  T.  L  p.  2ié 

1739    Convention  avec  le  Roi  de  Danemarc  D.  de 
5  Mars.        Hotftein   touchant   le  baillage  de  Stein- 

.    horft.  T.I.  p-MT 

CêlogU 


Cotogiu.    Daneman.  * 

'     Cologne  (EL). 

170I    Traité  dVilliance  avec  la  France  aaqael  le  Roi 
I|  Fevr.        d'Espagoe  a  accédé  le  7  Avril.  T.*I.  p»  xc\u 

Danemarc.' 

1734  Tiaité  d'alliance   défenfive   avec   la    Suède. 
SOft.  '  T.I.  p.  «17 

1738  Cartel  avec  le  Roi  de  Suède  pour  Textradition 
JpAvn  des  criminels.  T.I.  p.d49 

1739  Traité  d'accomodcment  avec  S.  M.  B.  l'Elec- 
SMars^i        tenr  de-Br.  Lunebourg  touchant  le  bail- 

:  lage  de  Steinhorft.  T.L  «57 

1747    Confirmation  des  privilèges  accordés  à  la  ville 
^9  Avr.         de  Lubek  pour  le  comtoir  de  Bergen  en 

Norvège.  T.L  p.38S 

1749    Extrait  du  traité  préliminaire  avec  le  Prince 

7  Août.       Adolphe   Frédéric    deiigné  fucceiTeur  ao 

thrône  de  Suède  au  fiijèt  de  l'échange  futur 

du  Hoiflieui  (en  Alletnap^).  T.I.  p.481 

30  Sept.    Convention  avec  le  Roi  de  France  qui  proroge 

l'exécution  du  traité  de  174a.  T.I.  p-3a5 

1753    Extraie  du  traité  de  paix  et  de  conamerce  avec 
18  Juîn.         PEmp.  de  Maroc.  T.  IL  p.  II 

1753     Aftes  entre  le  Dan.  et  l'E&jpagne  portant  in- 
26  Août.        terdi(^ion  réciproque  du  commerce.    T.  IL  p.  14 

T757    £<]ît  du  Roi  portant  retabliiïement  du  com- 
I2N0V.  merce  avec  rÉfpagne.    '  T.  IL  p.  17 

1783    Ordonnance  du  Roi  d^  Suède  pour  la  reftri. 
18  Sfept.        ftion  du  droit  de  détraftion  avec  Je  Dane- 

marc  (IV.  p.  452).  T.  IL  p.  168 

1790    Convention  d'abolition  , des  droits  de  retrait 
16  Dec.         avec  S.  M.  Pruffienne  J^IV.  p.  577).    T.  IL  p.  169 

I80D 

Avril-     Aftes  avec  la  Gr.  Bretagne  relatifs  à  It  vifita- 
Août  tion  des  navires  convoyés.  T*  IL  p.  347 

16 Dec.    Conyention  maritime  avec  la  Ruffie,        T,1I.  p.399 
Dec.       Afteç  avec  la  Gr.  Bretagne  relatifs  à  Talliance 

du  Nord.  T.  IL  p.  416 

I801    Acceflion  à  la  convention  maritime  entre  la 
il7Fevrji       Suède  et  la  Ruffie.  T.IL  p.414 

4Mars^Note8  échangées  avec  la  cour  de  Loodres. 

«Uwin-  .        T.IL44« 

:s8Mars.  Capitulation  de  St.  Thomas^  '  T.IL  p. 470 

Ordoa- 


I  Dantzig^. —  Espagne. 

dpMars.  Ordonnance  portant  embi^'fui^leV  Avirel-U 

l^neW*.  =-'      .  T.II."ipJ<«» 

31  Mars.  Capltuiaticn  de  Ste  Croix.  T,II.  p.  473 

çAvr.    Armiftice  avec  la  Gr.  Bretagne.  'îtiII/{}T'454 

7  May    Convention  aviec  U  Gr.  Bretagne  ponr  le  rêt  •    0 

tabliflienientdii  commerce  Tar  l'Elbé^  T.  II;'p.'46t 

I80I     Déclaration  en  évacuant  le  territoire  de  Ham- 

20  May.        bourg.  T.ll/p^ôj, 

Dantiig.    .  .      l':^^ 

T706'   Traité  de  conaierce:  «vec  la  Grande -Dré^       .  i 
33  0ft.  tafçne.      ,     '  -  T.  L  p.44 

1725     Arrêt  du  Confleil  du  Roi  de  France  du. 4  Dec. 
4  Dec.  17^5  et  lettre?  patentes  da  6  Juil.   1726     , 

por^)nt  que  ÏM  ville.de  Dantzîg  jctuira  de 
tous    les    privilèges    accordés    à   Uubck,*'^-: 
Brème    et    Hambourg   par    le  traité    de     ^  ^^ 
1716.  T.I.  p.  17a 

Empire  de  iAllemagne. 

I7fl    Renouvelfement    d'alliance  entre  les   cercles 
Août  alTociés  d'Empire  d'une  part  et  la  Gr.Bré-  ' 

'tagne  et    les   F.  Unies   d.    Pays  «bas  de     '*  ^ 
l'autre.  T.I.  p. 86 

1737    InvelHture  Impériale  éventuelle  do  G.  Duché        ^ 
a4Jan.  de  Tofcane  en  faveur  de  François  D.   de 

Lorraine.  ,  T.  I.  p.  234 

I80I     Aftes  de    ratification    de  l'Empire  et  de  la^'    ' 
Mari.  France  du  traité  de    paix  de   Luneville.      «  ' 

T,1L  p.  837^ 

,,    Espagne. 

1701    Traite  d*alliance  avec  le  Due  de  Mantone. 
2A  Fevr.  T.  L  p.ci 

7  Avril  AAe  d'accefTion  de  ^.  M.  Catholiqae  au.  traité       '  i< 
d'alliance?  entre  la  France  et  l'Eleftear  de.     . 
*  Cologne  du  13  Février  i7or.  T.I.  p^ObCr. 

7Avr.    Afte  d'acceflîon  de  S.  M.  Catholique  à  PaUr  • 

liance  entre  la  Frbnce  et  i'Ëleâeur  de  Ba-         1 1 
vière  j)a  9  Mars  1701.  T.I.  p.cxi 

18  Juin.   Traité   d'alliance    avec  le  Roi  de  Portugal. 

•    T.I.  p. cxviri 
18  Juin*    Transiftioti  aÎ4iftée  avec  le  Roi  de  Portugal  au 

«  ftijèt  des  jfikirw  de  TaffieDCo.     T.  U  p.  cxxxvi. 

Traité 


Espagnt.  * 

1707  Tfiit^  àt  conHDerce  ia  Charles  m.  comme 
jUrJttil*  '  R-  d'Espagne  avec  la  Reine  4e  la  Graro«?- 
.  .  •  Bretagne.  T.l.  p.64 

;  *  17IS    Garantie  de  la  Gr.  Bretagne  du  traita  de  paix 

3  May.      ;  d'Utrepht  entre i'Esp.  et  lePortujfal.  T  I:  p.  .06 
I4.I>éc.':    *   Traité  de  comoierce  avec  le  R.  de  !•  Gr. 

Bretagne.  T  1.  p.iio 

£  )I7l6    Convention  explicatoire  du  traité:  d'affîento   . 
^Mày.         avec  le  Roi  de  b  Gr.Biiptagne.  T.  I.  p.  130 

I7ao    Ratification  du  Rof  d'Es^^a^ne  de  la  dérlara- 
toMay.         tion  du  pIénip.4l'Efciaj(>i^';\d'Autrîc[if^,  de  ' 
;  France  et  d'Angleterre   au  fujèt  du  titre 

Impérial  pour  Charles  Vf.  etc.  T.  l.ip.433 

13  Avril.  Ratification  du   Roî  de  i'afte  d'admilTion  du  • 

Roi  d'EsiO,  à  la  qnadrffple  al!iîf,vre.  ;    T.  I.  Pr436 
1721    Traité   daUiance   défenfiye  avec   le  Roi    de 
il7Mart«        France.  T.l.  p.  44a 

13  Juin.    Déclaration  que  le  précédent  traité  '  rèftera  en 

vigueur.  *    T.L  p. 447 

33  Juin.    Traité  particulier  de  paix  et  d'àmitlé  avic  la 

Gr.  Bretagne.  T.L  p. 449 

1727  Traité  de  mariage  du  Prince  D«  Joreph  dePor- 
8  Sept,  .  tugaJ  avec  la  Princefle  Marianne  Vîftoîre 
;      .  de  Bourbon  fille  du  Roi  d'Espagne.  T.L  p. 455 

lOft.    Traité  de  mariage  du  Prtoce.des  Mûries  D. 
Ferdinand  avec  la  Princefle  D.  Marie  Bar- 
j  bara  Infante  du  Portugal.  T.L  p. 469 

'  1731.    Afte  de  Tehabilitation  dans  le  traita  de  Setriiie      . 
6  Juin.        .  accorde  à  la  Gr.  Brétagqe,:'  T.  I.  .p.  209 

- 1750    Traité  de  limites  des  poîfeflîons  en  Amérique 
13  Janv*        conclu  avec   lé  Portugal  (enfemble   av«  c 
les  traités  de  Tordeûiiaj  de  1494  er  (icSa- 

ragoffé  de  isaç).  T.l   p. 3^9 

175c  Defenfe  de  tout  commerce  de  la  ville  de 
igOA.       '  Hambourg.  T. 11.  p.  f .  note* 

I7Sa    Décret  du  Roi  portant  retablifiemcnt  du  corn- 
X4Nov«         merce  de  la  ville  de  Hambourg.    T.  11.  p.  a.  note 
1753    Concordat  avec  le  Saint  Sl^ge  eoremble  avec      '  ; 
II  Janv»        la  ConUtution  apoftolique  du  mois  de  Juin 

et  le  bref  du  Pape  du  i^Sept.  1753.     T.  IL  p.  fi 
d6  Août  Aftes  entre  li;  Danemarc  et  Tfiapagne  portant  ^ 
«t  fuiv.        înterdîftîon  réciproque  du  commerce,  T.  II.p.ï4 

1757    Edit  du  Roi  de  Danemarc  portant  cetabiiÂe-    • 
zaNov.        meot  du  commerce  avot  llEquigiie/'  T.  II.  p.  17 

'  Conven- 


.     ■  • 

1789 1  Convention  ayec  le  Roi  de  SardaIgMponr  Vi' 
37  Nov.         tablifTement  d^on  droit  d^  fuccenion  égal    - 

entre  les  fujètf  réciproques.  T.  IL  p«  lég 

1800  • 

Sept,  et   A&es  avec  U  Suède  relatifs  â  l'affaire  de  Bar-  '      ^^ 
fuiv.  ci»lone.  T.  IL  p.  J74 

J80C  .  Traité  avec  la  France  far  lea  afiairet  d^talie. 
31  Mars.  .     '    T«ILp.jui8 

ôj'iin.    Traité  de  paix  avec  le  Portugal.  T.  IL  p»J« 

i082    Traité  délînitîf  de  paix  etjtre  la  Ffalice  VE%.     ^^  '- 
27  Mars.        pagne  t*t  la  rép.  Batave  d'urie  part  et  la  .  . 

Gr.  Bretagne  de  l'autre  à  Axniens.     T.  IL  p.  563 

.  ■  •       ■  ■ 

France:      *'  ' 

170T    Traité  d'alliance  avec  1  Elefteur  de  Cblrane;      '  '^ 

IS^tvr.  TA.  p.Xffy,. 

a4Kevr,   Traité  d'alliance  avec  le  Duc  de  Mantoue*  T.I.  p.'/5jf* 

g-Mars.  Traite  d'alliance  avec  l'ËI.  de  Bavière.     T.  I.  p-^iTc. 

1718    Convention  avec  l'Autriche  et  les  P.  Unies  des     ''  *  * 

diAvr.  Pays -bas  pour  la  refiitntion   dea   defer- 

teura.  T.I.  p.  151 

jg  Juil.         Convention  avec  le  Roi  de  la  Gr.  Bretagne 
pour  propofer  Pultimatum  de  la  paix  de 
l'Emperear  avec  TEspagne  et  le  Roi  des       ' 
deux  ^ciles*  T.L  p«43I 

lj2i*    Traité  d'alliance  defenfive  avec  le  Roi  d'Es- 
«7  Mars.        pagne.  .    .    ,  .,  .  ,     ^  T.L  p. 44a 

15  Juin*   Dédaratlon  que  le  précèdent  traité  reRera  en 

vigueur.  ^«1*  P*447 

1793    Traiti'  pDur  Tévacuation  de  l'Ile  de  Sainte 
13  Janv.        L«H*ie  par  les  Anglais.  T.L  p.  Ztf^ 

I7d5    Arrêt  du  Confeil  portant  que  la  ville  de  Danzig 
4Déc.         jouira   des  privilèges  accordés  i  Lubekf  ' 

nrenie  et  Hambourg  par  le  traité  de  1716; 
fuivl  de  lettres  patentes  du  6  Juil.  1726. 

T.L  p.17* 
1727    Convention  avec"  les  Prpv.  Unies  dea  Pays- 
13.  Janv.       bas  concernant.  V  U\e  'd'Amboina.        T.  L  p*  X76 

1733    Convention  on  aftè  de  neutralité  avec  les  Pr. 
d4NoY.        unies  des  Pays  -  bas.  T.L  p.ût6 

173s 
115  Juin.    Convention  de  Snbfide  avec  la  Suède.      T.l.  P*,^^^' 

J738et  Contrat  de  vente  de.Carical  et  de  fei  depen-    -''    '^ 

1719         dencea  par  le  RHjâh  da  Tan  jour.       T.  Il  ?•  IIS 

Extntc     ^ 


FMlJt. 


.■•  » 


1746   Sxfimt  3.9.  )^coôovênênieiit  d'alliance  avec  IC      ^ 

.r     "Répubtîqoë' deg'Grîfons.  T.I.  ptôo 

^^742  'COnceflîon  faite    anx  Français  par  le  Rajah.  . 
«7 May...     deTanjour.  T.  H    p.  115 

,  J744*  '  Convention  avec  le  Roi  de  la  Gr.  Bretagne 
•AvnL    .       poL^r  Texécution  des  articles  de  1713  rela- 

.     .  tifs  au  cas  de  rupture.  T.  ï.  p.aôS 

*^^I745   ^Arrêt  du  confeii  portiint  révocation  du  traité 
jî  Dec.         de,  cQifimerce  dç  1739  avec  les  Prov«  Unies 

'.    d-^ys^bas,  T.I.  p.367 

.X747    Afte  de  renouvellement  de  ralliançede  1738   * 
djuin.  '      avec  le  Roi  de  Suède.  T.  I.  p  399 

1748    Convention  conclue  ftvec  le  Duc  de   Wir- 
10  May.  ^.     tpmberg,  T.  l.  p-jor 

J249    {Convention  avec  le   Danemàrc  qui  proroge 
S^Sept         Texécution  du  traité  de  1742.  T.  l.  P.32S 

''^76.5  j'A^cles  propofés  entre  le  R.^jah  de  Tanjour 
j/f'Hay.'       et  les  français  pout  reftituer  à  cegx*cl 

leurs  privilègeSy.et  traité  conclu  le  ai  May. 
1  T.  IL  p.  I  î7.  î2$ 

Traité  entre  les  Français  et  l^e.Na|}ob  du  Car-  . 
natic  .  1  /     *  TH.  p.  120 

J78I     Afte  de  garantie  d'un  epiprutxt,  dé  5  millions 
du  Roi  de  France  par  lés  Ë.  Gjen.  d.  Prov. 
^   ''       !      Unips  de  Pays-bas.  .  T.  11.  p  16» 

f9oo    .  ■ 

Jânv.  -  Aftes  avec  U  Gx.  Bretagne  relatifs  a  Tévacua*" 
Juin.     '       ti'on'âe  l'Egypte.  T.  II.  p.  487 

I80I  ,    _  . 

Îa^v.^-  Aftés  avec  la  Gr.'Brétagne  relatifs  à  Texention 
Ail.  'de  faifie  pour  les  navires  pécheurs.     T.  i.  p  187 

J8  Fevr.   Armiftice  avec  k  R*  des  deux  Siciles.      T.  II.  p«  335 


Mars.     JSatifiçatiofas  du  traité  de  L^neville  de  la  part 

de  TEmpire  et  de  l'Empereur  Roi.     T.  IL  p.  296 
18 Mars.  Capitulation  d'Abouktr.  ''     T.  11.  p.  500 


«■  • 


Egvpr 
t  V.  p,4V 

X^JuiL.   .Concordat  avec  le  Pape..      .,;         .   ...T-  M    ^*'9 
SXJfuiU     Ratification   mofjifîée.  (jTç' tk/éotiVetitrdti  «Au 
j^  ;  30 Sept.  i8ooayec;jif|;Etftji;-0h    d'iftrté*   .     ' 

j.,  *  tique*  '  '     *    '  '   *  "T.  II»  P^*? 

Traité 


GeorgU.     Grandi  ^  SrHagni. 

I80I    Traité  d«  ptix   avec  rÉIefteur   Bavaro  -  p9» 
S4  Août.       UtÎD.  T.  IL  p.  531 

d9Août.  Extrait  de  la  convention  avec   la   Rép.  Ba- 

■       tave.  T.  II.   p.  535 

SoAoût  Capitulation  du  gén.  Menoa  en  Egypte.  T.  IL  p.fo^ 
49  Sept    Traité  de  paix  avec  la  R.  de  Portogal.     T.  II.  p.  539 
X  Oft.     Traité,  préliminaire  de  paix  avec  la  Gr.  Bré- 

■^     '      t*Rn^-  T. IL  p. 543 

gOft.     Traité  de  paix  avec  la  RnflSe.  T.  IL  p.55£ 

9O&:  Traité  préliminaire  de  paix  avec  la  Porte.  T.  IL  p.  556 

J7  Dec.    Traité  de  paix  avec  la  régence  d*Algèr.  T.  IL  p.  558 

l8oa 
13  Ffvr.  Traité  de  ptix  avec  la  rég.  de  Tunta.      T.ÏI.  p.  561 
07  Mari.  Traité  définitif  de  paix  entre  la  Gr.  Bretagne     - 

d^une  part  et  la  France   l'Espagne  et  la 
Rép.  Batave  de  Pautre  à  Amieni      T.  IL  p.  56) 


Géorgie. 

ttot    Proclamation  de  i'Emp.  de  Ruffie  en  prenant    . 
«8  Janv»         poiTi  flîon  de  la  Géorgie»  T.  IL  p.  88f 

Grande  -  Bretagne. 

1703    Traité  d'alliance  défenfîve  entre  la  Gf.  Brét. 
26  May.        et  lea  P.  U.  dea  P.  bas  d'une  part  et  le  Roi 

de  Portugal  de  l'autre.  T.L  p.l 

9  Juin.   Traité  de  renouvellement  dea  traitéa  pfécé«- 

dens  avec  lea  Pr.  Un.  dea  Paya-baa.    T.L  p.  16 

8  Nov^    Traité  de  paix  avec  la  régence  d  Algèn     T.  L  p.  36 

Xl70éc.    Traité  de  commerce  avec  le  Portugal.       T.L  9.40 

1706  Traité  de  commerce  avec  la  ville  de  Danzig. 
430a.  T.L  pb44 

1707  Traité  de  commerce  avec  Chartta  lit.  comme 
2oJuiL  Roi  d'Espagne»  T.L  p. (4 

17 II    Renouvellement  d^alliance  entre  la  Gr.  lire- 
Août  tagne  et  lea  P»  Unies  dea  Paya  -  bas  d^une 

f>art  et  lei  cerclea  aflbciés  de  l'Empire  d« 
'autre.  T.L  p.Hf 

17 13   Déclaration    et  engagement    concernant  les 
8  Mara.       privilègea  dea  Anglaia  en  Sicile»  T.  L  p.  nt 

JUS    Garantie  de  la  part  de  la  Gf.  Bretagne  du 
8  Mayé        traité  de  paix  à  Utrecht  entre  PEapagne  et 

le  Portugal.  t.  L  p.  M 

14  Dec.   Traité  de  commerce  avec  le  Roi  Philippe  V. 

d'Eapagnt*  T.  L  p.  fia 

Apfiplfftt.  T*U.  Q9  Renoa« 


Cfûnde '^  Bretagne, , 

.  i>r6    Renouvellement  d'alliance  avec  les  Pr.  Unies 
ôFevr,        des  Pays -bas.  T.I.  p.irf 

46  May.   Convention  explicatoire  du   ttldté  d*affiento 

avec  le  Roi  d'£rpagne.  T.  I.  p.  130 

I^oiK    Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  re* 

gence  de  Tripoli.  T.  I.  p.  140 

foAoùt  Traité  de  paix  avec  la  régence  de  Tunis  (ren. 

voyé  1  celui  de  I75I),  T.I.  p.  147 

^apOft*    Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  ré- 
gence d'Alger.  T.  L  p,  14g 
1717    Firman  accordé  par  TEippereur  Fnrrukfeer  à 
la  Comp.  Angi.    pour  le  commerce  au 
Bengale.  T.I.  p.IS4 
17 IS    Convention  avec  la  France  pour  propofer  l'ol- 
Igjuih          timatuirt  de   la  paix  de  l'Empereur   avec 
TElspagne  et  i^vec  le  R.  des  deux  Siciles. 
1719    Convention  amplifiée  avec  la  ville  de  Ham- 
SFevr.         bourg  fur  le  commerce  du  hareng.    T.  L  p.I27 
1721    Traité  particulier  de  paix  et  d*amitié  avec 
13 Juin.         l'Espagne.                                           T.I.  P.44J 

1733  Traité  avec  le  commandant  des  troupes  fran- 
XSJanv.        çaifes  pour  l'évacuation  de  Hsle  de  Sainte 

Lucie.  T.L  p.  16} 

1738  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  TEmp. 
14  }anv.         de  Maroc.  T.  I.  p.  I8I 

173 1  Afte  de  réhabilitation  danrle  traité  de  Seville 
6 Juin.        accordé  par  l'Espagne.  T.I.  p.30j 

1734  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  PEmp. 
XSDéc.         de  Maroc  (renvoi  au  renouvellement  de 

1750).  T.  I.  p.  2tl 

1^41    Traité  de  fubfide  avec  la  Reine  de  Hongrie 
^4  Juin.         et  de  Bohème.        ^  T.L  p.a6a 

*    1744    Convention  avec  le  Roi  de  Franee  pour  Texé- 
Avril.  cution  des  articles  du  traité  de  17 13  rela- 

tifs au  cas  de  la  rupture.  T.  I.  p.  ^5 

1757    Traité  entre  la  Comp.  Angiaife  des  Indes  Or. 
Tevr.  '        et  le  Nabob  du  Bengale.  T.  II   p.Sf 

Mars»     Copie  de  diverfes  conceflions  faites  par  leNa- 
:    -  •  bob  du  Bengale  Serajab  Dowfaih  à  la  Comp* 

Angloîfe.  T.II.  p,jo 

Juin.      Traité  entre  la  Comp.  Angl.  d.  I.  Or.  et  le  Meer 

Jaffier  Ally  Khawn  Nabob  du  Bengale.   T.  II.  p*  93 
15  Juil.     Diverfes  concédions  du  Nabob  Ally  Kbawn 
et  Jik  Dec.      à  la  Comp.  Angl.  d.  L  Or.  T.  U.  p.  çf 

Tirfta 


l 


Grandi  ^  SrHagni. 

176Q    Traité  entre  U  Comp.  Angl.  d.*  I.  Or.  et  Meer   ^ 
il7Sept.         Mahomed  Coflim  Aiiy  Kkawn  créé,  par 

elle  Nabobdu  Bengale.  T.  H.  p.  99 

1769    Traité  conclu  fous  la  garantie  de  la  Comp.   < 
130a.  Angl.  d.  I.  Or.  entre  leNabbb  du  Carnatic 

et  le  Rajah  de  Tanjour.  T.  IL  p.  xog 

1799    Traité  de  partage  du  royaume  «de  Myfôre  ou 
93  Juin.         traité  d'alliance  entre  la  Comp.'  Angl.  d.     . 

I.  Or.  •  le  Nizam  et  le  Paifhwah.      T»  II.  p.  t9Z 
SjuiL     Traité  d'amitié  et  d'alliance  entre  la  Comp. 
Angl.  d.  I.  Or.  et  Maha^ajah  Oodiaver  in- 
ftitué  Rajah  de  Myrore.  T.  II.  p.dl9: 

I800 
Janv.  -  Aâes  avec  b  France  relatifs  à  l'évacuation 
Juin  de  l'Egypte.  ,  T.  II.  p.  487 

96  Mars.  Traité  de  fubflde  avec  l'Elefteur  Bavaro- Pa- 
latin. T. il.  p.zsi 
90  Avr.    Traité  de  fnbfid^  avec  le  Duc  de  Wirtemberg. 

T.  !..  p.969 
IsJuil.     Convention    fupplémentfiire   avec'  PEIedeur 

Bavaro- Palatin.  T.  II.  p.964 

Avril-    A6tes  avec  le  Ûanemarc  relalifs  à  la  vifitation 
Août  de  navires  convoyés.  T.  11.  p.  34jr 

99  Août  Sequeftre     des   biens    Anglais    décerné    en 

Ruffic.  T.  II.  p. 371 

IgNov«    Embargo  décerné  en  Ruffie  fur  les  vaifleMUx 

Angl.  T.  II.  P..375 

Nov.       Aftes  avec  la  Prufle  relatifs  à  Toccupation  de 

Cnxhaven.  T.  IL  p.  389 

Dec.       Aftes  avec  le  Danemarc  relatifs  â  ralliancé 

du  Nord.  T.  11.  p.  4 16 

l8ot    Embargo  décerné  contre  la  Ruffie  le.  Dan.  et 
14  Janv.         la  Suède.  '  T.  H.  p.4I0 

Janv.      Aftes  avec  U  Prufle  relatifs   à  l'alliance  du 
Fevr.  Nord.  T.  11.  p.4«3 

Janv.  -    Aftes  avec  la  France  relatifs  â  l'exemtion  de 
Juil.  fiifie  pour  les  bateaux  pécheurs.      T.  11.  p.  287 

4  Mars      Notes  échangées  avec  la  cour  de  Suède.  T.  II.  p.  438 
^^-—       Notes  échangées  avec  U  coor  de  Danemarc. 
et  fulv.  T  lu  p.449 

XSiMars*  Capitulation  d'Aboukir.  T.  IL  p.  500 

90  Mars.  Capitulation  de  Tiale  de  Barthélémy.    T. IL  p.4«8 
•S  Bisrt.  Capitttlatioo  c^  St.  Thomas.  T.  U.  p.  470 

Qq  9  OcA 


Hambourg.  —  Indiens» 

T80I    Ord,  da  Danemire  p.  l'embargo  fur  let  biens 
agMars.        Anglais.  T.  IL  p.  45* 

acMara.  Capitulation  de  Ste  Croix.  T.  11.  p.  473 

o  Avril.  Armiftice  avec  le  Danemarc.  T.  II.  p. 454 

I& Avn.    Sommation  de  l'Amiral  Parker  au  Comman- 
dant Suédois,   et  reponfe.  T.  U.  p.  457 
Avril.     Déclaration  de  la  Ruffie  à  la  Gr.  Bretagne. 

et  reponfe.  T.  II.  p.  459 

9  May.  Convention  avec  le  Danemarc  pour   le  re- 

tabliflement  du  commerce  fur  i  £lbe.  T.  I  F.  p.  461 
17 Juin.»  Convention  maritime  avec  la Ruflie.  T. II.  p.  482 
37  Juin.    Capitulation  pour  Tëvacuation  de  l'Egypte 

avec  une  note  additionelle  et  explicative. 

T.  IL  p.  50a 
50  Aoâi.  Capitulation  de  Menou  en  Egypte.        T.  II.  p.  509 
xOft.    Traité  préliminaire^  de  paix  avec  la  France. 

T.  II.  p.  543 
to  06t»    Articles  additionela  à  la  convention  du  1 7  Ju  in 

avec  la  Ruffie.  T.  II.  p.  584 

X80a    Traité   définitif    de    paix    avec    la    France, 
$7  Mari.       TEfpagne  et  laR.  Batave  à  Amiens.   T.  II.  p.  563 

Hambourg. 

1719.    Convention  amplifiée  avec  la  Gr.  Bretagne 
g  Fevr.        fur  le  commerce  du  hareng.  T.  I.  p.  lai 

175 1  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  régence 

sa  Fevr.        d'Alger.  T.  II.  p.  I 

XçOft.     Defenfe  du  Roi  d'Efpagne  de  tout  commerce 

de  la  ville  de  Hambourg.  T.  II.  p.  i.  note* 

1752  Décret  du  Roi  d'Efptgne  portant  retablifle- 
ment  du  commerce  de  la  ville.     T.  II.  p.  8.  note. 

Déclaration  du  Danemarc  lors  de  l'évacuation 
$0  May.        du  territoire  Hambourgeois.  T.  II.  p.  463 

Hongrie  voyés  Autriche. 

Indiens. 

X717    Firman  de  FEmpereur  Furrukfeer  anx  Aoglait 

pour  le  commerce  au  Bengale.  T.  IL  p.  154 

1757    Traité  du  Nabob  du  Bengale  Serajab  Dowlah 
Fevr.  avec  la  Comp.  Angl.  d.  I.  Or.  T.  IL  pt  87 

Mars.  Diverfes   conceffiont  faites    par  Serajah  . 

Dowlah  à  la  Comp.  AngloKe«  T.  U.  p.  90 


14  Nov 
i8ot 


/  Lubicà.  JUtmtûUÊ.  JUane* 

1757    Triitë  du  Nabobda  Bengale  Meer  JaffierAlly 
Juin.  Khawn  avec  h  Corop.»  Angl.  d.  I.  Qr.  T.  II.  p.pa 

isJ^il-     Diverfes  conce/Sons  do  N^bob'AUy.Kl^^wn 
et  ^8  Dec,   .  à  la  Comp.  Anglàire.  T.  IL  p»94 

1760    Articles  entre  le  Nabob  Jaffier  Ally  Khawn 
as  Août.       et  la  Comp.  HolUndoife  d.  I.  Or. .     T.  II.  p.  10$ 
a7Sept   Traité  du  Nabob  Coflim  Ally  Khawn  ayee  la 

Corop.  Aogl.  des  Indes  Or,  lDr8qu*elle  le  . 
créa  Nabob  du  Bengale.  T.  IL  p^yç 

176a    Traité  entre  le  Nabob  du  Carnatic  et  le  Rajah 
XSOft,  de  Tanjour  conclu  fous  ï^  garantie  de  la 

Comp.  Angl.  d.  Indes  Or.  T.  IL  p.  lot' 

1765    Articles  proporés  entre  le  Rajah  dé  Tanjonr 
flMay,         et  les  Français  pour  leur  reftitoer  leurs 

privilè|;es,    et   traité  conclu  le  ai  May. 

T.  IL  ^  117.11$ 

— »«     Traita  entre  les  Français  et  le  Nabob  du  Car- 
natic. T.  IL  p.  lâo 
X773    Traité  entre  la  Comp.  HolL  des  L  Or.  et  le 
S3  Nov.        Nabob  du  Carnatic                          T.  IL  p.  laS 

1799    Traité  de  partage  du  royaume  de  Mylpre  ou 
fa  Juin.         traité  d'alliance  entre  la  Comp.  AngL  d. 

1.  Or.  le  Ni^am  et  le  PaUhwab.      T.  IL  p.  19a 
I  Juii     Traité  d'alliance  entre  la  Comp.  Angl.  d.  L  Or. 
et  Maha  Rajab  Oodiaver  inftitué  Rajah  dé 

JAyfore.  T.  IL  p*aia 

Lubeck  (ville  imp.). 

1747    Confimation  des  privilèges  de  la  ville  ponr 
19  AvriL       le  comtoir  de  Bergen  en  Norvège  accor*         * 
dée  par  le  Roi  de  Danemaro.  Tt  L  p*  aSl 

Mantoue. 

17 10    Traité  d'alliance  avec  le«  Rois  de  Fcance  et 
a4Fevr.        d'Efpagne*  T.L  p.  ci 

Maroc. 

1718    Traité  de  paix  et  de  coBtterce  avee  le  Roi  de 
l^Janv.        la  Gr.  Bretagne.  T.L  p.i|a 

1734    Traité  de  paix  et  de  commerce  avee  le  Roi 
15  Dec.         de  la  Gr.  Bretagne  (renvoi  an  /enonvelle* 

ment  de  1750).  T.L  p.  117 

1753    Extrait  do  traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Da- 
18  Juin«       '  oemarc.  T.  II.-p«  i* 

Qq  I  M0dh 


Modhe.  —  Parti  Othomaai. 

Modène. 

1777  Traita  de  commerce  avec  t'Imp.  Reine,  tomne 
46  Dec.         D.   <te    Milan  &c«    et  le    Gc    Dac    de 

Tofcane,  T.  II.  p.  13e 

•     Myfore  voyés  Indiens. 

Pape. 

1753  Concordat  avec  la  Cour  de  Madrid  enfemblè 
If  Janv.  avec.  la  conftitation  Apoftotique  dn  moig 
t^Cuiv,  de  Juin  et  le  bref  du  Pape  dp   10  Sept. 

1753.  T.  II  p.  18 

1757  Traité    de  commerce,   avec    la    Lombardie 

7  Dec.          Autrichienne.  T.  IL  p.  76 

10  et  17  Concordat  avec  l*Imp.  Reine  comoie   D.  de 

©éc.            Milan.  T.II.  p.8« 

I801  Concordat  avec    le    Gouvernement    Fran- 

ISJwil.          çoig.  T-II.  p.  519 

Perfe. 

1737' 'Extrait  dn   traité  de  paix  entre  Mafaommed 
Oftobr.         Emir  Chef  des  Afghans  et  la  Porte.      T.  I.  p.»î8o 
'173e    Aftés  relatifs  à  la  paix  avec  la  Porte.      T.I.  p.aso 

Pologne. 

'173a    Renouvellement   de  l'alliance   de  1677  avec 
3N0V.         l'Autriche*  .      \         T.U  p.ai4 

J776    Afte   de  convention   avec  Tlmp.-  Reine   de 
çFevr.         Hongrie  et  de  Bohème  fur  les  limites  ; 
par  extrait  T.L  p*479    du  Recueil;    en 
*  entier  T.  II.  p.  131 

Porte    Otbomane. 

17^7  Extrait  du  traité  de  paix  avec  Mahommed  Emir 

Oftobr.  Chef  des  Afghans,  Roi  de  Kandahar.    T.  I.  p.  180 

1736  Aftes  relatifs  à  là  paix  aVec  la  Perfe.      T.  I.  p.  a30 

1747  Traité  de  paix,  perpétuelle  et  de  libre  côm- 

dlJÀ^y*  merce  avec  S.  M.  PEmp.  Romain.      T.L  p.aÇd 

1800  Convention  avec  la,  Ruffie  au  fujet  des  fept 
il  Mars.  isles;   par  extrait  T.  VU.   p.SII  da  Re- 

cueil;  en  entier  T.  II.  p.  376 

1801  Traité     préliminaire     de     paix     avec      la 
9O&         France.  T.  II.  p,556 

Partth 


PùTtugaL    Prw.  UnUt  d.  Pays-Bas. 

Portugal; 

ijot    Traité    d' alliance    avec    Pfalïippe  V.     Roi 
18  Juin,         d'Çfpagnc.  T.  I.  jp.  cxvni 

-rr—  Traniaftion  ajuftée  avec  Philippe  V.  Roi 
d'Efpagne  au  Dijet  des  affaires  de  l'af- 
fiento,  T.I.  p.cxxxvi 

''  1703    Traité  d'alliance  défenfive  avec  la  Reine  de  U 
}6May.        Gr.Brét.  eè  les  Pr. Unies  desPays-Bas.  T.t  Jfmt 
117  Dec.    Traité  de  commerce  avec    la  Gr.  Bretagne 

fMethacn  treaty).  T.  I^' 9.40 

"  1708    Traité  de  mariage  du  Roi  Jeai^V.  avec  Marie 
a4Juin.        Anne  Archid.  d'Aotriche.  T.L  p.4aa 

17 15    Garantie  de  la  Gr.  Bretagne  de  la  paix  du 
3  May.        Portugal  avec  l'Efpagne  à  Utrecht     T.  I.  p«  106 

1727    Traité  de  mariage  du  Prince  D,  Jofeph  de  Por- . 
'3  Sept.         tugal  avec  la  Princeffe  Marianne  Viftpire 

de  Bourbon  fille  du  Roi  d^Erpagne.    T.I.  p.4l5 
lOft.     Traité   de  mariage  du   Prince  des  Afturies 
D.  Ferdinand  avec  la  PrincelTe  D.  Marie  . 
Barbara  Infante  du  Portugal.  T.I.  p*4é9 

1749    Réfolution  des  £.  Gén.  des  Prov.  Unies  de 
37  Juin.         donner  au  Roi  de  Portugal  le  titre  de 

très -fidèle.  T.L  p.334 

X750    Traité  de  limites  des  poffeffions  en  Amérique 
ISJanv.         conclu  avec  rEfpagne  (enferoble  avec  les 
traités  de  Tordeullas  de  1494  et  de  Sara- 
goffe  de  1519}..  ^  T.I.  p.sz§ 

I80I 
6  Juin.   Traité  de  paix  avec  l'Erpagne.  T.  II.  p.  340. 

39Sept.   Traité  de  paix  aveclaRép.  Françoire.   T.  II.  p.  539 

Prov.  Unies  des  Pays-Bas  (enfuite  Rip. 

Batavé). 

1703    Traité  d'alliance  défenfive  entre  les  deux  Puif- 
16  May.        fances  maritimes  d'une  part  et  le  Roi  de 

Portugal  de  l'autre.  T.  F.  p.x 

9  Juin.   Traité  de  renouvellement  des  traités  précé- 

densavecla  Grande-Bretagne.  T.I.  p.  16 

17 II    Renouvellement  d'alliance  entre  la  Gr.  Bré- 
Août         tagne  et  les  P.  Unies  des  Pays- bas  d'une 
part  et  les  cercles  aflbciés  de  l'Empire  de 
Faotre.  .T.I.  p. lé 

Qq  4  Tnisi 


Frov.  Unm.    Pruffe. 

17x3    Traité  de  paU  9t  de  eonmerce  avee  la  ré* 

gence  de  Tunis.  T.  I.  p,  9a 

«-i--«    CaphuUtion  avec  la  régence  de  Tripoli.    T-I.  p.  98 

1716  Renouvellement  d'alliance  avec  laCrande  -  Bré- 
6Fevr,        tagne.  T.  I.  p^iié 

1718    Convention  avee  la  France  et  PAotriche  Ppnr 
il  Avril.        la  reftitution  des  deferteors,  T.  1*  p.  15S 

1717  Convention  avec  la  France  conceitiant'  Tisle 
f9S<nv.        d'AmboinV  T.L  p.i2i 

17  a  g    Traité  de  commerce  avec  U  régence  de  Tri- 
4  «sa,         poH,  T.LpvMé 

1730  et  (rcttre  do  Dey  d*Algèr  aux  JS^U  généraux  do 
173  c  inoia  de  Sept.  1730  et  tftité  «ntre  ensi  do 

94Aoitti73t.  T.L  p.aoa 

'1733    Convention  on  aéte  de  neotralîte   avec    la 
f4Nov.        France,  T.L  p.ai6 

X745    Arrêt  dû  Confeil  dn  R.  de  France  portant  re-. 
91  Dec,         vocation  do  traité  de  commerce  de  173c 

avec  lea  Prov.  Unîea  des  Pays-Bas.  T.  l.  p,aéj  - 
174c    ReCofution  des  B.  Gén.  d.  Prov.  Unies  des 
•fjoin.         Pays-Bas  de  donner  ao  R.  de  Portugal 

le  titre  de  Très- fidèle,  T.  1.  p.  324 

1760    Amplification  ajoutée  au  traité  de  1757  avec 
féMay.         la  régence  d*Algèr.  T.ILp<IOl 

fS  Août.  Articles  entre  la  Comp.  Hollî  d.  T.  Or.  et  le 

Nahiob  Jaffièr  Ally  Kbawn.  T,  IL  p.  103 

1773     Traité  entre  la  Comp.  Holl.  de«  L  Or.  et  le 
fSNoy.         Nabob  du  Carnatic.  T.  II,  p.iaS 

1781  Afte  par  lequel  les  E.  Gén.  (é  chargent  de 
la  garantie  d'un  emprunt  de  5  millions  do 
Roi  de  France.  T.iL  p.  164 

l8or    Extrait  de  la  convention  de  la  Rep.  Batave 
$9 Août        avec  la  France.  T.IL  9.334 

.   I802.    Traité    définitif  de    paLi    entre    la  France, 
17MarA.        l'ECpagne  et  la  Rép.   Batave  *d'une   part 

et  la  Gr.  Bretagne  de  l'antre  à  Amiens} 
évec  un  article  additiooel  entre  Is  France 
et  la  Rép.  Batave,  T^U-  p.5<3 

Pruffe.    ' 

170.)    Traité    d*allianca    nvec  S«  M-   le    Roi    de 
.    ^9Juil.        Suède,  T.L  p,3é 

1707 
li  Aoat  Ttalté  d'aUiimçe  «vec  le  Ro}  dç  Su^«       T  L  p.  73 

Conven- 


RuJfU. 

1700    GcniveilHoii  d*ab'ollHoii  i%%  éto\H  de  rêtrtit 
26  Dec.         avec  le  Roi  de  Danemarc  T.  IL  p«  169 

179 1    Article  fëpaitf  et  fécrèt  ajoaté  à  ta  convendon 
asJuU.  préliminaire  avec  ^Autriche  de  la  même    . 

date  placée  d.  le  Recueil  T.  V.  p.  5.    T.  II.  p.  XTI 
1793    Traité  d'alliance  avec  l'Autriche  en  Allemand 
7Fevr.         Recoeil  T.V.  p.  77  en  Fraoçaia  et  avec 

lei  articles  réparés.  T.  IL  9. 179 

1799    Traité  d^amitié  et  de  commerce  avec  tes  Etutsr 
jiJuiL  Unis  d'Amérique.  T.U.  p-Ha^ 

'  1800    Aéles   avec  U  Suède  fur   l'affaire  de  Bar- 
Nov.  celone.  T.U.  p.3>o 

<— «-    Aâes  avec  la  Gr.  Bretagne  fur  l'occupation 

de  Caxhaven.  T,  IL  p.  3M 

18  Dec,    Convention  maritime  avec  la  RniBe.       T.  II.  p*  40^ 

1801 
Janv.      Aékes  avec  la  Gr.  Bretagne  relatifs  à  l'alliance 
Fevr«  du  Nord.  T.  II<  p.  49» 

Ruffie. 

'  1746    Traité  d'alliance  défenfive  avee  la  Cour  de 

98  May,         Vienne.  T«L  p.  979 

1799  Convention  avec  PElefteurBafaro»  Palatin  fur 

12  JqIL         le  retabliflement  de  l'Ordre  de  Malte.  T.  IL  p.  574 
S  0€L    Traité  d'alliance  sfec  l'Elefteur  Bavaro-Pa* 

latin.  \         T.U.  p.8f9 

1800  Convention  avec  laPorteau  fujet  des  fept  Islea 

91  Mars.        p.  extrait  T.  VIL  p.  51  If  en  entier    T.  IL  p.  976 
15  Août  Déclaration  de  TEmp.  deRoflie  aux  Cours  du 

Nord  pour  les  Inviter  i  une  aObciation      , 
maritime.  »  T.  IL  p.  368 

90  Août  Convention  avec  TSIeéleor  de  Saxe  touchant 

les  fucceffions  des  fqjets  réciproques*  T»  IL  p.  989 

99  Août  Sequeftre    des    biens   Anglais    décerné  en 

Kuffie.  T.  IL  p.S7I 

18  Nov.    Embargo  décerné  fur  les  vailTeaax  Anglais. 

T.  IL  p.  37J 

léDéo, .  Convention  maritime  avec  la  Suède.     T.  IL  p.389 

—      Convention  maritime  avec  le  Danemarc.  T.  IL  p.  399 

If  Déo.    Convention  maritime  avec  laPrufle.        T.  IL  p.  406 

1801  Proclamation   en    prenant   pofleffion   de    la 
98janv.        Géorgie,  T.  II.  p.  991 
97te?r.  AceelRon  do  Dan.  à  la  convention  do  16  Dec. 

Votre  la  Suède  et  la  Rnflie,  T.  IL  p.  4f 4 

Q,  s  Traité 


SardmgnÊk  —  SuèJi. 

I80I    Traité  d'amitié  et  de  cominefeé  evet  laSoède. 
XSMara.  T.  IL  {1.307 

A? rih    Déclantion  de  la  Raflie  1  la  Gn  Bcétagne  et 

réponre.  .         T.  IL  p.  459 

It|Iay.   Ukafe  portant  levée  de  l'Embargo  décerné 

contre  T Angl.  T.  IL  p.  464 

X7Jnin*   Convention  maritime  avec  la  Gr.  Bretagne. 

T.  IL  p.  483 
SOft.    Traité  de  paix  avec  la  France.  T.  IL  p.  551 

90  Oft.    Articlet  additioneit  â  la  conventioi|  da  17  Juin 

avec  la  Gr.  Bretagne.  T.  IL  p.4S4 

Sardaigne. 

^  1720    A&e  d'admiffion  do  Roi  de  Sardaigne  i  Tafte 
ZSMars.       d*acceflion    de  Ffifpagne  i  la  qoadniple 

alliance.  T.  I.  p.  437 

I78a    Convention  avec  leRoi  d'Efpagne  poor  rétabliC- . 

17  Nov«         fement  d'an  droit  de  facceffion  égal  entre 

lea  fojeta  réciproques.  T.  II.  p.  lis 

■^  1745    Afte  féparé  et  fecrèt  avec  la  Reine  de  Hon- 

18  May*        grie  et  de  Bohème  relatif  an  partage  éVen- 

•  toel  de  laSilefie.  T.L  p.  171 

I800    Convention  avec  TEmp.  de  Raflie  concernant 
10  Août.       let  fucceifiona  des  Tu  jets  réciproques.  T.  U.  p.  9(a 

Deux  Siviles. 

17 13    Déclaration  et    engagement  concernant   les 
8  Mars.        droits  et  priv.  des  Marchands  Anglais.  T.  L  p.  lot 

I801 
ISFevr.   Armiftice  avec  la  Répf  Francaire.  T.  IL  p.  33$ 

ZSMars.  Traité  de  paix  avec  la  Rép. Ffançaife.    T. IL  p. 337 

Suède., 

1703    Traité  d'alliance  avec  S.  H.  le  ftoi  de  PralTe. 

IÇJaîl*  T.L  p.sd 

1707 
16  Août.  Traité  d*aUiance  avec  le  Roi  de  Prnfle.      T.  L  p.  73 

1723    Afte  da  Roi  de  Saède  remis  au  Doc  Charles 
I9N0V.         Frédéric  de  Hoiftein  touchant  Terpoir  de 

celai  -  ci  de  monter  for  le  tbrone  de  Soède. 

T.L  p.  167 
Traité 


I 

f 


Suldié  Suiffe. 

1799  Traita  de  paix  et  de  comoiêrce  atec  Ta  r^eoct 

16  Avr.  A'M^ht  (renvoi  aa  traité  de  1793).    T.  I.  p.  139 

18  Août  Convention  avec  le  Koi  de  h  Qt.  Bretagne    .' 

EUefteur  de  Bronswic  Lonebonrg  relative     '^''' 
*•  i  la  paix  de  17(9.  T  I.  p,  I90 

173  4    Traité  d'alliance  défenfive  avec  le  Danemarc.     . 
5Pft.  T.I.  p.aT7 

.   1735 

95  Join.    Convention  de  fubfide  avec  II  France.     T.  I.  p.  %i% 

1737  Convention  avec  S.  M.  Britannique  rEleftenr 

15  Nov*         de  Br.  Lnnebourg  pour  TabolidoD  da  droit 

de  détraftion.  T.I.  p.  048 

1738  Cartel  avec  le  Danemarc  poiïr  l'extradition  dèa 
loÀvr.  criminels.  T*}.  p.249 

1747    Aéte  de  renouvellement  de  Talliance  de  1738 
6 Juin.         avec  le  Roi  de  France.  T.I.  p. 399 

1749    extrait  de  la  Conventioif  préliininâire  do,  Pr« 

^.Août.        Royal  Adolphe  Frédéric  avec  -  le  Roi<  de  ba* 

neraarc  au  fujet   de   l'échange  fiitnr .  du 

Hoifteln.  T.I.  p. 48a 

T783    Ordonnance  pour  la  reltriétion  du  droit  de  dé- 

18  Sept.         traftIoD  convenue  avec  le  Danemarc.  T.  IL  p«l68 

1800  Aftea  avec  rEfpagne  far  l'affaire  de  Barcelone. 
Sept,  et  foiv.  T.  II.  p.  374 

Nov.    Aftes  avec  la  Prufle  fur  ^affaire  de  Barcelone. 

16  Dec*    Convention  maritime  avec  la  Ruflie.      T.  IL  p.  389 
1801 

4  Mari     Notes  échangées  avec  la  Cour  de  Londres  fur 
etfuiv.  la  convention  maritime.  T.  IL  p.  438 

13  Mars.  Traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  la  Rnffie, 

T.  H.  p.  307 
20  Mars.  CapitolatioD  de  l'Ile  Barthélémy.  T.  IL  p.  46S 
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